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HA.TTHIEU, VI, 33. 

Iherchez premierement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes choses 
vous seront donn^es par surcroit. 
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SECONDE PARTIE 



LIVRE DE LA GENESE 



CHAPITRE DIX-HUITIEME 



PREFACE 



A la fin du Chapilre precedent, il a ete question du JugemenL 
Dernier, etil a ete montrece qu'il signifie, c'est-a-dire que ce n'est 
point la Destruction du itjoikIc, mm le dernier temps d'une Eglise; 
quand ce temps est proche, le Seigneur dit quHl doit venir dans les 
Nuees des cieux avec Force et avec Gloire, — Matth., XXiV. 30 ; 
Marc, XIII. 26 ; Luc, XXI. 27 ; — personne jusqu'a present n'a su 
oe qui est entendu par les Nuees des Cieux, mais ii irTa ete decou- 
vert qu'il n'est entendu rien autre chose que le Sens litteral de la 
Parole, et que la Force et la Glojre ddsignent le Sens interne de la 
Parole ; en effel, dans le Sens interne de la Parole est la Gloire,car 
tout ce qui est dans ce sensconcerne le Seigneur et son Royaume ; 
Voir dans la Premiere Partie les N 0!i I769 h 1772. La meme chose 
est signifiee par la Nu6e qui entoura Pierre, Jacques et Jean, quand 
le Seigneur semontra a eux dans la Gloire ; il en est ainsi parle 
dans Luc: Unevoixse fit entendre de la Nuee, disant ; C 'elui-ci est 
man Fils bien airne; ecoutez-Le : mais quand la voix se fat fait 
entendre Jesus se trouva seuL — IX. 35, 36 : — la, par Moi'se el 
Elie qui s'entretenaient avee le Seigneur etait representee la Parole 
iv 1 
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de l'Ancien Testament, qui est aussi appelee Moi'se el les Prophetes; 
par Moi'se, ses Livres et les autres Livres Hisloriques ; par le pro- 
phete Elie, tous les Livres Prophetiques ; mais Pierre, Jacques et 
Jean representaient la Foi, la Charite et le Bien de la charite, ainsi 
qu'ils les representent dans tous les autres passages oil ils sont nom- 
mes dans les Livres desEvangelistes;et quantacequ'ilsetaientlaseuls 
presents, cela signifie qu'il n'y a que ceux qui sont dans la foi, dans 
la charite et dans le bien de la charite, qui puissent voir la gloire du 
Seigneur, laquelle est dans sa Parole ; les autres, il est vrai,peuvent 
voir, mais tonj ours est-il qu'ils ne voient pas,parce qu'ils ne croient 
pas ; Lei est le sens interne quant a cesdeux passages ;dansles Pro- 
phetes aussi, ga et la, la Nu6e signifie la Parole dans la lettre, et la 
Gloire la Parole dans la vie. Ce que c'est que le sens interne de la 
Parole et quel il est, c'est ce qui a M dit en beaucoup d'endroits et 
ce qui a ete expose quant a chaque mot dans l'Explication.Du temps 
du Seigneur les Docteurs de la loi furent ceux qui crurent moins 
que tous les autres qu'il y eut dans la Parole quelqiie chose d'ecrit 
sur le Seigneur; aujourd'hui, il est vrai, les Docteurs de la loi le 
savent, mais peut-etre croiront-ils moins que tous les autres, qu'il 
y ait dans la Parole une autre Gloire que celle qui se montn; dans 
la lettre, et qui cependant est la nuee dans laquelle est la gloire. 
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2135. C'est par ce Chapitre surtout qu'on peut voir quel est le 
sens interne de la Parole, et comment les Angespergoivent la Parole 
quand elle est lue par 1'homme : d'apres le sens historique de la 
lettre, tout ce qu'on entend, c'est que Jehovah apparut a Abraham 
sous la forme de trois Hommes ; et que Sarah, Abraham et son ser- 
viteur preparerent pour eux un repas compose* de gateaux de fleur 
de farine, d'un veau, de beurre et de lait : quoique ces faits sesoient 
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passes tels qu'ils sont historiquement decrits,loujours est-il qu'ils ne 
sont pas percus ainsi paries Anges; mais il y a pour les Anges abs- 
traction complete cle la lettre, et ils percoivent les choses que ces 
faits represented et signifient, telles qu'elles sont exposees dans le 
Contenu du Chapitre ; c 1 est-a-dire qu'a la place de ce qui est ici ra- 
conte historiquement, ils percoivent les Etats de la Perception du 
Seigneur dans I'Humain, et la communication qu'il eut alors avec 
le Divin, avant I'Union parfaiie de son Essence Divine avec son Es- 
sence Humaine, et de son Essence Humaine avec son Essence Di- 
vine ; c'est aussi an sujet de cet etat que le Seigneur a dit : Per- 
sonne ne vit jamais Dieu; le Fits Unique, qui est dans leseindu 
Pere, Lid Va expose. — Jean, I, 18 ; — par les aliments dont il 
est fait mention dans ce Chapitre, les Anges ne percoivent que les 
biens Celestes et Spirituels dont il sera parle dans V Explication;^ 
dans ce qui est dit ensuite au sujet du Fils que Sarah devait en- 
fanter au temps fixe de l'annee suivante, ils ne percoivent rien autre 
chose, sinon que le Rationnel Humain du Seigneur deviendrait Di- 
vin :enfin, par l'entrelien qu'Abraham eut avec Jehovah sur la des- 
truction de Sodorae el d'Amore, ils ne percoivent que Intercession 
du Seigneur pour le genre humain; et la, par Cinquante, Quarante- 
cinq, Quarante, Trente, Vingt et Dix, ['intercession pour ceux chez 
qui les vrais seraient adjoinls aux biens, et pour ceux chez qui il y 
aurait des hiens par les tentations et les combats ou par les autres 
etats: il en est ainsi de toutes les autres de la Parole, comme 
on peut le mieux voir encore dans 1'explication de chacun des mots, 
ou il a ete montre que chaque mot ren ferine de semblables choses 
dans la Parole tant Historique que Prophetique. Qu'il y ait partout 
dans la Parole un tel sens interne, danslequel il s'agit seulementdu 
Seigneur, de son Royaume dans les Cieux,de sonEglise surlesterres 
et en particulier chez chaque bom me, par consequent des biens de 
Famour et des vrais de la foi, c'est aussi ce que chacun peut voir 
clairement, d'apres ce qui est cite de TAncien Testament dans les 
Evangelistes ; par exemple dans Matthieu : « Le Seigneur a dit a 
» mon Seigneur : Assieds-toi a ma droite,jnsqiia ce que fate mis 
» tes ennemis pour escabeau de tes pieds.v — XXIL44. — Psaume, 
CX. 1: — dansDavid, au lieu cite, il n'apparait pas parlesensde 
la lettre que ces paroles s'appliquent au Seigneur, mais neanmoins 
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le Seigneur enseigne dans eel Evangeliste, qu'il n'y est pas question 
(Tun autre que de Lui -Mem e. Dans le meme Evangel! si e : « Toi, Beth- 
» le'em, lerre de Juda, tit n 'es nidlemenl la plus petite puf miles 
» conducteur s de Juda ;car de toi sortira un Conducteur quipai- 
» tra mon peuple, Israeli — II. 6. Mich., V. 1. — Ceux qui res- 
tent dans le sens de la lettre, comme les Juifs, saveni, il est vrai, 
par ce passage, que le Seigneur doit naiire a Bethleem ; mais comme 
ils attendent un Conducteur ei un Roi, qui les ramenera dans la 
terre de Canaan, iis expliquent en consequence ces paroles selon !a 
lettre, e'est-a-dire qu'ils entendeut par la lerre de .luda la terre de 
Canaan, par Israel aussi Israel, quoiqu'ils ignorent ou il est, et 
par un Conducteur ils entendeut encore lenr Messie ; lorsque ce- 
pendant on doit entendre autre chose par Juda et par Israel, savoir, 
par Juda les hommes celestes, par Israel les homines spirituels, dans 
le Ciel et sur la terre, et par un Conducteur le Seigneur. Dans le 
Meme : «Une voix a ete enlendue da?is Ramah,une lamentation, 
» un cri, et beaucoup degemissements, Rachel pleurant ses en- 
» fants;etelle nevoulaitpas recevoir de consolation,parce quils 
» ne sont phis. »— II, 18. Jeremie, XXXI. 15 ; — ceuxqui restent 
dans le sens littera!, ne tirent nullementde la ce sens, qui est l'in- 
terne deces memes paroles, et qui cependant existe, comme on le 
voit clairement dans PEvangeliste: Dans le Meme : « J'ai appeli 
» mon fits hors d'Egypte.* — II. 15. Fosee, XI. 1. — Voici cequJ 
est dit dans ce Prophete : « Quand Israel ietait) enfant, et je Tai 
» aime, etj'ai appele mon fils hors d'Egypte : iis les on t appel&, 
» ainsi iis se sont eloignes de leurs faces ; et Moi j'ai fait marcher 
» Ephrai'm. » — ibid. ; — Ceux qui ignorent qu'il existe un sens in- 
terne ne peuvent savoir autre chose, sinon qu'on entend ici Jacob 
quand il enlra en Egypte, et ses descendants quand ils en sortirent, 
et que par Ephraira, on entend la tribu d'Ephrai'm, par consequent 
ces memes choscsqui sont rapportees dans les Ilistoriques de la Pa 
role ; n&mmoins il est clair, d'apres la Parole de 1'Evangeliste, que 
ces choses signifient le Seigneur : mais que signifie chaque expres- 
sion, e'est ce qu'on ne pourrait jamais savoir, si celan'etait devoile 
par le sens interne. 
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1. El Jehovah lui apparut dans les Chenaies de Mamre, etluj 
6tait assis a !a porte de la tente, pendant la chaleur du jour. 

2. EL ii leva ses yeux, el il vit, et voici Irois Homines places au- 
dessus de lui ; el il vit, eL il courut au-devant d'eux, de la porte de 
la teute ; el il s'inclina vers la terre. 

3. Et i! (lit : Mtt| Seigneur, si fai, je le prie, trouve grace a les 
yeux, je te prie, ne passe pas de dessas ton serviteur. 

4. Qu'on prenne, je te prie, un pen d'eau, et lavez v6s pieds, et 
reposez-vous sons 1'arbre. 

o. Et j'apporlerai m morceau de pain, et sonlenez voire coeur ; 
ensuite vous passerez onire ; car c'est pcurquoi vous avez passe vers 
voire serviteur ; et ils direni : Eais ainsi que lu as parle. 

6. Et Abraham se lil'a (d'aller) a la tente vers Sarah, el il dit : 
Hate-loi (de prendre) [rois mesnres de fleur de farine, pelris-Ies, 
et fais des gateaux. 

7. Et Abraham courul au gros be tail, et il prit un ills de bouif 
tendre el bon, et ii [le) donna a un servileur, et il se hata de l'ap- 
preier. 

8. Et il prit du beurre At du lail, et le fils do boeuf qu'il avail ap- 
prete,et il (le) mil devanl eux ; et lui se tint dcvant eux sousl'arbreJ 
et ils mangerent. 

9. Et ils lui dirent : Oil est Sarah ton epouse ? El il dit : Voici, 
dans la lenle. 

10. EL il dit : En revenant, je reviendrai vers toi, vers ce meme 
temps de la vie ; et voici, un fils a Sarah ion e'pouse ; et Sarah 
e'coutait a la pone de la tente, et la {parte elaif) derriere lui. 

If. Et Abraham et Sarah {etaient) des vieillards, entrant dans 
les jours ; Tordinaire avail cesse d'etre chez Sarah comine il est chez 
les femmes. 

12. Et Sarah rit en elle-meme, en disant : Apres (|ue j'ai vieilli, 
aurai-je de la volnpte ? et mon Seigneur (est) un vieillard. 

13. Et Jehovah dit a Abraham : Pourquoi Sarah a-t-elle ri de 
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cela, en disant : Est-ce que vraiment j'enfanLerai aussi et moi je suis 
vieille? 

14. Y aura-t-il quelque chose de merveilleux pour Jehovah? Au 
temps fix6 je reviendrai vers toi, vers ce temps de la vie, et a Sarah 
un Ills. 

15. Et Sarah nia, en disant :Je n'ai pasri.parce qu'elleeut peur. 
Et il dit: Non, tu as ri. 

16. Et les homines se leverent de la, et ils regarderent vers les 
faces de Sodome ; et Abraham alia avec eux pour les reconduire. 

17. Et Jehovah dit : Cacherais-je a Abraham ce que je fais? 

18. Et Abraham sera cerlainement une nalign grande et non> 
breuse, eten lui seront benies toutes les nations de ia terre. 

49. Parce que je le connais, en ce qu'il commandera a ses his, 
el a sa inaison apres lui, et ils garderont la voie de Jehovah pour 
fa ire la justice et le jugemenl, afin que Jehovah amenesur Abraham 
ce qu'il a prononce suf lui. 

20. Et Jehovah dil : Parce que le cri de Sodome et d'Amore est 
d even u grand, et que leur peche est devenu fort grave. 

21. Je descendrai, je t'en previens, et je verrai si, *elon son cri 
qui est venu jusqu'a Moi, ils ont fait la consommalion ; et si nonje 
(le) saurai. 

22. Et les Homines regarderent de la,elilsallerent vers Sodome; 
et Abraham se tenait encore, lui, devant Jehovah. 

23. Et Abraham s'approcha, et II dit : Detruiras-tu aussi le juste 
avec 1'impie? 

24. Peut-etre y a-t-il ciuquanle justes au milieu de la ville, de- 
Iruiras-tu aussi, et n'epargneras-tu pas le iieu acausedes cinquante 
justes qui (sont) an milieu de lui? 

25. Qu'il soit loin de Toi de faire une telle chose, de faire 
inourir le juste avec 1'impie, et qu'ainsi le juste soit comme Timpie ! 
que (cela) soit loin de Toi ! Le Juge de toutela terre ne fera-t-il pas 
le jugement? 

26. Et Jehovah dit: Si je irouve en Sodome cinquante justes 
au milieu de la ville, et j'epargneni tout le lieu a cause d'eux. 

27. Et Abraham repondit, et il dit : Voici, je le prie, j'ai com- 
mence a parler a mon Seigneur, et moi je suis poussiereet cendre. 

28. Peut-etre des cinquante justes en manquera-t-il cinq ; per- 
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dras-tu pour cinq toute la ville? Et il dit : Je ne (la) perdrai point, 
si j'y en trouve quarante-cinq. 

29. Et il conlinua encore a luiparler, et il dit : Peut-etre s'y en 
trouvera-t-il quarante? Et il dit : Jene (le) ferai point, a cause de 
(ces) quarante. 

30. Et il dit: Que mon Seigneur, jel'en prie,ne s'irrite point, et 
je parlerai ! Peut-etre s'y en trouvera-t-il trente? Et Ildit:Jene(/e) 
ferai point, si j'y en trouve trente. 

31. Et il dit: Voicije te prie,j'ai commence a parlera mon Sei- 
gneur : Peut-etre s'y en trouvera-t-il vingt? Et il dit :Je ne (/^per- 
drai point a cause de (ces) vingL 

32. Et il dit: Que mon Seigneur, je Pen prie, ne s'irrite point.et 
je parlerai seulement cette fois! Peut-etre s'y en trouvera-t-il dix? 
Et il dit : Je ne (la) perdrai point a cause de (ces) dix. 

33. Et Jehovah s'en alia quand il cut acheve" de parler a Abra- 
ham ; et Abraham retourna en son lieu. 



CONTENU. 



2136. En Premier lieu, il s'agit ici de l'6tat de la Perception du 
Seigneur dans THumain et de la communication qui s'opere alors 
avec le Divin, avant l'Union parfaite de son Essence Humaine avec 
son Essence Divine ; cet 6tat est aussi celui dont le Seigneur a dit : 
« Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils Unique, qui est dans le sein 
» du Pere, lui, L'a exposed » — Jean, I, 18. 

2137. L'etat de la perception du Seigneur dans THumain alors, 
est signifie par les chenaies de Mamre, — Vers. 1 . — dans cet etat 
ilapercevait le Divin, en ce qu'il se manifestait devant Son Humain, 
— Vers. 2. — il en fut ravi de joie, — Vers. 3. — et il voulait que 
le Divin s'approchat plus pres de son Humain, en revetant quelque 
naturel, — Vers. 4. — et que son Humain s'approchat plus pres du 
Divin en revetant le Celeste, — Vers. 5. — Le Celeste et par suite 
le Spirituel, qu'il revetit,sont signifies par les trois mesicres defleur 
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de farine dont furent composes les gdtsanx\ — Vers. 6. — el le 
naturel eonforme.q.ii il revelit aussi,est signifie par k fits du baiuf; 

— Vers. 7. — cle la, la conformational la communication du Divin 
avecl'Humain, et de FHumain avec le Divin. — Vers. 8. 

2138. En Second lieu, il s'agit de la Perception du Seigneur dans. 
cet 6tat sur le Rationnel chez Lui, en ce qu'il dtpouillerait J'Humain 
et deviendrait Divin. 

2139. Parle Fils que Sarah dec mi enfant \er s il est signifie que 
le Rationnel deviendrait Divin ; — Vers. 9 ; — parle rirede Sarah 
a la ports de la tente Jaquslle ports etait derriere luz.\\ est signifie 
que le Vrai rationnel humain chez le Seigneur rie percevait pascela, 
et par consequent ne le croyair. pas. — Vers. 10, 11, 12, 13 et 15. 

— 11 est confirme que le Seigneur Je depouillerait aussi, et reveti- 
rait a sa place le Vrai Rationnel Divin. — Vers. 14, 

2140. En TBoi§ifcMB lieu, il s'agilde la douleuret de ranxidttklu 
Seigneur au sujet du Genre Humain, de ce qu'il serait si imbu de 
l'amourde soi, et par consequent de la cupidite de dominer surles 
autres d'apres le mal el le faux ; c'est pour le genre humain en cet 
etat que le Seigneur interceda, et il oblint que ceux chez lesquels 
il y aurait des biens et des vrais seraient sauves ; mais quels sont 
ceux-la, c'est ce que montre le receiisement en ordre qui en est fait. 

2141. Perception du Seigneur an sujet du Genre Humain, qui 
est dans le mal et dans le faux ; Sodome est l'amour de soi et par 
suite la cupidite de dominer sur les autres d'apres le mal ; Amors 
est cet amour et celte cupidite d'apres lefaux ; — Vers. 16, 20. — 
Cela n'a pu etre cache au Seigneur dans cot etat, parce que c'est 
par Lui et de Lui que vienl toute Salvation, — Vers. 17,18/19, — 
savoir, qu'ils doivent etre visiles, quand leur malice est parvenue 
au comble. — Vers. 20,21, — Lorsqn'ii etait danscetle perception, 

— Vers. 22, — il interceda poureux ; d'abord, pour ceux chez les- 
quels ii y a des vrais qui sont remplis de biens ; ceux-la sont signi- 
fies par cinqaante, — Vers. 23, 21, 25. 26 ; — puis, pour ceux 
chez lesquels il y a mains de bien, mais chez qui ce bien a cepen- 
dant<Hc conjoint aux vrais ; lis sont signifies par quar ante- cinq, — 
Vers. 27, 28 ; — ensuile, pour ceux qui out ete dans les tenialions ; 
ils sont signifies par quaranie, — Vers. 29: — ainsi que pour ceux 
qui out eLe" dans quelques combats coiilre les maux ; ils sont signi- 
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fics par trenle. — Vers. — 30:ensuile, pour ceuxchez qui d'ailleurs 
il y a Feiat de 1'aiTection du bien ; ils sunt signifies \vdvvingrt; — 
Vers. 32; — enfin, pour ceux chez tesqueis il y a Fetat de raffecLion 
du Vrai ; ils sont signifies par dix; — Vers. 32; et il fut conli- 
nuellemeru repondu qu'ils seraient sauves ; — Vers. 26, 28, 29, 30, 
31, 32. — Apres cela, le Seigneur rentra dans son etat precedent 
de perception. — Vers. 33. Voila, dans ce Chapitre, lesarcanesqui 
sont dans !e sens interne, et qui ne semanifestcnt point par la lettre. 

SENS INTERNE. 

2 i 42. Vers. 1 . Et Jehovah lui apparui dans les chenaies de 
Mamre, et lui etait assis a la parte de la tente, pendant la cha- 
leur du jour. — Jehovah lui apparui , signifie la perception du Sei- 
gneur: dans les chenaies de Mamre, signifie la qualite de la percep- 
tion : lui etait assis a la parte de la lente , signifie la sai me I equialors 
6Lait au Seigneur: pendant la chaleur du jour, signifie par 
l'amour. 

2i43. Jehovah lui apparui si gni fie la perception du Seigneur : 
c'est ce qu'on pent voir en ce que les Historiques de la Parole ne 
sont que des repr^sentatifs, et que les mots rfy sont que des signifi- 
catifs des choses renfermees dans le sens interne ; ici, dans le sens 
interne il s'agit du Seigneur et dc sa Perception, qui a 6te represen- 
tee par 1'apparition de Jehovah a Abraham ; toute apparition, tout 
discours, it tout fait, dans les hisioriques de la Parole, sont delelles 
choses; mais ce qu'ils represented ne se manifeste qu'autant que 
Von nc considere les historiques que comme objels, tels que ceuxde 
la vue, fournissant un snjet on un moyen tie penser a des choses 
plus sublimes, par exenrple, les Jardins ; (juand on les voi-t, la pen- 
see se porle sur les fruits, sur les usages qu'on en retire et sur les 
plaisirs qu'ils proenrerit pourlavie, puisparuneelevationencoreplus 
sublime, sur la felicile paradisiaqueouceleste; quandonestoccupede 
scmblables pensees, chacun des objels du jardin est a la verite sous 
les yeux, mais si superficiellement qu'on n'y fait aucnne attention ; 
il en est de m6me des historiques de la Parole ; quand la pensec se 
porte sur les choses celestesetspirituellesquisontdanslesens interne, 
on ne fail non plus attention aux hisioriques ni aux paroles elles- 
memes. 



10 ARGANES CELESTES. 

2144. Dans les chenaies de Mamr '4, signi 'fie la qualitede la per- 
ception : onlevoit par la representation et la signification des 
Chenaies, ainsi que par la representation et la signification de 
Mamre: II a ete montre dans la Premiere Partie, N os 1442, 1443, 
ce qu'ont represente et signifie les Chenaies en general; etN°1616, 
ce qu'ont represente et signilie les chenaies de Mamre en parti- 
culier ; ce sont les Perceptions, mais telles que sont les perceptions 
humaines provenant des scientifiques et des premiers rationnels qui 
en resultent. Aujourd'hui on est dans la plus grande ignorance au 
sujel de la Perception, parce que aujourd'hui personne n'est dans 
la Perception dans laquelle ont ete les Anciens et surtout les Tres- 
Anciens ; ceux-ci par la perception cannaissaient si telle chose etait 
Lin bien, et par consequent si telle chose etait un vrai , il y avait in- 
flux du Seigneur par le Ciel dans leur rationnel ; et par cet influx, 
aussitot qu'ils portaient leur pensee sur une chose sainte, ils per- 
cevaient, si elle etait ainsi, ou si elle n'etait pas ainsi : une telle per- 
ception a peri ensuite chez Phomme, quand il a commence a etre, 
non plus dans les idees celestes, mais seulement dans les idees mon- 
daines et corporelles ; et a la place de cette perception a succede la 
conscience, qui est aussi une espece de perception ; car agir contre 
la conscience et selon la conscience, n'est autre chose qu'aper- 
cevoir par la si telle chose est ou n'est pas ainsi, ou si on doit la 
faire ; toutefois la perception de la Conscience ne vient pas du bien 
qui infiue, mais elle vient du vrai, qui, selon la saintete du culte, 
a ete implante dans le rationnel des I'enfance, ei a ete ensuite 
confirme ; on croit alors uniquement que c'est le bien : c'est de 
la que la conscience est une espece de perception, mais provenant 
d'un vrai tel que quand la charite et l'innocence y sont insinuees 
par le Seigneur, le bien de cette conscience existe ; par le peu qui 
vient d'etre dit, il est facile de connaitre ce que c'est que la Percep- 
tion; mais entre la Perception et la Conscience il y a une grande 
difference : Voir ce qui a e'le dit, dans la Premiere Parlie, sur la 
Perception, N os 104, 125, 371, 483, 495, 503, 521 , 536, 597, 607, 
784, 865, 895, 1121, 1616; sur la Perception des Esprils et des 
Anges, N os 202, 203, 1008, 1383, 1384, 1390, 1391, 1392, 1394, 
1397, 1504; et sur Pignorance des Erudils au sujetde la Perception 
Divine, N" 1387. Quant a ce qui concerne le Seigneur, lorsqu'il 
vivait dans le monde, toute sa pensee venait dela Perception Divine, 
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parce que seul il Cut homme Divin et Celeste, car il fiit le seulenqui 
a 6te Jehovah Meme, duquel lui venait la Perception dont il a aussi 
ete parle dans la Premiere Partie, N os 1616, 1791 : ses Perceptions 
ont ete de plus en plus interieures, a rnesure qu'il s'avancait davan- 
tage vers Tunion avec Jehovah : d'apres ce qui a ete dit sur les che- 
naies de Mamre\ dans la Premiere Partie, N° 1616, on peut voir 
quelle fut maintenant sa Perception ; et dans ce qui va suivre, il est 
decrit quelle elle devint, quand il pergut les choses qui sont conte- 
nues dans ce Chapitre. 

2145. Lid etait assis a la parte de la tente, signifie la saintete 
qui alors etait aii Seigneur, savoir, la saintete de l'amour, qui 
est signifiee par la chaleur du jour, dont il est parle ensuite: on en 
trouve la preuve dans la signification de la Tente en ce qu'elle est 
la saintete, Voir, les N os 414, 1102, 1566, ou il est aussi explique 
pourquoi les tentes signifient les choses saintes * comme alors le Sei- 
gneur etait dans la Perception que signiiient les chenaiesdeMamre, 
perception qui est inferieure rationnelle, mais neanmoins plus inte- 
rieure que celle que signifie la chenaie de Moreh, dont il a ete parle 
N os 1442, 1443, ici elle est representee et par consequent signifiee 
en ce qu'il etait assis a laporte de la tente, e'est-a-dire, a Pentree 
vers la saintet6: quant a ce qui concerne les Perceptions en ce 
qu'elles sont moins interieures et plus interieures, cela peut etre 
illustre par les perceptions des Tres-Anciens, auxquels j'ai en- 
tendu dire, que plus ils etaient dans les scientifiques par les choses 
qui etaient des objets de l'ouie et de la vue, plus leurs perceptions 
etaient inferieures ; mais que plus ils s'elevaient de ces scientiiiques 
vers les c61estes.de la charite et de l'amour, plus elles tkaient inte- 
rieures, parce qu'alors ils etaient plus pres du Seigneur. 

2146. Pendant la chaleur du jour, signifie par l'amour : on le 
voit par la signification de la chaleur, en ce que, dans le sens in- 
terne, elle est l'amour ; et comme il y a chaleur on du jour ou de 
Tannee, l'amour est represents ou par la chaleur du jour ou par la 
chaleur de l'annee, selon les circonsiances qui sont rapportees dans 
les historiques ; que la Chaleur signifie l'amour, e'est ce qu'on peut 
voir en ce que Pamour est appele chaleur spirituelle, et que toute 
affection est signifiee par l'ardeur, meme dans le langage vulgaire ; 
et en outre, en ce que l'amour et les affections de l'amour dans les 
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inlerieurs de 1'homme, ainsi que dans ses exterieurs, et meme dans 
ce qui appartient a son corps, se manifeste par une espece de cha- 
leur ; bien plus, la chaleur chez 1'homme n'a point d 'autre origine, 
quand elle eaiane de ses interieurs : mais tel est l'amour, telle est la 
chaleur ; c'est I'toour celeste et l'amour spirituel qui manifestent 
une chaleur pure ; toute autre chaleur, c'est-a-dire, toute chaleur 
qui provienl des amours de soi et du monde, ainsi que des autres 
amours corrompus est impure, el dans l'auire vie elie se reduit en 
choses excrementielles. Voir W \1Td. En outre, il fautqu'onsache 
que la saiotete ne se dit jamais que de l'amour de la charite, et ne se 
dit de la foi qu'autant qu'il y a de l'amour et de la charite dans les 
vrais de la foi : les vrais de la foi ne sont point saints, s'ils ne pre- 
cedent pas de l'amour et de la charite, Voir ce qui a etc dit plus 
haul, N° 2043, 

2147. Vers. 2. Et il leva ses yeux, et il vit, et voici trois 
llommes places au-dessus de lid ; et il ml, etilcourulau-devant 
d'eux, de la porte de la tente ; el il s'inclina veis la terre. — II 
leva ses yeux, signiiie qu'il vit en dedans de Lui-Memc: et voici 
trois Homines places au-dessus de ltd, signifio le Divin-Meme, le 
Divin-flumain et le Saint procedant : et ilvit, signiiie lorsqu'il eut 
apercji cela: et il courut au-dcvanl d'eiix, signiiie que par la pensee 
il s'approcha de plus pres vers ies choses qui elaient pergues ; de la 
porte de la iente, signiiie de la sainlete qui alors etait auSeignenr: 
el il sinclina vers la terre, signiiie TetaLde rhiuin'liation provenant 
de la joie qu'il en avait. 

2 1 48 // leva ses yeux, signifit qu'il vit en de dans de Lui-Meme : 
on le vou par ia signification de lever les yer-'x : dans la Parole, les 
yeux signiiient la vue inlerieure on Pentendement, comme le prou- 
vent les passages cites ]N° 212; de Is lever les yeux, e'estvoiretper- 
cevoir les choses qui sont au-dessus de soi : ce qui est interieur est 
exprime dans la Parole par ce qui est superieur, comme regarder 
en ha ut, lever les yeux au Ciel, clever ses pen sees ; el cela, parce 
que rhomine croit que le Ciel est en haul on au-dessus de lui, 
lorsque cependant ee n'est pas en haut qu'il est, mais c'est dans les 
internes ; par exemple, quand 1'homme est dans les celestes de l'a- 
mour, son Ciel alors est au-dedans de lui-meme, N° 450 ; d'apres 
cela il est clair que lever les yeux signifie voir au-dedans de soi- 
meme. 
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2149. Void trois Hommes places aa~desms de kti, signifte le 
Divin- Meme, le Divin-Bumam et le Saint procedant : C'cst ce 
qu'on peut voir sans explication, car chacnn sait qu'il y a iin Trine, 
et que ce Trine est Un ; qu'il soil Un, c'est ce qu'on voit clairement 
dans ce Chapitre, savoir, Vers. 3, ou sont ces paroles : « II dit mon 
» Seigneur, je te prie si j'ai trouve grace \\ les yeux, je to prie, ne 
» passe pas. » Paroles qui sont adressees anx trois Hommes ; en ou- 
tre Vers. 10: « Et il dit : en revenant je reviendrai vers toi. » — 
Vers. 13: « Jehovah dit a Abraham. » — Vers. 15: i 11 dit : non, 
» tu as ri. » — Vers. 17: « Et Jehovah dit : Cacherais-e/e a Abra- 
a ham ce que Je fais, >• — Vers. 19; « Parce q r te/eleconnais.» — 
Vers, 20: « El Jehovah dit. * — Vers. 21 : Je descendrai el Je 
» verrai si, selon son cri qui est venu jusqu'a Moi, ils ont fait la 
» consommalion, et si non, Je le saurai. « — Vers. 23: « Abraham 
» dit : D^truiras-/^ aussi le juste avec l'impie ? » — Vers. 25 : 
» Qu'il soit loin de Toi de fa i re une telle chose ; que cela soit loin 
» de Toi I » — Vers. 26 : « Et Jehovah dit : si Je trouve cinquante 
v> justes, /'epargnerai tout le lieu a cause d'eux. » — Vers. 27 : 
i J'ai commence a parler a mon Seigneur. » — Vers. 28: -Perdras- 
» Tu pour cinq toule la villo \ et il dit : Je ne la perdrai point, si 
»/yen trouve quarante-cinq. » — Vers. 29 : « II continua encore 
)> a Lui parler ; II dit : Je ne le ferai point acausedecesquarante.» 
— Vers. 30 : « Que mon Seigneur ne s'irrile point: //dit : Je ne le 
» ferai point, si/y en trouve trente. » — Vers. 31 : « J'ai com- 
» mence a parle \ mon Seigneur. // dit : Je ne la perdrai point a 
» cause de ces vingt. » — Vers. 32 : « Que mon Seigneur, je Ten 
» prie, ne s'irrite point ! et //dit : Je ne la perdrai point a cause de 
» ces dix. » — Vers. 33: «EtJehovah$ , enalla,i[\\&ndIieut2iC,hev& 
» de parler a Abraham. » — D'apres tout cela, il devient evident 
que les Trois Hommes, qui apparurent a Abraham, signifient le Di- 
vin Meme, le Divin Humain, et le Saint procedant, et que le Trine 
en sol est Un. Dans le sens interne, il s'agit ici de Jehovah, en ce 
qu'il apparut au Seigneur, et que le Seigneur pergut cela, mais non 
par une apparition telle. qu'elle fill pour Abraham ; car Tapparition 
des Trois Hommes devant Abraham est un historique vrai, mais cet 
historique represente la Divine Perception, ou la Perception proce- 
dant du Divin, que le Seigneur a eue quand il etait dans PHumain i 
il s'agit de cette Perception dans la suite. 
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21 50. Et ilvii, signifie lorsqu'il cut apercu cela: on entrouve 
la preuve dans la signification de Voir dans le sens interne, en ce 
que c'est comprendre et apercevoir, el aussi etre eclaire, N° 1584 ; 
que Voir ait ces significations, rien n'est plus commun dans la Pa- 
role ; ici il signifie que le Seigneur apercjit qu'il aurait la Perception 
procedant du Divin, ainsi qu'il vient d'etre dit. 

21 51. Abraham coiirut au-devant d'eux, signifie que le Sei- 
gneur s'approcha de plus pres versles choses qui etaient per •cues : 
c'est ce qui est evident d'apres la serie des cboses dans le sens in- 
terne ; en effet, dans le Verset precedent, il s'agit de la Perception 
dans laquelle etait le Seigneur ; dans ce Verset, il s'aper^ut que la 
Perception procedait du Divin ; et ici maintenant par il courut au- 
devant d'eux, il est represente et par consequent signifie qu'il s'ap- 
procha de plus pres vers elle. 

2152. De laporte de la tente % signifie de la sainlete qui alors 
etait an Seigneur : on le voit par la signification de la tente, en ce 
qu'elle est la sainlete; et par ia signification de la porte, en ce 
qu'elle est L'entree vers la saintete ; il a deja ete parle de ces deux 
significations, N° 2145. 

2153. Et il sHnclina vers la terre, signifie I* effet de V humilia- 
tion provenant de la joie quHl en avait: cela est evident par la si- 
gnification de s'incliner, en ce que c'est s'humilier : comme toutes 
les affections interieures ont des gestes qui leur correspondent dans 
les externes ou dans les corporels, lesquels gestes sont les effets des 
affections considerees comme causes efficientes, de meme Taffection 
de rhumiliation a pour eflet l'liuiniliation ainsfque la prosterna- 
tion ; il est evident que ce fut par la joie, parce qu'il aper<;ut, comme 
il a ete dit, la Perception provenant du Divin. 11 a deja ete question 
# et la de l'etat d'humiliation du Seigneur quand il etait dans I'Hu- 
main, et d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, il en sera encore 
parle dans la suite de ce Chapitre. 

2154. Vers. 3. Et il dit: Mon Seigneur, si fai, je te prie, 
trouve grace a tes yeux, je tepne, ne passe pas de dessus ton ser- 
vitenr, — Et il dit, signifie qu'il pensa ainsi : mon Seigneur, si- 
gnifie le Trine dans Un : Sifai,je teprie, trouve grace a tesyeux^ 
signifie le respectif de l'etat du Seigneur, quand il remarqua cette 
perception : Je leprie, ne passe pas de dessus ton serviteur signi- 
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fie qu'il desirait instamment que ce qull commenQait a percevoir ne 
passat pas ; le serviteur, c'est l'humain chez le Seigneur, avail t qu'il 
l'eut rendu Divin. 

2155. II dit, signifie qiiilpensa ainsi: on le voit par la signifi- 
cation de dire dans le sens historique, en ce que c'est percevoir, 
N 03 1898, 1919, 2080. 

2156. Mon Seigneur; signifie le Trine dans U?i, savoir le Divin 
Meme, l'Humain-Divin, le Saint procedant, lequel Trine est dans TJn, 
aussi est-il dit ici, Seigneur, au singulier ; il en est de meme Vers. 
27, 31: « Voici, je te prie, j'ai commence a parler a rnon Sei- 
gneur, » et Vers. 30, 32 : « que mon Seigneur, je Ten prie, ne 
» s'irrite point. » En outre ces Trois Hommes sont appeles Jehovah: 
Vers, 13 : « Jehovah dit a Abraham. » — Vers. 14 : « Y aura-t-il 
» quelque chose de merveilleux pour Jehovah? — Vers. 22: ■Ah.ra- 
» ham se tenait encore devant Jehovah, » — Vers. 33: « Et Jeho- 
» vah s'en alia, quand il eut acheve de parler a Abraham. — DV 
pres cela il est evident que les Trois Homines, c'est-a-dire, le Divin 
Meme, le Divin-Humain et le Saint procedant, ne sont autres que le 
Seigneur, et que le Seigneur n'est autre que Jehovah : dans la Foi 
Chretienne, qu'on appelle Symbolique, la meme chose. est reconnue, 
lorsqu'il est dit en termes clairs : « lis sont, non trois lncrees non 
» trois Infinis, non trois Eternels, non trois Tout-Puissants, non 
» trois Seigneurs, mais Un Seul. » Geux qui separent ce Trine qui 
est dans Un, ne sont autres que ceux qui disent reconnallre un fitre 
Supreme, Gr^ateur de l'Univers ; cela est pardonne a ceux qui sont 
hors de l'Egiise ; mais ceux qui, £tant au-dedans del'Eglise, parlent 
ainsi, ne reconnaissent pas meme un Dieu, quoiqu'ils disent recon- 
naitre un Etre Supreme, et que parfois ils croient le reconnaitre ; 
encore moins reconnaissent-ils le Seigneur. 

21 57. Sifai^je te prie, trouve grace a tes yeux, signifie le 
respectif de Vetat du Seigneur quand il remarqua cette percep- 
tion : on peut le voir par 1' affection d'humiliation qni est dans ces 
paroles memes, et aussi dans les suiv antes : je teprie, ne passe pas 
de dessus ton serviteur, dans lesquelies il y aaussidertiumiliation. 
Dans chacune des expressions que renferme la Parole, il existe et 
une Affection et une Chose : les Anges Celestes perQoivent la Parole, 
telle qu'elle est danslesensinternequantal'Affection;lesAngesspiri- 
tuels la pergoivent tellequ'elleestdanslesensinternequantala Chose; 
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ceux qui percoivenl la Parole dan? le sensimernequant^l'Affection, 
ne font aucune attention aux mots qui appartiennenl alaChose,mais 
ils se forment des ideesd'apresrAffectionetd'apreslas^riederaffec- 
tion, et cela, avec Line variete indefinie ; par exemple ici, dans ces 
paroles : « Sifai, je le prie, trouve grace d tes yeux, je te prie, 
» ne passe pas de dessus tonserviteur y » ils per^oivent retatd'bumi- 
liation du Seigneur dans l'Humain, mais uniquement 1'affection 
d'hnmiliation ; de Hi ils se forment d'une maniereineffable, avecune 
variete et une abondance inexprimables, des idees celestes, qui peu- 
vent a peine etre nommees des idees, mais sont autani de lumieres 
d'affections et de perceptions qui se suivent dans une serie conti- 
nuelle, selon la serie de 1'affection des choses qui sont dans la Pa- 
role qu'on lit ; par la, on peut voir que la perception, la pensee et 
le langage des Anges celestes sont plus ineffables et beaucoup plus 
riches que la perception, la pensee etle langage des Anges spirituals, 
car la perception, la pensee et le langage de ceux-ci ne sont fixes 
que sur la chose selon la serie des expressions : que tel soit le lan- 
gage des Anges Celestes, c'est ce qu*on voit dans la Premiere Parlie, 
N° i 647 ; de la resulte que ces mots : « Je te prie, si fai trouve 
» grace d tes yeux, » signifient, dans le sens celeste, le respect de 
l'&at du Seigneur, quand il remarqua cette perception : en outre, 
trouver grdce a tes yeux eiait une formulesolennelle dans tout acte 
respectif, com use on peut le voir par le respectif de Laban envers 
Jacob : « Laban lui dit: si j" at, jeteprie.tr oune grdce a tes yeux ^ 
— Gen. XXX. *27. — et par celui de Jacob envers Esau : « Jacob 
» dit: Non 7 sifai,je te prie, trouve grdce a, tes yeux. » — Gen. 
XXXill. 10. — et de meme ailleurs dans la Parole. 

2158. Je te prie, ne passe pas de dessus ton serviteur, signifie 
qu'il desirait imtamment : c'est la meme chose que ce qui vient 
d'etre expose ; e'est-a-dire qu'ici c'est aussi le respectif qui est a-insi 
exprime, et en meme temps 1' affection du desir que ce qu'il com- 
mencait a percevoir ne passat point. 

2159. Le serviteivr, c'est l'Humain chez le Seigneur, avaiit qu'il 
Veut rendu Bivin : on peut le voir par plusieurs passages dans les 
Prophetes ; la raison est celle qui a deia ele donnee plusieurs fois ; 
c'est que chez le Seigneur l'Humain n'etait autre qu'un serviteur 
avant qu'il l'eut depouille et rendu Divin : l'Humain chez Lui venait 
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de la Mere, ainsi cet Humain etait infirme, ayant avec soi l'he>edi- 
taire qui en provenait, et que le Seigneur vainquitpar les combats 
des tentations et chassa entitlement, au point qu'il ne resta en Lui 
rien de I'infirmili ni de Fhe>editaire de la Mere, ni meme rien dela 
Mere ; ainsi il se depouilla absolument du Ma tern el, jusqu'a ne plus 
Stre son fils, comme il le dit aussi Lui-Meme, dans Marc : « lis di- 
» rent a Jesus : Voiei ta Mere et tes freres ; ils Te demandent de- 
hors. Et il leur repondit, en disant : Qui est ma Mere ou qui 
» sont mes freres? Et regardant de tous cot£s ceux qui se tenaient 
» autour de Lui, il lui dit : Voici ma Mere et mes freres ; car qui- 
» conque aura fait la volonte de Dieu, celui-la est mon frere, et 
| ma soeur et ma Mere. * — III. 32, 33, 34, 35 ; Matth., XII. 46, 
47, 48, 49; Luc, VIII. 20, 21. — Et lorsqu'il eut depouille cet Hu- 
main, il revetit 1'Humain Divin, c'est de la qu'il s'appela Fils de 
Vhomme, comme on le voit plusieursfois dans la Parole du Nouveau 
Testament, el aussi Fils de Dim; par le Fils de Fhommeil desi- 
gnait le Vrai meme, et par le Fils de Dieu le Bien meme, qui appar- 
tinrent a son Essence Humaine, quand elle fut faite Divine ;le pre- 
mier etat etait 1'etat d'Humiliation du Seigneur, mais celui-ci etait 
son etat de Glorification, dont il a ete deja parle\ N° 1999 : dans le 
premier etat. savoircelui d'Humiliation, quand il avait encore chez 
soi 1'Humain infirme, iladorail Jehovah comme un autre que lui,, et 
c'etaitmeme comme Serviteur qu'il l'adorait, car 1'Humain n'est pas 
respectivement autre chose ; c'est aussi pour cela que, dans la Pa- 
role, Texpression Serviteur $z dit de cet Humain ; comme dansEsaie: 
» Je protegerai cette Ville pour la conserver a cause de Moi et a 
» cause de D avid mon Serviteur. » — XXXVII. 35 ; — la,il s'agit 
des Assyriens, dans ie camp desquels cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes furent Lues par 1'Ange ; David represente le Seigneur, qui, 
parce qu'il devait venir, est appele Serviteur ijuant a 1'Humain ;que 
David, dans la Parole, represente le Seigneur,- c'est ce qu'on voit 
N° 1888 : — dans le Meme Prophete : « Voici Mon Serviteur, sur 
» qui je m'appuierai, mon Elu en qui mon ame se complait;j'ai mis 
» mon esprit sur lui ; il reV.dra le jugement aux nations. » — XLII. 
1 : - — la il est evidemment question du Seigneur, et il est dit de lui 
qu'il etait un serviteur et un elu, alors qu'il &ait dans l'humain : 
dans le Meme : «Qui {est) aveugle, sinon mon Serviteur ? et sourd, 

iv 2 
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n co mine PAnge {que} j'enverrai? qui {est} aveugle comme le par- 
» fait, et aveugle comme ie Serviteur de Jehovah ? » — XLII.19 : 
— . la, il s'agit encore du Seigneur, auquel sont pareillement appli- 
quees les expressions serviteur et Ange, lors qu'il etait dans Phu- 
main : dans le Meme: « Vous {etes) mes temoins, parole de Jehovah, 
et mon Serviteur que j'ai elu ; afin que vous connaissiez etquevous 
Me eroyiez, el que vous compreniez que {c'est), Moi-Meme. » — 
XLIir. 10: — dans le Meme : « Jehovah, mon Formateur desPw- 
)> tents pour que (je sois)Son Serviteur, & dil de ramener Jacob a 
» Lui, et qu'Israel fut rassemble aupres de Lui. Et il a dit: c'est 
» peu, que tu sois Mon Serviteur pour relabiir les tribus de Jacob ; 
» je t'ai donne" pour lumiere des nations, afin que tu sois mon salut 
)> jusqu'a Pextremite delaterre. » — XLIX. 5,6; — la aussi,il s'agit 
evidemment du Seigneur et de son Humain, avant qu'il soitdevenu 
la Lumiere des nations, etle Salut jusqu'a Pextremite de la terre: 
dans le Meme : « Qui d'entre vous craint Jehovah ? qui ecoute la 
» voix de Son Serviteur? que celui qui marche dans les tenures, 
» et en qui il n'y a point de splendeur, aitconfiance dans le Norn de 
» Jehovah et s'appuie sur son Dieu. » — L. 10 ; — le Serviteur, 
c'est aussi THumain chez le Seigneur, et la voix du Serviteur de 
J&iovah, c'est quand le Seigneur etait dans cet Humain et qu'il en- 
seignait le chemin de la verite : dans le Meme: Jehovah ira devant 
» vous, et le Dieu d'Israel vous recueillera ; voici, mon Serviteur 
» agira prudemment, il sera eleve, et il sera exalte, et il sera porte 
» tres-haut. » — LH. 12, 13 ; — que l'expression Serviteur s'applique 
au Seigneur, lorsqu'il fut dans PHumain, c'est ce qui est evident, car 
il est dit du Serviteur qu'il sera eleve, exalte et porte tres-haut: dans 
le Meme: « Point de forme en lui, et point de beaute ; nousl'avons 
» vu, mais point d'aspect; meprise\ homme de douleurs,connu de 
)> la maladie ;l$io\&\\ a voulu le briser, il l' a fait faidle; qu&n&W 
» aura donne son amepour le deli t, il verra {sa) semence, il pro- 
» longera (ses) jours, et la volonte de Jehovah prosperera par sa 
» main, il verra {le fruit) du travail de sonkme,\l sera rassasie" ; 
» par sa connaissance mon Serviteur juste justifiera plusieurs; et 
» Lui-Meme a ports' leursiniquites. » — LUI. 2, 3, 10, 11.— La, 
comme dans tout le Chapitre, il s'agit ouvertement dePetatd'humi- 
liation du Seigneur ; il est meme dit qu'alors il^tait dans un humain 
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faible, savoir, qu'il etait homme de douleurs, connu de la maladie, 
faible, dans le travail de son ame, outre plusieurs expressions dece 
genre ; et c'est dans cet 6tat qu'il est appele" Serviteur. 

2060. Vers. A.Qu'on prenne, je te prie y un peu d'eau.et lavez 
vos pieds, et reposez-vous sous I'arbre. — Qu'onprenne, je te 
prie, ten peu cf'eaw^signifie qu'il desiraitque le Trine Divin s'appro- 
chat et que des Divins il s'abaissat plus pres de ses intellectuels \et 
lavez vospieds, signifie qu'il revetit quelque naturel, afin que le 
Seigneur, dans cet 6tat oil il etait alors, percjit mieux ; et reposez- 
vous sous I'arbre, signifie pour la perception de l'etat dans lequel il 
etait ; Yarbre est la perception. 

2161, Qu'onprenne 9 je te prie, unpeud'eau, signifie qu'il de- 
sir ait que le Trine Divin s'approchat. et que des Divinsil s' abais- 
sdt plus pres de ses intellectuels: c'est ce qu'on ne peutpas voir 
seu lenient par ces paroles, qu'on prenne un peu d'eau^mmon le 
voit par la se>ie des choses qui sont dans ce Yerset etpar leur enchai- 
nement aveccelles qui precedent et celles qui suivent; d'apres les 
choses qui sont dans ce Verset, jamais personne ne saurait que par 
ces mots, qiConprenne^e te prie, un peu d'ean.et lavez vos pieds, 
et reposez-vous sous I'arbre, il 6tait signifie que le Divin s'abais- 
sAt plus pres de l'etat de perception dans lequel etait alors le Sei- 
gneur, et se revetit d'une sortede naturel afin qu'il percut mieux ; 
car on ne decouvre pas de trace de cet arcane dans les mots entendus 
historiquement, mais je sais avec certitude que ces motsneanmoins, 
dans le sens interne, ont cette signification, et que les Angeslesper- 
Qoivent ainsi ; de la on peutvoir quels importants et quels profonds 
arcanes sont caches dans la Parole ; en outre, on peut le voir par la 
siguification des mots dans lesens interne , savoir, par la significa- 
tion dsYEau'l ence qu'elle designeles intellectuels; par la signifi- 
cation AesPieds, en ce qu'ils sont les naturels ; et par la significa- 
tion de YArbre, en ce qu'il est la perception ; cela 6tant compris^la 
serie des choses et leur en chain em ent avec ce qui precede et ce qui 
suit peuvent faire voir ce qui est signifie dans le. sens interne, c'est- 
a-dire qu'il est signifie ainsi qu'il vient d'etre dit. Que les scientifl- 
ques, les rationnels, etpar consequent les intellectuels, soient signi- 
fies par les Eaux, c'est ce qui a ete montredansla Premiere Partie, 
N os 28, 680, eton peut encore en trouver la preuvedaris plusieurs 
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autres passages de la Parole, qu'il serait trop long de rapporter. 

2162. Lavez vos pieds, signifie qu'il revetit quelquenaturel, 

a/in que le Seigneur, dans cet etatouiletait alors,percutmieux : 

on en trouve la preuve dans la signification ties Pieds, en ce qu'ils 

sont les naturels; et pareillement dans la serie des choses; que des 

arcanes soient caches iei, c'est ce qu'on peut entrevoir en ce qu'A- 

braham pria lestrois Hommesde prendre unpeud'eau,delaverleurs 

pieds et de se reposer sous l'arbre, quand cependant il savait que 

c^lait le Seigneur ou Jehovah; et aussi en ce que, autrement, de 

tels details n'auraient pas ete rapportes. Que les Pieds signifient les 

naturels, c'est cequi peut etreevidentd'apres les Representatifsdans 

l'autre vie, et par suite d'apresles representatifs chez les Trfes-An- 

ciens, et par consequent dans laParole ; les Celestes et les Spirituels 

sont repr^sentes par la tele et par ce qui appartient a la tete ; les 

Rationnels et ce qui appartient aux rationnels, parla Poitrineet par 

ce qui depend de la poitrine ; les Naturels et cequi appartient aux 

naturels,, par les Pieds et par ee qui depend despieds;c'estdelaque 

la plante du pied et le talon signifient les naturels infimes, Voir 

N° 259, et que le Soulier signifie lesplus infimesde touslesnaturels, 

ceux qui sont pleins de souillures, Voir N° 1748 :les choses qui out 

6te representees dans des songes et des visions chez les Prophfctes, 

avaient de semblables significations ; par exemple la Statue quevit 

N^buchadnezar, et dont la Tete etait d'or pur ; la Poitrine et les Bras 

d'argent, le Ventre et les Cuisses d'airain ; les Jambes de fer ; les 

Pieds, en par tie de fer et enpartied'argile, — Daniel, 11. 32,33 : 

— dans ce passage, la Tete signifie les celestes ou les in times, qui 

sont Tor, ainsi qu'il a ete explique N os 113, 1551,1552 ;la Poitrine 

et les Bras signifient les spirituelsou les rationnels, qui sontl'argent, 

com me on le voit, N° 1551 ; mais les Pieds signifient les inferieurs 

qui sont les naturels, dont les vrais sont signifies par le fer, et les 

biens par l'argile ou lelimon ;on a vu que le fer est le vrai, N° 425, 

426, et que le limon est le bien,N° 1300 ;ici l'un et l'autre sontna- 

turels: c'est aussi de cette mani&re qu'ils se succedent dans le 

Royaume du Seigneur dans les Cieux, et dans l'Eglise qui est le 

Royaume du Seigneur dans les terres, et enfmdans quiconqueest le 

Royaume du Seigneur. 11 en est de meme de la Vision qu'eut Daniel, 

et dont il parle ainsi : « J'elevai mes yeux, et je vis, et voici un 
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» homme vetu de lin, et ses reins {etaient) ceints d'or d'Uphase, et 
» son corps (etait) com me de Tharschisch, et ses faces com me 
» l'aspect de l'eclair, et ses jenx comme des lampes de feu, et ses 
» bras et ses Pieds comme la splendeur de I'airainpoli^ — X.4, 
6 : — par ces choses sont specialement signifies les interieurs de la 
Parole quant aux biens et aux vrais ;les Braset les Pieds en son ties 
exterieurs, qui sont le sens de la lettre, parce que les biens et les 
vrais naturels sont dans ces exterieurs, car ilssont tires des natu- 
rels: en outre, la signification de chaque chose, savoir, des reins, du 
corps, des faces, desyeux et de plusieurs autres parties qui sontchez 
l'homme peut etre constatee par les representatifs dans l'autre vie ; 
ii en sera parle, d'apres la Divine Misericorde du Seigneurjorsqu'il 
s'agira du Tres-Grand Homme qui est le Ciel du Seigneur, ainsi que 
des Representatifs qui en proviennent dans le Monde des Esprits. Ge 
qu'on lit « sur Mo'ise, Aharon, Nadab, Abihu, et les soixante-dix 
» Anciens qui virent le Dieu d'Israel, sous les Pieds duquel etait 
» comme un ouorage de pierre de Saphir, et comme la substance 
» du Ciel quanta ia purete, » — Exod., XXIV. 9, 10, — signifie 
qu'ils virent seulement les Externes de l'Eglise representes dans les 
naturels ; et aussi le sens litteral de la Parole, dans lequel les exter- 
nes sont aussi represents par les naturels qui, ainsi qu'il a ete dit, 
sont les Pieds sous lesquels ily avait comme un ouvrage de pierre 
de saphir et comme la substance du Ciel ; il est constant que ce fut 
le Seigneur qu'ils virent, mais seulement dans ces inferieurs ou ces 
naturels, car il est appele le Dieu d'Israel, que toutes les choses de 
l'Eglise represeniaient, et que toutes celles de la Parole dans le sens 
interne signifhient ; en effet, le Seigneur se rend visible selon les 
choses qui sont alors signifiees, par exemple dans Jean, il se montre 
comme un Homme sur un Cheval blanc, et la il est dit en termes 
clairs 'qu'il signifiaitla Parole. — Apoc, XIX. 11, 13. — LesAni- 
maux que vit Ezechiel, et qui etaient des Cherubins, sont decrits 
quant aux celestes et aux spirituels par les faces, par les ailes, ainsi 
que par plusieurs autres choses; mais quant aux naturels, ils lesont 
ainsi : « Leurs Pieds , le Pied droit, et la plante de leur c . Pieds, 
» (etaient) comme la plante du pied d J mi veau; et ils eHincelaient 
comme la splendeur de Tairain poli. » — Ez£ch. I. 7: — Si les 
pieds, c'est-a-dire, les naturels, sont dits etinceler comme l'airain 
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poll, c'est parce que l'airain signifie le bien naturel, ainsi qu'il a ete 
dit, N 09 425, 15Sl.ll en fut de meme quand il apparut a Jean, 
» comme le Fils de 1'homme, don t les yeux etaient comme une 
» flamme defeu, el les Pieds semblables a l'airain fm.» — Apoc.I. 
14, 15 ; II. 18. — Que le Pieds signifient les Naturels, c'est encore 
ce qu'on voit clairement par les passages suivants : dans Jean : « II 
» vit un Ange fort descendant du Ciel, entouree d'une nuee; et un 
» Arc-en-Ciel (etait) autour de sa tete, et sa face (etait) comme le 
» soleil, et ses Pieds comme des colonnes de feu; il avait dans sa 
» main un petit livre ouvert, et il posa son Pied droit stir la Mei\ 
» et le gauche stir la Terre. » — Apoc.X. 1,2 : — cet Angesignifie 
pareillement la Parole, TArc-en-Ciel autour de sa tete et sa face 
comme le soleil d^signent la Parole telle qu'elle est dans lesens in- 
terne ; mais le sensexterne on de la lettre est signifie par les Pieds ; 
la mer designe les vrais naturels, la terre les biens naturels, d'oii Ton 
voit ce que signifie poser le Pied droit sur la mer et le gauche sur la 
terre. Dans la Parole, il est fait <$. et la mention de YEscabeau des 
pieds, mais on ignore ce qu'il signiiie dans le sens interne : comme 
dans Esai'e : « Ainsi a dit Jehovah ; Les Gieux (sont) inon Trone, et 
» la Terre (est) VEscabeau de mes Pieds ; oil (sera) cette Maison 
» que vous Me bstfirez, et oil (sera) le lieu de mon repos?» — LXV1. 
1 : — les Gieux sont les celestes et lesspirituels, par consequent les 
intimes,tant duRoyaunie du Seigneur dans les Gieux que duRoyaume 
du Seigneur dans les terres, on dans l'Eglise, ainsi que chez tout 
homme qui est le Royaume du Seigueur ou l'Eglise ; par consequent 
aussi les celestes et les spirituels, considers en enx-memes, qui 
appartiennent a famour et a la charite et par suite a la foi ; ainsi 
tout ce qui appartient au Gulte interne, et pareillement tout ce qui 
appartient au sens interne de la Parole; ce sont la les Gieux eiils 
sont appel£s le Tr6ne du Seigneur; mais la Terre, ce sont toutesles 
choses infSrieures qui correspondent aux celestes et aux spirituels, 
comme sont les rationnels inferieurs et les naturels, qui, d'apres la 
correspondance, sont diis aussi celestes et spirituels, tels que ceux 
qui sont dans les Cieux inferieurs, dans l'Eglise, dans le culte ex> 
terne, dans lesens literal de iaParoie,ei en un mot tout ce qui pro- 
cede des internes, et se fixe dans les externes; comme toutes ces 
choses sont des Naturels, eiles sont appelees Terre et Escabeau des 
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Pieds du Seigneur: On peut voir aussi ce que c'est que le Ciel el la 
lerre dans le sens interne, N 09 8^,1733 ; ce que c'est quele nouveau 
Ciel etla nouvelle lerre, N 0£ 2117, 2118 f. ; el que Phomme est un 
petit Ciel, N 0ri 9ii, 978, 1900. Be meme dans Jeremie : «Dans sa 
t colere le Seigneur couvre de nuages la fille de Sion ; il a fait jeter 
» des Cieux en terre Tornement d'Israel, et ilne s'est point souvenu 
» de YEscabean deses Pieds dans lejourde sa colere. » — Lament. 
II. 1. — De meme aussi dans David : « Exaltez Jehovah notre Dieu, 
» et inclinez-vous devant YEscabean deses Pieds, W (est) saint. » — 
Psaum., XC1X.5. — Ailleursdans le Meme : « Nous entrerons dans 
» ses habitacles, nous nous inclinerons devant YEscabean deses 
» Pieds. » — Psaum., CXXXIL 7 :— on pensait dans l'Egiise Re- 
presentative, par consequent les Juifs pensaient que la Maison de 
Dieu et le Temple etaient l'Escabeau de ses pieds ; ils nesavaientpas 
que par la Maison de Dieu et par le Temple etait signing le Cuke re- 
presentatif exlerne ; ils ignoraient absolument ce que c'elait queles 
internes de l'Egiise, qui etaient signifies par le Ciel ou le Tr6ne de 
Dieu. Dans le Meme : « Parole de Jehovah amon Seigneur ! Assieds- 
» toi a ma droite, jusqu'a ce que j'aie mis tes ennemis pour Esca- 
» beau deles Pieds. » — Ps. XC. 1. Matlh. XXII. 42, 44. Marc, 
XII. 36. Luc. XX. 42, 43 ; - ici, par l'escaheau des pieds sont pa- 
reillement signifiesles naturels, lant les sensuels que les scientifiques, 
et par suite les rationnels de 1'homme, qui sont appeles ennemis, 
quand ils pervertissent le culte, et cela par le sens littoral de la Pa- 
role, de sorte que le culte est seulement dans les externes. et qu'il 
n'y a point de culte interne ou qu'il est corrompu, Voir N os 1094, 
1175, 1482 ; lorsqueces naturels ont etc ainsi pervertis et corrom- 
pus,- ils sont nommes ennemis; mais comme, considers en eux- 
m^rnes, ils se referent an culte interne, lorsque ce culte est retabli 
ils deviennent, ainsi qu'il a deja ete dit, tant ceux qui appartiennent 
au culte externe, que ceux qui appartiennent au sens litteral de la 
Parole, l'Escabeau des pieds. Dans Esai'e : « La gloire du Liban 
» viendra a Toi ; le sapin, le pin, et le buis ensemble, pourdecorer 
» le lieu de mon &ancLuaire,et /e rendrai honorable le lieu denies 
» Pieds. — LX. 13 ; — la, il s'agil t\u Royaume du Seigneur et de 
l'Egiise, dont les Celestes spirituels son i la gloire du Liban ou les 
cedrBs, mais les c&estes naturels sont le sapin, le pin, le buis, 
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comme ils le sont aussi dans d'autres endroits de la Parole; ainsi ce 
sontles externes dn culte, dont il est dit, je rendrai honorable le 
lieu de mes pieds; cen'est pas par le sapin, le pin, le buis, queee 
lieu peut devenir honorable, mais c'est par les choses que ees arbre s 
signifient. Que les Pieds aient cette signification, c'est encore ce 
qu'on voit par les representatifs dans l'Eglise Juive, par exemple, 
en ce que « Aharon et ses fils lavaient leurs Mains et leurs Pied s 
avant d'entrer dans le Tabernacle. « — Exod., XXX. 19, 20 ; XL., 
31, 32 ; — il n'y a personnequi.nepuisse voir que cela representait 
des arcanes ; en effet, que pouvait etre Taction de laver ses mains et 
ses pieds, sinon quelque chose d'externe, qui ne sert a rien, si l'in- 
terne n'est ni net ni pur, et ce n'est pas par cette action quel'interne 
peut etre nettoye' et purine ; mais comme tous les Rites de cette 
Eglise signifient la purification du culte Externe, qui devient pur 
quand dans Texterne il y a l'interne, c'est de la que leurs bassins 
etaient d'airain, comme aussi ce grand bassin nomme Mer d'airain, 
et les dix bassins d'airain moins grands qui etaient aulour du temple 
de Salomon, — I, Rois, VII. 23, 38, — parceque 1'airain represen- 
tait le bien du culte externe, qui est la meme chose quele bien natu- 
rel; Voir sur cette signification de 1'airain, N os 425, 151. 11 y avait 
un pareil representatif en ce que « l'homme qui etait de In sentience 
d' Aharon, et qui avait une fracture au pied ou une fracture a la 
main, ne devait pas s'approcher pour offrir les ignitionsa Jehovah. » 
— Levit. XXI. 19, 21 ; — Geux quiavaient des fractures aux pieds 
et aux mains representaient ceux qui sont dans un culte externeper- 
verti. Que les Pieds signifient les Naturels, c'est ce que l'on voit 
clairement aussi ailleurs ca et 1& dans les Prophetes; par exemple, 
dans Moi'se : « Ascher (sera) beni plus que les fils ;qu'il soit agreable 
» a ses freres, etqu'il trempe son Pied dans l'huile ;ton soldier sera 
de fer et d'airain. » — Deuter. XXXIU, 24, 25 ; qui que ce soit ne 
comprendra ces paroles i moins qu'il ne sache ce que, dans le sens 
interne, signifient l'Huile, le Pied, le Fer, TAirain, le Soulier; on 
peut voir que lePied est le naturel, et le Soulier un naturel encore 
plus inferieur, tel qu'est le sensuel corporel, N° 1748; que l'Huile 
est le celeste, N° 886 ; le Fer, le vrai naturel, N os 425, 426, etl'Ai- 
rain, le bien naturel, N os 425, 1551 : par la on voit. clairement ce 
que renferme ce passage. Dans Nahum: « Le chemin de Jehovah 






GENE1SE. CHAP. DIX-HUITlfeME 



25 






» {est) dans l'ouragan et la tempete, et lanaee (est) la poudre de 
» ses Pieds. » — I. 3 ; — ici,la poudre des pieds signifie les naturels 
etles corporels qui sont chez l'homme, et desquelsprovientla nuee: 
la meme chose est encore signifie dans David par ces paroles: 
« Jehovah inclina les cieux et il descendit, et I'obscurite (etait) sous 
» ses Pieds. » — Ps. XVII[,10. — Quand les biens etles vrais de la 
foi sont pervertis par la lumiere naturelle, ainsi qu'on l'appelle, 
cette lumiere est decrite dans la Parole par lesPiedset les Onglesde 
la bete, par lesqueis les eaux sont troubles et les aliments sont 
foul.es, comme dans Ezecbiel : « Tu t'es avance dans les fleuves, et 
» de tes Pieds tu as trouble les eaux, et tu as foule leurs fleuves ; 
» je d6truirai toutes ses betes de dessus ses nombreuses eaux, et 
» le pied de Phomme ne les tr vub leva plus, ni l'ongledelabete,» 
— XXXII. 2, 13 ; il s'agit ici derEgyptepar,laquelle sontsignifiees 
les sciences, comme il a ele" montre, N os 1164, 1165, 1462; ainsi 
les pieds et les ongles, par lesqueis les fleuves et les eaux sont trou- 
bles, signifient les scientifiques provenant des sensuels et des natu- 
rels d'apres lesqueis on raisonne sur les arcanes de la foi, et Ton 
ne croit pas avant d'avoir compris par ses scientifiques, ce qui fait 
que Ton ne croit jamais, car plus on raisonne de cette maniere, 
moins on croit. Voir ce qui a etedit, N os 128, 129, 130,215, 232, 
233, 1072, 1385. D'apres tout ce qui precede, il est done evident 
que, dans la Parole, les pieds signifient les naturels ; mais quant a 
ce qui est en outre signifie, on le voit clairement par la serie des 
clioses. 

2163. Reposez-vous sous Earbre, signifie pour la perception 
de Fetal dans lequel il etait : e'est ceque prouvela signification de 
YArbre, en ce qu'il est la perception, N e 103: la serie des choses 
fait voir que e'est la le sens meme. Si les Arbres ontsignifieles Per- 
ceptions, c'esl parce que l'bomme celeste a ete compare et assimile 
au Paradis ou au Jardin dans Eden ; de la les Perceptions des Ce- 
lestes chez lui onl ete comparees et assimil^esaux Arbres qui etaient 
dans ce jardin. 

2164. Vers. 5. Etj'apporteraiunmorceaiide pain,et soutenez 
voire cosur ; ensuitevous passerez outre : car c' est pour quoivous 
avez passe vers voire serviteur ? Et Us dirent : fais ainsi que tu as 
parle. — Tapporlerai un moreeau cfe /xsm, signifie quelque celeste 
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adjoint : soittenez voire ccenr, signifie autant qu'il est convenable : 
ensuite vous passerez outre, signifie qu'ainsi,quand il aurait acheve" 
de percevoir, ilserait content : earnest pourquoi vous avezpasse 
vers voire wmfewr, sign rfte que e'est pour cela quails sontvenus: — 
et Us dirent; Fats ainsi que tu asparle\ signifie que cela se ferait 
ainsi. 

2165. P apportercdun morceau de pain,signifie quelque celeste 
adjoint: on le voit par la signification du Pain, en ce qu'il est le 
celeste, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus, N w 276, 680, 681, 1798. Si 
le Pain signifie le Celeste, e'est parce que le Pain signifie en general 
toute Nourriture,par consequent, dans le sens interne, toute nourri- 
ture celeste; dans lapremierePartie, N OS 56,57,58,680,681,1480, 
1695, il a ete dil ce que e'est que la Nourrilure celeste. Que le Pain 
signifie en general toute Nourritnre, e'est cequ'on peut voir par ces 
passages de la Parole; on lit au sujet de Joseph, «qu'il dit aceluiqui 
» avait le soin de sa maison de conduire leshommes, e'est-a-dire, 
» ses freres, a la maison ; de tuer des animaux et de les preparer ; 
» et ensuite lorsque tout futprepare\ et qu'ils allaient manger, il 
v> dit : mettez le Pain. » -~ Gen.XLIII. 16, 31 ; — c'tkaitdire:— 
pre'parez la table ; ainsi le Pain designait tous les mets : on lit au 
sujet de Jethro, « qu'Aharon vintavec tous les anciens d'Israel pour 
» manger le Pain avec le beau-perede Moi'se, devant Dieu. » — 
Exod. XVIII, it ; — la aussi, le Pain designe tous les mets : il est 
dit au sujet de Manoach, dans le Livre des Jnges : « Manoach dit a 
» PAnp de Jehovah : que nous te retenions, je te prie,et que nous 
h arjpretions devant toi le chevreau des chevres. Etl'Angede Jeho- 

* vahdita Manoach: si tu me retiens, je ne manger at pas ton 
» Pain. » — XIII. 15, 16 ; — la, le Pain designe le chevreau des 
chevres. uQuand Jonathan eut mange le rayon demiel, on lui dit 

* que Saiil avait fait jurer le peupie, en disant: Maudit I'homine 
» qui mangera le Pain aujourd'hui, » — I Sam. XIV. 27, 28; — 
la, le Pain signifie toute nourriture : ailleurs il est dit de Saiil : 

* quand Saul s'assit pour manger le Pain, il dit a Jonathan ;Pour- 
b quoi lefils de Jischai' n'est-il pas venu, et hier et aujourd'hui, an 
» Pain. » — I Sam. XX. 24, 27 ; — c'est-a-dire,a table, ouelaient 
des aliments de tout genre : David dit a Mephiboschet, fils de Jona- 
than : « toi,^ mangeras toujours le Pain surma tables — 2Sam. 
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IX, 7, 10 : — il en est de meme d'Evilinerodach,, qui dit que Jeho- 
jachin, roi de Judah mangerait tou jours lePain devant lui, tous 
les jours de sa vie,— 2 Rois, XXV. 29.— 11 est ainsi parle au sujet 
de Salomon : « !1 y avail pour le pain de Salomon, chaque jour 
» Lrente cores de fleur de farine, et soixante cores de farine, dix 
» boeufs engraisses, et vingt bceufs des paturages, et cent moutons, 
» outre le cerfetla chevre et le daim, et les coqs engraisses. » — 
I Rois, V. 2, 3 ;— la, on voit clairement que le Pain estpris pour 
toutes ces choses ; maintenant, puisque le Pain signifie en general 
toutes les nourritures , il en resulte qu'il signitie, dans le sens in- 
terne, toutes les choses qui sont appelees Nourritures Celestes; 
c'est ce qu'on peut encore mieux voir par les Holocaustes et les 
Sacrifices,, qui se faisaient d'agneaux, de boeufs,de chevres, de che- 
vreaux, de boucs, de taureaux, de genisses, qui, d'nn seul mot, 
etaient appeles le Pain del' Ignition a Jehovah, comme il est Evi- 
dent par ces passages, dans Moise, ou il s'agit desdifferents sacri- 
fices ; il dit de ces sacrifices, « que le Pretre les brulera sur l'autel ; 
» (ce sera) le Painde l' Ignition a Jehovah, en odeur de repos. » 
— Levit. Ill, 11,16 ;— lens ces sacrifices et ces holocaustes etaient 
ainsi nommes. Dans le Meme: « Les fils d'Aharon seront saints a 
» leur Dieu, et ils ne profaneront point le Norn de leur Dieu, parce 
» que ce sont eux qui offrent les Ignitions a Jehovah, le Pain de 
» leur Dieu. Tu le sanctifieras, parce que e'est lui qui offre le Pain 
» de ton Dieu. I/hommede la semence d'Aharon, en qui il y aura 
» une tache, ne s'approchera point pour offrir le Painde sen 
» Dieu. » — Levit. XXI. 6, 8, 17, 21 ; — la encore les Sacrifices 
et les Holocaustes sont le Pain, comme aussi au Levit, XXII. 25. 
Ailleurs ; « Commande aux fils d'Israel, et dis-leur : Vous obser- 
» verez mon oblation, mon Pain, dans les ignitions d'odeur de re- 
» pos, pour me F offrir en son temps fixe. » — Nomb. XXVIII, 2 ; 
— la aussi le Pain est pour tous les Sacrifices qui y sont recenses. 
DansMalachie: « Vousoffrez sur mon autel un Pain souille. » — 
I. 7 ; — la aussi, il s'agit de Sacrifices : les choses sanctifies par 
les Sacrifices, et qu'on mangeait, etaient de meme appelees Pain, 
comme on le voit par ces paroles, dans Moise: « Celui qui aura 
» louche quelque chose d'impur ne mangera pas des choses sancti- 
» iiees, avant qu'il ait lave sa chair dans l'eau, et que le soleil soit 
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»couche; (alors) il sera pur, et eusuile il mangera des choses 
» sanctifiees, pares que cela (est) son Pain. » — Levit,,XXII.6, 7. 
— LesHolocaustesetles Sacrifices, dansl'EgliseJuive, nerepresen- 
taient absolument que les Celestes qui appartiennent au Royaume 
du Seigneur dans les Cieux, et au Royaume du Seigneur dans les 
terres ou dansl'Eglise, ainsi queceux qui apparliennent au Royaume 
du Seigneur ou a l'Eglise dans chacun ; en general toutes les choses 
qui appartiennent a l'amour et h. la charite, car ces choses sont ce- 
lestes ; et chaque genre de sacrifice representait quelquespecialile ; 
dans le temps de cette Eglise toutes ces choses se nommaient Pain: 
e'est pourquoi, lorsque les sacrifices etaient abolis, et qu'& leur 
place succedaient d'autres ceremonies pour le Culte Externe^ il fut 
ordonne d'employer le Pain et le Yin ; on peut done par la voir 
maintenant ceque le Pain signifie, savoir, toutes les choses qui re- 
presentaienl les Sacrifices, ainsi dans le sens interne le Seigneur 
Lui-Meme ; et puisqu'il signifie le Seigneur Lui-Meme, il signifie 
l'amour meme envers tout le genre humain et ce qui appariient a 
l'amour, comme anssi l'amour reciproque de l'hoinmc pour le Sei- 
gneur et envers le prochain ; ainsi le Pain signifie tous les Celestes, 
et par consequent le Yin signifie tous les spirituels: e'est aussi ce 
que le Seigneur enseigne en termes clairs, dans Jean : « Ilsdirent: 
)> nos peres ont mange la Manne dans le desert, selon qu'il est ecrit : 
» II leur a donne a manger le Pain du Git I. Jesus leur dit : En 
» ve>ite\, en verite" je vous le dis, Moise ne vousa point donne le 
» Pain du Ciel ; mais mon Pere vous donne le vraiPaindu del; 
» car le Pain de Lieu est celui qui est descendu du Ciel et qui 
» donne la vie au monde. lis lui dirent: Seigneur, donne-nous 
» toujours ce Pain. Jesus leur dit: Mm, je sm$ lePainde vie ;m\ 
» vient a Moi, n'aura point faim, etqui croit en Mpi n'aura jamais 
j> soif. » — VI. 31 a 35 : — et dans leMeme i « En verite, je vous 
» dis: qui croit en Moi a la vie eternelle ; Moi, je suis le Painde 
» vie; sos peres ont mange la Manne dans le desert, et ils sont 
» morls; celui- ci est le Pain qui est descendu du ciel, afin que 
» celui qui en mange ne meure point. Moi, je suis le PainvivanL 
» qui est descendu duciel; si quelqu'un mange de ce Pam,ilvivra 
» dans Teternite, » — VI. 47 a 51. — Puis done que le Pain est le 
Seigneur, il appartienl aux Celestes qui appartiennent a l'amour et 
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au Seigneur, car le Seigneur est le Celeste meme, parce qu'il est 
l'Amour meme, c''est-a-dire la Misericorde meme : et puisqu'il en 
est ainsi, le Pain est encore tout celeste, c'est-a-dire, tout amour et 
toute charite chez l'horame, car l'amour et la charite procedent du 
Seigneur; c'est pourquoi, ceuxqui ne sont ni dans l'amour ni dans 
la charity n'ont point le Seigneur chez eux ; ainsi ils ne sont point 
gratifies des biens et des feliciies qui sout signifies dans le sens in- 
terne, par le Pain : ce symbole Externe a ete present, parce que la 
plus grande partie du genre humain est dans le culte externe; si 
done il n'y avait pas quelque symbole Externe, a peine y aurait-il 
chezceux-la quelque chose de saint; lors done qu'ils vivent dans 
I'Amour pour le Seigneur et dans la charite envers le prochain, 
ils ont toujours chez eux l'interne, quoiqu'ils ne sachent pas que 
c'est la Tinterne meme du culte ; ainsi dans leur culte Externe ils 
sont confirmes dans les biens qui sont signifies par le Pain. Dans les 
Prophetes aussi le Pain signifie les celestes qui appartiennent a 
l'amour ; par exemple, dans Esai'e, III. 1,7; XXX. 23; XXXIII. 
15, 16;LV. 2; LVIII. 7, 8. Lament., V. 9 ; Ezteh., IV. 16, 17 ; 
V. 16 ; XIV. 13 ; Amos. IV. 6; VIII. 14 ; Psaume, CV. 16. —II en 
est de meme des Pains des faces sur la Table, desquels il est parte, 
— Levit., XXIV. o a 9 ; Exod., XXV. 30 ; XL. 23 ; Womb., IV. 7 ; 
1 Rois, VII. 48. 

2166. Sontenez votre cceur, signifie autant qitilest convenable: 
c'est ce qu'on ne peut voir ainsi par la plus proche signification des 
mots dans le sens interne, mais toujours est-il qu'on le voit par la 
se>ie des choses ; il s'agit, en effet, de la perception Divine, afin 
qu'elle s'approchat plus pres de la perception de l'humain qui etait 
alors chez le Seigneur, et qu'elle s'abaissat vers sesintellectuels, par 
cela qu'elle revetait quelque naturel, et que quelque celeste lui etait 
adjoint autant qu'il est convenable, ce qui est soulenir le cceur : 
Dans le sens le plus proche, soutenir le coeur par le pain, c'est etre 
ranime, ainsi c'est jouir d'un peu de celeste, aufant qu'il est conve- 
nable, 

2167. Ensuite voas passer ez outr e,signi fie qu' ainsi >quandil 
aurait acheve de percevoi?\ il seraii content: c'est ce qu'on voit 
pareillement par la serie des choses. 

2168. Car c est pourquoi vous avez passe vers voire serviteur\ 
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signifie queerest pour cela quits sontvenas : cela est encore evident 
sans explication. 

2169. lis dirent :Fais ainsi que tu as parle\signifie que celase 
ferait ainsi: iln'est pas non plus besoin ici d'explication. 

2170. Vers. 6. Bt Abraham se hdta (d'allerj a la tcnte vers 
Sarah, et ildit: Hdte-toi(de prendre), trois mesures de fleur de 
farine, petris-lzs et fats des gateaux. — Abraham se Mta(d'al- 
ler) a la tente avec Sarah, signifie le bien rationnel du Seigneur, 
conjoint a son vrai \A braham est ici le Seigneur dans cet etat quant 
au bien ; Sarah, quant au vrai ; la tente, quant a la saintete de 
l'amour : et il dit, signifie I'Atat de la perception alors respective- 
men t \hdte-toi (de prendre) trois mesures de fleur de farine, petris- 
(les) et fais des gdteaux, signifie le celeste de son amour dans cet 
etat ; trois signifie les saintetes ; la fleur de farine, e'est le spirituel 
et le celeste du Rationnel, qui erait alors cbez le Seigneur ; les gd- 
teaux signifient pareillement le spirituel et le celeste lorsque Tun et 
1'autre ont ete conjoints. 

2171 . Abraham se hdta d* alter a la tente vers Sarah, signifie 
le bien rationnel du Seigneur conjoint a son vrai:ceh est evident 
par la representation & Abraham et de Sarah, et par lasignification 
de la tente, dont il va elre parle. Comme tout, en general et en par- 
ticulier, se rapporte a la chose dont il s'agit dans le sens interne, 
(k meme ici tout se rapporte a la Perception Divine danslaquelle 
vin tie Seigneur, quand il etait dans la perception de t'humain ; 
mais ceux qui ignorent ce que e'est que la Perception ne peuvent 
pas non plus savoir ce qui se passe a l'egard de la Perception, ni,a 
plus forte raison, qu'il existe une perception de plus en plus inl6- 
rieure, savoir, une perception nafurelle, ensuite une perception 
rationnelle, et enfln une perception interne, qui est Divine et a ete 
dansle Seigneur Seul; ceux quisont dans la Perception, par exemple 
les Anges. savent tres-bien dans quelle perception ils sont, si e'est 
dans la naturelle, oudans la rationnelle, on dans une plus interieure 
encore qui pour eux est Divine ; que n'a done pas du savoir le Sei- 
gneur, Lui qui eut une perception procedant du Divin Meme Su- 
preme et [nfini, perception dont il a ete parle, N 05 1616 i. 1791, et 
dans laquelle jamais aucun Ange n'a 6te\ car cliez les Anges la per- 
ception in flue du Divin Supreme ou du Divin Infini du Seigneur par 
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son Essence Humaine. Si la Perception du Seigneur est d^crite, 
c'est parce que, lorsqu'il 6tait dans l'Humain, il lui fut ainsi donn6 
connaissance de la maniere dont le Divin Meme, PHuniain-Divin, el 
le Saint proe6dant s'uniraienl. en Lui, ensuite connaissance de la 
maniere dont son Rationnel deviendrait Divin, enfin connaissance 
de la qualite du genre humain qui serait sauve par Lui, c'est- a-dire, 
par Tunion en Lui de l'Essence Humaine avec l'Essence Divine ; 
c'est ce dont il s'agit dans ce Chapitre : c'est a cause de cela que la 
Perception du Seigneur est d'abord decrite, e.t c'est aussi a cause 
de l'union meme qui devait se faire. 

2172. Abraham est ici le Seigneur dans cet e tat quant a?i bien: 
on le voit par la representation d ! Abraham , Abraham represente 
le Seigneur dans l'Huirunn, quand il parle avec Jehovah, comme 
ici, comme aussi precedemment, N° 1989, oil il representait le Sei- 
gneur dans cet elat et dans cet age, parce qu'alors il parla aussi avec 
Jehovah ; autrement Abraham represente le Divin Bien du Seigneur, 
et Sarah le Divin Vrai ; c'est de la qu'il signifie maintenant le bien 
rationnel. 

2173. Sarah est ici le Seigneur quant au wm:v&% est Evident 
d'apres la signification de Sarah, en ce qu'elle est le vrai intellec- 
tuel adjoint au bien ; et ici en ce qu'elle esl le vrai rationnel, par la 
meme raisoa qui vient d'etre donn^e au sujet d'Abraham ;que Sarah 
represente le vrai, c'est ce qu'on voit ci-dessus N os 1468, 1901, 
2063, 2065 ; dans les Historiques de la Parole, le Bien etleVrai ne 
peuventetre represented que par le Mariage : en eifet, c'est ainsi 
que les choses se passent a regard du bien et du vrai, car il y a un 
Mariage Divin entre les celestes et les spirituels ; ou, ce qui est la 
m6me chose, entre ce qui appartient a Tamour et ce qui. appartient 
a la foi ; ou, ce qui est encore la m6me chose, entre ce qui appar- 
tient a la volonte et ce qui appartient a l'entendement ; les uns ap- 
partiennentau Bien, et les aulres au Vrai.Ily a un tel Mariage dans 
le Royaume du Seigneur dans les Cieux, un tel Mariage aussi dans 
le Royaume du Seigneur sur les terres ou dans 1'Eglise, un tel ma- 
riage dans chaque homme, dans chacune des choses qui lui appar- 
tiennent, et meme dans les plus petites de toules ; ce qui n'est pas 
dans un tel mariage ne vit point ; et meme par suite, un tel mariage 
existe dans toute nature et dans chaque partie de la nature, mais 
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sous une autre forme et sous une autre apparence, sans ce mariage 
jamais rien n'y subsisterait : comme dans tout il existe un tel ma- 
riage, chaque chose dans les Prophetes, et surtout dans Esaie, est 
exprimee d'une double maniere, et Tune des expressions se refere 
au celeste ou au bien, et l'autre au spiriiuelou au vrai, ainsi qu'il 
a ete dit, N os 683, 793, 801 : que dans chaque chose i! y ait une 
sorte de mariage, on le voit N os 718, 747, 917, 1432 ; de la vient 
que par Abraham est repr^sente le bien du Seigneur, et par Sarah 
le vrai, 

2174. La tente est le Seigneur quant dlasaintete del* amour: 
on le voit par la signification de la tente, en ce qu'elleest la sain- 
tete ; ainsi qu'il a deja etc dit, N 03 414, 1102, 1566, 2145. 

2175. Et il dit, signifie T etat de la perception alors respective 
ment : cela est evident d'apres la signification de dire, dans le sens 
historique, en ce que c'est percevoir, comme il a 6te deja montre\ 
N os 1898, 1919, 2080. 

2176. Hdte-toi de prendre trois mesures de fleur de farine, 
petris-les, etfais des gateaux, signifie le celeste deson amour dans 
cet etat : on en trouve la preuve dans la signification de la farine, 
de la fleur de farine et des gateaux, dont il va etre parle : que ce 
soit la ce que ces paroles renferment, c'est ce que ne peut jamais 
croire quiconque tient son attention sur le sens litteral ou le sens 
des mots, ni a plus forte raison celui qui la fixe sur les historiques 
que les mots decrivent, car il pense non-seulement aux pre- 
paratifs du repas, mais encore aux Hommes qui sont venus vers 
Abraham, et il ne reflechit pas que cesfaits historiques renferment 
deschoses plus cachees ; ce qui fait qu'il peut moins croire qu'il y 
ait, dans chaque historique de la Parole, des arcanes caches, de 
meme que dans les livres propheliques; carles faits historiques atti- 
rent principalement a eux le mental et obscurcissent les interieurs ; 
qu'il yait neanmoins dans ces historiques des arcanes profondement 
caches, on peut le voir par cela seulque c'est la Parole du Seigneur, 
ecrite nou-seulement pour rhomme,mais aussi pour le ciel en meme 
temps, ei mSme ecrite de telle maniere que lorsque l'homme la lit, 
les Anges ont par cette lecture des idees celestes, de sorte que parla 
Parole le Ciel a ete ainsi conjoint avec le genre humain. Mainte- 
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nanl il va etre dit ce qn'on entend dans !e sens interne par la farine, 
la fleur de farine et les gateaux. 

2177. La fleur de farine, c'est le spirituel et le celeste du Ra- 
tionnel qui etait alors chez le Seigneur ;et les gateaux signifient 
pareillement le spirituel et le celeste lorsquel'un et t autre ontete 
conjoints: on en trouve une preuve manifesto dans les sacrifices de 
l'Eglise Representative et dans ie Gateau (Mincka) qui y etait alors 
ajoute et qui consistait en fine farine mel£e avec de l'huile et faite 
en gateaux : le principal du culte representatif consistait en holo- 
caustes et en sacrifices ;il a deja ete dit,enparlant du Pain N os 2165, 
ce qu'ils representaienl, savoir, les celestes qui appartiennent au 
Royauine du Seigneur dans les cieux, et au Royaume du Seigneur 
dans les terres ou dans l'Eglise, et ceux qui appartiennent au 
Hoyaume du Seigneur ou a l'Eglise chez chadun, en general toutes 
les choses qui appartiennent a 1'ainour et a la charile, parce que ces 
choses sont les celestes qui tous a cette epoque Slaient appel6sPain; 
a ces Sacrifices etait aussi adjoint le Gateau (Mincha) qui consistait, 
comme il a et6 dit en fine farine melee avec de l'huile, a quoi Ton 
ajoutait encore de l'encens ainsi qu'une libation de vin : on peut 
aussi voir ce que ces objets representaienl, c'est-a-dire qu'ils repre- 
sentaienl les memes choses que ies sacrifices, inais dans un moindre 
degre, par consequent les choses qui appartiennent a l'Eglise Spi- 
rituelle etcelles qui appartiennent a l'Eglise Externe : il doit etre 
evident pour chacun, que de teiles pratiques n'auraient jamais ete 
ordonn6es, si elles n'eussent pas represente des choses Divines, et si 
chaque objet n'eut represents quelque chose particuliere; en effet, 
si elles n'avaient pas represents des choses Divines, elles n'auraient 
6t6 que semblables aux pratiques des Gentils, chez lesquels il y avail 
egalement des sacrifices, des gateaux, des libations, de l'encens, et 
meme des feux perpetuels, ainsi que plusieurs autres riles, qui, de 
l'Eglise Ancienne et surtout de l'Eglise HSbrai'que, etaient passes 
chez eux ; et comme de leurs rites etaient sSpares les internes, c'est- 
a-dire, les choses Divines qui etaient representees, ces rilesn'etaient 
plus qu'idolatriques, comme ils le devinrent meme chez les Juifs, 
c'est pourquoi ceux-ci tomberenl aussi dans tous les genres d'idoia- 
trie ; de la il peut etre manifeste pour chacun qu'il y avait des ar- 
canes celestes dans chaque rite, surtout dans les Sacrifices, et dans 

iv. 3 



34 ARCANES CELESTES. 

chaque partie des sacrifices. Quant a ce qui concerne la Mincha, 
elle est decrite telle qu'elle etait, et sa preparation en gateaux est 
donnee en detail, dans tout le Chapitre II du Levitique, ainsi qu'au 
Chap. XV, desNombres et ailleurs ; la Loi de ia Minolta est decrite 
dans le Levitique en cestermes:«Le feu sera eontinuellementallume 
» sur l'autel, il ne sera point eteint : et voici la loi de la Mincha; 
» (ce sera) aux fils d' Aaron de l'apporter devant Jehovah vers les 
)> faces de l'autel, et il en prendra une poignee, de la fine farinede 
» la Mincha, et son huile, et tout l'encens qui (sera) sur la Min- 
» cha^ et il (les) brulera sur Tautel ; (cest) l'odeur de repos, en 
» memorial a Jehovah ; et Aharon et ses Bis mangeront ce qui en 
» restera ;les azimes seront manges dans le lieu Saint ; ils la mange- 
» ront dansle parvis dela tente de la convention ; elle ne sera point 
» cuite avecdu levain"; je l'ai donnee pour leur part de mes igni- 
» tions; elle est le saint des saints. » — VI. 6, 7,8, 9,10;— le Feu 
qui sera continueliement allume sur l'autel representait 1' Amour, 
c'est-a-dire, la Misericorde perpetuelle eteternelle du Seigneur;qne 
le feu dans la Parole signifie l'amour, on le voit N° 934 ; de la les 
Ignitions en odeur de repos signifientle bonplaisir du Seigneur dans 
les choses qui appartiennent a l'amour et a la charite ; que l'odeur 
soit le bon. plaisir, c'est-a-dire, ce qui est agreable, on le voit 
N os 925, 1519 : prendre une poignee representait qu'on devait ai- 
mer de toutes ses forces ou de toute son ame, car la main ou la 
paume de la main signifie la puissance,comme il a etemontreN°878; 
de la le poignet signifie aussi la puissance : la fine farine avec l'huile 
el l'encens representaient toutce qui appartient a la charite ; la fine 
farine en representait le spirituel, l'huile, le celeste; l'encens,. ce 
qui de cette maniere est agreable : que la fine farine signifie le spi- 
rituel, on le voit par ce qui vient d'etre ditet par ce qui suit ; que 
l'huile soit le celeste ou le bien de la charite, on le voit N° 886 ; et 
que l'encens par son odeur signifie ce qui est agreable et accepte, 
on le voit N° 925 ; c'Stait un gateau azyme ou non fermente pour 
signifier le sincere, par consequent ce qui vient d'un cceur sincereet 
sanssouillures;quanta ce que Aharon et ses fils mangeaient lereste, 
cela representait le r^ciproquede l'homme et r appropriation, par 
consequent la conjonction par l'amour et la charite, aussi etait-il 
ordonne de le manger dans le lieu saint ;et c'estde la que la Mincha 

■ 
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est appetee le Saint des Saints: voila les choses qui ont ete repre- 
sentees par la Mincha, et les representatifs eux-memes etaient ainsi 
per^us dans leCiel ; et quand Phomme de l'Eglise les saisissait de 
cette maniere, il etait dans une id£e semblable a la perception des 
anges, par consequent dans le royaumeme'me du Seigneur dans les 
cieux, quoiqu'ilfut sur la terre. II s'agit en outre de hMinchaielie 
quelle devait etre pour chaque genre de sacrifices, et de quelle ma- 
niere elle devait etre cuite en gateaux, comme aussi quelle Mincha 
serait offerte par ceux qui se puritiaient,et meme dans d'autres oc- 
casions ; il serait trop long de rapporter et d'expliquer toutes ces 
choses, on peut voir ce qui en est dit, — Exod., XXIX. 39, 40, 41 ; 
Levit. V. 11, '12, 13. VI. 9,10,12, 13, 14. X. 12, 13. XXIII, 10, 
11, 12, 13, 16, 17. Nomb., V. 15 et suiv. VI. 15,16, 17,19,20. 
VII. XXVIII. 5, 7, 9, 12, 13, 20, 21, 28, 29; XXIX. 3, 4, 9,40, 
14, 15, 18, 21, 24, 27,30, 33, 37. — La Fine farine faite en ga- 
teaux repr^sentait en general la meme chose que le pain, savoir le 
celeste de l'amour, comme on peut le voir paries passages rapportes 
ci-dessus. Les Pains qui etaient nommesle Pain des faces ou le Pain 
de proposition, se faisaient de tine farine, preparee en gateaux, et 
its etaient places sur la table, en representation perpetuelle del'A- 
mour, c'est-a-dire de laMisericorde duSeigneurenverstoul legenre 
humain, et en representation du reciproque de l'homme; il en est 
ainsi parle dans Mo'ise: « Tu prendras de la fine farine, et tu la 
ucuiras en douze Gdteaux; chaque Gdieau sera de deux dixiemes; 
» et tu les placeras en deux rangers, six par rangee, sur la table 
» nelte, devant Jehovah ; et tu mettras sur {chaque) rangee del'En- 
» cens pur; et ii y aura, en memorial pour les Pains, une ignition a 
ii Jehovah. En chaque jour de Sabbath, il le rangera devant Jeho- 
» vah continuellement, de la part des fils d'Israel, en alliance d'6- 
» ternit6; et il sera pour Aharon et ses fils,etils lemangerontdans 
» le lieu Saint.parce que ce (sera) pour lui la saintete des sain tetes, 
h d'entre les ignitions a Jehovah, par un statutd'eternite. » — Lev. 
XXIV. 5, 6, 7, 8, 9. — Chacune de ces choses et leurs moindres 
particularity representaient la saintete de l'amour et de la charile, 
el la fine farine la meme chose que la fleurde farine, savoir, le ce- 
leste etson spirituel, et les gateaux Tun et l'autre conjoints ensem- 
ble. Par la, on voit quelle est la saintete de la Parole pour ceux qui 



36 ARCANES CELESTES. 

sont dans des iddes celestes, et meme quelle sainted il y avait dans 
ce rite repr6sentatif; c'est de laqu'il estappelela saintete des sain- 
tetes ; et reci p ro quern en t on voit que la saintete est nulle pourceux 
qui pensent que ces rites ne renfermeni rien de celeste, etqui restent 
seulementdans les externes, par exemple, pour ceux qui percoivent 
ici la farine comme simplement de la farine, la fine farine comme de 
la fine farine, et les gateaux comme des gateaux, et qui croiraient 
que ces chosesauraienL ete diLes, sans que chacune renfermatquel- 
que chose de Divin ; ils font la meme chose que ceux qui pensent 
que le Pain et le Vin de la Sainte-Gene ne sont qu'un certain rite 
dans lequel il n'y a point int^rieurement de sainLete, lorsque cepen- 
dant il y a une telle saintete, que les menialshumains parcetteCene 
sont conjoints aux menials celestes, quand les hommes pensent d'a- 
pres une affection interne que ce Pain et ce Vin signifient l'amour 
du Seigneur et l'amour reciproque de rhomme, et quand ils sont 
ainsi par l'interieur dans la saintete. La meme chose etaiL renferm^e 
dans l'ordre que recurent les tils d'israel de donner en offrandeele- 
vee a Jtehovah un Gateau preleve sur les premices de la pate, quand 
ils seraient eutresdans la terre de Canaan, — Nomb. XV. 20. — 
Que ce soient la les choses qui sont signilities, c'est ce qu'on peut 
encore voir dans les Prophetes ; il suffira pour le moment de rap- 
porter ce qu'on lit dans Ezechiel : « Tu fus paree d'or et d'argent ; 
» et ton vetement (etait) de fin lin, et de soie, et de broderie ; tu 
» mangeas la fine farine, le miel, et Fhuile, et tu devins extreme- 
» ment belle, et tu prosperas jusqu'a regner.»— XVI. 13 ; —la, il 
s'agit de Jerusalem, par laquelle est signifiee 1'Eglise, qui, dans sop 
premier temps, fut dans un semblable ornemeat, savoir, 1'Eglise 
Ancienne, qui est decritepar lesvetementsetpar plusieurs parures; 
puis ses affections dn vrai et du bien sont decrites par la fine farine, 
le miel et l'liuile: chacun pent voir que toutes ces expressions si- 
gnifient dans le sens interne des choses absolument autresque dans 
le sens de la lettre ; il en est.de meme de ces paroles d'Abraham a 
Sarah : ffdte-toi fde prendre^ trois mesures de fleur de farine,pe- 
tris-(\es), et fais des gdtemix. — Que Trois signifie les saintetes, 
c'est ce qui a d6ja ete montre, N os 720, 901. 

2178. Vers. 7. Et Abraham cottrut an gros detail, et il prit 
tin fits de bvenf ' tendre et don, et il (le) donna dun serviteur^e til 
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se hata del'appreter. — Abraham courut au gros 5<fto7, signifie 
le bien nalurel : et il prit tm fds de boeuf tendre et bon, sign i fie le 
celeste naturel conforme, que le Hationnel s'adjoignit pour se con- 
joindre h la perception procedant du Divin : et il (le) dormadun 
serviteur, et il se hata de I'appreter, signifie la conj one Lion de 
ce bien avec le bien rationnel ; le serviteur est ici l'homme nalurel. 
2179. Abraham courut au gros be tail, signifie lebien naturel: 
on le voit par la signification des bceufs et des jeunes taureaux qui 
font partie du gros betail, dont il va etre parle : que les Betes qui 
appartenaient au gros betail, et celles qui etaient du menu bewail, 
signitlent des choses analogues qui sont chez l'homme, e'est ce qu'on 
peut voir d'apres ce qui a ete rapporle dans la Premiere Partie, 
N os 45, 46, 142, 143, 246, 714, 715,719, 776,et en outre d'apres 
ce qui a ete (lit des betes offerles en sacrifices, N° 1823. Chacun 
peut etre surpris que les Animaux nomm^s dans la Parole, et les 
Animaux employes dans les sacrifices, aient signifie les biens et les 
vrais, ou, ce qui est la ineme chose, les celestes et les spiriluels; 
mais il m'est permis de dire en peu de mots d'ou cela provient : 
dans le Monde des esprits les Representatifs se presenlent avec va- 
riete, et la devant les yeux des esprits 11 apparait tres-souvent des 
animaux, par exeinple, des chevaux diversement harnaches, des 
bttufs, des brebis, des agneaux, et d'auires animaux de different 
genre ;il en apparait quelquefois que Ton n'a jamais vus sur laterre; 
mais ce ne sont que des representalifs ; les Prophetes en ont aussi 
vu de semblables, dont il est parle dans la Parole, et qui tiraient 
aussi de la leur origine; tes animaux qui apparaissent dans le Monde 
des esprits sont les representatifs des affections du bien et du vrai, 
ainsi que du mal etdu faux ;lesbonsEspritssaventtres-bien cequ'ils 
signitienl, et ils recueillent m6me par la ce que les Anges sedisent 
entre eux, car la conversation des Anges, lorsqu'elle tombe dansle 
monde des esprits, se manifeste parfois decette maniere ;par exem- 
ple, apparait-il des chevaux ? lesesprits savent que e'est sur lesintel- 
lectuels que roule la conversation des Anges ; apparait-il des Boeufs 
et des Veaux ? ils savent que e'est alors sur les biens naturels ; des 
Brebis? que e'est sur les biens rationnels et sur la probite ; des 
Agneaux? que e'est sur des biens encore plus inle>ieurs et sur 
l'innocence ; et ainsi des autres, Comme les hommes de laTres-An- 
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cienne Eglise communiquaient avec lesEsprilsetles Anges;etavaient 
continuellement des Visions et des Songes, tels qu'en eurent les 
Prophetes, il en resultait que des qu'ils voyaient quelque bete Tidee 
de ee qu'eile signifiait se presentait a eux ; decesTres-Anciens sont 
d'abord venus les Representatifs et les Significatifs ; apres eux ils 
durerent longtemps ; et en fin ils furent reveres par l'Antiquite, au 
point qu'on 6crivait par de purs representatifs, et que les livres non 
Merits ainsi n'etaient nullement estimes, et que meme ceux composes 
au-dedans de l'Eglise n'etaient dans ce cas nullement saints ; de la 
et aussi par d'autres raisons cachees dont, par la Divine MisSricorde 
du Seigneur, il sera parle ailleurs, les livres de la Parole ont aussi 
eie ecrits dans ce style. 

2180. Ilprit un fils de bceuf tendre et don, signifie le celeste 
nature/, que le Rationnels 'adj 'oianit, pour se con joindre a la Per- 
ception pro cedant du Divin : cela est constant d'apres la significa- 
tion du Jeune taureau ou du fils du bceuf dans la Parole,encequ'il 
est le bien naturel ; et comme il s'agit du Rationnel du Seigneur, il 
est dit tendre d'apres le Celeste spirituel ou le vrai du bien,et bon 
d'apres le celeste meme ou le bien meme ; dans le Rationnel reel il 
y a l'atfection du vrai et il y a l'affeclion du bien : mais c'est l'affec- 
tion du vrai qui tient le premier rang, comme il a deja ete explique 
N os 2072 ; de la l'expression tendre est placee la premiere; mais 
toujours est-il que les deux expressions, sont employees, comme 
c'est l'ordinaire dans la Parole, pour exprimer le mariage du 
vrai et du bien, Voir ci-dessus, N° 2173, Que le jeune taureau ou 
le fils du boeuf signifie le celeste naturel, ou, ce qui est la meme 
chose, le bien naturel, c'est surtout ce qu'on peut voir par les Sa- 
crifices, qui etaient les principaux representatifs du Culfe de l'E- 
glise Hebraique, et ensuile de l'Eglise Juive; leurs sacrifices se fal- 
saierit ou avee du Gros Retail ou avec du Menu Retail, ainsi avec 
des animaux de genre different et qui eiaient purs, comme boeufs, 
jeunes taureaux, boucs, brebis, beliers, chevres, chevreaux et 
agneaux, et en outre avec des lourterelies et de peliles colombes: 
lous ces sacrifices signifiaient les internes du culte, c'est-a-dire, les 
celestes et les spirituals, N os 2165, 2177 ; et meme ceux de gros 
betail, les Celestes naturels, et ceux de menu bet-ail les celestes ra- 
tionnels ; comme les uns et les antres, savoir, les naturels et les ra- 
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tionnels sont de plus en plus interieurs et varies, c'esl pour cela 
qu'on employail dans les sacrifices tant do genres et tanl d'especes 
d'animaux ; ce qui pent encore elre evident en ce que dans les Ho- 
locaustes et les Sacrifices des divers genres, com me dans ceux de 
chaque jour, des sabbats et des fetes, dans les volontaires, les eu- 
charisliques et les volifs, dans les expiatoires pour le debt et pour 
le peche, dans ceux de purification et de netloiement, et dans ceux 
d'inauguration, il etait present quels animaux seraient ofFerts,et en 
ce que dans chaque genre de sacrifice, le nom et le nombre desani- 
maux elaienl expressemenl designes, ce qui n'aurait jamais eu lieu, 
si chaque animal n'eul pas signifie quelgue chose de particulier, 
ainsi qu'on le toil clairemenl par ce.s passages oil il s'agit des sacri- 
fices :— Exod. XXfX. Levit.-l; III, IV, IX, XVI, XXIII . Nomb. VII, 
VIII, XV, XXIX: — mais quanta ce que signifie chaque animal, 
ce n'est pas ici le lieu de 1'exposer ;il en est de meme dans !es Pro- 
pheles, ouces animaux soul nornmes ; d'apres cela, on pent voir 
que les jennes taureaux signifiaitnt les celestes nalureis ; qu'ils 
n'aient pas signifie autre chose que des celestes, e'est encore ce qui 
peut elre constant d'apres les Cherubins que vit Ezechiel, et d'apres 
les Animaux que Jean vit devanl le trone ; le Prophete s'exprime 
ainsi au snjet des Cherubins: « La ressemblance de leurs faces 
» (etait) la face d'un Homme, et tons quatre a droite avaientla face 
» d'un Lion, el tous quatre a gauche avaient la face d'un Boetif, el 
>> tous quatre avaient la face d'un Aigie. » — Ezech. I, 40. — Au 
sujet des quatre Animaux devant le Tr6ne, Jean dit: « Aulour du 
« Trone (etaient) qua Ire Animaux: le premier Animal (etait) 
» semblable a un Lion, le second Animal semblable d un Jeune 
» Taureau, le troisieme Animal avait une face com me un Homme, 
» le quatrieme Animal (4tait) semblable a un Aigle qui vole. lis di- 
» saienl : Saint, Saint, Saint, Saint (est) le Seigneur Dieu Tout- 
w Puissant, qui etait, et qui est, et qui doit venir. » — Apoc.IV, 7, 
8 : — Cbacun peut voir que par les Cherubins et par ces Animaux 
ont ete representees des Sainletes, et qu'ainsi ces Saintel6s ont ete 
aussi representees la par les bceufs et par les Jeunes Taureaux :c'est 
pareillement ce que prouvent ces paroles de la Prophetie de Moise 
sur Joseph : « Que (cela) vienne sur la tele de Joseph, sur le 
» sommetde la tele du Nazireen de ses freres: il aura un orne- 
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*> ment {comme) le premier ne de son Bceuf, et ses cornes(comme) 
» la corne d'une licorne, avec elles il frappera les peuples ensem- 
» ble, jusqu'aux bouts de la terre. » — Deuter. XXXIII, 16,17 ; — 
ces paroles ne seraient intelligibles pour personne, si Ton ne savait 
ce que signifient, dans le sens interne, le Bceuf, la licorne, les 
cornes, et autres expressions. Quant a ce qui regardeen g6ne>al les 
Sacrifices, ils furent, il est vrai, presents par Moise au peuple 
d'lsrael ; mais la Tres-Ancienne Eglise, qui exista avant le Deluge, 
n'a jamais eu aucune connaissance des Sacrifices, et il n'est jamais 
venu dans le mental des hommes de cette Eglise de rendre un culte 
au Seigneur par des immolations d'Animaux ; l'Eglise Ancienne,qui 
exista apres le deluge, n'en eut pas non plus connaissance ; elleeut, 
il est vrai, des Representatifs, mais non des Sacrifices ;les Sacrifices 
ont 6t6 pour la premiere fois institues dans l'Eglise suivante,qui fut 
appelee Hebrai'que, et cette institution passa de IS chez les nations; 
de la aussi elle parvint a Abraham, a Isac et a Jacob, et par conse- 
quent aux descendants de Jacob; que le culte des Sacrifices ait 
existe chez les nations, on le voit, N° 1343 ; et chez les descendants 
de Jacob, avant qu'ils fussent sortis d'Egyptc, ainsi avant que les 
Sacrifices aientete" ordonnes par Mo'ise sur le Mont Sinai', on peut 
le voir d'apres l'Exode,— V, 3. X, 25, 27. XVIII. 12,XX1V. 4, 5. 
— surtout d'apres leur cer^monie idolatrique devant le Yeau d'or, 
dont il est ainsi parle dans Moise : « Aharon batit un Autel devant le 
» Veau, el Aharon proclama et dit : Demain, fete a J6hovah. Et le 
» lendemain ils seleverent des le matin, et ils oifrirent des Holo- 
» causies, et ils presentment des {Sacrifices) Pacifiques, et le 
» peuple s'assit pour manger et pour boire, et ils se leverent pour 
» jouer. » — Exod. XXXIL 5, 6. — et cela se fit, tandis que Moise 
etait sur la montagne de Sinai', et par consequent avant quePordre 
au sujet de 1'Autel et des Sacrifices leur fut parvenu : cet ordre 
leur fut done donne\ parce que, chez eux, comme chez les Gentils, 
le culte des Sacrifices s'etait change en idolatrie; ils ne purentetre 
detournes de ce culte, parce qu'ils avaient place - en lui la princi- 
pal saintete, et que quand une sainlete a eie" une fois implanted 
des l'enfance, a plus forte raison quand e'est par les peres, et a ete 
ainsi enracinee, le Seigneur, a moins qu'elle ne soil contre l'ordre 
meme, ne la brise jamais, mais il la ploie ; ce fut la raison pour la- 
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quelle il fut ordonne" que ces sacrifices seraient institues de cette 
maniere, comme on le lit dans les livres de Moise. Que les Sacri- 
fices n'aient jamais ete agreables a Jehovah, et qu'ainsi ils aient 
seulement ete permis el toleres pour la cause dont il vient d'etre 
parle, e'est ce qu'on voit clairement dans les Prophetes ; voici ce 
qui en est dit dans Jer&me : « Jehovah Zebaoth, le Dieu d'Israel a 
» dit : Ajoutez vos Holocaustes a vos sacrifices, et mangez de la 
» chair : je rCai point parle avec vos peres, et je ne leur ai point 
)) donne d'ordre, au jour que je les ai tires de la terre d'Egypte, 
» au sujet des paroles de V Holocauste et du sacrifice, mais je leur 
» ai donn^ comme un Ordre cette parole, en disani : Obeissez a ma 
» voix, et je serai votre Dieu. » — VII, 21, 22, 23. — Dans David : 
» Jehovah ! tu n'as pas voulu le sacrifice nile present; tit n as pas 
» demand^ /' Holocauste ni les sacrifices dupeche ; j'ai desire faire 
» ta volome, 6 monDieu! » — Ps. XL, 7, 9. — Danslememe: uTu 
» ne pr ends point plaisir aux Sacrifices, pour que fen donne ; tu 
)) n'acceptes point l y Holocauste ; les Sacritices de Dieu (sont)Yes- 
» prit contrit. » — Ps. LI. 18, 19. — Danslememe: « Jen y accep- 
» terai point de jeune taureau de tamaison, (ni) des boitcs de tes 
» bergeries\ sacrifie a Dieu la confession, » — Ps. L. 9, 13, 14. 
CVI1, 21, 22. CXVI, 17. Deut^r., XXIII, 19. — DansHoschee: « Je 
•« veux la Misericorde, et non le Sacrifice ; et les connaissances de 
» Dieu plutot que les Holocaustes. » — VI, 6. — Samuel dit a Saul : 
« Le plaisir de Jehovah est-il dans les Holocaustes et dans les Sa- 
» crificesl Voici, obeir (vaut) mieux que le sacrifice, etre attentif 
» (vaut mieux) que la graisse des beliers. » — I Sam . XV, 22 . — Dans 
Michee : « En quoi previendrai-je Jehovah? me prosternerai-je de- 
» vant le Dieu du lieu tres haul? Le previendrai-je avec desHolo- 
» caustes, avec des veaux ages d'un an ? Jehovah prendra-t-il plaisir 
>» a des milliers de beliers, a des myriades de torrents d'huile? II t'a 
» indique, 6 homme, ce que e'est quele bien : et qu'est-ceque Jeho- 
» vah, demande de toi? (e'est) seulement de pratiquer le jugement, 
» et d'aimer la misericorde, et de s'humilier, en marchant avec ton 
» Dieu. » —VI, 6, 7, 8. — D'aprescela, il est done evident que les 
Sacrifices n'ont point ele" commanded mais qu'ils ont 6te permis ; 
que dans les sacrifices, il n'ya de considere que Tinterne, et que 
e'etait Pinterne, et non Pexterne, qui etait agreable : e'est aussi 
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pour cela que le Seigneur les abrogea, ainsi que cela avait meme 
ete predil par Daniel, en ces termes : -a Dans le milieu de ia Se- 
» maine, il fera cesser le Sacrifice et I' Oblation. » — IX, 27 ; — 
la, il s'agit de l'av&iement tlu Seigneur, Voir ce qui a ete dit sur les 
Sacrifices, dans la Premiere partie, N os 922, 923, 1128, 1823. 
Quant a ce qui concerne le fils du boeuf, qu'Abrabam lit tuer ou 
apprela pour les Trots hommes, il en a ete de meme que lorsqu'on 
l'immolait dans les Sacrifices ; el Ton pent voir q u ' i 1 a signifie les 
meines choses, en ce qu'Abraham dit a Sarab du prendre Trois 
mesures de fine farine ; il est ainsi parle' dai>s Moi'se de la fine fa- 
rine qu'on employait pour un jenne Taureau : « Quand vous serez 
» venus dans ia terre ; lorsque tu feras du fifes du boeuf un holo- 
» causle ou un sacrifice, en prononcjant un voeu, ou des demandes 
» de paix a Jehovah, tu offriras sur le fils du boeuf un gateau de 
» trois dixiemes de fine farine meles avecde l'huile. u Nomb. XV, 
8, 9 ; — il y a pareillement Trois : ici trois dixiemes, la trois me- 
sures ; mais pour un belier on employait seulement deux dixiemes ; 
pour un agneau, un dixieme. — Ibid. XV, 4, 5, 6. 

2181 . Et il le donna a an serviteur, et il se hdta d.e I'appreter, 
signifie la conjonction de ce bien avec le bien rationnel, et le servi- 
teur est Vhomme naturel : c'est ce qu'on voit par la signification 
de serviteur, en ce que c'est celui qui sert et execute, eten ce que 
ce qui est execute ou fail, consisted appreter,savoir,le/2/sofo boeuf, 
qui signifie, comnie il v refit d'etre dit, le bien naturel. Pour qu'on 
percoive rcieux comment cela se passe, il faut qu'on sache que cliez 
cbaque homme il y a un Interne, un Rationnel qui tient le milieu, 
et un Naturel, et que ces trois sont distincts entre eux, ainsi qu'on 
Fa vu N os 1889, 1940, et doivent elrc dispose^ de maniere qu'ils 
fassent un ; qu'ainsi le bien rationnel doit gtre dispose pour faire un 
avec le bien naturel 1 ; et que sans ceile disposition et par consequent 
sans la conjonction, il ne pent pas y avoir Perception Divine; 
comine il s'agit ici de la Perception Divine du Seigneur, ces paroles, 
dans le sens interne, signjiient la disposition et la conjonction du 
bien naturel avec le bien rationnel. 

2182. Vers. 8. Et ilprit du beurre etdu lait ; et le fils du boeuf 
qtCil avait apprete, et il (le) mitdevanl eux; et ltd se tint devant 
eux sous Parbre ; et Us mangerent. — Ilprit da beurre etdu lait, 



I 



GENfcSE. CHAP. DIX-HUITlftME. 43 

et le-jils du boeuf qu'il avail prepare, signifie toutesces choses ainsi 
conjoin tes; le heurre est le celeste du rationnel ; /e /Nestle spiritual 
qui en provient ; lefds du boeuf est le naturel correspondanL : et il 
(le) mil devant eux, signifie qu'il se prepara ainsi a recevoir : et 
ltd se tint devant eux sous I'arbre, signifie la perception qui en pro- 
ceda ; /'arAre, comme ci-dessus, est la perception : e t Us mang event, 
signifie la communication qui se fit ainsi. 

'21 83 . // prit du beurre et du lait, et le fils du boeuf qiCil avail 
apprele, signifie toutes ces choses ainsi conjointes : c'estceqifon 
pent voir par les significations du beurre, du lait et du fils du boeuf ; 
il va en etre parl6. Dans les versels qui precedent, il a ete question 
du Rationnel du Seigneur, en ce qu'il a ete mslruit par le celeste et de 
lapar le spiriluel, quiont ete signifies par lafleurde farinefaiteen ga- 
teau, N cs 2176, 21" 7 ; il aensuiteete question du celeste naturel, qui 
a ete signifie par le Ids du boeuf, N° 2180 ; maintenant, les memes 
choses sont exprimees par d'autres mots, savoir, par le beurre, le 
lait et \e fils du boeuf, lesquels signitient toutes ces choses con- 
join tes : toutefois il est difficile de mettre cela a la portee de Ten- 
tendement vulgaire, parce qu'en general on ignore que danschaque 
homme il y a un interne, un rationnel et un naturel, et que ces trois 
sont tres-distincts entre eux, et meme si disiincts, que Tun peut 
etre en contestation avec l'autre ; ainsi, le rationnel qu'on nomme 
homme Rationnel, peut etre en different, avec le nature! qu'on nomme 
homme Nature!, au point meme que I'homme Rationnel peut voir 
et percevoir le mal qui est dans I'homme Naturel, et le chatier, si 
le Rationnel est reel ; Voir N° 4904 : avant que le Rationnel et le 
Nature! soien t conjoints, I'homme ne peut etre un homme entier, 
ni jouir de la tranquillity de ia pair, car Pun combat contre l'autre ; 
en effet, lesAngesqui sont chezThomme gouvernent son Rationnel, 
tandis que les mauvais Esprits qui sont ehez lui gouvernent son Na- 
turel, de la resulte un combat ; si alors le Rationnel est vainqueur, 
le Naturel est subjugue, et Fhoiume est ainsi gratifie de la cons- 
cience ; mais si le Naturel est vainqueur, I'homme ne peut alors re- 
cevoir rien dece qui appartient a la conscience : si le Rationnel est 
vainqueur, son Naturel devient alors comme s'il etait rationnel; 
mais si le Naturel est vainqueur, le Rationnel devient alors comme 
alii etait naturel : en outre, si le Rationnel est vainqueur, alors les 
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Anges approchent plus pres dans l'homme et insinuent en lui la 
Charite, qui est le celeste procedant du Seigneur par les Anges, el 
alors les mauvais esprils s'eloignent a une certaine distance; mais 
si le Nature! est vainqueur, alors les Anges s'eloignent davantage, 
c'est-a-dire, renlrent plus avant vers ses interieurs, tandis que les 
mauvais esprits s'approchent de plus pres vers le rationnel, le com- 
battent continuellement, et remplissent ses inferieurs dehaines, de 
vengeances, de fourberies et de maux seinblables : si le Rationnel 
est vainqueur, alors l'homme vient dans la tranquillite de la paix, 
et en 1'autre vie dans la paix du ciel ; mais si le Naturei est vain- 
queur, alors, dans cette vie, il semble etre dans la tranquillite, 
mais dans 1'autre vie il vient dans Tagilation el le tourment de 1'en- 
fer : par la, on peut savoir quel est l'etat de l'homme quant a son 
Rationnel et quant a son Naturei ; Thomme ne peut done parvenir 
au bonhenr et a la felicity que par la conformite du Naturei au Ra- 
tionnel, et par la conjonction de Tun avec Tautre, cequi se faituni- 
quement par la charite, et la charite - vient uniquement du Seigneur. 
2184. Le beurre est le ce'leste du rationnel \le lait est ce spirituel 
qui en provie?it: et le fits die barnf est le naturei, correspondant : 
celaest Evident par la signification du beurre, par la signification du 
lait, et par la signification du/i/s du bceuf ; quant It ce qui concerne 
le Beurre, il signifie dans la Parole le celeste, et cela a cause dela 
graisse; que le Gras signifie le celeste, on le voit dans la Premiere 
Partie, N° 353 ; et que PHuile, parce qu'elle est grasse, soit le ce- 
leste meme, on le voit N° 886 : que le Beurre soit aussi le celeste, 
e'est ce qu'on peut voir dans Esai'e ; « Voici, une vierge enfantera 
» un fils, et elle appellera son nom Immanuel ; il mangera du Beurre 
» et du Miel, pour savoir rejeter le mal et choisir le bien. » — VII, 
14, 15 ; — la, il s'agit du Seigneur, qui est Immanuel ; et chacun 
peut voir que par le beurre il n'est pas signifie du beurre, ni parle 
miel du iniel ; mais le beurre signifie le celeste du Seigneur; et le 
miel, ce qui provient du celeste : dans le Meme i « Et il arrivera 
» qu'en raison de 1'abondance de Lait qui se fera il mangera du 
)> Beurre, car quiconque (sera) du reste dans le milieu de la terre 
» mangera du Beurre et du Miel. » — VII, 22 ; — la, il s'agit du 
Royaume du Seigneur, el de ceux qui, dans les terres, sontdans le 
Royaume du Seigneur ; le Lait est pris la pour le bien spirituel, le 
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Beurrepour le bien celeste, cl le Miel pour la felicite qui provient 
de Tun et de 1'autre : dans Moi'se : « Jehovah seul le conduit, etavec 
» lui point de Dieu etranger ; il le fait passer a cheval sur les lieux 
n eleves de la terre, et il l'aliinente des produits des champs,, et il 
» lui fait sucer le Miel de la roche, et l'Huile du caillou du rocher. 
» (Tu mangeras) le Beurre du gros Betail et le Lait du menu be- 
» tail, avec la graisse des agneaux, et des beliersfils de Baschan et 
}) desboucs, avecla graisse des reins du froment, ettu boirasle vin, 
» le sang des raisins. » — Deuter. XXXII, 12, 13,14; — personnene 
peut comprendre ce que signifient ces choses, amoinsqu'il nesache 
le sens interne de chacune de ces choses; il semble que c'est un as- 
semblage d' express! oris tellesqu'il y en a dans les discours des sages 
du monde, mais toujours est-il que chacune signifie le celeste ou son 
spiriluel, ainsi que la beatitude ou la felicite qui en resultenl,et cela 
dans une se>ie convenable ; le beurre du gros betail est le celeste 
nalurel, le lait du menu betail est le celeste spirituel du Rationnel. 
Quant h ce qui concerne le Lait, il signifie, comme il a ele" dit, le 
Spirituel procedant du celeste, ou le celeste spirituel : on peut voir 
dans la Premiere Partie, N os 1577, 1824, et ailleursga et la, ce que 
c'est que le celeste spirituel ; si le Lait est le spirituel qui procede 
du celeste, cela vient de ce que l'eau signifie le spirituel, N os 680, 
739 ; mais comme il existe dans le lait une chose grasse, il signifie 
le celeste spiriluel, ou, ce qui est la meme chose, le vrai du bien ; 
ou, ce qui est encore la meme chose, la foi de l'amour ou de lacha- 
rite ; ou, ce qui est encore la meme chose, rintellectuel du bien de 
la volonte; encore de meme, PafFection du vrai dans laquelle est in- 
terieurement raffeclion du bien ; et encore de meme, l'affection des 
cotinaissances et des sciences procedant de l'affection de la charite 
envers le prochain, telle qu'elle est chez ceux qui aiment le pro- 
chain, et seconfirment en cela par les connaissances de la foi et 
par les scientifiques, et qui par suile les aiment : toutes ces choses 
sont les memes que le Celeste spirituel et s'emploient selon la chose 
dont il est question : que ce soit la la signification du lait, c'est 
aussi ce qu'on voit clairement par la Parole, comme dans Esaie : 
« (Votes) tous qui avez soif, allez vers les eaux, et (vous) qui n'avez 
» point d'argent, allez, achetezet maijgez ; allez done, achetezsans 
)> argent et sans prix du Vin et du Lait. Pourquoi employez-vous 
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» l'argent pour ce qui n\est) pas du pain? » — LV, 1, 2 ; — la, le 
vin est le spirituel qui appartient a la foi, le lait est le spirituel qui 
appartient a 1'amour : dans Moise : « II a lave son vetementdans le 
h vin, et son manteau dans le sang des raisins. II a les yeux rouges 
» de vin et les dents blanches de Lait. » — Gen. XLIX, 11,12; — 
c'est la proph^tie de Jacob, alors Israel, au sujet de Juda, et la le 
Seigneur est decrit par Juda ; les dents blanches de lait signifientle 
celeste spirituel qui a ete dans son Naturel ; dans Joel : <* II arrivera 
» en cejour-la que le vin doux distillera des montagnes, et que le 
» lait coulera descollines ; et les eaux couleront dans tous les ruis- 
» seauxde Juda. « IV. 18 ; — la, il s'agitdu Royaume du.Seigneur, 
et le lait y signifie le celeste spirituel. Dans la Parole, la terre de 
Canaan, par laquelle est represente et signifie le Royaume du 
Seigneur, est aussi appelee terre oil coulent le Lait et le Miel, 
comme on le voit — Nomb. XIII, 27. XIV, 8;Deuter., XXVI, 9, 
15. XXVII, 3; Jerem, XI, 5. XXXII, 22 ; Ezech. XX, 6, 15 ; — 
et, dans ces passages, par le Lait on n'entend rien autre chose que 
Tabondance des celestes spirituels T et par le Miel rien autre chose 
que Fabondance des telicitesqui en proviennent ; la Terre est le ce- 
leste meme du Royaume, d'ou procedent ces celestes spirituels et 
ces felicites. Quant a ce qui concerne le filsdu bcenf, il vient d'etre 
monlre W 2180, qu'il signifie le celeste naturel ; le celeste naturel 
est la meme chose que le bien naturel, ou que le bien dans le na- 
turel ; le Naturel de l'homme, de meme que son Rationnel, a son bien 
et son vrai, car partout il y a, comme il a 6le dit ci-dessus N° 2173, 
le mariagedu bien etdu vrai ; le bien du Naturel estle plaisir qu'on 
perQoit par la cbarit6, on par Tamitie qui appartient a la charite, et 
ce plaisir procure un charme ou une volupte qui appartient propre- 
ment an corps : le Vrai du Naturel est le scientifique qui favorise ee 
plaisir : d'apres cela, on peut voir ce que c'est que le celeste naturel. 

2185. II le mil deviant eux, signifie qu'il se prepara ainsi a 
recevoir : on peut le voir par la signification A&mettre devant enx, 
dans le sens interne, lorsqu'il s'agit de la preparation du Rationnel 
pour recevoir la perception provenant du Divin, ainsi sans autre 
explication. 

21 86. Et ltd se tint devant eux sous I'arbre, signifie lapercep- 
tion qui en proceda : c'est une consequence de la signification de 
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YArbre, en ce qu'il est, la perception, N os 4 03, 2163. Plus haut, 
Vers. 4,il a ete dit que les trois Hommes,qui vinrent vers Abraham, 
se reposerenl sons 1'arbre, ce qui a signifie que le Divin s'appro- 
chait de la perception de cet etaf oil etait alors le Seigneur ; mais 
ici il est dit qu : * Abraham se tint sous r Arbre. ce qui signifie que 
le Seigneur s'approcha de la perception Divine apres qu'il se fut pre- 
pare ; c'est la le reciproque : chacun peut voir que ce n'est pas sans 
■motif qu'il a et^ dit destrois Hommesel d'Abraham qu'ils se tinrent 
sous 1'arbre : et que par consequent cela a ete dit a cause de ces ar- 
eanes qui sent caches dans ces expressions. 

- 2187. jE'^ Us mang event, signifie la perception qui se fit ainsi : 
on peut le voir par la signification du manger, en ce que c'est etre 
communique et etre conjoint ; cela est encore Evident par la Parole : 
quand Aharon, ses fils, les Levites et le peuple mangeaienl dans le 
lieu saint les choses sanctifiees des sacrifices, cela ne signifiait autre 
chose que la communication, la conjonctiou et Impropriation, 
comme il a M dit ci dessus, N° 2177, en parlant du passage du 
Levit. VI, 9, 10, car les choses sanctifiees qu'ils mangeaient, signi- 
fiaient la nourriture celeste et spirituelle^ et par consequent Impro- 
priation de cette nourriture; dans les Sacrifices, il y avail des 
parties sanctifiees qui n'etaient pas brulees sur l'Autel, et qui 
etaient mangles, ou par les Pretres, ou par le peuple qui avait offert 
le sacrifice, comme on peut le voir par plusieurs passages ou il s'a- 
git des Sacrifices ; pour celles qui devaient etre mangees par les 
Pretres, —Exod., XXIX, 32,33 : Levit., VI, 9, 19.V[[,6, 15,16, 
18. VIII, 31.X, 12, 13; Nomb. XVIII, 9, 10, 1 1 ;— pour celles 
qui devaient etre mangees par le Peuple, — Levit., XIX, 5, 6 ; Deu- 
ter., XII, 27. XXVII, 7, et aiileurs , — et ceux qui etaient impurs ne 
devaient pasen manger, —Levit., VII, 19, 20, 21. XXII, 4,5, 6, 7 : 

— ces festins se faisaient dans le lieu saint, pr&s de l'autel, ou a la 
porte, ou dans le parvis de la tente; et ils ne signifiaient autre chose 
que la communication, la conjonclion et Impropriation des biens 
celestes, car ils representaient la nourriture celeste; Voir N os 56, 
57, 58, 680, 681, 1480, 1695, ce que c'est que la Nourriture ce- 
leste ; el Louies ces choses qui etaient mangees s'appelaientle Pain, 
don I on peut voir la signification donnee ci-dessus, N° 2165; la 
meme chose etait representee en ce que Aharon et ses ills devaient 
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manger les Pains de proposition ou des faces dans le lieu saint, — 
L^viL, XXIV, 9 : — si la Loi sur les Nazireen lui defendait de man- 
ger, pendant les jours de son nazireat, aucune partie du raisin qui 
produit levin, depuisles pepinsjusqu'ala pellicule, — Nomb. VI, 4 ; 

— c'etait parce que le Nazireen rep r^senta it Thorn roe celeste, etque 
l'liomme celeste est tel, qu'il ne veut pas meme nommer les spiri- 
tuels, ainsi qu'on peut le voir dans la Premiere Parlie, N os 202, 
337, 880 f. 1647 ; et parce que le vin et le raisin, ainsi que tout ce 
vient du raisin, signitiaient le spirituel, e'est pour cela qu'il fut de- 
fendu au Nazireen d'en manger, c'est-a-dire, d'avoir communica- 
tion avec les spiriluels, de se les conjoindre et de se les approprierr. 
Par manger on doit entendre la meme chose dans Esaie ; « (Vous) 
» lous qui avez soif, allez vers les eaux, et (vous) qui n'avez point 
» d'argent, allez, achetez et Mangez : allez done, aehetez sans argent 
» et sans prix du vin et du lail. Pourquoi employez-vous l'argent 
» pour ce qui n'(est) pas du Pain, et votre travail pour ce qui ne 
* rassasie poinll 6coulez en M'ecoutant, et Mangez le bon, et votre 
» ame se delectera dans la graisse. » LV, 1, 2 ; — et aussi dans 
Jean : « A celui qui est vainqueur, je donnerai a manger de I'Ar- 
» bre de vie, qui est au milieu du Paradis de Dieu. » — Apoc. II, 7. 

— L'Arbre de vie, e'est le celeste mSme : et, dans le sens supreme, 
e'est le Seigneur Lui-meme, parce que de Lui vient tout celeste, 
c'est-a-dire tout amour et toute charite ; ainsi, manger de l'Arbre 
de vie, e'est la meme chose que manger le Seigneur ; et manger le 
Seigneur, e'est etre gratify de l'amour et de la charite, et par con- 
sequent des choses qui appartiennent a la vie celeste ; comme le 
Seigneur s'exprime Lui-meme dans Jean : « Moi, je suis le Pain 
» vivant, qui est descendu du ciel ; si quelqu'un mange decepain, 
» il vivra dans l'eternite ; celui qui Me mange, celui-la vivra par 
>» Moi. » — VI, 51, 37. — «Maisilsdirent : Gediscours est dur. Mais 
» J6sus dil : Les paroles que je vous aeresse sont esprit et sont vie. » 

— Ibid. Vers. 60, 63 : — On voit clairement par la ce qui estenten- 
du dans la Sainte Gene par Manger, — Matth. XXVI, 26, 27, 28 ; 
Marc, XIV, 22, 23 ; Luc, XXII, 19, 20, — c'est-a-dire que e'est 
avoir communication, etre conjoint et s'approprier. On voit aussi 
par la ce qui est entendu parces paroles du Seigneur : « Je vousdis 
» que plusieurs yiendront del'orient et de Toccident, et Us seronld 
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» table avec Abraham, Isacet Jacob. » — Matth. VIII, 41 ; — non 
pas qu'ils doivent manger dans le Royaume de Dieu avec eux ; mais 
c'est qu'ils doivent jouir des biens celestes, qui sont signifies par 
Abraham, Isac et Jacob ; savuir des celestes de l'amour, tant des 
celestes intimes qui sout Abraham, que des celestes inferieurs qui 
sont interm^diaires, comme ceux du Rationnel, lesquels sont Isac, 
et des celestes encore plus inferieurs, qui sont les celesies naturels, 
tels qu'ils existent dans le premier ciel, lesquels sont designed par 
Jacob: voila ce qui appartientau sens interne de ces paroles. On 
peut voir N° 1893, et partout ailleurs ou il s 7 agk d'Abraham,d'Isac 
et de Jacob, que cesont ces celestes qu'ils representent : en eifet, 
soit qu'on dise jouir de ces celestes, ou qu'on disejouir du Seigneur 
qui est repr^sente par Abraham, par Isac etpar Jacob, c'estlamSme 
chose, car c'est par le Seigneur que sont tous les celestes, et le Sei- 
gneur est tout dans tout ce qui appartient aux celestes. 

2188. Vers. 9. Et Us lui dirent: Oil est Sarah ton epouse? Et 
il dit : Voici, dans la tente. — lis lui dirent : ou est Sarah ton 
Spouse? signifie le vrai Rationnel,qui alors n'apparaissaitpas,parce 
qu'il etait dans le bien Rationnel : et il dit : voici, dans la tente, 
signifie qu'il 6tait dans la saintete. 

2189. lis lui dirent: oil est Sarah ton epouse ? signifie le vrai 
Rationnel, qui alors n' apparaissait pas, parce qu'il etait dans le 
bien rationnel : on le voit par la representation de Sa?*ah ici,en ce 
qu'elle est le vrai Rationnel, corn me il a 6tedit ci-dessus, N° 2173. 
II n'est pas facile de faire comprendre par des explications comment 
se passent ces choses ainsi que les suivantes, oil il est question de 
Petal du Rationnel chez le Seigneur, qui est represents par Sarah, 
si L'on ignore quel est en general l'etat du Rationnel quant au bien 
et quant au vrai, et quel il fut chez le Seigneur quant au Divin et 
quant a l'Humain dans lequel il etait alors. Le principal du Ration- 
nel chez Phomme, c'est le Vrai, comme il a deja ete dit N° 2072, 
par consequent c'est Paffeclion du vrai ; et cela, afin que Phomme 
puisse 6tre reforme, et ainsi etre regeliere, ce qui s'opere par les 
connaissances et les scienlifiques qui appartiennent an vrai, el qui 
sont continuellement implantes dans le bien, c'esl-a-dirc dans la 
cbarite, afin qu'il receive ainsi la vie do la charite; c'est pour cela 
que 1'affection du vrai chez Phomme predomine^dans son Rationnel. 

iv 4 
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En effet, voici ce qui se passe au sujet de la vie de la charity qui est 
la vie celeste elle-meme : chez ceux qui sont reformed et regenere\ 
elle nait et se fortifie cenlinuellement, et prend sans cesse des ac- 
croissements, et cela paries Vrais ; ainsi plus ily a devrai d'insinue, 
et plus la vie de la charit6 est perfection nee ; c'est pourquoi la cka- 
rite est chez thornme en raison de la qualile et de la quantite du 
Vrai. Par ce qui precede on peut entrevoir comment il en est du 
Rationnel de Vhomme ; mais la vie n'est pas dans le Vrai, elle est 
dans le Bien ; le Vrai est seulement le recipient de la vie, c'est-a- 
dire du bien ; le Vrai est comme l'habillement ou le vetement du 
Bien. C'est pour cela aussi que les Vrais dans la Parole sont appe- 
16s habits ainsi que veHements ; mais quand le Bien a constitue le 
Rationnel, le Vrai est different et devient comme s'il etait le bien; 
alors le bien brille en debors par le vrai, ainsi quMl arrive chez les 
Anges ; quand ils apparaissent vetus, c'est la splendeur qui prend 
une forme de V&ement, et c'est ainsi que les Anges ont apparu 
devant les Prophetes. Voila ce qu'on entend par: le vrai Rationnel 
n apparaissait pas alors , parce qu'il etait dans le Bien rationnel, 
ce qui est signifie par : ils lui direnl, ou est Sarah ton epouse ? 
Mais comme le Bien Rationnel du Seigneur etait alors Divin, tel 
qu'il ne peut 6lre chez aucun Ange, il est impossible qu'il soit de- 
crit autrement que par comparaison, ainsi par eclaircissement tire 
de quelque chose de semblablequi n'est pas identique, 

2190. // dit: voici, dans la tente, signifie qu'il etait dans la 
saintete: cela est evident par la signification de la Tente, en ce 
quelle est la saintete; Voir N os 414, 1102, 1566, 2145: il est dit 
dans la saintete, parce qu'il 6tait dans le bien ; tout bien est appele 
saintete, parce que tout bien appartient a 1'amour et a la charity 
qui procede uniquement du Seigneur ; mais tels sont les biens, 
telles sont les saintete^ : les biens sont formes, c'est-a-dire naissent 
et se fortifient paries vrais de la foi, et sont par consequent en rai- 
son de la qualiteet de la quantite du vrai de la foi implantedansla 
charity comme il vient d'etre dit N° 2189. Be la on peut voir que 
les biens ou les saintete^ different chez chacun ; et quoique dans la 
forme externe ils apparaissent comme semblables, toujours est-il 
que dans les formes internes ils sont differents, et cela, tant chez 
ceux qui sont en dehors de FEglise quechezceux qui sont au-dedans 
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de l'Eglise. Dans le bien de la charity chez l'liomme, il y a plus de 
choses que jamais l'homme ne peut le croire ; toutes les choses qui 
appartiennent a sa foi y sont; par consequent elles sontdans la sain- 
tete de son culte ; la saintete de son culte apparait telle qu'elle est 
aux Anges comme dans la clartedu jour, quoique l'homme nesache 
autre chose, sinon qu'il est dans une sorte de saintete; dans sa 
saintete il y a des myriades de myriades de ses pensees surlesbiens 
et sur les vrais de la foi, et des myriades de myriades defections 
qui en proviennent. Mais, par la Divine Misericorde du Seigneur, il 
sera parle ailleurs de la Saintete du culte, et de ce qu'elle est en 
general. 

2191. Vers. iQ.Etil dit :En revenantje reviendraiverstoivers 
ce temps de la vie ; et void un fils a Sarah tonepouse.E t Sarah 
ecoutait a la porte de la tenie, et celle-ci (la porte etait) derriere 
lui. — Et il dit, signifie la perception ; en revenant je reviendrai 
vers toi vers ce meme temps de la vie, signifie la conjonction du 
Divin avec riuimain du Seigneur;^ voiciunfils a Sarah ton Spouse 
signifie le Rationnel Divin qui doit etre ; et Sarah ecoutait a la 
porte de la tente, signifie le vrai rationnel alors aupres dela sain- 
tete ; et celle-ci (la porte etaitj derriere lui, signifie pres du bien 
dans lequel etait alors le rationnel, par consequent separe" de lui 
autant qu'il y avait d'humain en lui. 

2192. Et il dit; signifie laperception: on levoitpar la signi- 
fication de dire, dans le sens historique, en ce que c'est percevoir, 
N°M898, 1919,2080. 

2193. En revenant je reviendrai vers toi vers ce mime 
temps de la vie, signifie la conjonction du Divin avec Vhumain: 
on en a la preuve en ce que la venue de Jehovah vers Abraham a 
repr6sent£ la Perception Divine, a la reception de laquelle le Sei- 
gneur se prepara, et par consequent la conjonction, comme il a ete 
explique ci-dessus ; le retour vers Abraham signifie done la meme 
ebose, savoir, la conjonction du Divin avec THuinain. Vers ce temps 
de la vie, c'est au temps present de l'annee suivante. 

2194. Void un fils a Sarah ton epouse, signifie le Rationnel 
Divin qui doit '; venir : cela est evident d'apres la signification de 
fits, de Sarah, ainsi que A'Isac qui devait naitre d'elle: lant le fils, 
que Sarah, et aussi Isac, signifient ce qui appartient au Rationnel 
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du Seigneur. On peut voir i\ue\e fits signifie le vrai, N os 489, 491, 
533, 1147 ; que Sarah signifie levrai rationnel, N os 2173 ;et qu7- 
sac signifie le Rationnel Divin, N rts 1893, 2066, 2083. Dans chaque 
homme l'hurnain commence dans Fintime de son Rationnel, comme 
il a ete dit N° 2106 : ll en fut aussi de meme pour l'Humain du Sei- 
gneur ; au-dessusde cet humain Stait Jehovah Lui-Meme ; il en est 
autrement chez tout autre homme : comme dans Tintimedu Ration- 
nel commence fhuinain, et que le Seigneur a rendu Divin tout 
l'Humain qui Staitchez Lui, il en a fait de meme du Rationnel a 
partir d'abord de Uptime ; apres que le Ralionnel a ete" fait Divin, 
il est represents et signifie, comme il a ete dit, par Isac. 

2195. Et Sarah ecoutait a la porte de la tente, signifie le vrai 
rationnel qui etait alors aupres de la saintete :ox\ levoit par la re- 
presentation de Sarah, en ce qu'elle est le vrai rationnel, N os 2173, 
2194 ; puis par la signification de la tente, en ce qu'elle est lasain- 
tete, N os 414, 1102, 1566, 2145 ; et ainsi par la signification de la 
porte de la tente, en ce qu'elle est l'entree vers la saintete, par 
consequent aupres de la saintete. Voir ci-dessus N° 2145. II va 
maintenant etre explique comment ces choses se passent. 

2196. Et la porte 4tait derriere lui, signifie pres dubiendans 
lequel etait alors le Rationnel, et separe de lui autant quHly avail 
d' humain en hci :on le voit en ce qu'il est dit de la porte, oil etait 
Sarah, quelle etait derriere lui; etre derriere lui, signifie ne pas 
etre conjoint ou lui tourner le dos ; ce qui est separe de quelqu'un 
est represents par une sortede rejet comme derriere le dos, ainsi 
qu'on peut le voir par les representatifs dans I'autre vie, desquels 
il a ete parle" d'apres Texperience, N 09 1393, 1875. Cela est mainte- 
nant exprime par ces mots: laporte ou etait Sarah etait derriere 
lui, Voici pourquoi le vrai rationnel purement humain, qui Stait 
alors chez le Seigneur, fut separe d'avec Lui, quand il se conjoignit 
avec le Divin, Le Vrai rationnel humain ne saisit point les choses 
Divines, parce qn'elles sont au-dessus de la sphere de son entende- 
ment. En effet, ee Vrai communique avec les scientifiques qui sont 
dansThomme naturel ; et autant il considere par eux les choses qui 
sont au-dessus de lui, autant il ne les reconnait pas ; car ce Vrai est 
dans les apparences dont il ne peut se depouiller, et les apparences 
sont des choses nees des sensuels qui induisent a croire que les 
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choses Divines elles-memes sont telles que les apparences, lorsque 
cependant elles sont exemptes de toutes apparences. Quand ces 
choses Divines sont allegu6es, ce vrai rationnel ne peutnullement 
les eroire, parce qu'il ne peut pas les comprendre. Soient quelques 
exemples : 11 n'y a chez l'homme d'autre vie que celle qui lui vient 
du Seigneur ; d'apres les apparences le Rationnel pense qu'alors il 
ne peut vivre comme par soi-meme, tandis que cependant il ne 
commence a vivre veri tablemen t que lorsqu'il pergoit qu'il vit par 
le Seigneur. D'apres les apparences, le Rationnel pense que le bien 
qu'il fait est fait par lui, tandis que cependant rien de bien ne vient 
de lui mais que tout bien vient du Seigneur. D'apres les apparences 
le Rationnel pense qu'il merite le salut quand il fait ie bien, tandis 
que cependant l'homme ne peut rien meriter par lui-meme,mais que 
tout merite appartient au Seigneur. D'apres les apparences,l'Homme 
pense que lorsqu'il est detourne du mal et tenu dans le bien par le 
Seigneur, il n'y a chez lui que le bien, le juste, et meme le saint, 
tandis que cependant ii n'y a dans l'homme que le mal, Tinjuste et 
le profane. D'apres les apparences, l'Homme pense quand il fait le 
bien par la chariie, qu'il le fait par le volontaire, qui est en lui, lors- 
que cependant c'est non par le volontaire, mais par Fintellectuel 
dans 1'equel a 6te implantee la charite. D'apres les apparences, 
l'Homme pense qu'il ne peut exister de gloire sans la gloire du 
monde, lorsque cependant il n y a pas dans la gloire du ciel la plus 
petite chose de la gloire du monde. D'apres les apparencesJ'Homme 
pense que personnene peut aimer le prochaiu plus que soi-meme, 
mais que tout amour commence par soi, lorsque cependant il n'y a 
rien de l'amourde soi dans l'amour celeste. D'apres les apparences, 
l'Homme pense qu'il ne peut exister aucune lumiere que celle qui 
provient de la lumiere du monde, lorsque cependant il n'y a pas dans 
lescieux la plus petite parcelle de la lumiere du monde, et n£an- 
moins la lumiere y est si grande qu'elle surpasse mille fois la lumiere 
du midi de notre monde. D'apres les apparences, l'Homme pense 
que le Seigneur ne peut resplendir comme soleil devanttout le ciel, 
lorsque cependant toute lumiere du ciel procede de Lui. D'apres les 
apparences, l'Homme ne peut comprendre qn'il y ait des progres- 
sions dans l'autre vie, lorsque cependant les esprits etles anges se 
voient marcher, par exemple, dans leurs appartements, sous leurs 
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portiques, dans leurs jardins, absolument comme les hommes sur 
les terres ; l'homme pent encore raoins le comprendre quand on lui 
dit que ces progressions son t des changements d'etat qui se mani 
festentainsi. D'apres les apparences, lTIomme ne peut pasnon plus 
comprendre que les esprits et les anges, etant invisibles aux yeux, 
puissent etre vus, nr-qifils puissent converseravec rhomme,lorsque 
cependant ils se presentent devant la vue interne ou de r esprit plus 
manifestement que l'homme ne se presente a l'homme surterre,et 
leurs discours sont de meme entendus plus clairement; il y a en 
outre des milliers de verites semblables que le Rationnei de l'homme 
ne peut nullement croire d'apres sa luiniere nee de ses sensuels et 
obscurcie par eux.Bien plus, dans les choses naturelles elles-memes 
le Rationnei estaveugle; ainsi, il ne peut comprendre comment ceux 
qui habitent le point diametralement oppose du globe peuvent se 
tenir sur leurs pieds et marcher ; il en est de meme debeaucoup 
d'autres verites naturelles, que ne doit-ce done pas etre dans les 
choses spirituelles et celestes qui sontbien au-dessusdes naturelles ! 
Parce que tel est le Rationnei humain, il est dit ici de ce rationnei 
quMl a 4t6 separe, quand le Seigneur a ete uni au Divin clans la 
Perception Divine, ce qui est signifie en ce que Sarah, represenlant 
ici ce vrai rationnei, se tenait d la porte de la tent c 7 et que cette 
porte etait derriere lui. 

2197. Vers. \i.Et Abraham et Sarak(ei&\enl) des vieillards 
entrant dans les jours ;l y ordinaire avait cesse d'etre chez Sarah 
comme (il est) chez les femmes. — Abraham et Sarah etaientdes 
vieillards, signifie Thumain chezle Seigneur, en ce qu'il serait de- 
pouille ; entrant dans les jours, signifie que le temps approchait; 
I' ordinaire avait cesse d'etre chez Sarah comme (il est) chez les 
femmes, signiffie l'etat dn vrai rationnei en ce qu'il ne pourrait 
plus rester ainsi. 

2198. Abraham et Sarah etaient des vieillards, signifie Nut- 
main chez le Seigneur yen ce qu'il serait depouiile : on le voit par 
la representation d' Abraham et de Sarah, et par la signification 
des Vieillards ou de la Vieillesse ; Abraham ici represent le Sei- 
gneur quant au Bien rationnei, et Sarah represente le Seigneur 
quant au Vrai rationnei, comme il a deja ete dit ea et la dans ce 
Ghapitre. L'un et Tautre represented done ici l'humain chez le 
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Seigneur, par la raison deja donn^e que maintenant Jehovah etait 
present et parlait avec Abraham ; or, Jehovah etait leDivin meme 
du Seigneur, et non separe d'avec lui, quoiquedans les repre^enta- 
tifs historiques, il s'en montre comme separe ; il ne peut pas par les 
historiques etre represent autrement. Quant a ce quit estdit qu'A- 
braham et Sarah etaient des vieillards, cela signifie que cet Humain 
serait depouille. La Vieillesse n'enveloppe rien autre chose que le 
dernier temps. Dans la Parole, il est tres-souvent fait mention de la 
Vieillesse et aussi de la mort, mais dans le sens interne, on neper- 
coit nullement la vieillesse ni la mort telle qu'est celle du corps, 
mais ce qu'on pereoit est autre et resulte clairement de la serie des 
choses ; car dans l'autre vie on ignore ce que c'est que la vieillesse 
et ce que c'est que la mort. Ce que signifie ici la vieillesse, on le voit, 
comme il a ete dit, par la serie des choses, c'est-a-dire que le Sei- 
gneur se depouilleraitde l'humain. 

2199. Entrant dans les jours, signifie que le temps approchait: 
c'est maintenant une consequence de ce qui vient d'etre dit. Le 
jour, dans la Parole, comme aussi l'annee et meme le temps en g6- 
ne>al, signifie Tetat, ainsi qu'il a ete explique, N os 23, 487, 488, 
493, 893 ; ici par consequent entrer clans les jours signifie, dans le 
sens interne, que le Seigneur entrait dans cet etat ou il devait sede- 
pouiller de l'humain, et qu'ainsi le temps approchait. 

2200. L ordinaire avait cesse d'etre chez Sarah comme il est 
chez les femmes, signifie qu'ilne pourr ait plus r ester ainsi :@ela 
est evident d'apres ce qui vient d'etre dit, ainsi sans explication. 

2201. Vers. 12. Et Sarah rit en elle-meme, en disant : apres 
que j'ai vieilli, aurai-je de la volupte? et mon Seigneur (est) un 
vieillard. — Sarahrit en elle-meme, signifie l'affection de ce vrai 
rationnelde cequ'il serait fait ainsi: 67? disant : apres que fat vieilli ', 
aurai-je de la volupte ?s\gmVm que ['affection de ce vrai n'etait pas 
pour le changement d'etat :et mon Seigneur (est) un vieillard, si- 
gnifie que l'affection du vrai fut etonnee de ce que le bien rationnel, 
auquel etait adjoint le vrai, dut aussi d£pouiller Thumain. 

2202. Sarah rit en elle-meme ^signifie r affection dece vrai ra- 
tionnel de ce qu'il serait fait ainsi : on le voit par la signification 
de rive ou du rire y en ce que c'est l'affection du vrai, ainsi qu'il. a 
ete dit prec&lemment N° 2072 : on verra dans ce qui suit ce que 
renferment ces paroles. 
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2203. En disant: etpres que fed vieilli, aurai-je de lavolupte 
signifie que I 1 affection dece vrai n'etait pas pour le changement 
d'etat : on en trouve la preuve dans la signification de vieillir, en 
ce que e'est se depouiller del'humain, par consequent changer d'e- 
tat, ainsi qu'il a ete dit, N° 2198 ; et dansla signification de ces pa- 
roles: aurai-je de la voluptel en ce que cen'est point desirer, par 
consequent ne point avoir defection pour cela. On peut voir com- 
ment ces choses se passent, d'apres ce qui a ete dit ci-dessus, 
N° 2196, an sujet de Sarah, en ce qu'elle se tenait h la porte dela 
tenteet que cette porte 6taitderriere lui, e'est-a-direque le Ration- 
nel humain quant au vrai est tel, qu'il nepeut comprendrecequee'est 
que le Divin, par la raison que ce Vrai est dans les apparences, e'est 
pourquoi ce qu'il ne peut comprendre, il ne le croit pas, et ce qu'il 
ne croit pas, il n'en est pas affecte ; les apparences dans lesquelles 
est le rationnel sont telles, qu'elles affectent, car la delectation est 
dans les apparences mSmes; e'est pourquoi s'il etait prive des 
apparences, il croirait qu'il n'existe plus aucune delectation, 
tandis que cependant l'affection celeste est non pas dans les appa- 
rences, maisdans le bien mSme et clans le vrai m6me ; comme tel 
estle Vrai rationnel, il lui est meme pardonne, et il lui est permis 
d'etre dans les apparences et d'y avoir de la delectation. Un tel vrai 
qui a ete' dans les apparences, est repr^senle par Sarah, quaod le 
Seigneur s'est conjoint avec le Divin ; e'est pourquoi il est dit qu'elle 
se tint a la porte, qu'elle a ri et qu'elle a dit \apres que fat vieilli, 
aurai-je de la volupte? expressions qui siguitient que l'affection de 
ce vrai n'etait pas pour le changement d'etat, 

2204. Mon Seigneur estitn vieillard, signifie que r affection du 
vrai fut etonnee de ce que le bien ratior}nel,auquel etait adjoint 
levrai, dittaussi depouiller t humain : on le voit par la represen- 
tation d'Abraham, qui est ici mon Seigneur, en ce qu'il est ici le 
bien rationnel ; et par la representation dc Sarah, en ce qu'elle est 
le vrai rationnel, comme il a ete dit ci-dessus, N° 2198 et ailleurs; 
et enfin par la signification de vieillir, en ce que e'est depouiller 
Thumain, coinme il a ete dit ci-dessus, N° 2198. Le bien rationnel hu- 
main est tel, qu'il a en soi beaucoup de choses qui proviennent des 
plaisirs mondains, car il a ete forme non-seulement par des vrais, 
mats encore par les plaisirs des sensuels et par plusieursplaisirsqui 
se trouvent dans le monde ; e'est dans ces plaisirs que leBien spiri- 
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toel esl insinue par le Seigneur, quand I'homme est refornie et re- 
genere, et alors le mondain est tempe>6 par le bien spirituel,et ainsi 
il Irouve ensuile sa felicite dans ce bien. Mais le Seigneur a chasse 
entierement du rationnel tout le mondain, et Ta ainsi rendu Divin ; 
c'est la ce qui cause l'etonnement du vrai rationnel, designe par 
Sarah . 

2205. Vers. 13. Et Jehovah dit a Abraham : P our qnoi Sarah 
a-t-elle ri de cela, en disant : Est-ce que vraiment j'enfanterai 
aitssi? et rnoije suis vieille I — Jehovah dit a Abraham signifie la 
perception du Seigneur procedant du Divin \pourquoi Sarah a-t- 
elie ride ccla, signifie la pensee du vrai rationnel provenant dcson 
affection : est-ce que vraiment fenfanteraiaussi, signifie l'etonne- 
ment de ce que le Rationnel deviendrait Divin : et moi je suis vieille, 
signifie apres qu'il ne serai t plus tel. 

2206. Jehovah dit a Abraham, signifie la perception du Sei- 
gneur procedant du Divin : on le voit par la signification dsdire, 
en ce que c'est percevoir, com me il a etemontreci-dessus, N os 1898, 
1919, 2080, et par ces mots Jehovah di&, en ce que c'est percevoir 
par le Divin ; car, ainsi qu'il a et£ deja souvent explique, l'lnterne 
meme du Seigneur elait Jehovah. 

2207. P our quoi Sarah a-t elle ride cela, signifie lapenseedu 
vrai rationnel provenant de son affection : cela est evident par la 
signification der?><? v ou du rw, en ce que c'est que Taffection quiap- 
partient au vrai, ainsi qu'il a ete dit ci-dessns, N° 2072 ; etparlare 
presentation de Sarah, en ce qu'elle est le vrai rationnel, comme il 
a deja ete explique quelquefois dans ce Chapitre. Dans celte inter- 
rogation il y aceci de renferme, que le Seigneur a percji que dans 
son Rationnel il y avait encore l'humain. 

2208. Est-ce que vraiment fen fanterai aussi, signifie Vetonne- 
merit de ce que le Rationnel deviendrait Divin : on le voit parla si- 
gnification ici d'Enfanter, dans le sens interne; c'est4~dire quele 
Divin Rationnel du Seigneur etant represente par Isac, ainsi qu'il a 
6te dit ci-dessus et comme on le verra par la suite, il en resulte 
qu'enfanter signifie ici Isac, c'esL-a-dire le Rationnel qui deviendrait 
Divin ; c'est ce que le vrai rationnel, represente par Sarah, ne pou- 
vait pas comprendre. 

2209. Et moi je suis vieille , signifie apres qu'il ne ser ait plus 
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tel, savoir, non le Divin mais l'humain, etque cethuinain seraitde- 
pouille : celaest evident d'apres la signification fevieillir en eeque 
c'est depouiller l'humain, ainsi qu'il a Hi dit ci-dessus, N os 2198, 
2203. Quant a ce qui concerne le Rationnel en general, lorsqu'il 
pease aux choses Divines, surtout lorsque c'est par le vrai qui est en 
lui, il ne peut jamais croire qu'elles soient telles, non-seulement 
parce qu'il ne les saisit pas, mais encore parce que des apparences, 
qui sont nees des illusions des sens, s'attachent a lui, et que c'est 
par elles et d'apres elles qu'il pense, comme le prouvent les exem- 
ples rapportes ci-dessus, N° 2196, auxquels peuvent aussi pour illus- 
tration etre ajout^s les suivants : Le Rationnel, si on le consulte, 
peut-il croire qu'il existe un sens interne de la Parole, que ce sens 
soil, ainsi qu'il a ete montre, si eloigne du sens de la lettre ; etpar 
consequent que ce soit la Parole qui conjoigne le Giel avec la terre, 
c'est-a-dire, leRoyaume du Seigneur dans les Cieuxavec leRoyaume 
dn Seigneur sur les Terres? Le Rationnel peut-il croire que les 
Ames apresla mortconversent entre elles tres-distinctementet cepen- 
dant sans le langage des mots, et que" neanmoins leur langage est 
si complet, qu'elles expriment en nne minute plus de choses que 
rhomme en une heure par son langage ; qu'il en est de meme pour 
les Anges, mais par un langage plus parfait encore et non percepti- 
ble pour les esprits; enfin, que toutes les Ames, sitot qu'elles vien- 
nentdans l'autre vie, savent parler ainsi, quoiqu'elles n'aient jamais 
ete instruites dans ce langage? Le Rationnel peut-il croire que dans 
une seule affection de 1'homme, et rnSme dans un seul de ses sou- 
pirs, les Anges percoivent des choses qui y sont en un si grand nom- 
bre qu'elles ne pourraient jamais etre decrites ; et que chaque affec- 
tion de Thomme, et meme chaque idee de sa ; pensee, est son image, 
et est telle, qu'elle renferme d'une maniere merveilleuse tout ce qui 
appartienta savie? On pourraitajoutermille autresexemples. Quand 
le Rationnel, qui tire sa sagesse des sensuels et qui a ete imbu des 
illusions des sens, pense aces choses, il ne croit pas qu'elles puissent 
etre ainsi; parce qu'il ne peut se former aucune idee, si ce n'est d'a- 
pres ce qu'il percoit par quelque sens exlerne et interne; que ne 
doit-ce pas etre quand il pense aux choses Divines, celestes et spi- 
rituelles, qui sont bien superieures? en effet, il doit toujoursy avoir 
quelques apparences provenant des sensuels, sur lesquelles doits'ap- 
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puyer la pensee, el quand ces apparences sont enlevees, 1'idee pe- 
rit ; c'est mime ce que j'ai pii constater par les espriLs novices qui 
placent surtout leurs plaisirs dans les apparences qu'ils ont erapor- 
tees du monde avec eux ; ilsme disaient que sielles leurs 6taient en- 
levees, ilsne savaieot pass'ilspourraientpenser : tel estleRationnel 
considere en lui-meme. 

2210. Vers. 14. Y aura- t-il quelque chose de merveilleux pour 
Jehovah ? Au temps fixe je reviendrai vers toi, vers ce temps de la 
vie, et a Sarah un fds. — Y aura -t-il quelque chose de merveil- 
leux pour Jehovah ? sign i fie que tout est possible a Jehovah : Au 
temps fixe je reviendrai vers toi, signifie Fetal devant arriver : vers 
ce temps de la vie, et a Sarah un fife, signifie qu'alors le Seigneur 
depouillerait le rationnel huraain, et revetirait le Rationnel Divin. 

221 1 . Y aura-t-il quelque chose de merveilleux pour Jehovah, 
signifie que tout est possible a Jehovah : on le voit sans explica- 
tion. 

2212. Au temps fixe je reviendrai vers toi, signifie Vetat de- 
vant arriver : on en trouvelapreuvedansla signification du temps, 
en ce qu'il est l'etat, comme il a ete ci-dessus, N° 2199 : ici il 
est dit que Jehovah doit revenir au temps fixe ', et aussitot apresil 
est ajoule' vers ce temps de la vie, ou, ce qui est la meme chose vers 
le temps present de Pannee snivante ; Tune et l'autre expression 
renferme quelque chose qui lui est propre ; savoir, le temps fixe 
renferme le commun de cet etat qui est signifie par ce temps de la 
vie ; le commun est que cela doit arriver, mais la manieredont cela 
doit arriver, est signified par ce. temps de la vie : dans la Parole, sur- 
tout chez les Propheles, il est ordinaire de deerire lesetats par deux 
expressions presque semblables, lorsque cependant Tune renferme 
le commun, et l'autre, quelque chose de determine dans le com- 
mun. 

2213. Vers ee temps de la vie, et a Sarah un fils signifie qu'a- 
lors le Seigneur depouillerait le rationnel humain, et revetirait le 
Rationnel Divin: la preuve se trouve dans la signification de reve- 
nir vers ce temps de la vie, ou vers le tenvps present del'anneesui- 
vante, en ce que c'est la conjonction du Divin avec PHumain du 
Seigneur, ainsi qu'il a ete dit, N° 2193 ; et dans la signification d'un 
fils a Sarah, en ce que c'est le Rationnel Divin qui doit venir, ainsi 
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qull en a et6 aussi parle N°2194 : ce temps de la vie, on le temps 
present de l'annee suivanle, denote le temps ou Abraham entrerait 
dans sa centieme annee, par laquelle annee est signifiee Tunion de 
l'Humain du Seigneur avec le Divin et du Divin avec l'Humain, 
comme il a d6ja ete explique N° 1988 : il y eut alors Line ann6e d'in- 
tervalle, parce que l'annee, dans la Parole, signifie non vine annee 
mais un temps entier, et ainsi toute une periode, qu'elle se compose 
de mille, ou de cent, ou de dix ann^es, ou qu'elle se compose 
d'heures, comme il a ete aussi explique ci-dessus, N os 482, 487, 
488, 493, 893. Il en est de meme de la semaine, N° 2044. 

2214. Vers. 15. Et Sarah nia, endisant : Je n'aipas ri, parce 
quelle eut peur ; et il dit : Non, tu as ri. — Et Sarah nia, en di- 
sant : Je naipas ri, parce quelle eut peur, signifie que le vrai ra- 
tionnel humain voulait s'excuser, parce qu'il s'aperQut qu'il n'etait 
pas tel qu'il devrait etre : et il dit : Non tu as ri, signifie que neaan- 
moins il 6tait tel. 

2215. Sarah nia, en disant : Je n'ai pas ri, parce qu elle eut 
peur, signifie que le vrai rationne I humain voulait s'excuser parce 
qu'il s' aper cut qu'il netaitpas Lei qu'il devrait Sir e : c'est cequ'on 
peut voir sans explication. 

2216. II dit : Non, tu as ri, signifie que neanmoins il etait tel : 
c'est ce qui est encore evident sans explication. On peut voir com- 
ment ces choses se passent, d'apres ce qui a et£ dit ci-dessus, N° 
2072, au sujet de la signification de rire ou du rire, savoir, en ce 
que c'est l'affection du Rationnel, et meme l'affection du vrai ou du 
faux dans le rationnel ; c'est de la que provient tout rire ; tant que 
dans le Rationnel il y a une telle affection qui se manifeste dans le 
rire, aussi longtemps ily a quelque chose de corporel ou de mon- 
dain, par consequent quelque chose de purement humain ; le bien 
celeste et le bien spiriluel ne rient point, mais leur plaisir et leur 
hilarite se inanities tent d'une autre maniere sur le visage, dans le 
langage et par le geste; car dans le rire il y a beaucoup de choses, 
et plus souvent une sorte de mepris, qui, bien que n'apparaissant 
pas, y est neanmoins cache ; et il se distingue facilement de l'hilarite 
de l'ame qui aussi produit quelque chose de semblable au rire. L'e- 
tat du Rationnel humain chez le Seigneur est d^crit par le rire de 
Sarah, et par la il a ete signifie de quelle affection le Vrai du Ration- 
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nel, alors separe d'avec le bien* considerait ce qui etait (lit, savoir, 
qu^il serait depouille eL que le Divin serait revetu ; non pas qu'il ait 
ri, mais il pergut par le Divin quel il etait encore, et combien il y 
avail encore cThumain a rejeter ; voila, dans le sens interne, ce qui 
est signifie par le rire de Sarah. 

2217. Vers. 16. Etles hommes se lever ent de Id, etilsregarde- 
rentvers les faces de Sodome : et A braham alia avec eux pour les 
reconduire. — Les Hommes se lever ent de Id, signifie que cette 
perception etait finie : et Us regarderent vers les faces de Sodome, 
signifie l'6tat du genre humain ? Sodome est tout mal provenant de 
1'amour de soi : et Abraham, alia avec eux, signifie que le Seigneur 
aussi restait encore avec eux dans la perception, mais au sujet du 
genre humain : pour les reconduire, signifie qu'il voulait se separer 
de cette perception. 

2218. Les Hommes se lever ent de Id, signifie que cette percep- 
tion etait finie : on le voit par la signification de se lever, en ce que 
e'est s'en aller ; et par celles des Hommes, dont il a 6te parle" ci- 
dessus : Parrivee des Trois Hommes ou de Jehovah pres d'Abraham 
a represente la Perception Divine du Seigneur, ainsi qu'il a ete deja 
explique; la Perception du Seigneur procedant du Divin fut alors 
d'abord sur le Trine Divin, qui est le Divin meme, THumain Divin, 
et le procedant ; ensuite elleconcerna son Humain qui devait revetir 
le Divin ; maintenant suit la Perception procedant du Divin au sujet 
du genre humain tel qu'il serait : voila les trois points domil s'agit 
dans ce Ghapitre ; et ils se suivent par ordre, savoir, en ce que le 
Divin prendraitFHumain, et le rendrait Divin, pour sauver le genre 
humain : il est dit au sujet des deux premiers points que la Percep- 
tion est finie, ce qui est entendu dans le sens interne pa r les Hommes 
se leverent ; mais la Perception de ce qu'etait le genre humain est 
signifiee dans le sens interne par ils regarderent ve?-s les faces de 
Sodome et par Abraham alia avec eux ; et la volonte de ne pas res- 
ter dans cette perception est signifiee par ilalla avec eux pour les 
reconduire. Comment ceschosesse passent, e'est ce qu'on peut voir 
plus facilement par le Contenu qui est en teie du Chapitre et par 
Fexplication de ce qui suit. 

2219. lis regarderent vers les fares de Sodome, signifie Petal 
du genre humain : on le voit par la signification de regarder vers les 
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faces, et ici revs les faces de Sodome, Les faces signifient tousles 
int6rieurs de 1'homme, lant mauvais que bons, par la raison qu'ils 
se manifesteni par la face, commeil a ete montre dans la Premiere 
Partie, N° 358; ici done, parce qu'elles s'appliquent a Sodome, les 
faces signifient les maux interieurs appartenant a l'amour de soi, 
maux qui, en general, sont designed par Sodome, ainsi qu'on le 
verra clairement dans ce qui va suivre. Que les maux les plus abo- 
minables de tous tirent leur origine de l'amour de soi, e'est parce 
que l'amour de soi est destructif da la Societe humaine, ainsi qu'il 
a ete dit ci-dessus. N° 2045, et destructif de la Societe celeste, N° 
2057 ; et com me e'est a cela que Ton connait la perversite du genre 
humain, e'est par les faces de Sodome qu'est signifie ici l'etat du 
genre liurnain : il a ete montr6 en outre, en differents endroits de la 
Premiere Partie, quel est l'amour de soi, savoir, qu'il est absolument 
contraire a l'ordre dans lequel 1'homme a ete cr£e; il a ete donne a 
1'homme de plus qu'aux betes un rationnei, afin que chacun veuille 
du bien et fasse du bien a autrui, et dans le particulier et dans le 
commun : c'eslla l'ordre dans lequel 1'homme a et6 cree" ; par con- 
sequent e'est l'amour en Dieu et l'amour envers le prochain, qui de- 
vraient etre la vie de Hiomme, par laquelle il serait distingu^ des 
animaux brutes; e'est la aussi l'ordre du Ciel, dans lequel 1'homme 
dev rait etre quand il vit dans le monde ; il serait ainsi dans le 
Royaume du Seigneur, et il passerait dans ce Royaume, apres s'etre 
depouille du corps qui lui a servi sur terre, et la il s'eleverait dansun 
etat celeste continuellement plus parfait : mais l'amour de soi est la 
chose principale et ra^me l'unique qui detruit cela ; Tamour du 
monde ne le detruit pas autant, car cet amour est la, a la verite, dia- 
metralement oppose aux spirituels de la foi, mais l'amour de soi est 
diametralement oppose aux celestes de l'amour; en effet, celui qui 
s'aime, n'aime aucun autre, mais il s'efforce de d£truire tous cenx 
qui nel'honorent point, et il ne veut et ne fait du bien qu'a celui 
qui est en lui, ou qn'il peut amener a etre en lui comme quelqne 
chose d'inocule a ses cupidit^s et a ses plaisanteries ; de la il est evi- 
dent que de l'amour de soi surgissent toutes les haines, toutes les 
vengeances et toutes les cruautes, toutes les dissimulations infames 
et toutes lesfraudes, par consequent toutes les abominations contre 
l'ordre de la societe humaine, et contre l'ordre de la societe celeste : 
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bien plus, Tamour de soi est si abominable, que, quand ses liens 
sont relaches, c'est-a-dire, quand il a la faculte de s'^tendre, il va 
si loin, meme ctiez eux qui sont d'une condition infime, que non- 
seulement il veut dominer sur ses proches et sur ses voisins, mais 
meme sur l'univers, et jusque sur le Divin Supreme meme ; a la ve- 
rite, 1'homme l'ignore, parce qu'il est retenu dans les liens qui 
ne lui sont pas tous connus ; mais autant, comme il a ete dit, ces 
liens sont relaches, autant il s'elance ; c'est ce qu'il m'a 6te donne 
de connaitre dans l'autre vie par de nombreuses experiences : comme 
cela est cach6 dans Tamour de soi, ceux qui sont dans cet amour 
sans avoir les liens de la conscience, ont aussi, plus que lous les 
autres, de la hainecontre le Seigneur, etpar consequent con ire tous 
les vraisde la foi, ear ces vrais sont les lois memes de l'ordredans le 
Royaume du Seigneur ; de tels hommes meprisent ces vrais au point 
de les avoir en abomination, ce qui semanifeste aussi en public dans 
l'autre vie; cet amour est aussi la tete du serpent que la Semence 
de la femme, c'est-a-dire, le Seigneur ecrase sous ses pieds ; Voir, 
dans la premiere Partie, N 257. Mais l'amour de soi n'est pas tou- 
jours celui qui, dans la forme externe, aoparait comme faste et 
comme orgueil ; car les fasiueux et les orgueilleux peuvent parfois 
avoir de la charite pour le prochain ; en effet, il y a des hommes 
qui naissent avec un tel externe, et il en est d'autres qui l'acquierent 
dans 1'age de l'enfance, mais ensuite il est subjugue, Fexterne res- 
tanttoujours; mais ceux en qui r&gne l'amour de soi sont ceuxqui, 
en comparant les autres a eux-memes, les meprisent et les regar- 
dent comme rien, et ne prennent aucun souci du bien commun, a 
moins qu'ils n'y aient quelqu'inte>et, et qu'ils soient pour ainsi dire 
eux-memes ce bien commun ; ce sont particulierement ceux qui ont 
de la haine contretouteslespersonnesdontils ne recmventnifaveurs 
ni services, qui les persecutent, et autant qu'ils le peuvent, les pri- 
vent de leurs propriety, de leur honneur, de leur reputation, et 
meme de la vie ; que ceux qui out un tel caractere sachent qu'ils sont 
plus que les autres dans l'amour de soi. 

2220. Sodome est tout mal provenant de ramour de soi : on le 
voit par la signification de Sodome dans la Parole; quoique dans le 
Chapitre suivant il semble que Sodome signifie le mal de l'adultere 
le plus abominable, toujours est-il cependant que, dans le sens in- 
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terne, elle ne signifie autre chose que le mal provenant de l'amour 
de soi ; dans la Parole, les abominations qui surgissent del'Amour 
de soi sont aussi representees par lesadulteres de divers genre. Que 
Sodome signifie en general tout mal provenant de l'amour de soi, et 
Amore (Gomorrhe) tout faux qui en resulte, c'est ce qui a ete mon- 
tr^dansla Premiere Partie,N 0S 1212, 1663,4 682,1689 ;etdeplus 
on peut le voir par ces passages de la Parole ; dans Jeremie : « L'6- 
» p6e {est) sur les Chaldeens et sur les habitants de Babel, comme 
» la subversion de Dieu, Sodome et Amore et leurs voisines, parole 
i) de Jehovah, l'homme n'y habitera point, et le fils de l'homme n'y 
i demeurera point. » L. 35, 40 , — la, il s'agit de ceux qui sont 
signifies par les Chaldeens, ce sont ceux dans le culte desquels il y 
a le faux profane, comme il a ete explique ci-dessus, N° 4368 ; il 
s'agit aussi de ceux qui sont signifies par Babel, ce sont ceux dans 
le culte desquels il y a lemal profane, N° 1182, 1326 ; leur damna- 
tion est d£crite par la subversion de Sodome, c'est-a-dire, du mal 
en general, et par la subversion d'Amore, c'est-a-dire du faux en 
general, parce que dans leur culte il y a aussi le mal de l'amour de 
soi et le faux qui en resulte. Dans Amos : « Je vous ai renvers^s 
» comme la subversion de Dieu, Sodome et Amore, et vous etes 
j) devenus comme un tison tire d'un incendie. » — IV, 11; — la, il 
s'agit de Samarie, par laquelle est signifiee l'Eglise spirituelle per- 
vertie, qui est appelee Sodome quant aux maux en general contre les 
biens de la charite, et Amore quant aux faux en general contre les 
vrais de la foi, et subversion de Dieu, ici comme dans le passage 
precedent, quant a Tun et a Tautre. Dans Z6phanie : « Moab sera 
» comme Sodome et les fils d'Ammon comme Amore, un lieu aban- 
» donne" a Tortie, et une fosse de sel, et une desolation jusque dans 
» rStenrite : eel a leur [arrivera) a cause de leur orgueii, parce qu'ils 
» ont mis l'opprobre et se sont etendus sur le peuple de J6hovah 
» Z^baoth. » — II. 9, 10; — la, Sodome est prise pour le mal pro- 
venant de l'amour de soi, et Amore pour le faux qui en resulte, la 
desolation se dit ici de l'un et de Pautre, comme dans les passages 
precedents la subversion ; l'orgueil est l'amour de soi ; mettre 1'op- 
probre sur le peuple de Jeliovah Zebaoth, c'est repandre le mal sur 
les vrais ; s'etendre sur le peuple, c'est repandre le faux. Dans Eze- 
chiel : « Ta sceur ainee Samarie, elle-meme et ses filles, habitant a 
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» ta gauche ; et ta soeur plus jeune que toi, habitant a ta droite, So- 
» dome et ses filles : eile n'a pas fait, Sodome ta soeur, elle-meme et 
» ses filles, comme tn as fait toi et tes filles : Void quelle a etel'i- 
» niquite de Sodome ta soeur, l y Or quell > laSatiete du pain, etla 
» Securite du repos ont ete en elle et en ses filles, et die napas sou- 
» tenn la main du ma Iheureux ni de r indigent ; et dies se sont enor- 
» gueillies.et elles ont commis I abomination devantMoi. » — XVI. 
46, 48, 49, 50 ; ~ il s'agit la des abominations de Jerusalem, et 
elle est d6crite parSamarieet par Sodome; par Samarie au lieu 
d'Amore, quant aux faux, et par Sodome quant aux maux; et il y 
estditceque signifie specialeinent Sodome ; car il dit : Void quelle 
a ete IHniquitede Sodome, c'est-a-dire que c'est l'amour de soi, si- 
gnifie la par I'orgaeil ; leur aversion pour les biens de la chariteest 
signifiee par la satiete du pain, et leur acquiescement h cesmaux est 
signifie par la securite du repos ; 1' extinction de toute misericorde 
est decrite par elle n'apassoutenu la main dit malheureux ni de 
{'indigent ; et ses filles qui se sont enorgueillies signifient que toules 
les cupidites qui en proviennent ont ete imbues de ramonr de soi ; 
les cupidites sont les filles : par la, on voit clairement ce que c'est 
que Sodo?ne, qu'ainsi ce n'est pas ce que semble indiquer le sens 
historique dans le Chapitre suivant, maisque la dans le sens interne 
sont signifies des choses telles que celles qui sont decrites ici dans 
le Prophete, c'est-a-dire, des choses qui appartiennent a l'amour de 
soi ; mais, comme il s'agit des abominations de Jerusalem, Sodome 
est decrite ici avec plus tie douceur, en ce que les abominations de 
Jerusalem ont £te plus grandes que celle de Sodome, ainsi qu'on le 
voitde m6me clairement par les paroles du Seigneur dansMatthieu : 
« En verity je vous dis, ce sera plus tolerable pour la terre de So- 
» dome etd'Amore, au jour dujugement que pour cette ville la. » — 
X. 15. Marc, VI. 11, Luc, X. 12 : —dans Jean : « Leurs corps sur 
» la place de la grande ville, qui est nominee spirituellement So- 
dome et E gyp te. » — Apoc. XL 8 ; — la, il est evident que par 
Sodome on n'entend pas Sodome, ni par Egyple l'Egypte, car il est 
dit que la ville est nommee spirituellement Sodome et Egypte ; So- 
dome est prise pour tout mal provenantde l'amour de soi et l'E- 
gypte, a la place d'Amore, pour tout faux qui en resulte. 

2221. Abraham alia avec eux, signifie que le Seigneur restait 
iv. i 5 
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encore avec eux dans la perception, mats an sujet du genre hu~ 
main : c'est ce qu'on peul voir par la serie des choses dans le sens 
interne, car alter avec trois hommes, c'est-a-dire, avec Jehovah, 
c'est etre encore dans la perception. 

2222. Pour les reconduire, signifie qiCil voulait se separer de 
cette perception : on le voit sans explication ; la raison aussi en est 
6vidente, c'est-a-dire que la perception qui procedait du Divin, etla 
pens^e qui resultait de cette perception au sujet du genre humain, 
de ce qu'il elait dans un tel 6tat, le frappaient d'horreur ; en effet 1'a- 
mour du Seigneur envers toutle genre humain etait si grand, qu'il 
voulait, par l'union de l'Essence Humaine, avec l'Essence Divine et 
de l'Essence Divine avec l'Essence Humaine, sauver tous les hommes 
pour l'^ternitej c'est pourquoi, lorsqu'il percut que le genre hu- 
main 6tait de tel, il voulut se separer de la perception et la pensee 
qui en provenait, ce qui est signifie en ce qu'il est dit qu' Abraham 
voulait les reconduire. 

2223. Vers. 17. Et Jehovah dit : cacherais-Je a Abraham ce 
queJefais? — Et Jehovah dit, signifie la perception : Cacherais- 
Je d Abraham ce que Je faisl signifie que rien n'a du etre cache 
devant le Seigneur. 

2224. Uhovah dit, signifie la perception; on le voit par la signi- 
fication de dire, en ce que c'est percevoir, N os 1898, 1919, 2080 ; 
ici puisque c'est Jehovah qui a dit, c'est que le Seigneur a pergu par 
le Divin. 

2225. Cacherais-Jed Abraham ce que Jefais ? signifie que rien 
n'a du etre cache' devant le Seigneur: cela est evident d'aprfes la 
representation d' Abraham, en ce qu'il est le Seigneur dans cetetat, 
ainsi qu'il a 616 d£ja dit quelquefoisdans ee Chapitre; que les au- 
tres paroles signifient que rien ne doit lui etre cache, c'est ce qu'on 
voitclairement ; ici le sens de la lettre est semblableau sens interne, 
comme ailleurs ca et IS, surtout quand il s'agit des essentiels de la 
foi, lesquels, etant necessaires au salut, par consequent £nonces 
dans la lettre, tels qu'ils sont dans le sens interne ; tel est ce passage 
dans Moi'se : « Jehovah notre Dieu (est,) I'unique Jehovah ; tu aime- 
» ras done Jehovah ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton ame, 
» et de toutestes forces ; et ces paroles seront sur ton cceur. » — 
Deut6r. VI. 4, B, 6. — Outre d'autres passages semblables. 

.3 
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2226. Vers. 18. Et Abraham sera certainementune nation 
grande etnombr ease, et e?i lid seront denies tontes les nations de 
laterre. — Abraham sera certainement une nation grande et 
tiombreuse, signifie q«e du Seigneur viendra toutbien, ainsi que 
tout vrai qui en procede : et en lid seront benies tontes les nations 
delaterre, signifie que par Lui tous ceux qui sont dans la charity 
seront sauv6s. 

2227. Abraham sera certainement une nation grande et nom- 
breu'se, signifie que du Seigneur viendra tout bien, ainsi que tout 
vrai qid en procede : on le voit par la representation d 5 Abraham, 
en ce qu'il est le Seigneur, comme il a 6te deja souvent dit; etpar 
la signification de la nation, en ce qu'elle est le bien, N 09 1159, 1258, 
1259, 1260, 1-416, 1849; ici, par la signification & une nation 
grande et nombreuse, par iaquelle est designe le bien ainsi que le 
vrai qui en procede ; que le grand se dise du bien, et que le nom- 
breux sedisedu vrai, e'est ce qu'on peut voir par d'autres passages 
de la Parole, inais il est inutile de les rapporter en ce moment : le 
Vrai qui en procfede, ou le vrai qui procfede du bien, dans le sens 
reel, est le bien spirituel : il y a deux biens distincts entre eux, sa- 
voir, le bien celeste et le bien spirituel ; le bien celeste appartient a 
l'amour pour le Seigneur, le bien spirituel appartient a Tamour en- 
vers le prochain ; e'est d'apres celui-la on le bien celeste qu'existe 
celui-ci ou le bien spirituel ; car personne ne peut aimer le Seigneur 
sans aimer aussi le prochain : dans l'amour pourle Seigneur il y a 
l'amour enversle prochain ; car l'amour pour le Seigneur existe par 
le Seigneur, consequemment paiTAmour meme envers tout le genre 
humain. fitre dans l'amour pour le Seigneur, e'est ia meme chose 
qu'etre dans le Seigneur; et celui qui est dans ie Seigneur ne peut 
qu'etre dans son amour, qui est l'amour envers le genre humain, 
par consequent envers le prochain; ainsi celui-la est dans Tun et 
Tautre bien, savoirdans le celeste et dans le spirituel ; le premier 
est le bien meme, maia le second est son vrai ou levrai qui en pro- 
c&de, lequel vrai est le bien spirituel, comme il a ete dit ; e'est le 
premier qui est signify par le grandzi le second Test par \enom- 
breux. 

2228. En lui seront benies tontes les nations de la terre, signi- 
fie que par le Seigneur tous ceux qui sont dans la charge seront 
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sauves : cela est evident d'aprfcs la signification A'Etre Beni, en ce 
que c'est toe gratifie de tons les biens qui sont d'origine celeste, 
N 08 981, 1096, 1420, 1422 : ceux qui sont gratifies des biens d'ori- 
gine celeste, c'est-a-dire, des biens celestes et des biens spirituels, 
dout il vient d'etre parle N° 2227, sont aussi gratifies du salut eter- 
nel, c'est-a-dire, sauves : par toutes les nations de la terre, on 
entend dans le sens interne ceux qui sont dans les biens de 1'amour 
e-tde la charity comme le prouve la signification de la nation, en 
ce qu'elle est le bien, N os 1159, 1258, 1259, 1260, 1416, 1849. 
Chacun peut voir que toutes les nations de la terre ne signifient pas 
tous ceux qui sont sur la surface du globe, puisqu'il en est beaucoup 
parmi eux qui ne sont pas sauves, mais qu'elles signifient seulement 
ceux qui sont dans la charite, c'est-a-dire, qui se sont acquis la vie 
de la charite. Afin que personne n'ignore ce qu'il en est de la sal- 
vation des hommes aprfcs le d6ces, il va en etre parle en peu demots : 
II y en a plusieurs qui disent que rhomme est sauv6 par la foi, ou, 
suivant la maniere de s'exprimer, pourvu qu'il ait la foi ; mais parmi 
eux la plus grande partie ne sait pas ce que c'est que la foi ; quelques- 
uns croient que c'est une simple pensee ; d'autres, que c'est la re- 
connaissance de quelque chose qu'on doitcroire ; d'autres, que c'est 
la doctrine entifcre de la foi qu'il faut croire , d'autres pensent d'une 
autre maniere ; ainsi ils errenttout dans la seuleconnaissance dece 
qu'est la foi, par consequent dans la connaissance de ce par quoi 
rhomme est sauv6 : mais toujours est-il que ce n'est ni une simple 
pensee, ni la reconnaissance de ce qu'on doit croire, ni la connais- 
sance de tout ce qui appartient a la doctrine de la foi : personne ne 
peut 6tre sauve par ces moyens, car ils ne peuvent pas pousser des 
racines plus avant que dans la pensee ; l'homme n'est jamais sauv6 
i par la pensee, mais il Test par la vie qu'il s'est acquise dans le monde 
au moyen des connaissances de la foi ; cette vie reste, tandis que 
toute pensee qui n'a pas 6te conforme a sa vie perit au point qu'elle 
devient nulle ; les Associations celestes sont selon les vies et nesont 
jamais selon les pensees qui n'appartiennent pas a la vie ; les pen- 
sees qui n'appartiennent pas a la vie sont des pensees feintes qui 
sont enticement rejetees : en general il y a deux vies, Tune infer- 
uale, l'autre celeste ; la vie infernale se contracte par toutes les fins, 
les pensees et les oeuvres qui d6coulent de 1'amour de soi, et par 
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consequent de la haine contre le prochain ; la vie c&este se forme 
de toutes les fins, 3es pensees et les oeuvres qui ,appartiennent a 
Tamour envers le prochain ; celle-ci est la vie qu'ont en vue toutes' 
les chosesqui sont nominees la foi, et elless'acquiert par tout cequi 
appartient a la foi : par la on peut voir ce que c'est que la foi, c'est- 
a-dire, qu'elle est la charity car c'est a la charite que conduisent 
toutes les choses qu'on nomme doctrines de la foi, c'est en elle 
qu'ellessont toutes, et c'est d'elle qu'elles derivent toutes: l'Ame, 
apres la vie du corps, est telle qu'a 6te son amour. 

2229. Vers. 19. Parce que je le connais, en ce quHlcomman- 
dera a ses fils et dsa maison apres lui, et Us garderont la vote de 
Jehovah pour faire la Justice et le Jugement, afm que Jdhovah 
amene stir Abraham ce qu'il a prononce sur ltd. — Parce que je 
le connais, sign i fie que eel a est vrai : en ce qu'il commander a a ses 
fils et a sa maison apres ltd, et Us garderont la voie de Jehovah 
pour faire la Justice et le Jugement ,signi fie que c'est du Seigneur 
que procede toute la doctrine de la charity et de la foi ; les fils signi- 
fied ceux qui sont dans les vrais ; la maison, ceux qui sont dans les 
biens ; la voie est la doctrine ; la justice conceme le bien ; le juge- 
ment concerne le vrai : afin que Jehovah amene sur Abraham ce 
qiCil a prononce sur ltd, signifie que c'est pour cela que l'Esseuce 
Humaine sera adjointe a l'Essence Divine. 

2230. Parce queje le connais, signifie que cela est vrai : on peut 
le voir par la signification de connaitre ; connaitre quelqu'un, c'est 
propreinent savoir qu'il est tel ; et lorsqu'il s'agit d'une chose ou de 
quelqu'autre objet, c'est pareil'ement savoir que cette chose est telle ; 
connaitre se refere done a ce dont il est question, et signifie que ce 
qui est entendu selon la serie des choses, est ainsi,ou est vrai. 

2231. Ence quHl commander a a ses fils eta samaison apres lid, 
et Us garderont la voie de Jehovah pour faire la justice etlejuge- 
me?it, signifie que c'est du Seigneur que procede toute la doctrine 
de la charite et de ta foi: on peut le voir par la signification des 
mots fils, maison, voie, justice ^X jugement, qui r6unis ensemble, 
ou en un seul sens, signifient toute la doctrine de la charite et de la 
foi ; car les fils signifient tousceux qui sont dans les vrais ; la mai- 
son, tous ceux qui sont dans les biens ; la voie,h doctrine par la- 
quelle ilssont instruits ; la Justice, cette doctrine sur le bien, et le 
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jugement, cette doctrine sur levtai ; la doctrine sur le bien est la 
doctrine de la charite, et la doctrine sur le vrai est la doctrine de la 
foi : en general, il n'y a qinine seule Doctrine, savoir, la doctrine 
iie la charite ; car tout ce qui appartient a la foi ; comme il a ete 
dit, N° 2228, a en vue la Charity ; entre la Charite et la Foi, il n'y a 
d'autre difference que celle qui existe entre vouloir lebien et penser 
le bien ; celui qui veut le bien pense aussi le bien, consequemment 
c'est la difference qui existe entre la volonte et l'entendemenl ; 
ceux qui r^flechissent saventque autre chose est la volonte et autre 
chose l'entendement; c'est aussi ce qui, dans le monde savant, est 
connu et parait manifestement chez ceux qui veulent mechamment 
et quicependant d'apres la pensee parlent avec bonte; par la cha- 
cun doit voir clairement que autre chose est la volonte et autre chose 
l'entendement, et qu'ainsi le Mental humain est distingue en deux 
parties qui ne font pas un ; l'homine cependant a ete cree de ma- 
niere que ces deux parlies constituassent un seul mental, el qu'il n'y 
eut d'autre distinction que celle, pour parler par comparaison, qui 
existe entre la flamme et la lumiere que la flamme produit ; l'amour 
dans le Seigneur et la charite envers le prochain devaient etre comme 
la flamme, et toute perception et toute pensee, comme la lumiere 
provenant de la flamme, ainsi l'amour et la charite devaient etre le 
tout de la perception et de la pensee, c'est-a-dire, dans tout ce qui 
en general et en particulier appartient a la perception et a la pense ; 
la perception ou la pensee sur la qualite de l'amour et de la charite 
est ce qu'on nomme la foi : mais le genre hnmain ayant commence a 
vouloir le mal, a avoir de la haine envers le prochain, et a exercer 
des vengeances et des cruautes, au point que cette partie du mental, 
qu'on nomme !a volonte\ fut entitlement detruite, les hommes se 
mirent a distinguer entre la charite et la foi, et a rapporter a la foi 
tous les doctrinaux qui appartenaient a leur religion, et a les nom- 
mer, d'un seul mot, la foi ; et enfin progressivemenl ils allerent jus- 
qu'a direqu'ils pouvaient etre sauves par la foi seule, par laquelle 
ils entendaient leurs doctrinaux, pourvu seulement qu'ils les crus- 
senl, quelle que fut leur vie : ainsi la chanle fut separee d'avec la 
foi, qui alors, pour parler par comparaison, n'est autre chose qu'une 
sorte de lumiere sans flamme, telle qu'a coulume d'etre la lumiere 
du soleil dans la saison del'hiver, lumiere si froideetsi glaciale que 
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les veg&aux de la terre languissent et meurent; tandis que la foi 
proc^dant de la charit6 est cependant comme la lumifcre dans la 
saison du prin temps et de Pete, lumiere par laquelle toutgerme et 
fleurit : c'est aussi ce qu'on pent savoir, en ce que I'amour et Ja 
charite sont une flamme celeste, et que la foi est une lumiere spiri- 
tuelle qui provient de cette flamme ; c'est meme ainsi qu'elles se 
presententa la perception eta la vue dans Tautre vie ; car \k le ce- 
leste du Seigneur se manifesto devant les Anges par un eclat enflamme 
comme celui du soleil, et le spirituel du Seigneur s'y manifeste par 
la lumiere qui en procede, et les anges et les esprits en sont affectes 
quant a leurs interieurs selon la vie de I'amour et de la charite chez 
eux ; de la les joies et les felicites avec leurs diversites dans l'autre 
vie : par tout ce qui vient d'etre dit, on peut voir ce qu'il en est de 
cette assertion que la foi seule sauve. 

2232. Les fds signifient ceux qui sont dans les vrais : on le voit 
par la signification des fik dans la Parole, N os 489, 491 , 533, 1 147 ; 
les h'ls, dans le sens abstrait, signifient les vrais, mais par applica- 
tion a l'homme \e$ fits designent tous ceux qui sont dans les vrais. 

2233. La maison signifie ceux qui sont dans les biens : on le 
voit par la signification de la maison, en ce qu'elle est le bien, N os 
710, 1708, 2048 : la maison, ou ceux qui sont nes dans la maison, 
signifient pareillement, dans le sens abstrait, les biens; mais, par 
application a l'homme, ils designent tous ceux qui sont dans les 
biens. 

2234. La vote est la doctrine : c'est ce qui est evident par la si- 
gnification de la voie ; dans la Parole, la voie se dit des vrais, parce 
que les vrais conduisent au bien, et procedent du bien, comme on 
peut le voir par les passages rapportes dans la Premiere Partie, N° 
627 ; et puisque la voie se dit des vrais, la voie est la doctrine, car la 
doctrine comprend en m seul ensemble toutes les choses qui con- 
duisent au bien, c'est-a-dire, a la charite. 

2235. La justice concerne le bien, et le jugement concerne le 
vrai : c'est ce qu'on peut voir par la signification dela Justice et par 
la signification du Jugement : daus la Parole, la Justice et le Juge- 
ment sont nommes pluSieurs fois ensemble; mais que signifient- ils 
dans le sens interne, c'est ce qu'on n'a pas encore su ; dans le sens 
le plus proche la Justice s'applique au juste, et le Jugement au droit ; 
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le. juste, c'est quand on juge de quelque chose d'apres le bien, et cela 
selon la conscience ; le droit, c'est quand l'homme juge d'apres la 
loi, etainsi d'apres le juste de la loi, par consequent aussi selon la 
conscience, parce que la loi lui sert de regie; mais dans le sens in- 
terne la Justice est ce qui procede du Lien, el le Jugement ce qui 
procede du vrai ; le bien est tout ce qui appartient al'amouret Ha 
charite : le vrai est tout ce qui appartient a la foi qui provient de 
Famour et de la charite ; le vrai lire son essence du bien et est ap- 
pele le vrai procedant du bien ; de meme que la foi procede del'a- 
mour, de meme aussi le jugement procede de la justiee. Que la Jus- 
tice etle Jugement aient ces significations, c'est ce qu'on voit par 
ces passages de la Parole : dans Jeremie : « Ainsi a dit Jehovah : 
» Faites le Jugement et la Justice, et arrachez le depouille de la 
» main de l'oppresseur. Malheur a celui qui balit samaison sans la 
» Justice, et ses chambres hautes sans le Jugement. Ton peren'a- 
» t-il pas mange et bu, et fait le Jugement et la Justice? alors le 
» bien (etait) a lui. » — XXII. 3, 13, 15 ; — lejugementdesigneles 
choses qui appartiennent au vrai, et la justice celles qui appartien- 
nent au bien. Dans Ezechiel: « Si 1'impie s'est detourne de son pe- 
rt che et qu'il ait fait le Jugement et la Justice, lous ses peches qu'il 
» a commis ne lui seront point rappeles ; il a fait le Jugement el la 
» Justice, en vivant il vivra, Quand l'impie sera revenu de son im- 
« pieHe et aura fait le Jugement el la Justice, a cause de ces chqses- 
» la il vivra. » — XXXIII. 14, 16, 19 ; — de meme le jugement de- 
signele vrai qui appartient a la foi, et la justice le bien qui appar- 
tient a la charite. Dans Amos : « Que le Jugement coule comme les 
» eaux, et la Justice comme un fort lorrent. » — V. 24 ; la il en 
est de m£me. DansEsaie: « Ainsi a dit J6hovah : Gardez le Juge- 
» mental faites [& Justice, parce que mon salut (est) pret a venir, et 
» ma Justice a se reveler. » — LVI. 1. Bans le Meme : « II n'y aura 
» point de fin a la Paix sur le trone de David et sur son regne, pour 
» 1'afFermir et le sou ten ir dans le Jugement el la Justice, des main- 
» tenant et jusque dans l'eternite. » — IX. 6 ; — c'esl-a-dire qu'il 
sera dans les vrais de la foi et dans les biens de la charite. Dans le 
Meme : « Jeliovah (sera) exalte, parce qu'il habite en haul ; il a rem- 
)) pli Sion de Jugement et de Justice. » — XXXIIt. 5; — le juge- 
ment desjgne la foi, la justice l'amour, et Sion TEglise; le jugement 
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est place le premier, parce que l'amour arrive par lafoi;maisquand 
la justice est placee la premiere, c'est que la foi vient de l'amour ; 
comme dans Hoscliee : « Je te fiancerai a Moi pour l'eternue, et je 
w te fiancerai a Moi dans la Justice etle Jugement, et dans la Mi- 
» sericorde et dans les commiserations, et je te fiancerai a Moi dans 
» la foi, et tu connaitras Jehovah. » — II. 19, 20 ; — la, la Justice 
ainsi que la Misericorde, quiappartienneni a ramour,sont placets les 
premieres, et le Jugement ainsi que les Commiserations, qui appar- 
tiennent a la foi procedant de l'amour sont nominees ensuite ; Tun 
et l'autre sont appel6s Foi ou Fidelite. Dans David : « J6hovah ! Ta 
» Misericorde est dans les cieux, ta Verite (y«)jusqu'aux ethers ;ta 
» Justice (est) comme les montagnes de Dieu, tes Jugements (sont) 
» un grand abime.» — Ps. XXXVI. 6, 7. — la pareillement la Mi- 
sericorde et la Justice appartiennent a l'amour, et la Verite et les 
Jugements appartiennent a la foi. Dans le Meme : « Que la Verite 
» germe de la terre,etque la Justice regar&e du Ciel;Jehovahaussi 
i) donnera le bien, et notre terre donnera son produit. » — Ps. 
LXXXV. 12, 13 ; — dans ce passage. la V6rite qui appartient a la 
foi est a la place du Jugement, et la Justice designe l'amour ou la 
misericorde. Dans Zacharie : « Je les amenerai, et ils habiteront 
» dans le milieu de Jerusalem, et ils Me seront en peuple, et Moi je 
lcur serai en Dieu dans la Verite et dans la Justice. »— VIII. 8 ; — 
par la on voit aussi que le jugement est le vrai et la justice le bien, 
puisqu'au lieu du jugement il y a ici la verite : il en est de meme 
dans David : (C'est) celui qui marche intfcgre, et qui fait la Justice 
» et prononce le Jugement. » — Ps.XV. 2. — Parce que la foi ap- 
partient a la charite, ou parce que le vrai appartient au bien, il en 
r^sulte que les vrais du bien sont $a et la nomm^s Jugements de la 
Justice, et qu'ainsi les Jugements signiflent presque la meme. chose 
que les preceptes, comme dans Esai'e : « Que de jour en jour ils me 
» cherchent, et qu'ils desirent la science de mes voies, comme une 
» nation qui fait la Justice et n'abandonne point le Jugement de 
» son Dieu ; qu'ils M'interrogent sur les Jugements de Justice; 
» qu'ils desirent l'approche de Dieu. » — LVIII. 2. — Dans David, 
on voit qu'ils sont des Preceptes : « Sept fois le jour je T'ai loue sur 
» les Jugements de ta. Justice ; tous tes Preceptes (soni) Justices 
— Ps. CXIX. 64, 72. II est dit surtout au sujet du Seigneur, qu'il 
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fait le Jugement et la Justice, quand il cr£e de l'homme de nouveau, 
comme dans Jeremie : « Que celui qui se glorifie se glorifie de cela : 
» comprendre et Me connaitre, en ce que Moi Jehovah je fais la Mi- 
» sericorde, le Jngement et la Justice en la terre, parce que ces 
» choses-la Me plaisent. »— IX. 23. — La Misericorde qui appar- 
tient a l'amonr est decrite la par le Jngement et la Justice, Dans le 
Meme : « Jesusciterai h David un germe juste, et il regnera (m)Roi, 
» et il agira avcc intelligence, et il fera le Jngewent et la Justice 
» en la terre. » — XXIII. 5. XXXIII. i5. — De la dans Jean : « Si 
» je m'en vais, j'enverrai !e Paraclet vers vous, et quand il seravenu^ 
» il reprimandera le monde au sujet du Peche, de la Justice cl du 
» Jngement: au sujet du Peche, parce qu'ils ne croient point en 
» Moi ; au sujet de la Justice, parce que je m'en vais a mon Pere, 
» el que vous ne Me verrez plus ; au sujet du Jugement, parce que 
» le prince de ce monde a ete juge. » —XVI. 7, 8, 9, 10, 11. — 
La, le Peche designe toute infidelite ; reprimander au sujet de la 
Justice, c'est au sujet de toutcequi est contre lebien, quand cepeh- 
dant le Seigneur a uni 1'Humain au Divin pour sauver le Monde, ce 
qui est signifie par : je m'en vais au Pere et vous ne me verrez plus; 
au sujet du Jugement, c'est an sujet de tout ce qui est contre levrai, 
quand cependant les maux out ete jetes dans leursenfers, afin qu'ils 
ne puissent plus causer de prejudice, ce qui est signifie par : le 
prince de ce monde a ete" juge; en general, reprimander au sujet 
du P^che, de la Justice et du Jugement, c'est reprimander au sujet 
de toute infideliie contre le bien et le vrai, par consequent de ce 
qu'il n'y a aucune charite ni aucune foi; car, dans les temps an- 
ciens, par la Justice etle Jugement on entendaii, en cequi concerne 
le Seigneur, toute Misericorde et toute Grace, et en ce qui concerne 
l'homme, toute Charite et toute Foi. 

2236. Afin que Jehovah amene sur Abraham ce qu'il a pro- 
nonce sw* lui, signifie que c'est pour cela que V Essence Hnmaine 
sera adjointe a t Essence Divine : cela ne requite pas avec evi- 
dence de la signification des mots, mais on en trouve la preuve, en 
ce que toutes les choses qui ont ete dites dans la Parole ren ferment 
1'avenement du Seigneur pour unir l'Essence Humaine a PEssence 
Divine et pour sauver le genre humain par cetie union ; c'est la ce 
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qui est signifie dans le sens interne par ces mots : Amener sur 
Abraham ce qu'il avait prononce sur lid. 

2237. Vers. 20. Et Jehovah dit: Parce que le cride Sodome 
et d Amore est devenu grand, et que leur peche est devenu fort 
grave. — Jehovah dit, signifie la perception : Parce que le cride 
Sodome etd! Amove est devenu grand, et que leur peche est de- 
venu fort grave, signifie que le faux et le mal de I'amour de soi se 
sont accrusjusqu'a la consommation ; le cri est le faux, le peche 
est le mal. 

2238. Jehovah dit. signifie la perception : on le voit par la si- 
gnification de dire dans le sens historique, en ce que c'est percevoir, 
ainsi qu'il en a ete deja parle quelquefois; qnand dans les histori- 
ques de la Parole on rencontre ces inots: Jehovah dit, \\s signifient 
une perception, laquelle n'est pas absolument continue avec celle 
qui precede, mais c'est une perception qui en est la suite, et parfois 
une perception nouvelle ; voir&ussl n° 2061, 

2239. Parte qnw le cride Sodome etd' Amore est devenu grand 
et que leur peche est devenu fort grave, signifie que le faux etle 
mal del* amour de soisesont accrusjusqu'a la consommation : on 
en trouve la preuve dans la signification de Sodome, en ce qu'elle 
est le mal provenant de I'amour de soi, et d' Amore, en ce qu'elle 
est le faux de ce mal, comme il a deja ete explique, n° 2220 ; et en- 
core dans la signification du cri en ce qu'il est le faux, et du peche 
en ce qu'il est le mal, ainsi qu'il va etre montre ; d'apres ces si- 
gnifications il est evident que lecridevenu grand etle peche devenu 
grave, signifient que le faux et le mal etaient parvenus au comble 
ou a la consommation : on le voit encore mieux par la suite; ou il 
est dit que s'il se trouvait dix justes dans la ville, elle serait epar- 
gnee, vers. 32, ce qui signifie, s'il y avait encore quelques reliquiae, 
c'est-a-dire, quelque chose de bien et de vrai ; en effet, quand il n'y 
a plus interieurement chez fhomme rien de bien ni de vrai, c'est 
alors la devastation et la desolation, c'est par consequent la con- 
sommation ; il va en etre parle dans le verset suivant. 

2240. Le cri est le faux et le peche est le mal: c'est ce qu'on 
peut voir par la signification du Cri dans la Parole. Que le Cri si- 
gnifie le faux, c'est ce qui n'est evident pour personne, a moins que 
Ton ne connaisse le Sens interne de la Parole ; ce mot se rencontre 
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quelquefois dans les Prophetes, et la, quand il s'agit de vastation et 
de dissolution, il est ditde ceux qui sont danscet etatqu'ils hurlent 
et qu'ils orient, ce qui signifie que les biens et les vrais ont ete d£- 
vastes, et c'est par le mot cri que le faux est designe dans le Sens in- 
terne, comme dans Jereinie : « (C'est) la Voice du CWdes pasteurs 
» et le hurlement des puissants du troupeau, parce que Jehovah 
» devasteleur paturage. » — XXV, 36 ; — la, le cri -des pasteurs, 
c'est qu'ils sont dans le faux v d'ou provient la vastaiion. Dans le 
Meme: « Voici les eaux qui montent du Septentrion, et elles seront 
» coinme un fleuve qui inonde ; et elles inonderont la terre et sa 
» plenitude, la ville et ceux qui l'habitent; etleshommes Crieront, 
» et tout habitant de la terre hurlera.k cause du jour qui v'wnl pour 
» devaster.» XLYU, 2, 4 ; — la, ils'agit de la desolation de lafoi, 
qui se fait par les faux; le fleuve qui inonde estle faux, comme il a 
ete monlr6 dans la Premiere Partie, n os 705, 790.— Dans Zephanie: 
« On en tend ra de la porte des poissons Line Voix de Cri, et de la se- 
» condaire un hurlement, et des collines un grand brisement ;etleurs 
» richesses seront au pillage, el leurs maisons en desolation. » — 
I. 10, 13 ; la aussi le cri se dit des faux qui devastent. Dans Esaie : 
« Dans le chemin deChoronaim ils pousseront un Cri de brisement, 
» parce que les eaux de Nimrim seront des desolations, car le foin 
» s'est seche, l'herbe a ete consumee, il n'y a point de legume. » — 
XV, 5, 6. Jerem., XLVIII, 3 : — la par le cri sont decrites la deso- 
lation de la foi et la consommation. Dans Jer6mie: « Judah a et6 
n dans le deuil, et ses portes sont devenues languissantes ;ils se sont 
» noircis par terre, et le Cri de Jerusalem est monte;et leurs 
» illustres ont envoye leurs inferieurs vers les eaux; ils sont venus 
» aux citernes, ils n'ont point trouve d'eaux, ils sont revenus leurs 
» vases vides. » — XIV, 2, 3 ; — la, le cri de Jerusalem designe les 
faux, car s'ils n'ont point trouve d'eaux, c'est qu'il n'y avait 
pas de connaissances du vrai, lesquelles sont les eaux. comme it a 
ete explique dans la Premiere Partie, n os 28, 680, 739. Dans Esai'e: 
« Je me rejouirai en Jerusalem, et j'aurai de l'allegresse en mon 
» peuple ; et Ton n'entendra plus en elle la voix des pleurs, ni la 
» voix du Cri. . » — LXV.,19; — on n'y entendra point la voix des 
pleurs, e'est-a-dire; qu'il n'y aura point denial; on n'y entendra 
point la^voixidu cri, e'est-a-dire qu'il n'y aura point de faux ■; d'a- 
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prfes le sens de la lettre, on ne peut comprendre la plupart de ces 
passages, ni ce que c'est que le cri, mais on le peut d'apres le sens 
interne. Dans le Meme : « Jehovah attendait le jugement, mais voici 
» la suppuration ; la justice, mais voici le Cri. » — V, 7 ; — la, il 
s'agit aussi de la vastation du bien et du vrai ; il y a la une espfcce de 
reciprocation, comme on en voit souvent dans les Prophetes, etqui 
consiste en ce qu'a la place du vrai on Lrouve le mal, par exemple 
ici la suppuration au sujet du jugemem ; et en ce qu'a la place du 
bien on trouve le faux, comme ici le cri au sujet de la justice, car 
il a et6raontr6 ci-dessus, n° 2235, que le jugement est le vrai et la 
justice le bien. II y a une semblable reciprocation daus ce passage de 
Moi'se ou il est question de Sodome et d'Amore : « Du cep de So- 
» dome (vient) leur cep, et des champs X Amove leurs raisins ; des 
» raisins de fiel, desgrappes am&res poureux. » — Deuter. XXXII, 
32 ; — il y a la une semblable locution, car le cep se dit des vrais 
et des faux, et les champs et les raisins se disent des biens et des 
maux; ainsi le cep de Sodome est le faux qui provient du mal, et 
les champs et les raisins d'Amore sont les maux qui proviennentdes 
faux ; car il y a deux genres du faux, don t il a 6te parle dans la Pre- 
miere Partie, n° 1212, et il y a aussi deux genres du mal ; l'un et 
l'autre genre du faux et du mal sont signifies dans ce Verset par le 
cri de Sodome et $ Amove ,qui" est devenn grand et y&r\mr peche 
qui est devenu fort grave; ce qui est evident en ce que le cri est 
nomme en premier lieu et le peche en second lieu, et en ce que 
neanmoins Sodome, qui estle mal provenant de 1'amour de soi, est 
nommee la premiere, et qu'Amore, qui est le faux provenant de ce 
mal est nommee la seconde. 

2241. Vers. 21. Je descendrai.je fenpreviens, et jeverraisi, 
selonson criquiestvenujasqu'dMoi,ils ont fait laconsommation; 
et si?wnje (le) saurai. — Je descendrai, je f en previens, et je 
^rmz,signifie la visile : Si, selon son cri qui est venujusqiid 
Moi, Us ont fait laconsommation;et sinon, je(\e) sauvai, sign i fie 
si le mal est parvenu a son comble. 

2242. Je descendvai, je fen previens, et je vervai, signifiela 
Visite. On en trouve la preuve dans la signification de descendrc 

pour voir, en ce que c'est le jugement, comme il a 6te dit dans la 
Premiere Partie, n° 1311 ; par consequent en ce que c'est la Visite ; 
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le dernier temps d'une Eglise dans le commun, el le dernier temps 
de chaque homme dans le parliculier, est appele dans la Parole la 
Visite, et precede le Jugement : Ainsi la Visite n'est autre chose que 
r.examen de la quality savoir, de ce qu'est l'Eglise dans le commun, 
ou l'homme dans le particulier, examen qui est exprime danslesens 
de la lettre par ces expressions Jihovah descend et voit ,par la on 
peut juger de ce qu'est le sens de la lettre ; en effet, Jehovah ne des- 
cend pas, car on ne peut pas dire du Seigneur qu'il descend, puis- 
qu'il est toujours dansles supremes ;Jehovah ne voit pas nonplus si 
une chose est ainsi, car on ne peut dire non plus du Seigneur qu'il 
voit si une chose est, puisque de loute eternite il connait toulescho- 
ses tant en general qu'en particulier ; mais neanmoins cela est dit, 
parce que chez l'homme il apparait com me si cela se faisait ainsi ; 
car l'homme est dans les inferieurs, et quand quelque chose s'y ma- 
nifeste, il ne pense pas, il ne sail pasm^me comment se comportent 
les supe>ieurs, ni par consequent comment ils influent : sapenseeen 
effet ne va pas au dela de ce qui est tres pres de lui, ainsi il nepeut 
pas percevoir autrement, sinon qu'il y a quelque chose de tel qui 
ressemblea descendre et a voir; etaplus forte raison, quand ilcroit 
que personue ne sait cequ'il pense ; outre qu'il n'a pasd'autreid^e, 
sinon que cela vient d'en haut, et quand ils'agit de Dieu, que cela 
vient du lieu le plus haut, lorsque cependant c'est, non pas du lieu 
le plus haut, mais de l'intime que cela vient ; on pent voir d'apres 
cela quel est le sens de la lettre, c'est-a-dire qu'il est selon les appa- 
rences ; si ce sens n'^tait pas selon les apparences,personne ne com- 
prendrait ni ne reconnaitrait la Parole, par consequent personne ne 
la recevrait ; mais les Anges ne sont pas, comme Fhomme, dans les 
apparences, c'est pourquoi tandisque la Parole quant a la lettre est 
pour l'homme, elle est quant au sens interne pour les Anges,etaussi 
pour ces homines auxquels, par la Divine Misencorde du Seigneur, 
il a ete donne, pendant qu'ils vivent dans le Monde, d'etre comme 
les Anges. Dans la Parole, il est ea et la fait mention de la Visite, et 
ellesignifiesoil laVastationqui concernel'Egliseou quelquehomme, 
soit la D^livrance ; ainsi c'est l'examen de la qualite ; elle designe/<3 
Vastation, dans Esaie: « Que feriez-vous au jour de la Visite?E\\e m 
» viendra de loin ; vers qui fuirez-vous pour avoir du secours, et 
» oil laisserez-vous votre gloire ?» — X. 3. — Dansle Meme:«Les 
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n etoiles des cieux et leurs astres n'eclaireront point de leur lu- 
ll miere ; le soleil sera obscurci a son lever, el la lune ne fera point 
» resplendir sa lumiere ; et je Visiterai sur le globe le mal et sur 
» les impies leur iniquite. » — XIII, 11 ; — les etoiles et les as- 
tres qui n'eclaireront point, le soleil qui sera obscurci, eila lune 
qui ne fera point resplendir sa lumiere, signifie qu'il n'y aura au- 
cun amour ni aucune charite, Voir n°2120 ; et comme c'est la la 
vastation,c'est le jour de la visile : clans Jeremie: « lis tomberont 
» parmi ceux qui Lombenl, et au temps de leur Visile ils heurte- 
» ront. » VIII. 12; — c'est-a-dire, au temps ou ils seront devastes, 
ou quand il n'y aura aucune charite ni aucune foi : dans Ezechiel : 
« Les Visiles de laville se sont approchees,et l'hoinme (a) Pinstru- 
» men! de sa perdition dans sa main. » — IX, 1 ; — la aussi il s'a- 
git de la vastation , de la dansniommel'instrument de la perdition: 
dans Hoschee: a Ils sont venus les jours de la Visiters sont venus 
» les jours de la retribution. » — IX, 7 ; — nieme signification ; 
dans Michee : « Le jour de tes sentinelles, la Visile est venue ;main- 
» tenant il y aura pour eux perplexite. » — VII, 4 ;— c'est aussi la 
charite d^vastee : dans Moi'se : « Au jour de ma Visile, je Visiterai 
>- aussi sur eux leur p£che. » — Exod. XXXII, 34 ; — la il s'agit 
du people dans le desert, apres qu'ils se furent fait un veau d'or. 
Que la Visite signifie la Delivrance, c'est ce qu'on voit clairement 
par les passages suivants:— Exod. Ill, 16. IV, 31. Jerem. XXVII, 
22. XXIX, 10. Luc. I, 68, 78. XIX, 41, 42. 

2243. Si, selon son cri qui est vena jusqu'a Moi.ilsont fait la 
cons ornma lion \et si non, je le saurai^ signifie si le mal est par- 
oenu a son comble : on le voit par la signification du Cri, en ce 
' qu'il estle faux, ainsi qu'il vient d'etre explique, n° 2240 ; il y a 
deux genres de faux, comme il a eledit a la fin de ce meme numero, 
savoir, le faux qui provient dn mal et le faux qui produitle mal : le 
faux qui provient du mal est lout ce que pense l'homme quand il est 
dans le mal, c'est-a-dire, tout ce qui favorise le mal, par exemple, 
quand etant dans I'aduhere, il peuse au sujet de Padullere qu'il est 
permis, qu'il est convenable, que c'est un plaisir de la vie, qu'il en 
resulte une procreation d'enfants. etc. ; ces pens^es sont ton Les des 
faux qui proviennent du mal :le faux qui produit le mal existe quand 
l'homme saisit quelque principe de sa religiosity et croit ensuite que 
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c'est un bien ou une sainted, tandis qu'en soi c'est un mal ; par 
exemple, celui qui, d'apres sa religiosite, croit qu'un homme peut 
sauver, et qui par cette raison lui rend un culte et l'adore, celui-la 
par ce faux fait le mat : il en est de ineme de loute autre religiosity 
qui en soi est fausse. Comme le faux vient du malet comme le faux 
produit le mal, c'est pour cela qu'ici il est appele le m,et quesem- 
blable a une sorte de commun il signifie ce qu'il enveloppe, savoii\ 
le mal, ce qu'on voitclairement aussi en ce qu'il est dit: Si, selon 
son cri qui estvenu jusqu'a Mo\ y ils out fait la consommation ;la il 
est dit son cri au singulier, et its ont fait la consommation, au plu- 
riel. Dans la Premiere Partie, N° 1857, il a 6t6 montreen quoi con- 
siste la Consommation : on peut en outre par les Eglises compren- 
dre ce que c'est que la Consommation : La Tres-Ancienne Eglise, 
nominee Homme, futde toutes les Eglises la plus celeste; par laps 
de temps elle degene>a du bien de Famour jusqu'au point qu'il ne 
lui resta enfin rien de celeste ; et alors ce fut pour elle la Consom- 
mation, laquelle est decrite par l'etat des hommes de cette Eglise 
avant le Deluge. L'Eglise Ancienne qui exista apres le Deluge et fut 
nomm^eNoach, a et6 moins celeste : elle aussi par laps de temps 
s'eloigna tellement du bien de la charite, qu'il ne lui resta rien 
de la charite, car elle se changea partie en magie, partie en idola- 
(rie,et partie en une sorte de dogmatique separee d'avec la cha- 
rite; et alors ce fut pour elle la Consommation. A cette Egli.e sue- 
ceda une autre Eglise qui fut nomm6e Hebraique ;celle-ci fut encore 
moins celeste et moins spirituelle, placant dans les rites externcs 
unesorte de sainted du eulte ; elle fut par laps de temps diverse- 
ment deformee, et ce culte externe se changea en culte idoUlrique, 
et alors ce fut pour elle la Consommation. Une quatrieme Eglise fut 
ensuite restauree chez les descendants de Jacob ; elle n'eut rien de 
celeste ni de spirituel, mais elle eut seulement le representalif de 
l'un et de l'autre, aussi cette Eglise etait-elleune Eglise representa- 
tive des celestes el desspirituels, car ils ignoraient ce que les rites 
representaient et signifiaient ; mais elle fut institute pour qu'il y 
eut toujours entre Thomme et le ciel quelque lien, tel qu'il en existe 
entre les rep resent a tifs du bien et du vrai et le bien et le vrai eux- 
m6iues : cette Eglise tomba enfin dans les faux et dans les maux, 
appoint que tous les rites devinrent idolalriques, et alors ce fut 
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pour die k CoroomrHon . Lots done qu'apris les %lises qui d6~ 
oroissaient ainsi successivement, le lien entre le genre humain et le 
eiel eut etd rompu entifcrement dans la dernifere, & tel point que le 
genre humain aurait pdri, puisqu'il n'y avail plus aucune Eglise 
pour former le lien et la chaine, Voir N * 468, 6a?, 931, 2054, le 
Seigneur vint alorsdans le monde, et par l'union del'Essence Di- 
vine av.ee l'Essence Humaine en Lui-IVMme, il conjoignit le ciel avec 
la terre, et en meine temps il instaura une nouvelle Eglise qui fut 
appeldefigliseGhrdtienne; cette Eglise fut primitivement dans le 
bien de la foi,et ses membres vivaient entre eux coramfe frfcresdans 
la charitd; mais par succession de temps eUe s'on dloigna de diverses 
manures, et aujourd'hui elle est devenue telle, qu'ils ne savent pas 
m£me que le fondement de la foi est ranaour pour le Seigneur ainsi 
que la chariUS envers le prochain ; et quoique d'aprfes la doctrine ils 
disent que le Seigneur est le Sauveur du genre humajn, qu'ils res- 
susciteront aprfesla mort, qu'il y a un ciel et un enter, toujours est-il 
cependant que bien peu d'entre eux croient ces v6rii,6s : com me 
telle est devenue cette figlise, sa consommation n'est pas eloign^e. 
D'apres ce qui vient d'etre dit on peut voir que e'est que la Con- 
sommation, c^st-^-dire qu'elle exisLe quand le mal est parvenu h 
son comble. 11 en est de m6me dans le particular, savoir, chez eha- 
que homme ; mais comment la consommation s'opfcre-t-elle dans le 
particulier cbez chaque homme, e'est ce qui sera dit, d'aprfes la 
Divine Mis6ricorde du Seigneur, dans la suite. Dans la Parole, il 
s'agit trfes-souvent de la Consommation, et Ntat qui prdckde est 
decrit par la vastalion et la desolation, que suit la Visite. 

2244. Vers. 22. Et les Hommes regardSrent de Id, et ils alli- 
rent vers Sodome: et Abraham se tenait encore, hii i devant Je- 
hovah, — Les Hommes regarderent de Id, signifie la pens6e du 
Seigneur, pro vena nt du Divra : et ils alter ent vers Sodome, signifie 
sur le genre humain qui eLait dans un si grand mal : et Abraham se 
tenait encore, lui, devant Jehovah, signifie la pens£e du Seigneur 
provenant de l'humain qui el ait adjoint de la manure ci-dessus 
expliqu^e. 

2215. Les Hommes regarderent de Id, signifie la pensee du 
Seigneur, provenant du Divin : on en trouve la preuve dans la 

W 6 
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signification de regarder, en ce que c'est penser; car voir, dans le 
sens interne,comme dans le sens com mun du langage, c'est compren- 
dre ; l'entendement en effet est la vue interne. Ainsi, regarder, c'est 
penser, en ce que la pensee appartient a la vue interne ou a Yen- 
tendement. On en trouve anssi la preuve dans la signification des 
Hommes, ex\ ce que c'est le Divin. Dans ce Ghapitre, souventce sont 
les Hommes qui sont nommes, et souveni, au lieu des Hommes, c'est 
J6hovah ; quand ce sont les Hommes, c'est le Trine qui est signifie, 
savoir : le Divin M6me, le Divin Humain et le Procedant; la Pensee 
du Seigneur provenant de ce Divin est signifie par les Hommes 
regarderent de Id; la pensee venait del'Humain conjoint avec le 
Divin, conjonction dont il a 6te parte au commencement de ce 
Ghapitre ; mais la Perception, de laquelle procedait la pensee, venait 
du Divin ; aussi Jehovah est-il nomme bientot dans ce m6me verset, 
oil il est dit qu'Abraham se tenait, lui, devant J ehovah : etqnand 
l'Humain fut conjoint au Divin, il y eut aussi en meme temps le 
Procedant. 

2246. lis allerentvers Sodome, signifie le genre humain qui 
etait dans an si grand mal : cela est evident par la signification de 
Sodome.en cequ'elleest le mal provenant de l'amour de soi,N°2220 ; 
et par la signification de regarder vers les faces de Sodome, en ce 
que c'est consid6rer l'etat du genre humain, N° 2219. Si Sodome 
signifie l'etat du genre humain qui est dans un si grand mal, c'est 
parce que Sodome d^signe non pas Sodome, mais tous ceux qui sur 
le globe entier sont dans l'amour de soi, et que la description de 
Sodome represente l'etat de tous ceux qui sont dans ce mal,comme 
on peut le voir dans ce qui suit. D'apr&s ce qui a dej& £te dit et 
expliqu£ au sujet de l'amour de soi,N os 2045, 2057, 2219, on voit 
que cet amour est la source de tous les maux, et par consequent le 
mal meme ; c'est pour cela qu'il est dit ici quele genre humain £tait 
dans un si grand mal. 

2247. Abraham se tenait, lui, devant Jehovah, signifie la 
pensee du Seigneur, provenant du Divin qui etait adjoint de la 
maniere ci-dessus expliquee : on le voit par la representation 
d' Abraham dans ce Ghapitre, en ce qu'il est le Seigneur quant a 
l'Humain, en cequ^Yse tenait devant J thovah, De la resulte sans 
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explication que c'etait la pensee provenant de l'Humain qui etait 
adjoint, de la mani&re expliquee au commencement de ce Ghapitre, 
et ci-dessus, N° 2245. 

2248. Vers. 23. Et Abraham s'approcha, etildit ; Detruiras- 
tu aussi le juste avec IHmpie? — Abraham s'approcha, et ildit, 
signifie la pensee du Seigneur, provenant de l'Humain, laquelle 
s'adjoignit de plus pres au Divin : detruiras-tu aussi le juste avec 
IHmpie? signifie la douleur du Seigneur, procedant de son amour 
envers le genre humain, et l'intercession pour que le bien soit tou- 
jours adjoint, quoique le genre humain soit median t. 

2249. Abraham s appro cha, et il dii, signifie la pensde du Sei- 
gneur, procedant de l' Humain, laquelle s'adjoignit de plus pres 
au Divin : c'est ce qui requite des explications pr£c6dentes ou il 
s'agit de la pensee du Seigneur au sujet du genre humain ; ainsi il 
n'est pas besoin d'en donnerd'autres. Que dansce Chapitreil n'y ait 
de decrit, dansie sens interne, que l'etat de la pensee et de la per- 
ception du Seigneur, et dans le commencement du Chapitre, que 
Fetat de conjonction de l'humain du Seigneur avec le Divin, cela 
peut bien, il est vrai, sembler a lliomme n'etre que de peu d'impor- 
tance, mais toujours est-il que c'est d'une importance tr&s-grande ; 
car devant les Anges, pour lesquels le sens interne est laParole,ces 
tots se presentent d'nne maniere vivante(ad vivum) avec leurs re- 
prSsentatifsdans la forme la plus belle, et il se presente en outre des 
choses innombrables, qui en sont les suites et en ont la ressem- 
blan6e, sur la conjonction du Seigneur avec le Ciel, et sur la reep- 
tion de son Divin dans leur humain, car les idees des anges sont 
telles, qu'ils ont plus de gout pour ces choses que pour toute autre 
et qu'ils les per^oivent comme ayant ie plus de charmes ; c'est par 
la aussi qu'ils sont illustres et confirmes de plus en plus sur l'union 
de l'Essence Humaine du Seigneur avec son Essence Divine, car les 
Anges sont des etres qui ont ete homines, et lorsqu'ils etaient homines, 
ils n'ont pu faire autrement que de penser sur le Seignenr comme 
homme, et sur le Seigneur comme Dieu, ainsi que sur le Trine 
Divin, et que de se former diverses idees, quoiqu'ils nesussent pas 
alors quelle en etait la qualite; en effet les arcanes celestes ont cela 
de particulier, que, bien qu'ils snrpassent toute conception, toujours 
est-il que chacun s'en fait quelqu'idee; car rien nepeut jamais etre 
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fetenu par la m^moire, ni a plus forte raison entrer dans quelque 
partie de la pens6e, si ce n'est par quelqu'idde formee d'une ma- 
nure quelconque ; et comme les id6es n'ont pu se former que 
d'aprfcs les choses qui soiri dansle monde, ou d'apr^s celles qui sont 
analogues ace qu'il y a dans le monde, et qu'alors par des choses 
non comprises se sont insinu^es des illusions, qui, dans l'autre vie 
d6tournent du vrai et du bien de la foi.les id£es de la pens6e alors 
intGrieures; afin que ces illusions soient tetrt6es,il s'agit settlement, 
dans le sens interne de ce Chapitre* de laconjonction de rHumain 
du Seigneur avec le Divin, ainsi que de sa Perception et de sa Pen- 
see, et alors quand la Parole est lue, ces choses divines se pr6sen- 
tent a la perception des Anges, de manifcreque les id6es anterieures, 
formees de choses etrangfcres et de scrupules qui en naissentfacile- 
ment, se dissipent peu a peu, et qu'a leur place s'insinuent de nou- 
velles idees qui sontconformes a la lumifcre de la verite dans laquelle 
sont les Anges: cela a lieu plus particulifcrement chcz les anges spi- 
rituels que chez les anges celestes ; car selon la purification des id6es 
les anges spirituels sont perfectionnes pour la reception des choses 
celestes ; on sait que le Ciel n'est pas pur devant le Seigneur ; et c'tst 
une verite" que les anges sont continuellement perfectionnes. 

2250. Detruiras-tu aussi le juste avec I'impie, signifie ladovt- 
leurdu Seigneur t procedant\de son amour envers le genre humain, 
et V intercession pour que le bien soit toujours adjoint, quoiqite le 
genre humain soit mechant : c'estce qu'on pent voir d'aprfcs le zfcle 
de l'amour qui se montre dans ces paroles, et surtout dans le vers. 
23 oil il est dit : « Qu'il soit loin de Toi de faire une telle chose, de 
« faire mourir le juste avec I'impie, et qu'ainsi le juste soit comme 
« I'impie! que (cela) soit loin de Toi ! Le juge de toute la terre ne 
'« fera-t-il pas le jugement? » on le voit en outre d'apres la signifi- 
cation du Juste, en ce que c'est le bien, N os 612, 2235; et d'aprfcs 
la signification de YImpie, en ce que c'est Toppose du juste, c'est-a- 
dire, 1'opposGdu bien, par consequent le mal. II est Evident aussi 
par ces paroles, et par celles qui suivent dans ce Chapitre, que c'est 
^Intercession : il y a eu Intercession du Seigneur pour le genre 
humain, quand il 6tait dans le monde, et cela quand il etait dans 
l'6tait d'humilia lion ; car alors, comme il a d6ja 6t6 dit, il parlait avec 
J&wvah comme a un autre que soi ; mais dams l'etat de Glorification, 
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quand TEssence Humaine est unie a l'Essence divine, et est devpue 
aussi Jehovah, il n'intercede point, mais il est touche* de compas- 
sion, et par son Divin il porte secours et sauve; c'estla Misericorde 
elle^meme qui est Intercession, car telle est Tessence de la Mise- 
ricorde. 

22K 1 . Vers. 24. Peut-etre y a-t-il cinquante justes aumilieude 
laville,detruiras-tu aussi? et riepargneras-tu pas le lieu a cause 
des cinquante justes qui(sont)au milieu delui? — Peut-etrey a-t-il 
cinquante justes an milieu de la ville, signifie que les vrais peuvent 
6tre pleins de biens : detruiras-tu aussi, etn epargneras-tu pas le 
lieu a cause des cinquante justes qui (son\)au milieu de /m,signifie 
Intercession faite par l'amour pour qu'alors ils ne pe>issent point, 

2252. Peut-etre y a-t-il cinquante j ustes au milieu de la ville, 
signifie que les vrais peuvent fare pleins de biens : on le voit par la 
signification de Cinquante, en ce quec'estle plein; par la signifi- 
cation du Juste, en ce que c'est le bien, N os 612, 2235; par celle du 
milieu, en ce que c'est interieurement, N° 1074; et par celle de U 
villein cequ'elfe est le vrai, N°402 : di\ns\,\tis cinquante justes au 
milieu de la mile, signifient, dans le sens interne, que les vrais peu- 
vent 6tre interieurement pleins de bien : que ce sens soit dans ces 
paroles, c'est ce que personne ne peut voir d'apr&s la lettre, car les 
historiques du sens littoral portent le menial absolumentd'ungutre 
cote, ou le font penser autrement, mais toujours est-il que ces pa- 
roles sont perQues ainsi par ceux qui sont dans le sens interne, j'en 
ai la certitude; les nombres eux-m6mes, comme ici cinquante, et 
dans la suite, quarante-cinq, quarante, trente, vingt et dix, ne sont 
jamais perQus comme des nombres par ceux qui sont dans le sens 
interne, mais ils le sont comme des chosesou comme des e^ats, ainsi 
qu'il a te montre\ N os 482, 487, 575, 647, 648, 755, 813, 1963, 
1988,, 2075 : eneffet, les Anciens designaient aussi les etats de leur 
Eglise par des nombres ; on peut voir quelle a etd leur compul par la 
signification des nombres dans les passages cites ; ils onteu la signi- 
fication des nombres par les representatifs qui existent dans le monde 
des esprits, ou quand quelque chose semble etre nombr6, c'est la 
chose ou 1'etat qui est signify et non la limitation resultant des nom- 
bres, comme on peut le voir d'apres ce qui a ete rapporte N os 2129 
2130, etce qui a 6te dit, N° 2089, sua le nombre Douze,$p ce qu'il 
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signifie tout ce qui appartient a la foi. II en est dememe des nom- 
bres qui vont suivre ; par la on doit voir clairement quelle est la 
Parole dans le sens interne. Si Cinquante signifie le Plei?i,cvh vient 
de ee que c'est le nombre qui suit sept fois sept, ou quarante-neuf, 
de maniere qu'il en est le Complement (Impletio) ; c'est pour cela 
que dans TEglise Representative la fete des sept sabbats etait cele- 
br6e le Cinquantieme jour, et le Jubile la Cinquantieme ann^e ; il 
est ainsi parle de la fete des sept Sabbaths dans Moi'se : « Vous 
» vous compterez, des le lendemain du Sabbath, a partir du jour 
» ou vous aurez apporte la poignee d'agitation, il y aura sept 
» sabbats entiers ; jusqu'au lendemain du Septieme Sabbath, vous 
» compterez Cinquante jours, et vous offrirez un present nouveau 
» a Jehovah. » — Lev. XXIII, 45 : — dans le Meme, il est dit au 
sujet du Jubile : « Tu te compteras sept Sabbaths d'annees, sept 
» annees sept fois, et elle seront pour toi les jours des sept sab- 
» baths d'annees, quarante-neuf ~aijnees,et vous sanctifierez la Gin- 
» quantieme Annee, et vous proclamerez la liberty en la terre 
» pour tous ses habitants ; ce sera pour vous le Jubile. » — Levit. 
XXV. 8, 10 : — d'apres cela, il est Evident que le cinquantieme est 
le plein des Sabbaths. En outre, partout oil Cinquante est noinme 
dans la Parole, il signifie le Plein ; ainsi, les Levites etaient recen- 
s6s depuis Page de trente ans et au-dessus jusqu'a l'agede Cin- 
quante ans, — Nomb., IV. 23, 3o, 39, 43, 47. VIII. 25;— c'elait 
pour designer le plein et le dernier etat de 1'exercice de leur minis- 
tere : ainsi, «rhomme qui couchait avec une jeune fille vierge don- 
nait au pere de la jeune fille Cinquante (pieces) d'argent, et elle 
devenait son epouse, et il ne pouvait pas la repudier, » — Deuter, 
XXIL 29 ; — c'etait pour designer une amende pleine et une pleine 
restitution ; ainsi, « David donna Cinquante cicles d'argent a Araf- 
nah pour l'aire oil il eleva un antel a Jehovah. » — II. Sam. XXIV. 
24 ; — c'etait pour designer une pleine valeur et une -pleine acqui- 
sition : ainsi, Absalom eut un char et des chevaux, et Cinquante 
hommesqui couraient devant lui, — II. Sam. XV, 1 : — Adonia 
avait pareillement des chars et des chevaux et Cinquante hommes 
qui courajent devant lui,— I. Rois, L 5, — pour designer la ple- 
nitude de Texcellence etde la grandeur ; eneffet, depuis lesAnciens, 
on avait certains nombres representatifs et significatifs qu'on obser- 
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vait, et qui meme avaientete ordonn^s dans les rites, inais la plu- 
part ignoraient ce qu'ils signifiaient ; et en consequence comme Cin- 
quante signifiele plein, etque ce nombre etait aus&i representatif, 
ainsi qu'il a etedit, il signifie la meme chose dans la Parabole du 
Seigneur sur TEconome, qui dit au d^biteur d'huile: « Combien 
» dois-tu k mon Maitre? celui-ci dit : cent baths d'huile, alors il M 
» dit : Prends ton billet, el t'asseyant ecris vite Cinqaante.v — Luc, 
XVI. 6. — Cinquante designe un paiement plein ; comme c'est un 
nombre, il semble a la v6rite qu'il n'enveloppe rien que le nombre, 
Jorsque cependanl ce nombre, dans le sens interne, designe partout 
le plein ;. comme aussi dans Haggee : <( II est venu au pressoir pour 
» puiser Cinquante (mesures) du pressoir, il y en eut vingt.» — IL 
4 9, — c'est-a-dire qu'au lieu du plein il n'y en eut pas beaucoup ; 
la, Cinquante n'eut pas 6te employe dans le Proph&te, si ce nombre 
n'avait pas eu cette signification. 

2253. Detridras-tu aussi, et n* epargneras-tu pas le lieu a cause 
des cinquante justes qui sontau milieu de lui,signifie ('intercession 
faite par I' amour pour qu'ils ne perissent point : on en trouve la 
preuve dans la signification de cinquante, Au juste et du milieu du 
lieu ou de la ville, comme on vient de le voir N° 2252 ; toutes ces 
expressions renferment l'intercession par Tamour pour qu'ils ne 
perissent point ; quant a ce qui concerne Intercession, Voir ci- 
dessus N° 2250 ; qu'elle soit faite par J'amour, cela, est encore evi- 
dent : chez le Seigneur, quand il etait dans le monde, il n'y avait 
d'autre vie que la vie de I'amour envers tout le genre huinain qu'il 
desirait ardemment sauver pour l'eternite ;cette vie est la vie meme 
celeste par laquelle il s'est uni au Divin et a uni a soi le Divin ; car 
1'Etre m6me ou Jehovah, n'est autre que la Misericorde qui appar- 
tient a I'amour envers tout le genre humain ; et cette vie^tait celle 
du pur amour, laquelle ne peut jamais exister chez aucun homme : 
ceux qui ne savent pas ce que c'est que la vie, et que la vie est telle 
qu'est I'amour, ne comprennent point cela ; par \k il est evident 
qu'autant quelqu'un aime le prochain, autaht il a de la vie du Sei- 
gneur. 

2254. Vers. 25. Qu'il soit loin deToi de faire une telle chose . 
defairemourir le juste avec l'impie,etqu'ainsi le juste soit comme 
fcimpie! que /cela) soit loin de Toi ! LeJuge de toute la terre ne 
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fera-t-il pas le jugement? — QiCil s&it loin de Toi de /aire une 
telle cAose,signifie l'horreur qu'Sprouve le Seigneur \defaire mou- 
rir le juste avec Vimpie, et qu'ainsi le juste soit comrne I'impie, 
signifie que le bien ne peut mourir, parce que le mal peut en etre 
separe* ; que {cd&) soit loin de Toi, signifie un plus grand degr6 
d'horreur ; Le Juge de toute la terre ne fera-t-il pas le jugement : , 
signifie que le Bivin bien ne peut, selon le vrai s£pare d'avec le 
bien, fair ecela. 

2255. QuHl soit loin de Toi de '/aire une telle chose, signifie 
Fhorreur qu'eprouve le Seigneur; on le voit sans explication. 

2256. De faire mom rir le juste avec £impie,et qti' ainsi le juste 
soit comme I'impie, signifie que lebien nepeut mourir, parce que 
le mal peut en etre, separe y cela est Evident par la signification du 
juste, en ce que e'est le bien, et de Yimpie en ce que c'est le mal, 
ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus, N° 2250 ; de la, de faire mourir le 
juste avec I'impie, c'est le bien avec le mal. Ces choses ne devant 
pas se faire, el y penser faisant horreur, elles sont teirtees dans le 
sens interne, etalors se presentenl celles-ci, que le bien ne peut 
mourir, parce que le mal en peut 6tre separe. Peu d'hommes, si 
toutefois il y en a, ont connaissance de ce qui se passeacet 6gard ; 
il faut qu'on sache que tout bien, quel qu'il soit, que Phomme a 
pense et fait, depuis son enfance jusqu'au dernier instant de sa vie, 
reste. II en est de m6me de tout mal, au point qu'il n'en pe>it abso- 
lument rien ; tout a ete* inscrit dans son livre de vie, c'est-a-dire 
dans Tun et l'autre de ses m£moires et dans sa nature, c'est-a-dire 
encore dans son caractere et dans son genie. C'est de la qu'il s'est 
forme* une vie, et pour ainsi dire une ame qui est telle apres la 
mort; mais jamais les biens ne sont meles avec les maux ni les 
maux avec les biens, au point de ne pouvoir etre s6par6s; car s'ils 
etaient meles, rhomme perirait pour l'eternit6; le Seigneur y pour- 
voit. Quand l'homme vient dans l'autre vie, s'ii a v^cu dans les 
biens de l'amour et de la charite, le Seigneur separe alors les maux, 
et par les biens il l'eleve & Lui dans le ciel. Si, au contraire, il a 
v6cu dans les maux, savoir, dans ce qui est oppose a l'amour et a 
la charite, le Seigneur alors separe les biens d'avec cet homme etles 
maux le portentdans Tenfer. Tel est le sort dechacun apres la mort; 
mais c'est. une separation, il ny a jamais enlevement complet. Jte 
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plus encore, la volonte de rhornme, qui est une des deux parties de 
la vie, ayant ete enticement pervertie, le Seigneur separe cette 
partie pervertie d'avec l'autre partie qui appartient a son intellee- 
tuel, et il implante dans l'intellectuel le bien de la charite, et 
par ce bien une nouvelle volonte chez ceux qui sont reg6ner6s; 
ce sont ceux-la qui ont la conscience. C'est aussi de cette manifcre 
Que, dans le commun, le Seigneur separe le mal d'avec le bien. 
Tels sont les arcanes qui ont &e entendus, dans le sens interne, 
quand il est dit que le bien ne peut mourir, parce que le mal peut 
en etre separe. 

2257. Que cela soit loin de Toi, signifie un plus grand degre 
d'horreur. En effet, cela est dit pour la secondefois; ainsiil n'est 
pas besoin non plus d'explication. 

2258. Le Juge de touie la terre ne fera-t-il pas le jugement, 
signifie que le Divin bien nepeut, selon le vrai separe d'avec le 
bien, faire cela :on le voit par la signification du Juge de toutela 
terre, et par la signification du jugement; le Juge de toute la terre 
signifie, dans le sens interne, le bien meme d'ou procede le vrai, 
lequel bien etait aussi repr£sent£ paries Pretres quietaienten meme 
temps Juges dans l'Eglise representative ; comme Pretres, ils repre- 
sentaient le Divin bien, et comme Juges le Divin vrai ; mais le Juge 
de toute la terre signifie Tun et l'autre, et cela, d'aprfcs la significa- 
tion de la terre, dont il a ete parte ca et la dans la Premiere Partie, 
mais il serait trop long de confirmer a presentees significations par 
les represeniatifs de cette Eglise. Quant au Jugement, il signifie le 
vrai, comme il a 6t6 montr6 ci-dessus, N° 2235. Par ces significa- 
tions, eten m£me temps par la serie des choses dans le sens interne, 
on peut voir que ces mots Le Juge de la terre ne fera-t-il pas le 
jugement, signitient que le Divin bien ne peut, selon le vrai separe 
d'avec le bien, faire cela. Pour que cela puisse etre compris,il faut 
qu'on sache que l'ordre de tout le Giel, et par suite dans l'Univers, 
est constitu6 par deux choses, savoir, par le Bien et par le Vrai : le 
Bien est 1'essentiel de l'ordre dont toutes les choses appartiennent a 
la Misericorde ; le Vrai est l'accessoire de l'ordre, dont toutes les 
lois sont les verites; le Divin bien juge tous les hommes pour le 
ciel, mais le Divin vrai les condamne tous b Tenfer. G'est pourquoi, 
si la Misericorde du Seigneur, laquelle appartient au bien, n'etait 
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6ternelle, les hommes, en quelque nombre qu'ils fussent, seraient 
tous condamnes. Voila ce qne signifient ces expressions, le Divin 
bien ne peut y selon le vrai separe d'avec lebien, fairecela. Onpeut 
voir aussi ce qui a ete dit sur ce sujet dans la Premiere Parlie, N° 
4728. Toutefois, si les m6chants ont ete condamnes a l'enfer, ce 
n'est pas que le Divin bien soil separe d'avec le Divin vrai, mais 
c'est parce que l'hoirjme se separe lui-meme du Divin bien, car le 
Seigneur ne precipite jamais personne, dans l'enfer , maisThomme 
s'y precipite lui-meme, ainsi qu'il a deja ete dit quelquefois ; et en 
cela aussi le Divin bien est conjoint au Divin vrai, parce que si les 
mecliants n'etaient passepar^s d'avec les bons, les m^chants cau- 
seraient du prejudice aux bons, et s'efforceraient continuellement 
de detruire l'ordre. Par consequent empecher que les bons nesoient 
ldses, c'est dela Mise>icorde. II en est de cela comme de ce qui se 
fait dans les Royaumes de la terre : si les actions mauvaises n'y 
e*taient pas punies, tout Royauine serai t infects de maux et par 
consequent pe>irait ; c'est pourquoi il y a. chez les Rois et les Juges, 
plus de misericorde a punir les mauvaises actions et a chasser les 
m^chants de la societe, qu'a user enverseux d'une clemence inLem- 
pestive. 

2259. Vers. 26. Et Jehovah dit: Si je trouveen Sodome cin- 
quante justes au milieu de la ville, el fepargnerai tout le lieu 
a cause d'eux. — Jehovah rf&signifiela perception \Si je trouveen 
Sodome cinquante justes, signifie, ici comme precedemmcnL.si les 
vrais sont pleins de biens ; et j' 'epargnerai tout le lieu a caused 'eux, 
signilie qu'ils seront sauves. 

2260. Jehovah dit, signifie la perception: on le voit par la si- 
gnification de Jehovah dit, dans le sens historique, en ce que c'est 
le repr&entatif de la perception du Seigneur d'apres le Divin ; en 
ce que c'est une sorte de suite de la pens6e provenant dela percep- 
tion precedente, et une sorte de reponse ; au sujet de Jehovah dit, 
Voir ci-dessus, N° 2238. 

2261. Sije trouve en Sodome cinquante justes , signifie si les 
vrais sont pleins de biens : cela est evident par la signification de 
cinquante,en ce que c'est leplein ; et par la signification du milieu 
dela ville „ en ce que c'est interieurement dans levrai, ou dans le 
vrai, Voir ci-dessus, N° 2252, car ce sont les memes paroles. On 
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peut croire qu'il est impossible que 1'homme ne soit pas sauve 
si les vrais sont pleins de bieris , mais il faut qu'on sache que chez 
rhomme les vrais sont en tres-petit nombre, et que, lorsqu'il y en 
a, ils n'ont aucune vie, a moins que les biens ne soient en eux ; et 
que si les biens sont en eux, rhomme est sauve, mais par la Mise>i- 
corde ; car les vrais, ainsi qu'il a ete dit, sont en tres-petit nombre 
chez l'homme, et les biens qui sont en eux ont leur qualite" selon les 
vrais et selon la vie de rhomme. Les vrais consideres en eux-memes 
ne donnentpas la vie, ce sont les biens qui la donnent. Les vrais 
sont seulement des recipients de la vie, c'est-a-dire du bien ; c'est 
pourquoi nul homme ne peut jamais dire que par les vrais, ou, selon 
le langage ordinaire, par la foi seule il puisse etre sauve, si le bien 
n'est pas dans les vrais qui appartiennent a la foi. Le bien qui doit 
etre dans ees vrais, c'est le bien de la charite. Par consequent la foi 
elle-meme, dans le sens interne, n'est autre chose que la charite, 
comme il a ete montre ci-dessus, N° 2231. Quanta ce qu'on dit que 
la reconnaissance du vrai est la foi qui sauve, il faut savoir que chez 
ceux qui vivent dans les choses conlraires a la charite, il ne peut 
jamais y avoir reconnaissance, mais il y a une sorte de persuasion a 
laquelle est adjointe la vie de l'amour de soi ou du monde. Ainsi, 
dans cette reconnaissance, il n'y a pas la vie de la foi qui est celle 
de la charite; les homines les plus mechants, pousses par Famour 
de soi et du monde, ou par le desir de briller au-dessus des autres 
en intelligence, en sagesse, comme on dit, et d'acquerir ainsi hon- 
neurs, reputation et richesses, peuvent s'emparer des vrais de la foi 
et les confirmer par bien des moyens, mais toujours est-il que chez 
eux ces vrais sont morts. La vie du vrai, par consequent la vie dela 
foi vient uniquement du Seigntur, qui est la vie elle-meme; la vie 
du Seigneur est la misericorde qui appartient a l'amour envers le 
genre humain. Ils ne peuvent rien avoir de la vie du Seigneur ceux 
qui, bien qu'ils professent les vrais de la foi, meprisent les autres 
en les comparant a eux-memes, et qui, lorsqu'on touche a leur vie 
d'amour de soi et du monde, hai'ssent le prochain et pergoivent du 
plaisir quand il perd ses richesses, son honneur, sa reputation etsa 
vie ; mais voici ce qui se passe au sujet des vrais de la foi, c'est que 
par eux l'homme est regenere, car ils sont les vases memes recipients 
du bien. L'etat de beatitude et de felicite apres la mort est done tel 
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que sont les vrais, tel que sont les biens dans les vrais, tel qu'est la 
conjonction, et par suite tel qu'est la faculte qu'ont les vrais d'etre 
perfection's dans 1' autre vie. j - 

2262. J'epargnerai tout le lieu a cause d'eux signifie qu'ilsse- 
ront sauves : cela r6sulte de la s6rie, comme conclusion, ainsij, sans 
explication. Le Lieu signifie Petal, commeila^temontre, N os 1273 ! , 
1378 ; ici par consequent le lieu est mis pour la ville, afin de signi- 
fier que ceux qui sont dans un tel 6tat seraient sauves. 

2263. Vers. 27. Et Abraham repondit^ et il dit : voici> je te 
prie, fat commence a par lev a, mon Seigneur , et moi (je suis) 
poussiere et cendre. — Abraham re'pondit,, et il dit, signifie la 
pensee du Seigneur d'aprfcs Fhumain : void, je teprie, fai com- 
mence a parler a mon Seigneur, et moi (je suis) poussiere et cen- 
dre, signifie rhumiliation de l'humain tel qu'il 6tait respectivemenl. 

2264. Abraham repondit, et il dit, signifie la pensee du Sei- 
gneur d'apres F humain : on le voit par la representation &' Abra- 
ham, dans ce Chapitre, en ce qu'il est le Seigneur quant a l'humain, 
ainsi qu'il a 6t6 dit quelquefois ci-dessus. 

2265. Voici^je teprie,fai commence a par •ler a monSeigneur, 
etmoije suis poussiere et cendre, signifie F humiliation de l'hu- 
main, tel quil itait respectivement : (cela est evident.) II a deja 
ete parle quelquefois de 1'etat du Seigneur dans l'humain, ou deson 
etal d'humiliation, et de 1'etat du Seigneur dans le Divin ou de sa 
glorification ; et il a 616 montre, N° 1999, que dans 1'etat d'humi- 
liation il a parle avec Jehovah comme avec un autre que soi-mSme, 
et dans l'6tat de glorification, comme avec Soi-meme : ici, parce 
qu'Abraham repr£senle le Seigneur dans l'Humain,, il est dit, dans 
eel etat, que l'humain est respectivement au Divin comme de la 
poussiere et de la cendre : e'est aussi pour cela que cet elat est ap- 
pele l'6tat d'Humiliation : rhumiliation vient de la reconnaissance 
qu'on est soi-m6me respectivement tel. Ici par l'Humain on en tend 
non l'Humain Divin, mais l'humain que le Seigneur a tire de la mkre, 
humain qu'il a enticement rejete et qu'il a remplac^ en revetant 
l'Humain Divin , e'est a cet Humain, savoir au maternel, que s'ap- 
pliquent ici les expressions poussiere et cendre ; Voir ce qui a ete 
dit ci-dessus, W 2159. 

2266. Vers. 28. Peut-Stre des cinguante justes en manquera- 
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t4l cinq :prendras-tu pour cinq toutela ville? Etildit : Je ne (laj 
perdrai point, si fy en trouve quar ante- cinq . — Peut4tre des 
Hnquante justes en manqueraH-il cinq , signifie s'il y avait quelque 
chose de moins : perdras4upour cinq toute la ville, signifie I'homme 
perira-t-il pour le peu qui manque : et il dit ; Je ne (la) perdrai 
■point* sify en trouve quar ante- cinq , signifie qu'il ne perirait point, 
s'il peut y avoir conjonction. 

2267. Peut-Stre des cinquante justes en manquera-t-il cinq, 
signifie sHl y avait quelque chose de moins : on le voit par la signi- 
fication de cinq, en ce que c'est peu, ou moins ; il a eH6 parle de la 
signification de ce nombre dans la Premiere Partie, N° 649 ; et il a 
6te" montre ci-dessus, N° 2252, ce que signifient les cinquante 
justes. 

2268- Perdras-tu pour cinq toute la ville, signifie T homme pe~ 
rira-t-il pour le peu qui manque : cela est eviien t par la significa- 
tion de cinq^ en ce que c'est peu, ainsi qu'il vient d'etre dit ; et par 
la signification de la ville, en ce qu'elle est le vrai, comme il a ete" dit 
aussi ci-dessus : le mental humain quant aux vnis estcompare\ dans 
la Parole, a une ville> et est aussi appele" ville; et quant aux biens 
qui sont dans les vrais, il est compare aux habitants de la ville., et 
les biens sont aussi appeles habitants; en effet P6tat des chosesestle 
mSme ; si les vrais, qui sont dans les memoires de I'homme et dans 
les pens^es de son mental, sont sans biens, ils sont comme une ville 
sans habitants, ainsi comme une ville vide et depourvue: on peut 
m6me dire au sujet des Auges qu'ils habitent comme dans les vrais 
de I'homme, et qu'ils insinuent les affections du bien qui vient du 
Seigneur, lorsque I'homme vit dans l'amour pour le Seigneur et dans 
la charity envers le prochain, car ils se plaisent a habiter ainsi, c'est- 
a-dire, a vivre chez de tels hommes : il en est autrement chez ceux 
qui sont dans quelques vrais et qui ne sont dans aucun bien de la 
charite\ 

2269. Et il dit ; Je ne la perdrai point, sify en trouve qua- 
\r ante-cinq, signifie quHlne perirait point, s'il peut y avoir con- 
jonction: on le voit par la signification du nombre quar ante-cinq, 
en ce que c'est la conjonction ; il a de|a ete montre que lesnombres 
simples retiennent leur signification, meme lorsqu'ils sont multi- 
plies* et qu'ainsi lesnombres plus grands out la m£me signifiQatjan 
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que les nombres plus petits dont ils sont formes; il en est aussi de 
meme de quarante-cinq, nombre compose par multiplication de 
cinq et de neuf; etcommeil est compose decinq multiplie par neuf, 
il signifie la meme chose que cinq et neuf; il a 6te montr6 que cinq 
signifie peu, N° 649, et que neuf signifie la conjonclion ou ce qui 
est conjoint, N° 2075 ; ici par consequent quarante-cinq signifie siles 
bienssontun peu conjoints aux vrais ; que les Nombres, dans la 
Parole, signiflent les choses ou les 6tats, cela est constant d'aprfesce 
qui a eie" deja dit sur Ginquante, N c 2252, et d'aprfcs les explications 
qui ont etedonn6es ci-dessus sur les nombres, N os 482, 487, 575, 
646, 648, 755, 813, 1963, 1988 : parce que cinq signifie peu, et 
quarante-cinq, la conjonctiou, Imposition meme de ces nombres 
dans ce Verset est telle ; il est dit, en effet : peut-etre de cinquanle 
jusles enmanquera-t-il einq, cequi signifie s'ily avait quelque chose 
de moins ; et ensuite : perdras-tu pour cinq toute la ville, ce qui 
signifie, pour le peu qui manque periront-ils? parce qu'en effet, 
cinq signifie peu, le nombre cinq n'est plus ensuite employe, maisil 
est dit : jenela perdraipoint, sify entrouve quarante-cinq, ce 
qui signifie qu'ils ne pe>iraient point, s'il pouvait y avoir conjonc- 
tion ; s'il est dit ici quarante-cinq, etnon pas, si des cinquante ilen 
manque cinq, c'est aussi parce que le nombre cinq signifie non-seu- 
lemcnt peu, comine il a 6te montre\ N c 649, mais encore la disjonc- 
tion, ainsi qu'il a aussi ete montre dans la Premiere Partie N c 1686 ; 
c'est pourquoi de peur que la disjonction ne fut signified, mais pour 
que la conjonction le fut, c'est ce nombre, savoir, quarante-cinq, 
qui est nomm6 ; car, ainsi qu'il vient d'etre dit, quarante-cinq ex- 
prime une sorte de conjonction : les choses, dans le sens interne, so 
suivent ainsi une a une avec elegance dans leur s6rie. Quant a ce 
qui regarde la conjonction du bien avec le vrai, c'est un arcane 
qu'on ne peut expliquer de maniere a le fairesaisir par une concep- 
tion ordinaire ; il en sera parle seulement en peu de mots : Plus le 
vrai est reel et pur, mieux le bien qui vient du Seigneur peuty etre 
adapte" comme dans un vase recipient ; au contraire, moins le vrai 
est reel et pur, moins le bien qui vient du Seigneur peut etre adapts, 
car ils doivent se corresponds mutuellement, la conjonction se fait 
selon la correspondance ; jamais les biens, ne peuvent etre insinues 
dans les faux, ni les maux dans les vrais, comme vases recipients ; 
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carilssontd'uncaractere etd'une nature nature opposes ;l'un repousse 
l'autre comme son ennemi : bien plus, s'ils tentaient de se conjoin- 
dre, Tun rejeterait l'autre, savoir, le bien rejeterait le mal comme 
un poison, et le mal rejeterait le bien comme line chose qui excite 
le vomissement ; une telle inimitie" entre le mal et le bien a 6te pour- 
vue par le Seigneur, afin qu'ils ne fussent jamais meles ensemble, 
car s'ils etaient meles ensemble, Thomme perirait : dans lesfourbes 
et les hypocrites, il s'en faut de peu qu'ils n'aient 6t6 conjoints, 
mais toujours est-il que le Seigneur prend des precautions pour 
qu'ils ne soient pas conjoints ; voila pourquoi dans l'autre vie, les 
fourbeset les hypocrites souffrent plus que tous les autres des tour- 
ments affreux. 

2270. Vers. 29. El il continna encore a Lui parler, etil dit : 
Peut-Ure s'y en trouvera-t-il guar ante? Et, II dit : Jene (le) ferai 
point a cause de (ces) quarante. — llcontinua encore a Lui por- 
ter, signifie la pensee : etil dit : Pent-etre sy en trouvera-t-il qua- 
rante, signifie ceux qui ont el6 dans les tentations : et il dit : Je ne 
/le) ferai point a cause de (ces) quarante, signifie qu'ils seront 
sauves. 

2271. // continua encored Lui par lev, signifie la pensee : on le 
voit par la signification de parler, dansle sens interne ; parler ou le 
parler n'est autre chose que ce qui decoule de la pensee, et parce 
que les internes sont signifies par les externes, comme comprendre 
par voir, Fentendement parl'oeil, l'obeissance par l'oreille, et ainsi 
du reste, de meme penser est signifie par parler. 

2272. Et ildit :peut-etres'y en trouvera-t-il quarante, signifie 
ceux qui ont ete dans les tentations : cela est Evident par la signi- 
fication du nombre Quarante, en ce que ce sont les tentations, ainsi 
qu'il a 6t6 dit dans la Premiere Partie, N° 730. On peut voir paries 
tentations comment ces choses se suivent en serie : Les Tentations 
existent non-seulement afin que Phomme soitconfirm^ dans les vrais, 
mais encore afin que les vrais soient plus dtroitement conjoints aux 
biens, car il combat alors pour les vrais contre les faux ; et comme 
il est alors dans une douieur interieure et dans le tourment> les plai- 
sirs de la vie des cupidites et des voltiptes qui en proviennent sont 
interrompus, et alors les biens influent par le Seigneur et alors en 
m.6me temps les maux sont regarded comme abominables ; de la des 
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pensdes nouveltes et opposes aux prec£dente&, et auxqueiles le Sei- 
gneur peut dans la suite le plier, et ainsi le conduire des maux vers 
les biens, et conjoindre ceux-ci aux vrais; et comme la conjonction 
du bien avec le vrai se fait par les tentations, et qn'il a h& dit, dans 
le Verset pr&^dent, que ceux chez qui les biens peuvent etre con- 
joints aux vrais seraient sauves, c'est pour cela qu'a la suite, et meme 
de cette mani&re, il est dit qu'ils peuvent etre conjoints par les ten- 
tations; cet enchainement des choses est pour ceux qui sont dans le 
sens interne. 

2273. Et il dit : Je neleferai point a cause de ces quarante, st~ 
gnifie qu'ils seront sauves : on le voit sans explication. 11 a &6 dit 
de ceux qui, dans le Yerset precedent, sont signifies par quarante- 
cinq : Je ne la perdrai point, si j'y en trouve quarante-cinq, eequi 
a signing qu'ils ne periraient point si les biens pouvaient etre con- 
joints aux vrais; icimaintenant.il continued etre parte des quarante, 
et il est dit : Je ne leferai point & cause de ces quarante, ce qui ne 
signifiepas qu'ils seraient sauves & cause des tentations, car il y en 
a aussi qui subissent des tentations, el qui succombent dans ces ten- 
tations ; ainsi chezceux-lales biens ne sont pas conjoints; bien plus, 
rhomme n'est pas sauv£ k cause des tentations s'il place en elles 
quelque nitrite ; car s'il place quelque merite dans les tentations, 
c'est par Famour de soi, en ce qu'il s'en glorifie, croit avoir plus que 
les autres merits le Ciel, et pense en m6me temps a sa prominence 
sur les autres, en les meprisant quand il se compare a eux, toutes 
choses qui sont opposees h l'amour mutuel et a la beatitude oeleste 
qui en resulte : les Tentations, dans lesquelles rhomme est vain- 
queur, ont cela de particulier, que rhomme croit que tous les au- 
tres sont plus dignes que lui, et qu'il est plutot infernal que celeste ; 
car de telles pensees se pr^sentent a lui dans les tentations; lors 
done qu'aprfcs les tentations il vient dans les pensees opposes £ 
celles-lk, c'est un indice qu'il n'a pas ete vainqueur, car les pensees 
qu'il a eues dans les tentations sont celles auxqueiles peuvent etre 
pli^es les pensees qu'il a apr&s les tentations, et si celles-ci ne peu- 
vent ^tre ramenees a celles-lk, ou il a succomM dans les tentations, 
ou il revient dans des pensees semblables et quelquefois plus dan- 
gereuses, jusqu'& ce qu'il soit amen6 a cet 6tat de bon sens qui con- 
siste a croire qu'il n'a auoun m&rite : d'apr&s cela, il est 6vid^nt 
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que Quarante signifie ici ceux chez qui les biens ont 6t6 conjoints 
aux vrais par les tentations. 

2274. Vers. 30. Etildit : Que mon Seigneur, je Yenprie,ne 
s'irrite point, et je parlerai ! Peut-Hre s'y en trouvera-tH trente ? 
Et il dit: Je ne (le) ferai point, si j'y en trouve trente. — Et il 
dit: Que mon Seigneur, je I'enprie, ne s'irrite point, et je par- 
lerai, signifie l'anxiete ansujetdu genre humain : peut-Stre s'y en 
trouvera-t-il trente, signifie quelque combat : et il dit: Je ne (\e) 
ferai point, si fy en trouve trente, signifie que ceux-la seront 
sauv6s. 

2275. Etildit : Que mon Seigneur, je I'enprie, ne s'irrite 
point, et je parlerai \signifie U anxiete sur V hat du genre humain; 
c'est ce qu'on peut voir non paries paroles memes,mais parl'affec- 
tion qui y regne.Dans le sensinterne de la Parole il y a deux choses, 
savoir le spirituel et le celeste : lespirituel consisteen ce qu'on sai- 
sit, abstractivement de la leltre, les choses auxquelles le sens littoral 
sert d'objet, comme sont celles que voit l'ceil quand elles servent 
d'objets pour penser a des choses plus sublimes; le celeste consiste 
en ce qu'on pergoive senlement l'affection des choses qui sont dans 
le sens interne; dans le premier sont les anges spiriiuels; dans le 
second sont les Anges celestes ; ceux qui sont dans celui ci,ou dans 
Inflection, percoivent sur-le champ, quand l'homme litla Parole,ce 
que la leltre enveloppe, d'apres /affection seule, et par elle ils se 
formentdes id6es celestes, et cela avec une vari^te ind6finie et d'une 
maniere ineffable selon l'accord successifdes celestes de l'amourqui 
est dans l'affection ;de la on peut voir ce que la Parole du Seigneur 
renferme dans son sein. Lors done qu'on lit ces paroles : que mon 
Seigneur, je Veil prie, ne s'irrite point, et je parlerai, les Anges 
celestes peremvent aussitot une certaine anxiete, et meme l'anxiete 
de l'amour envers le genre humain ;et il leurest en memetempsin- 
sinu6 des choses innombrables et ineffables surl'anxi^t^de l'amour 
6prouv6e par le Seigneur, lorsqu'il pensa al'etatdu genre humain. 

2276. Peut-etre s'y en trouvera-t-il trente, signifie quelque com- 
it:ow le voit par la signification du nombre Trente. Si trente si- 
gnifie quelque combat, ainsi peu de combat, c'est parce que ce nom- 
bre, par multiplication, est compose.de Cinq^ qui signifie quelque 
peu, et de Six, qui signifie le travail ou le combat, comme il a 6t6 

iv. 7 
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man.trd.datw la Premiere Parlie, N os 649, 637, 720, 900, 1709 : 
c'est de la que ce Nombre, partout ou il est dans la- Parole r signifie 
quelque chose de peu relativement, comme dans Zacharie : « Je 
» leur dis : si (c'est) bon a vos yeux, donnez le salaire, el si non, 
» qu'il n'en suit pas question ; et ils peserent mon salaire, Trente 
» (pieces) d' argent. Et Jehovah me dit : Jette eel a pour un potier, 
)> (c'est) la magnificence du prix avec laquelle j'ai 6te estime' par 
» chez eux ; et jc pris les Trente (pieces,] d' argent, et je jetai cela 
» dans la maison de Jehovah pour un potier. » — XI. 12, 13, ce 
qui exprime qu'ils estimerent si peu le Meritedu Seigneur, ainsi 
que la Redemption et la Salvation qui viennent de lui ; le potier 
represente la reformation et la regeneration : de la il est parle de 
ces memes Trente pieces d'argent dans Matlhieu : « lis ont pris 
» Trente (pieces) d'argent, le prix de celui qui a ete" estime\ le- 
), quel ils avaient achete des fils d'lsrael ; el ils {les) ont donnees 
» pour le champ d'un potier, comme leSeigneurme Pa comraande\» 

— XXY11, 9, 10 ; — la, on voit clairement que Trente ddsigne le 
prix d'une chose peu estimee: Pestimation de Pesclave, qui etait 
regard^ comme quelque chose de peu de valeur, etait de Trente 
Sides, comme on le voit dans Moi'se : « Si le boeuf heurte de sa 
» corne un esclave ou une esclave, on donnera Pargent de Trente 
» Sides a son maitre, et le bceuf sera lapide. » — Exod.,XXI. 32 ; 

— aux vers. 20, 21, dii meme chap., on voit combien Pesclave 
<Hait repute de peu de valenr; dans le Sens interne, Pesclave si- 
gnifie le travail : Si lesLevites etaient pris, depuis P&ge t'e Trente 
am jusqu'a cinquante, pour remplir le ininisiere, ce qui est decrit 
par venir pour exercer la miliceet faire Pouvrage dans la tente,— 
Nomb. IV, 3, 23,30,35,39,43,— e'etait parce que Trente signifiait 
ceuxqui seraientinitiesetqui par consequent pourrraient encore peu 
exercer la milice, entendue dans le sens spiritnel : en outre, dans 
d'autres passages de la Parole, ou Trente est nomme;par exemple, 
on offrait sur le fils du bceuf un gateau de trow dimes, —Nomb., 
XV. 9 •— e'etait parce que le sacrifice du bceuf repr£sentaitle bien 
naturel, comme il a deja 6te" explique N° 2180 ; or le bien naturel 
est peu relativement au bien spiriiuel qui 6tait represente parle sa- 
crifice du belier, et encore moins relativement au bien celeste qui 
6tait represent par le sacrifice de Pagneau ; et a Pegard de ces 
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sacrifices le rapport des dimes pour le gateau &aitdiffetent,eomme 
on le voit dans le meme chapitre, Vers. 4, 5, 6, et Nomb., XXVIII. 
12, 13, 20', 21, 28, 29. XXIX. 3, 4,9, 10,14, 15; — ces rapports 
ou proportions des dimes n'auraient jamais 6t6 commandes s'ils 
n'eussent renfermes des arcanes celestes: Trente est aussi pris 
pourpeu, dans Marc: « La Semence, qui tomba dans une bonne 
» terre, donna du fruit qui monla et crut, et rapporta Tune 
» Trente, 1'autre soixante et 1' autre cent. » — IV. 8; — Trente 
est la pourun petit produit et pour exprimer qu'il y a eu peu de 
travail ; ces nombres n'eussent pas ete dGsignes, s'ils n'avaieni pas 
enveloppe les -choses qu'ils signifient. 

2277. Ildit: Je ne le ferai point, sify en trouve trente, si- 
gnifie que ceux-ld seront sauves ?: c'est ee qu'on voit, sans expli- 
cation, d'apres la serie des choses dans le Sens interne. 

2278. Vers. 31. Et il dit : voici, je te prie, j'ai commence a 
parler a mon Seigneur: Peut-etre s'y en trouvera-t-ilvingt? Et 
II dit : Je ne (la,! perdrai point a cause de (cesj vingt. — // dit: 
voici je te prie fax commence a parler a mon Seigneur, signifie 
ici, comme pr^cedemment 1'humiliation de THumain devant le Di- 
vin : peut-etre s'y en trouvera-t-il vingt, signifie s'il n'y a pas 
quelque combat, mais que neanmoins il y ait du bien :et il dit: Je 
ne (la) perdrai point a cause de ("ces) vingt, signifie qu'i Is seront 
sauves. 

2279. 11 dit: Voici, je te prie J'ai commence a parter a mon 
Seigneur, signifie l' humiliation de thumain devant le Divin ; 
cela est constant d'apres ce qui a ele dit ci-dessus, W 2265, oil 
sont les ni ernes paroles. 

2280. Peut-etre s'y en trouvera-t-il vingt,signijlesilnyapas 
quelque combat, mais que neanmoins il y ait du bien ;onle voit 
par la signification de vingt. Comme tous les nombres, qui sonl 
nomm^s dans la Parole, signifient des choses et des etats,ainsi qu'il 
a ete souvent dit et explique. Voir N° 2252J1 en est aussi dememe 
de Vingt; et la signification de ce nombre peut devenir evidente 
par cela qu'il derive de deux fois Dix : dans la Parole, Dix, comme 
aussi les Dimes, signifie les Reliquiae, qui designent tout bien et 
tout vrai que le Seigneur insinue chez l'homme depuis l'enfance 
jusqu/au dernier instant de la vie ; il en sera parle dans le Verset 
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suivant ; deux fois dix ou deux dimes, c'est-a-dire vingt, signifient 
la mSme chose, savoir, le bien, mais dans un degr6 superieur. Les 
Reliquiae signifient trois genres de bien, savoir, les Biens de Ten- 
fan ce, les Biens de l'ignorance et les Biens de Intelligence : les 
Biens de Tenfance sont ceux qui sont insinu^s dans l'homme de- 
puis sa premiere naissance jusqu'a Tage ou il commence a etre 
instruit et a savoir quelque chose; les Biens de l'ignorance sont in- 
sinu6s, quand il s'instruit et commence a savoir quelque chose ;les 
Biens de l'intelligence sont insinues, quand il peut reflechir surpe 
qui est bien et sur ce qui est vrai : le Bien de Tenfance existe tie- 
puis l'enfance de Thomme jusqu'a la dixieme ann6e de son age ; le 
Bien de l'ignorance depuis cet age jusqu'a sa vingti&me annee; a 
partir de cette annee l'homme commence a devenir rationnel et a 
avoir la faculte de reflechir sur le bien et le vrai, eta s'acqu6rirle 
bien de intelligence : c'est le Bien de l'ignorance qui est signifie par 
Vingt, parce que ceux qui sont dans le bien de l'ignorance ne 
viennent dans aucune tentation, car personne n'est tente avant de 
pouvoir reflechir et percevoir k sa maniere ce que c'est que lebien 
et ce que c'est que le vrai. Dans les deux Yersets precedents, il a 
Ui question de ceux quiont regu les biens par les tentations ;main- 
tenant, dans ce Verset, il s'agit de ceux qui nesont point dans les 
tentations et qui n^anmoins ont le bien : comme Vingt signifie ceux 
qui ont cebien, qu'on nomme le bien de l'ignorance, c'est pour 
cela que tous ceux qui sortirent d'Egypte furent recenses depuis 
Page de vingt ans et au-dessus, et, ainsi qu'il est dit, tout homme 
sortant pour Farm^e, ce qui designait ceux qui n'elaient plus dans 
le bien de l'ignorance, et dont il est parle dans les Nomb,, I. 20, 
24, 26, 28, 30, 32, 3 i, 38, 40, 42, 45. XXYI. 4. C'est pour cela 
aussi que tous ceux qui 6taient au-dessus de vingt ans, moururent 
dans le desert, — Nomb., XXXII. 10, 11, — parce que le mal a 
pu leur etre impute, et parce qu'ils representaient ceux qui suc- 
combent dans les tentations : c'est encore par cela que l'estimation 
de Tenfant male, depuis Tage de cinqans jusqu'a Ydgede vingt ans 
fut fix6 a Vingt Sides, — Liv. XXVII. 5, — et l'autre estimation 
de Ydge de vingt ans a soixante, etait fixee a cinquante sides, — 
ibid. vers. 3. — Voici Tetat des choses a l'egard de ces biens, sa- 
voir, des biens de l'enfance, de l'ignorance et de intelligence : Le 



GENfeSE. CHAP. DIX-HUITIfcME. 101 

Bien de Intelligence est le meilleur,car il est le Bien de la sagesse; 
le Bien qui precede, savoir, le bien de l'ignorance, est un bien, il 
est vrai,, mais comme il renferme peu d'intelligence, il ne peut 
etre appel6 bien de la sagesse, mais il est seulement un plan pour 
pouvoir le devenir ; les corihaissances du bien et du vrai font que 
l'homme a de la sagesse comme homme : Tenfance elle-meme, par 
laquelle est signifi6e l'innocence, appartient non a Y en fan ce,, mais a 
la sagesse, comme on pourra mieux le voir par cequi sera dit, a la 
iin de ce Chapitre, sur les enfants dans l'autre vie. Dansce Verset, 
par Vingt il n'est pas signify, comme il a ete dit, d'autre bien que 
le bien de l'ignorance ; ce bien est dit etre non-seulement chez ceux 
qui sont au-dessous de vingt ans, mais encore chez tous ceux qui 
sont dans le bien de la charity et en meme temps dans l'ignorance 
du vrai, comme sont ceux qui, au-dedans de l'Eglise, sont dans les 
biens de la charite et ignorent par une cause quelconque, ce que 
c'est que le vrai de la foi, comme la plupari de ceux qui ont de 
saintes pensees sur Dieu et de bonnes pensees sur le prochain ; et 
comme sont aussi tous ceux qui, hors de l'Eglise, sont appeles 
Gentils et vivent pareillement dansle bien de la Charite ; les uns et 
les autres, quoi qu'ils ne soient point dans les vrais de la foi, ont 
neanmoins, parce qu'ils sont dans le bien, la faculte de recevoir 
les vrais dela foi dans l'autre vie, de meme que les enfants; car 
leur inteltectuel n'a pas encore et6 infecte par les principes du 
faux, et leur volontaire n'a pas ete par consequent confirme dans 
la vie du mal, parce qu'ils ignorent ce qui est faux et ce qui est 
mal ; et la vie de la charite a cela de particulier, que le faux et le 
mal de l'ignorance peuvent facilement etre plies au vrai etau bien; 
il n'en est pas de meme chez ceux qui se sont confirm6s dans les 
opposes du vrai et ont en meme temps vecu dans les opposes du 
bien. A d'antres egards les deux dimes, dans la Parole, signitient 
le bien tant celeste que spirituel ; le bien celeste, ainsi que le spi- 
rituel qui en resulte, est signifie par les deux dimes dont chaque 
pain de proposition et des faces eiait compose, — Levit., XXIV. 
5, — et lebien spirituel par les deux dimes du gateau surle sacri- 
fice du belier, — Noinb., XV. 6. XXVIII. i% 20, 28, XXIX. 3, 9, 
14; — par la Divine Misericorde du Seigneur, il en sera parl6 
ailleurs. 
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2281. // dit. Je ne la per drai point a cause de ces vingt, signi- 
fie qu'ils seront sauves : on le voit par la serie des choses dans le 
sens interne, ainsi, sans explication. 

2282. Yers. 32. Et ildit: Que mon Seigneur, je I'enprie, ne 
s'irrite pointy et jeparlerai seulement cette fois IPeut-etres'y en 
tr Oliver a- t-il dix ? Et ildit: Jene (la) perdrai 'point a cause de 
(ces) dix. — Ildit: Que mon Seigneur , je Ven prie, ne sHrrite 
point, et je parlerai seulement cette /bzs, signifie encore Panxi6t6 
sur l'etat du genre humain : pgut-etre s'y en trouvera-t-il dix, 
signifie si les reliquiae cependant y etaient : et il dit: je ne (h) 
perdrai point a cause de (cesj dix, signifie qu'ils seront sauves. 

2283. II dit: Que mon Seigneur, je Venprie,ne s'irrite point, 
et je parlerai seulement cette fois, signifie encore tanxiete sur 
l'etat du genre humain :cela est constant d'apr^s Inflection de ces 
paroles ; Voir ci-dessus N° 2277, oil sont les memes paroles. 

2284. Peut-ktres'y en trouvera-t-il dix, signifie si les reliquise 
cependant y etaie?it:or\ le voit par la signification du nombre dix, 
en ce que ce sont les reliquiae, ainsi qu'il a 6te dit dans laPremifcre 
Partie, N os 576,, 1738: Ci-dessus dans plusieurs passages, par 
exemple, N os 468, 530,560, 660, 661,1050, 1738, 1906, il 
a &1& montr6 et explique ce que c'est que les Reliquise, savoir, que 
c'est tout bien et tout vrai chez rhomme, tenus renfermes et caches 
dans ses deux memoires et dans sa vie ; on sait qu'il n'y a absolu- 
ment ni bien ni vrai, sinon par le Seigneur ;etciue le bien etlevrai 
influent continuellement du Seigneur chez rhomme, mais qu'ils 
sont regus diiferemment, et cela suivant la vie du mal et suivant les 
prineipes du faux dans lesquels rhomme s'est confirme ;c'est cette 
vie du mal et ce sont ces prineipes du faux qui 6teignent, ou 
£touffent, oupervertissent les biens et les vrais qni influent conti- 
nuellement du Seigneur ; c'est pourquoi, de peur que les biens ne 
soient meles avec les inaux, etles vrais avec les faijx,cars'ils6taient 
m^les rhomme perirait pour l^ternite, le Seigneur les s^pare, et 
les biens et les vrais que Thorn me a re^us, il les renferme dans son 
homme interieur, d'oii le Seigneur ne pennet jamais qu'ils sortent 
tant qu'il est dans le mal et dans le faux, mais il le permet seule- 
uient quand il est dans quelqu'etat de sainlele, ou dans quelque 
anxi&e, ou dans des maladies, et dans d'autres etats semblables; 
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ce que le Seigneur a ainsi renferme chez l'homme est ce qu'on 
nomme les reliquiae ; il en est tres-souvent fait mention dans la Pa- 
role, mais personne n'a encore su ce qu'elles signifraientjl'liomme 
joiiit de la beatitude el de la felicite. dans l'autre vie, selon la qua- 
lite" et la quantite des reliquiae, c'esl-a-dire, du bien etdu vrai chez 
lux, car ellesont, comme il a ete dit, ete cachees dans son homme 
int6rieur, et se montrent quand l'homme a laisse les corporels et les 
mondains ; le Seigneur connait seul la qualite et la quantite des re- 
liquiae de rhomme ; l'homme ne peut jamais lesavoir ; car aujour- 
d'hui l'homme est iel, qu'il peut feindre le bien, lorsque cependant 
il n'y a au-dedans de lui que le mal ; en outre, un homme peut se 
montrer comme m&chant, lorsque cependant il y a au-dedans de 
lui le bien ; c'est pourquoi il n'est jamais permis a l'homme deju- 
ger a 1'egard d'un autre quelle est sa vie spirituelle, car.ainsiqu'il 
a 6te dil, le Seigneur seul le sait; mais il est permis a chacun de 
juger a l'egard d'un autre quel il est quant a la vie morale et civile, 
car ceta interesse la Socieie : il arrive tres-communement que ceux 
qai se sont forme line opinion sur quelque vrai de la foi jugent, a 
l'egard des autres, qu'ilsne peuvent etre sauves, s'ils n'ont pas la 
meme croyance qu'eux ; cependant le Seigneur l'a defendu, — 
Matth., VII. 1, 2; — et de nombreuses experiences m'ont fait con- 
qaitre qu'on est sauve dans toute religion, pourvu que par une vie 
de charite on ait recu les reliquiae du bien apparent et du vrai ap- 
parent : Voila ce qui est entendu par ces paroles, s'il s'en trouvait 
dix, ils ne seraient pas perdus a cause de ces dix, ce qui signifie 
que s'il yavait des reliquiae ils seraient sauves. La vie de la charit6 
consiste a avoir de bonnes pensees a l'egard d'autrui, a lui vonloir 
du bien, et a percevoir en soi meme de la joie de ce que les autres 
sont aussi sauves ; mais ceux qui veulent qu'il n'y ait de sauves que 
ceux qui crc-ient comme eux, ceux-la n'ont pas la vie de la charite; 
el ceux qui s'indignent qu'il en soit autrement, l'ont encore moms : 
On peut en avoir la preuve evidente par cela seul qu'il y en a plus 
de sauves parmi les Geniils que parmi les Chretiens; en effet, ceux 
qui, parmi les geniils, ont bien pense du prochain et lui ont voulu 
du bien, re^oivent, mieux que ceux qui sont nommes Chretiens, 
les vrais de la foi dans l'autre vie, et plus que les Chretiens ils rer 
connaissent le Seigneur, car les Anges n'ontpas de plus grand plai- 
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sir ni de plus grande felicity que d'instruire ceux qui de laterre 
viennent dans r autre vie. 

2285. Je ne la per drai point a cause de ces dix,signifie qu'ils 
seront saiwes:or\ le voit par la Serie des choses dans le Sens in- 
terne, ainsi, sans explication, 

2286. Vers. 33. Et Jehovah s'en alia quand il eut acheve de 
parler a Abraham :et Abrahamretouma en son lieu. — Jehovah 
senalla quand il eut acheve de parler a 4 £m/i#m, signifie que cet 
etat de perception, dans lequel etait le Seigneur, cessa alors d'etre 
tel \et Abraham retourna en son /mf, signifie que le Seigneur ren- 
traitdans l'etat oil il etait avant qu'il pergut ces choses. 

%%81.Je'hovah s'en alia quand il eut acheve de parler a Abra- 
ham, signifie que cet e tat de perception, dans lequel etait le Sei- 
gneur, cessa alors d'etre lei : on le voit par la signification de par- 
ler et par la representation d' Abraham; dans lesens interne, parler 
signifie penser, comme il a ete montre ci-dessus, N° 2271 ; maisici 
il signifie percevoir, parce qu'il se dit de Jehovah, en ce qu'il cessa 
de parler a Abraham ; la pensee, en effet venait de la perception, 
comme il a deja el6 dit, et la perception venait de l'interne du Sei- 
gneur, lequel interne etait Jehovah : mais, dans ce Chapitre, Abra- 
ham represente le Seigneur dans l'etat humain, ainsi qull a ete 
d6ja dit souvent ; de la il est evident que ces mots, Jehovah s'en 
alia quand il eut acheve de parler a Abraham^ signifient,dans 
le sens inlerne, autre chose sinon que cet etat de perception, dans 
lequel etait le Seigneur, cessa alors d'exister. On peut voir, an 
N° 2249, pourquoi dans ce Chapitre il est si souvent question, dans 
le sens interne, de la Perception et de la pensee du Seigneur. 

2288. Abraham retourna rn son lieu, signifie que le Seigneur 
rentrait dans Fetat oil il etait avant qnil percut ces choses : cela 
est evident par la representation d' Abraham, dans ce Chapitre, en 
ce qu'il est le Seigneur dans l'etat humain ; et par la signification 
duLieu, en ce que e'est l'etat, ainsi qu'il est dit dans la Premiere 
Par tie, N os 1273, 1378 ;par consequent ici, retourner en son lieu, 
e'est dans le Sens interne, rentrer dans l'etat dans lequel il etait 
auparavant. II a ete dejk dit et montre que dans le Seigneur, pen- 
dant qu'il vivait dans le monde, ilya eu deux etats, savoir, l'etat 
d'Humiliation et l'etat de Glorification ; il etait dans son etat d'Hu- 
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miliation, quand il se trouvait dans PHumain qu'il tira de l'h^redi- 
taire provenant de la mere, et dans Petat de Glorification, quand il 
etait dans le Divin qu'il eut de Jehovah son Pere ; ce premier etat, 
savoir, THurnain provenant de la mere, le Seigneur l'a entierement 
depouille, et il a revetu PHumain Divin, lorsqu'il est passe de ce 
monde, et qu'il est retourne au Divin Meme, dans lequel il a ete de 
toute eternite, — Jean XVII, 5, — ayant en meme temps PHumain 
qu'il avait rendu Divin ; et c'est de Pun et de Pautre que procede le 
Saint qui remplit tout le Ciel ; ainsi le Seigneur gouverne l'univers 
par le Divin Meme et par PHumain Divin au moyen du Saint pro- 
cedant. 



DE L'ETAT DES ENFANTS DANS L'AUTRE VIE. 



2289. II m'a ete donne d'acquerir la certitude que tous les en- 
fan ts qui meurent sur toute la terre sont ressuscites par le Seigneur, 
et sont enlev^s dans le Ciel ; que la, ils sont eleves et instruits chez 
des Anges qui en prennent soin, et qu'ils grandissent a mesure qu'ils 
font des progres dans Pintelligence et dans la sagesse : par la on peut 
voir combien le Ciel du Seigneur est immense seulement d'apres les 
Enfants, car ils sont tous instruits dans les vrais de la foi et les biens 
de l'amour mutuel, et ils deviennent anges. 

2290. Geux qui n'ont aucune notion de l'etat de la vie apres la 
mort, peuvent penser que les enfants, quand ils viennent dans l'au- 
tre vie, sont aussitot dans I'lntelligence et dans la sagesse angeliques ; 
mais j'ai ete instruit par de nombreuses experiences qu'il en est au- 
trement ; ceux (flii meurent peu de temps apres leur naissance ont 
un mental enfantin presque comme sur la terre, et ils ne savent rien 
de plus : car ils ont seulement avec eux la faculte de savoir, d'apres 
elle la faculte de comprendre, et d'apres celle-ci la faculte" d'etre 
sage, facultes qui sont plus parfaites, parce qu'ils ne sont pas dans 
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un corps, mais qu'ils sont des esprits ; il m'a 6le non-seulemeni dit 
mais encore montre qu'ils sont tels, quand d'abord iLs viennent dans 
le Ciel ; car plusieurs fois par la Divine Misericorde du Seigneur, 
des Enfants ont et6 envoves en chceu'rs vers moi, et il m'a 6te aussi 
accord^ de lire publiquement devant eux 1'Oraison Dominicale ; alors 
il m'6tait en meme temps donne de percevoir comment les Anges, 
dans la compagnie desqueis ils tftaient, insinuaient dans leurs idees 
tendres et novices le sens des choses que renferme 1'Oraison Domi- 
nicale, et remplissaient leurs id6es de ces choses, autanl qu'elles 
pouvaient en recevoir, et ensuile il me fut donne - de percevoir com- 
ment ils avaient la faculle de penser de semblables choses coinme 
d'eux-memes. 

2291. II m'a ete montre encore combien leur entendement est 
lendre ; pendant queje pronongais 1'Oraison Dominicale, et qu'ils in- 
fluaient alors par leur inteliectuel dans, les idees de ma pensee, leur 
entendement 6tait si tendre, qu'a peine percevais-jeen eux quelque 
chose au-dela du sens des paroles, mais neanmoins leurs idees dans 
cette tendresse&aieat susceptiblesd'etreouvertes jusqu'au Seigneur, 
c'est-a-dire, jusques a partir du Seigneur ; car le Seigneur, dans les 
idees des Enfants, Mueprincipalement parlesintimes : en effet, rien 
n'a encore, comme chez les adultes, ferine" leurs idees ; aucun prin- 
cipe du faux ne les empeche de comprendre le vrai, etlaviedumal 
ne les empeche pas de recevoir le bien, ni par consequent de par- 
venir a la sagesse. 

2292. D'aprescela, on peut voir que les Enfants ne viennent pas, 
aussitot apres la mort, dans l'&at Angelique, mais qu'ils y sont suc- 
cessivement introduits par les connaissances du bien et du vrai, et 
cela selon tout l'ordre celeste ; car les moindres choses de leur ca- 
ractere y sont tres-exactement per^ues ; et, selon les mobiles gene- 
raux et particnliers de leur inclination, ils sont port^s a recevoir 
les vraisdubien et les bieus du vrai ; et cela, sous le continuel aus- 
pice du Seigneur. 

2293.11s sont surt.out inities sans cesse dans u3 principe de ne 
connaitre et ensuite de ne reconnailre d'autre Pere quele Seigneur 
seul, et de savoir et reconnaitre que c'est par Lui qu'ils ont la vie ; 
ca?r s'ils so^t des vies v^ritablement huii'iaines et angeliques, c'est 
par l'intelligence du vxai et par la sagesse du bien qu'ils tiemient 
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uniquement du Seigneur; c'est de la qu'ils ne savent autre chose, 
sinon qu'ils sont n£s dans le Giel. 

2294. Plusieurs fois, tandis que des Enfants etaient en choeurs 
chez moi, comine ils etaient encore tout a fait dans le premier age 
de l'enfance, je les enteridais comme quelque chose de tendre, sans 
qu'il y eut de l'ordre, de sorte qu'ils n'agissaient pas encore 
en unite, comme ils le font ensuite quand ils sont devenus plus 
grands; et ce qui me surprenait, c'est que les esprits qui Etaient 
chez moi ne pouvaient se retenir de les dinger, savoir, pour 
penser et pour parler ; un tel desir est inn£ dans les esprits, 
mais j'ai pbserv£ que chaque fois les enfants resistaient, ne voulant 
ni penser ainsi, ni parler ainsi ; j'ai tres-souvent ap&rtm leur resis- 
tance et leur repugnance accompagnee d'une sorte d'indignatiqn ; 
et quand ilsavaient un peu la faculle de parler, ils disaient seule- 
enl : celan'est pas ainsi; j'ai et6 instruit que telle est la tentation 
des Enfants dans l'aulre vie, afin qu'ils s'habituent et s'initient non- 
seulement a resister au faux el au mal, mais encore a ne point pen- 
ser, parler ni agir d'apres un autre, par consequent a ne se laisser 
conduire que par le Seigneur seul. 

2295. Quand les Enfants sont non dans cet elat, mais dans une 
sphere interieure, savoir, dans la sphere angelique, ils ne peuvent 
nullement etre infestes par les esprits, meme quoiqu'ils soient au 
milieu d'eux. Quelquefoisaussi les Enfants, qui sont dans l'autre vie, 
sont envoyes par le Seigneur, aux enfants sur la terre, quoique 
l'enfant sur la terre n'en sache absolument rien : ceux-ci en eprou-r 
vent le plus grand plaisir. 

2296. II m'a aussi ete montr£ comment tout leur est insinue par 
des plaisirs et des charmes qui conviennent a leur penchant ; en ef- 
fet, il m'a et£ donne de voir des Enfants vetus avec la plus grande 
elegance; ils avaient autour de la poitrine des guirlandes de 
fleurs qui brillaient de couleurs ravissantes et celestes, et en outre 
ils en avaient autour de leurs tendres bras : il m'a ete aussi donnE 
de voir une tois des Enfants, avec des vierges chargees de leur Edu- 
cation, dans un jardin paradisiaque orne non d'arbres, mais de ber- 
ceaux comme de lauriers, formant des portiquesavec des allies pour 
conduire vers les interieurs ; et les Enfants eux-meraes etaient alors 
vetus pareillement, et lprsqu'ils enlraient, les fleurs au-dessus de 
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l'entreeresplendissaientdela manifcrelaplusravissante ; on peut voir 
par la quelles sont leurs delices, et comment par des charmes etdes 
plaisirs ils sont introduits dans les biens de Tinnocence et de la cha- 
rite, biens que le Seigneur insinue continuellemenl dans ces plaisirs 
et dans ces charmes. 

2297. De plus, a mesure que les Enfants se perfectionnent, ils 
sont entoures d'almospheres en rapport avecleur etat de perfection ; 
qu'il y ait, dans l'autre vie, des atmospheres d'une variete indefinie 
et d'une beaute ineffable, c'est ce qu'on voit expliqu^ d'apr&s 1' ex- 
perience, dans la Premiere Partie,N° 1621 ; il existe principalement 
pour eux des atmospheres comme des groupes d'Enfants qui jouent, 
et dont les forces d'une petitesse invisible sont seulement percep- 
tions a l'idee in time ; c'est par elles que les Enfants concoivent cette 
idee celeste que tout ce qui les entoure en general et en particulier 
est vivant, et qu'ils sont dans la vie du Seigneur, vie qui affecte de 
felicite leurs intimes. 

2298. II m'a ete montre, par un mode de communication tres- 
commun dans l'autre vie, quelles sont les id^es des Enfants, quand 
ils voient quelques objets : tous les objets, tant en general qu'en 
particulier 6taient pour eux comine s'ils vivaient, desorte que dans 
chacune des idees de leur pensee ils avaient la vie : et j'ai per^u que 
des idees presqne semblables existent chez les enfants sur la terre, 
quand ils sont dans leurs jeux enfantins, car ils n'ont pas encore la 
reflexion, telle qu'elle £st chez les adultes, pour discerner ce qui 
est inanime. 

2299. Les Enfants sont principalement instructs par le moyen de 
representatifs en rapport avecleur genie ; et personne ne saurait 
jamais croire combien ces representatifs sont beaux et en meme 
temps pleins d'une sagesse qui vient de l'interieur ; c'est ainsi que 
par degres leur est insinuee l'intelligence qui tire son ame du bien ; 
il m'est permis de rapporter ici un.seul Representatif, qu'il m'a ete 
donn6 de voir; par ce representatif on pourra juger des autres : iis 
repr^sentaient le Seigneur montant bors du sepulcre, et en meme 
temps l'union de son Humain avec son Divin, ce qui se faisait d'une 
manure si sage qu'elle surpassait toute sagesse humaine, et tout a 
la fois d'une maniere innocente et enfantine ; ils presentaient aussi 
Tidee du sepulcre, mais non en meme temps l'idee du Seigneur, si 
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ce n'est en l'eloignant tellement, qu'on percevait a peine que c'etait 
le Seigneur sinon comme de loin, et cela parce que l'idee du s6pul- 
cre renferme quelque chose de funebre qu'ils ecartaient ainsi : en- 
suite ils introduisaient avec une grande prudence dans le sepulcre 
une sorte d'atmosphere qui paraissait toutefois comme leg&rement 
aqueuse, par laquelle ils signifiaient, aussi au moyen d'un eloigne- 
ment convenable, la vie spirituelle dans le bapteme : je les vis en- 
suite repr^senter la descente du Seigneur vers ceux qui etaient dans 
les liens, et son ascension dans le Giel avec eux ; et cela, avec 
une prudence et une piete incomparables; et, ce qu'il y avait d'en- 
fantin, c'est qu'en representant le Seigneur aupres de ceux qui 
etaient dans les liens dans la terre inferieure, ils faisaient descendre 
des fils presque imperceptibles, tres-legers et trfcs-souples, avec les- 
quels ils soutenaient le Seigneur dans son ascension ; ils etaient tou- 
jours dans une sainte crainte que quelque partie de leur represen- 
tatif ne toucnat a quelque chose qui ne renfermerait pas le spirituel 
celeste : il y a en outre d'aulres repr6sentatifsdans lesquelsils sont, 
et par lesquels ils sont conduits dans les connaissances du vrai et 
dans les affections du bieri, comme par des jeux conformes aux ca- 
racl&res des enfants. 

2300. Outre cela, les Enfants different de penchant et de carac- 
tere, et cela d'apresl'hereditaire qu'ils lirent de leurs parents et par 
succession de leurs aieuls et en general de leurs ayeux ; car Tactuel 
des parents, confirm^ par l'habitude, se revet dela nature etest im- 
plants par h^reditaire dans les enfanls ; de la leurs inclinations di- 
verses. 

2301. En general, les Enfants sont d'un penchant ou celeste ou 
spirituel : ceux qui sont d'un penchant celeste sont aisement distin- 
gues de ceux qui sont d'un penchant spirituel ; les premiers pensent, 
parlent et agissent d'une maniere tr&s-douce, de sorte qu'a peine 
apparait-il autre chose qu'un certain flux de Tamour du bien ponrle 
Seigneur et envers les autres enfants; les seconds n'ont pas dans 
leurs pensees, leurs paroles et leurs actions, une semblable douceur, 
mais, dans tout ce qui leur est personnel, il se manifeste comme une 
sorte de vibration legere ; on les distingue aussi a leur irritation, et 
a d'autres signes ; ainsi. chaque enfant est d'un caract£re different 
de celui de tout autre enfant etchacun est 61eve selon son caractere. 
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2302. II y a plusieurs Soci^t^s particuli&res d'Anges, qui ont soin 
des Enfants ; elles sont surlout composees des personnes du sexe f6- 
minin, qui, dans la vie de leur corps, ont aim£ les enfants avec uiie 
grande tendresse ; elles consacrent au Seigneur, par une certaine 
habitude, les Enfants qui ont plus de droilure que les autres. 

2303. Des Esprits AngSliques, qui etaient en haut par devant, 
s'entretenaient avec moi dans un langage angelique non distinct en 
mots ; lis me disaient que leur dtat etait l^tat de la tranquillity de la 
paix ; que chez eux il y avait aussi des enfants, et que par leur 
compagnie ils percevaient de la beatitude : ces esprits Etaient aussi du 
sexe ftminin.IIs me parlfcrent ensuite des Enfants qui sont sur la 
terrc ; ils me dirent qu'aussitdt apr&s leur naissance ily a chez eux 
des Anges du Ciel de I'mnocence ; puis, lorsqu'ils grandissent., des 
Anges du Ciel de la tranquillite de la paix ; puis, des Anges des so- 
cietes de charity ; et ensuite, d'autres anges, a mesure que i'inno- 
cence et la charity decroissent chez les enfants qui acquifcrent leur 
liberte, et qu'enfin, lorsqu'ils sont devenus plus adultes et qu'ils 
entrant dans une vie (Hrangfcre a la charity les Anges sont presents, 
il est vrai, mais de plus loin ; et cela, suivant les fins de la vie que 
les anges designent parliculierement, en leur insinuant sans cesse 
les bonnes, et en detournant les mauvaises ; mais selon qu'ils le 
peuvent ou qu'ils ne le peuvenl pas, ils influent de plus prfcs ou de 
plus loin. 

2304. Beaucoup de personnes peuvent croire que les Enfants 
restent enfants dans 1' autre vie,, et qu'ils sont comme enfants par- 
mi les anges ; ceux qui ignorent ee que c'est qu'un Ange ont pu se 
eonfirmer dans cette opinion d'aprfcs les simulacresqu'on volt Qa et 
la dans les Temples et ailleurs, ou des Enfants sont presents 
comme des Anges ; mais il en est tout a fait autrement : c'est I'in- 
telligence et la sagessse qui font Tange ; et tant que les enfants ne 
les poss&dent pas encore, ils sont, il est vrai, chez les Anges, mais 
ils ne sont pas Anges; quand ils ont acquis l'intelligence et la sa- 
gesse, alors seulement ils deviennent Anges; et meme ce qui nYa 
6tonn6, ils apparaissent alors non comme des Enfants, mais comme 
des adultes, car alors ils ne sont plus d'un caractfcre enfantin, mais 
ils ont nn caractfere angelique plus adulte : ['intelligence et la sa- 
gesse portent cela avec elles; car touthomme peut voir clairement 
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que e'est Fentendement et le jugement, et par suite la vie, qui foul 
que chacun parait a soi-meme et aux aulres com me aduite. Non- 
seulement j'ai ele informe par les Anges qu'il en est ainsi, mais je 
me suis meme entretenu avec un esprit qui etait mort enfant, et 
fcoujours est-i-1 qu'ensuite il m'a apparu comme un aduite ; ce meme 
esprit s'entretint aussi avec son fr&re, qui £tait mort dans 1'age 
aduite, et leur conversation procedait d'un si grand amour mutuel 
de fraternite, qne son frkre ne pouvait absolument pas s'empecher 
de r£pandre des larmes, disant qu'il ne pouvait autre chose, sinon 
que c'6tait l'amour meme qui parlait. Je passe sous silence d'autres 
exemples qu'il' est inutile de rapporter. 

2305. II y en a qui croient que l'lnnocence est la meme chose 
que TEnfance, parce que le Seigneur a dit, en parlant des Enfants, 
que le Giel est a ceux qui leur ressemblent, et que ceux qui ne de- 
viennent pas comme des enfants ne peuvent entrer dans leRoyaume 
des Cienx; mais ceux qui pensent ainsi ne connaissent point le 
Sens interne de la Parole, et ignorent par consequent ce qu'on en- 
tend par TEnfance ; par l'enfance on en lend l'innocence de rintelli- 
gence et de la sagesse, qui consiste a reconnaitre qu'on a la vieseu- 
lement par le Seigneur, et quo le Seigneur est Tunique Pere des 
hommes ; car si 1'homme esthomme, c'est par 1'intelligence du vrai 
et par la sagesse du bien qui lui viennent uniquement du Seigneur ; 
l'lnnocence elle-meme, qui, dans la Parole, est appe!6e Enfance, 
n'est et n'habite jamais que dans la sagesse, au point meme que 
plus quelqu'un est sage, et plus il est innocent; c'est pourquoi le 
Seigneur est l'lnnocence Meme, parce qu'il est la Sagesse M6me. 

2206. Quant a ce qui concerne l'innocence des enfants, comme 
cette innocence est encore sans intelligence et sans sagesse, elle est 
seulement une sorte de plan pour recevoir Tinnocence reelle, qu'ils 
regoivent suivant les degres selon qu'ils deviennent sages. II m'a 
6le represents quelle est l'lnnocence des enfants, par quelque chose 
de ligneux presque prive de vie, en ce qu'il etait vivifie, de meme 
que par les connaissances du vrai et par les affections du bien les 
enfants sont perfectionn^s ; et ensuite il m'a ete represents quelle 
est l'innocence reelle par un tres-bel Enfant, entierement vivant, et 
nu ; en effet, les Innocents memes, qui sont dans le ciel intime, et 
aussi tres-pr&s du Seigneur, n'apparaissentaux yeux desautresAn- 
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ges que comme des Enfants, et meme nus, car Tinnocence est re- 
presentee par une nudite dont on n'a pas honte, ainsi qu'on le lit, 
au sujet du premier Homme et de son Spouse dans le Paradis. En 
un mot, plus les Anges sont sages, plus ils sont innocents, et plus 
ils sont innocents, plus ils apparaissent a eux-memes comme en- 
fants ; c'est de la que Plnnocence est signifiee, dans la Parole par 
l'Enfance : mais, dans la suite, par la Divine MisSricorde du Sei- 
gneur, il sera parle de l'etat d'Innocence, 

2307. En parlant des Enfants avec les Anges, je leur ai demande 
s'ils sont purs de maux, puisqu'il n'y a pas eu en eux, comme dans 
les adultes, de mal actuel ; mais il me fut r6pondu qu'ils sont egale- 
ment dans le mal, et de plus, qu'ils ne sont aussi eux-memes que 
mal ; mais qu'ils sont, ainsi que tous les Anges, d£lournes du mal 
et maintenus dansle bien par le Seigneur, de maniere cependant 
qu'il leur apparaisse comme s'ils etaientd'eux-mSmes dans le bien ; 
c'est m£me pour cela que les enfants, apres qu'ils sont devenus 
adultes dansleGiel, de peur qu'ils ne soient sur eux-memes dans 
la fausse opinion que le bien qui est cbez eux vient d'eux-m&mes et 
non du Seigneur, sont parfois replaces dans leurs maux qu'ils ont 
regus de 1'hereditaire, et y sont laisses, jusqu'a ce qu'ils sachent, 
reconnaissent et croient que les choses se passent ainsi. Un esprit, 
qui etait mort enfant, mais qui avait grandi dans leciel, etait dans 
une semblable opinion : aussi ful-il remis dans la vie des maux qui 
etait innee en lui ; et alors il me fut donne de percevoir, d'apres sa 
sphere, qu'il etait porte a commander aux autres, et qu'il regardait 
comme rien les choses lascives ; c'etait des maux qu'il avait regus 
de ses parents par 1'hereditaire ; mais apr&s qu'il eut reconnu qu'il 
etait tel, il fut regu de nouveau parmi les anges avec lesquels il avait 
ete auparavant, 

2308. Jamais l'homme, dans l'autre vie, n'est puni pour le mal 
hereditaire, parce que ce mal ne lui appartient pas, et qu'ainsi il 
n'est pas coupable pour etre tel ; mais il est puni pour le mal ac- 
tuel, qui lui appartient, et par consequent aussi pour tout ce qu'il 
s'est approprie du mal hereditaire par la vie actuelle, comme il a ete 
dit ci-dessus, N° 966 : Si les Enfants devenus adultes sont remis 
dans l'etat de leur mal hereditaire, ce n'est pas pour qu'ils en soient 
punis, mais c'est pour qu'ils sachent que par eux-memes ils ne sont 
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que mal; que de Tenfer, qui est chez eux, ils sont enleves au Ciel 
par la Misericorde du Seigneur; et qu'ils ne sont pas dans le Ciel 
par leur m6rite, mais qu'ils y sont par le Seigneur; et par conse- 
quent, c'esi pour qu'ils ne s'enorgneillissent pas, devant les autres, 
du bien qui est chez eux ; car cela est autant contre le bien de l'a- 
mour mutuel que contre le vrai de la foi. 

2309. D'apres ce qui vient d'etre rapports, on peut voir quelle 
estTeducation des Enfants dans le Ciel, c'est-a-dire, que par Tin- 
telligence du vrai et la sagesse du bien ils sont introduits dans la 
vie angelique, qni est l'amour pour le Seigneur et Tamour mutuel, 
dans lesquels reside l'lnnocence. Mais chez plusieurs sur la terre, 
combien est differente Teducation des Enfants! J'ai pu m'en con- 
vaincre par ce seul exemple : f 6tais sur la place d'une grande ville, 
et je vis des petits enfants qui se battaient entre eux ; la foule qui 
affluait regardait ce spectacle avec beaucoup de plaisir, el j'appris 
que ce sont les parents eux-memes qui excitent a de tels combats 
de jeunes enfants libres; les bons esprits et les anges, qui voyaient 
ceschosespar mes yeux, les avaient tellement en aversion, que je 
percevais leur horreur, resultant surtoutde ce que les parents les 
poussent a se battre : ils me disaient que de cette maniere ils 
6teignent dans le premier age Lout Tamour mutuel et toute l'inno- 
cence quele Seigneur insinue dans les Enfants, et qu'ils les initient 
dans les haines et les vengeances; qu'en consequence, par leur 
gout pour les disputes, ils repoussent leurs enfants du Ciel, oil il 
n'y a rien autre chose que Tamour mutuel. Que les parents, qui 
veulent du bien a leurs enfants se gardent done de les exciter 
ainsi ! 

A la fin du Chapitre XYII de la Genese, il s'agit du Jugemmt 
Dernier ; a la fin de ce Chapitre XVIII, il s'agit de Yetat des en- 
fants dans I' autre vie ;cesdeux articles sont presented d'apres Tex- 
perience des choses qui ont ete vues et entendues dans le monde 
des esprits etdans le Ciel des anges. 



IV- 
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LIVRE DE LA GENESE 



GHAPITRE DIX-NEUYlfiME 



2310, II a d6ja 6t6 plusieurs fois question du Sens Interne de la 
Parole ; mais je sais qu'il est bien peu de personnes qui puissent 
croire que dans chaque partie de Parole, non-seulement dans les 
Liyres ProphStiques, mais mSme danslesLivres Historiques, il y ait 
un tel sens : il est plus facile de croire que ce sens exi&te dans les 
Livres Prophetiques, parce que dans ces livres il u'y a pasde suite 
commedans les autres, et parce qu'ils renferment en mfrne temps 
des locutions Granges, d'oii chacun peut penser qu'ils enveloppen) 
quelque arcane : mais on ne voit pas si facilement qu'il en soit de 
me*me des Livres Historiques tant parce que cela n'est venu jusqu'a 
present dans le mental de personne, que parce que les Historiques 
sont de nature a tenir Tattention attachee en eux, et d&ournent 
ainsi le mental de penser que quelque chose de plus eleve* y ait ti& 
renferme ; et aussi parce que les Historiques sont ve>itablement tels 
qu'ils ont &e* rapporte's { mais neanmoins tout homme peut conclure 
qu'il y a aussi inte'rieurement eneux un celeste et un Divin qui ne 
se montrent point avec e'clat; il peut le conclure, Primo, de ceque 
la Parole a 6te envoye'e al'hommepar le Seigneur a travers le Giel, 
et qu'ainsi elle est autre dans son origine ;dansla suite, il sera suffi- 
samment montre* quelle est son origine, et qu'elle differe ets'eloigne 
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tellement du sens de la lettre, qu'elle n'est pas meme vue, ni par 
consequent reconnue par ceuxquisont entierement mondains: Se- 
cundo, de ce que la Parole, par cela qu'elle est Divine, a ete ecrite 
non-seulement pour Thomme,mais aussi pour les Anges qui sont chez 
l'homme, afin qu'elle soit a l'usage du Genre Humain et a Tusage 
du Ciel ; et de ce qu'ainsi elle est un Medium qui unit le Giel et la 
Terre ; l'union existe par TEglise, et meme par la Parole dans TE- 
glise ; c'est pour cela que la Parole est telle, et qu'elle se distingue 
de tout autre ecrit. Quant a ce qui concerne en parLiculier les His- 
toriques, s'ils ne contenaient pas de meme, abstractivement de la 
lettre, des choses Divines et Celestes, jamais celui qui porLe sa pen- 
>ee plus avant ne pourrait les reconnaitre pour la Parole inspire et 
inspiree m&ne quant a chaque iota ; qui est-ce qui dirait que dans 
la Divine Parole il 6tait n£cessaire de faire le recit de Taction abo- 
minable des filles de Loth, dont il s'agit a la fin de ce Chapitre ; de 
Taction de Jacob, qui ecorca et depouilla jusqu'au blanc des ba- 
guettes etlesplaga dans des anges, afin d'avoir des agneaux de di- 
verses couleurs, marqueteset tachetes, et de plusieurs autres fails 
rapportes dans les autres Livres de Moi'se, dans ceux de Josue, des 
Juges, de Samuel et des Rois, faits qu'il importerait aussi peu de 
savoir que de ne pas savoir, s'ils ne renfermaient pas plusprofon- 
dementun arcane Divin?Sicela n'etait pas, ces livres ne differe- 
raient en rien des autres livres historiques, qui parfois ont ete telle- 
ment ecrits, qu'ilsparaissentpouvoir faire plusd'impression.Comme 
le Monde Savant ignore que les choses Divines et celestes sont inte'- 
rieurement cacbees meme dans les Livres Historiques dela Parole, 
les savants, s'ils n'6taient retenus parunesainie veneration qui leur 
a £te imprimee des Tenfance pour les Livres de la Parole, diraieht 
facilement aussi dans leur esprit, que la Parole n'est pas sainte, si 
ce n'est seulement par cetLe veneration, tandis que ce n'est pas par 
la qu'elle est sainte,mais c'est parce qu'elle renferme un sensinterne, 
et que c'est ce sens celeste et Divin qui fait qu'elle unit le Ciel avec 
la Terre, c'est-a-dire les inentyls angeliques avec les mentals hu- 
mains et par consequent ceux-ci avec le Seigneur. 

231 1 . Que telle soit la Parole et qu'elle ait ete ainsi distingnee de 
tout autre ecrit, c'est encore ce qu'on peut voir,en ce que non-seule- 
ment tousles Noms signifient des choses, commeil a dejaet6montr6, 
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N os 1224. 1264, 1876, 1888,mais aussi en ce que tousles Mots ont 
un sens spirituel, et sigoifient par consequent dans le Ciel autre 
chose que sur la terre, ct cela tres-constamment tantdaos lesLivres 
Hisioriques que dans les Livres ProphtHiques ; quand ces Noms el 
ces Mots sont exposed dans le sens celeste, selon leur constante si- 
gnification dans toute la Parole, le Sens Interne, qui est la Parole 
Angelique, se montre ad^convert : ce double sens de la Parole peut 
etre compare* au Corps et a l'Ame ; le Sens litteral est comme le 
corps, et le Sens Interne commel'ame ; et de meme que le corps vit 
par Tame, de meme le Sens litteral vit par le Sens interne ; la vie 
du Seigneur influe par le sens interne dans le sens literal, selon 
l'affection de celui qui lit : on voit clairement,d'apres cela,combien 
la Parole est sainte, quoique devant les mentals mondainselle n'ap- 
paraisse pas ainsi. 



CHAPITRE XIX. 



1. Et les deux Anges vinrent a Sodome sur le soir, et Loth etait 
assis a la porte de Sodome ;et Loth (les) vit, et il se leva a leur ren- 
contre, et il se prosterna les faces en terre, 

2. Et il dit: voici, je vousprie, mes Seigneurs, detourriez-vous, 
je vousprie, vers la maison de votreServileur,etpassez (-y)la nuit; 
et lavez vospieds ; et le matin levez-vous, et allez par voire che- 
min ; etils dirent : non, parce que nous passerons la nuit dans la 
place. !) 

3. Et il les pressait beaucoup ; et ils se detournerent vers lui, et 
ils vinrent a sa maison ; et il leur fit un festin, et il fit cuire des 
azymes, et ils mangerent. 

4. A peine encore £taient-ils couches, et les hommes de la ville, 
les hommes de Sodome, entourerent la maison, depuis Tenfant jus- 
qu'au vieillard, tout le peuple depuis Pextremite (de la ville.) 
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5. Et ils crierent a Loth, et ils lui dirent : oil {sont) les hommes 
qui sont venus chez toi la nuit? amene les vers nous, et que nous 
les connaissions, 

6. Et Loth sortit vers eux a I'entr^e {de la maison), et il ferma 
la porte derriere lui. 

7. Et il dit: Je vous prie, mes freres, ne faites pas de nial. 

8. Voici, je vous prie, j J ai deux filles qui n'ont point connn 
d'homme ; que je les amene, je vous prie, vers vous, et faites leur 
selon qn'il sera bon a vos yeux ; seulement ne faites rien a ces 
Hommes, puisqu'ils sont venus a l'ombre de mon toit. 

9. Et ils dirent : Va plus loin ;et ils dirent : N'est-il pas venu seul 
coinnie voyageur? et il jugera en jugeant ! Maintenant, nous le fe- 
rons pire qu a eux ; et ils se leterent sur l'homme, sur Loth avec 
impetuosite ; el ils s'approcherent pour briser la porte. 

10. Et les Homines avancerent leur main, et ils introduisirent 
Loth vers eux dans la maison, et ils fermerent la porte. 

11. Et les hommes qui {etaient) a Tentree de la maison, ils les 
frapperent d'aveuglement, depuis le petit jusqu'au grand ; et ilsse 
faliguerent a trouver Tentree. 

12. Et les hommes dirent a Loth : As tu encore quelqu'un ici ? 
{ton) gendre, et tes fils et tes lilies, et quiconque {est) a toi dans 
la ville, fais-les sortir de [ce) lieu. 

13. Parce que nousallons deiruire celieu, parce que grand est 
devenn leur cri devant JGuovah, et Jehovah Nous a envoyes pour 
le detruire. 

14. Et Loth sortit, et il parla a ses gendres qui prenaient ses 
filles ; et il dit : Levez-vous, sortez de ce lieu, parce que Jehovah 
va detruire la ville ; et il ful comme un plaisant aux yeux de ses 
gendres. 

15. Et comme l'anrore s'elevait, les Anges poussaient Loth a 
se hater, en disant : Leve-toi, prends ton epouse et tes deux filles 
qui se trouvent {ici), de peur que peut-etre tu ne sois consume dans 
finiquite de la ville. 

i6. Et il differait, et les Hommes prirent sa main, eL la main 
de son epouse et la main de ses deux filles, dans la clemence de 
Jehovah sur lui, et ils le firent sortir, et ils le mirent hors de la 
ville. 
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Et il arriva {ainsi), lorsque ceux-ci les faisaient sortir, et il 
dit : Sauve-toi sur ton ame,ne regardepoint derri&re toi, et ne t'ar- 
rete point dans toute la plaine ; sauve-toi dans la montagne, de peur 
que peut-etre tu ne sois consume, 

18. Et Loth leur dit ; Non, je vous prie, mes Seigneurs. 

19. Voici, je te prie, ton serviteur a irouve grace a tes yeux, et 
grande tu as faiteta misericorde que tu as faite avec moi pour vivifier 
mon ame, et moi je nepourrai me sauver dans la montagne, sans 
que peut-etre lemal s'attachea moi, et je mourrai. 

20. Voici, je te prie, cette ville est proche pouryfuir, et elle 
{est) petite ; que je m'y sauve, je te prie ; n'est-elle pas petite,elle? 
et que mon Ame vive. 

21. Et il lui dit: Voici, j'ai accepte" ta face nieme quant a cette 
parole que je ne detruirai point la ville dont tu as parte. 

22. Hate- tot, sauve-toi la, parce que je ne peux rien faire jus- 
qu'a ce que tu, y sois arrive ; c'est pourquoi il appela la ville du 
nom de Zoar. 

23. Le soleil se leva sur la terre, et Loth arriva a Zoar. 

24. Et Jehovah fit pleuvoir sur Sodome et sur Amore du soufre 
et du feu de par JeIiovaii, du Ciel. 

25. Et il detruisit ces villes, et (oute la plaine, et tous les habi- 
tants des villes, et le germe du champ. 

26. Et son epouse regarda derri&re lui, el elle devint une statue 
de sel. 

27. Et Abraham se leva de bon matin, vers le lieu oil il s'etait 
tenu la devant Jehovah. 

28. Et il regarda vis-a-vis les faces de Sodome et d'Amore, et 
vis-a-vis toutes les faces de la terre de la plaine; etil vit, et voici, 
il monta une fumeede la terre comme la fumee d*une fournaise. 

29. Et il arriva (ainsi) quand Dieu detruisit les villes de la plaine, 
et Dieu sesouvint d'Abraham, et il tira Loth du milieu du ren- 
versement, quand il renversa les villes dans lesquelles Loth avait 
habite\ 

30. Et Loth monta de Zoar, et il habita dans la montagne, et ses 
deux filles avec lui, paree qu'il craignit d'habiter dans Zoar ; et il 
habitait dans une caverne lui et ses deux filles. 

3i. Et l'atn6 dit a la plus jeune: Notre pere {est) vieux, et il 
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n'y a mil. ho in me en la terre pour venir vers nous, selon la voie 
de toute la terre. 

32. Viens, faisons boire duvin a notre pfcre,et couchons aveclui, 
et vivifions de notre pkre une semence. 

33. Et elles firent boire du Yin a leur pfcre cette nuit-la,etrainee 
vint, et elle coucha avec son p&re, et il ne s'aper^ut point quand elle 
se coucha ni quand elle se leva, 

34. Et il arriva d&s le lendemain, que l'ain^e dit a la plus jeune : 
Voici, j'ai couche hier avec mon pere; faisons-le boire du vin en- 
core cette miit, et viens, couche avec lui, et vivifions de notre pfcre 
une semence. 

35. Et elles firent encore boire cette nuit-la du vin a leur pfcre, 
et la plus jeune se leva, et elle coucha avec lui ; et il ne s'aper^ut 
point quand elle se coucha, ni quand elle se leva. 

36. Et les deuxfilles de Loth congarentde leur pfcre. 

37. Et Taineeenfanta un Us, et elle l'appela du jnom de Moab ; 
celui-ci (est) le p&re de Moab jusqu'a ce jeur. 

38. Etla plus jeune aussi, elle, enfanta un fils, et elle Tappela 
dunom de Benammi ; celui-ci {est) le p&re des Ills d'Ammon jus- 
qu'a ce jour. 



CONTENU 



2312. Dans ce Chapitre,par Loth est dScrit, dans le Sens Interne, 
TElat de l'Eglise spirituelle, qui est dans le bien de la eharit6, mais 
dans le culte externe ; comment elle a d6cru par laps de temps. 

2313. Premier Etat de cette Eglise : les hommes sont dans le 
bien de la charity et reconnaissent le Seigneur, et par Lui ils sont 
continues dans le bien, — Vers. 1 , 2,3,— et ils sont sauv£s, — 
Vers. 12. — Second Etat: chez eux les maux commencent a agir 
contre les biens, mais ils sont puissamment detourn^s des maux et 
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tenus dans les biens par le Seigneur, — Vers. 14, 15, 16. — leur 
faiblesse est decrite, — Vers. 17. — ils sont sauv6s, — Vers. 19. 
— Troisieme Etat : ce n'est plus par l'affection du bien, mais c'est 
par l'affection du vrai, qu'ils pensent et agissent, — Vers. 18, 19, 
20, — et ils sont sauves, — Vers. 23. — QuatriemeE tat .-l'affec- 
tion du vrai perk, c'est Spouse de Loth devenue statue de sel, — 
Vers, 26. — Cinqideme Etat: le bien impur ou le bien du faux 
vient ehsuite; c'est Loth dans la caverne de la montagne, — Vers, 
30. — Sixieme jitat: ce bien meme est encore da vantage adultere 
et falsifie, — Vers, 31, 32, 33, — il en est de meme du vrai, — 
Vers. 34, 35. — De la est concu et nait une sorte d'Eglise,dont le 
bien ainsi (adultere) a ete nomme Moab, et dont le vrai ainsi (fal- 
sifie) a 6te nomine filsd'Ammou, —Vers, 36, 37, 38. 

2344. En outre, dans le Sens Interne, par les Habitants de So- 
dome est decrit l'Etat deceux qui au-dedans de la memeEglise,sont 
contre le bien de la charite ; et comment le mal et le faux chezeux 
s'accroissent.par laps de temps jusqu'a ce qu'il n'y ait plus en eux 
que le mal et lefaux. 

2315. Premier Etat&e ceux-ci :ils sont contre le bien de la cha- 
rity et contre le Seigneur, — Vers. 4,5. — Second Etat iquoique 
inform6s du bien de la charite et des plaisirs quelesaffeetions dece 
bien pourraient leur procurer, ils s'obstinent toujours et rejettentle 
bien, — Vers. 6, 7, 8. - ils s'efforcent meme de detruire le bien 
de la charite lui-meme, maisle Seigneur le protege, Vers. 9, 10. — 
Troisieme Etat: enfm ils deviennent tels, qu'ils ne peuvent pas 
meme voir le vrai et le bien, ni voir a plus forte raison, que le vrai 
conduit au bien, — Vers. 11. — ils sont tellement en la possession 
du mal et du faux, qu'il est impossible qu'ils ne perissent point,— 
Vers. 13. — Qaatrieme Etat : leur destruction, — Vers. 24. — 
et tous les biens et les vrai^sont separ^s d'eux, — Vers. 25. 

2316. Les bons sont separes d'avec les mechanis, et les bons 
sont sauves par l'Humain du Seigneur devenu Divin, — Vers. 27, 
28,29. 
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SENS INTERNE. 



2317. Vers. 1 . Et les deux Anges vinrent a Sodome sur le soir, 
et Loth etait assis a la porte de Sodome ; et Loth (les) vit } et il se 
leva a leur rencontre, et il se prosterna les faces en terre. — Les 
deux Anges vinrent a Sodome sur le soir, signifie la visite qui pre- 
cede le jugement : les deux Anges signifient le Divin Humain et le 
Saint procedant dn Seigneur, a qui appartient le jugement ; Sodome 
signifie les mechants, surtout ceux qui sont au-dedans de l'Eglise ; 
le Soir est le temps de la visite : Et Loth etait assis a la porte de 
Sodome, signifie ceux qui sont dans le bien de la Charite, mais dans 
un culte extern e ; ici, Loth les represente ; etre assis a la porte de 
Sodome signifie qu'ils sont parmi les mechants, mais separes d'avec 
eux : et Loth vil, signifie leur conscience : el il se leva a leur ren- 
contre, signifie la reconnaissance et une affection de charite : et il 
se prosterna les faces e n terre, signifie l'humiliation. 

2318. Les deux Anges vinrent a Sodome sur le soir, signifie la 
visite qui precede le jugement : Cela est evident d'apres ce qui a ete 
dit par les trois Hommes ou Jehovah dans le Chapitre precedent, et 
d'apres ce qui suit dans ce Chapitre ; comme aussi d'apres la signi- 
fication du soir ; Dans le Chapitre precedent, Jehovah a dit : « Je 
descendrai etjeverrai si,selon le cri qui est venu jusqu'a Moi, les 
habitants de Sodome etd'Aniore ont fait la eonsommation, et si non, 
je (le) sauraL » — Vers. 20, 21 ; — la, il a ete montre que ces pa- 
roles signifient la Visite qui precede le jugement : dans ce Chapitre- 
ci est decrit Facte mence de la Visite, et ensuite le Jugement, comme 
le prouve ce qui suit : que le Soir signifie le temps de la Visite, on 
le verra plus bas ; il a ete montre, N° 2242, cejque c'est que la Vi- 
site et Ton ya vuque la Visite precede le jugement. Dans le Chapitre 
precedent ii a ete question de l'etatperversdu Genre humain, etde 
la douleur et de ^intercession du Seigneur pour ceux qui sont dans 
lemal, mais cependant dans quelque bien et dans quelque vrai ; 
c'est pour cela que, par suite, il est maintenant parle de la salvation 
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de ceux qui sont dans quelque bien et dans quelque vrai, ce sont 
ceux repr6sente Loth dans ce Chapitre ; puis en meme temps de 
la destruction deceuxqui sont entierement dans le maletdans le 
faux, ce sont ceux qui sont ici signifies par Sodome et\Amore. 

319. Les deux Anges signifient le Divin Humain et le Saint 
procedant du Seigneur, a Qui appartient le jugement : On levoit 
tant par la signification des Anges dans la Parole, que parce qu'ici 
il est dit les deux Anges : dans la Parole, les Anges signifient quel- 
que essentiel Divin chez le Seigneur, et d'apres la serie des choses 
on peut reconnaitre quel est cet essentiel, c'est ce qui a deja 616 
montre N°1925; que les Anges signifient ici le Divin Humain du 
Seigneur et le Saint procedant, cela resulte eWidemment de ce que 
par les trois Hommes qui furent chez Abraham on a entendu le 
Divin Meme, le Divin Humain et le Saint procedant du Seigneur, 
N os 2149, 2156, 2288 ; de la, et de ce qu'ils sont appeles Jehovah, 
vers. 24, et enfin de la signification des Anges, N° 1925, il devient 
Evident que par les deux Anges on entend ici le Divin Humain et le 
Saint procedant du Seigneur. 

2320. Pourquoi 6taient-ils seulement deux Anges, tandis que 
chez Abraham ils Staient trois Hommes? C'est un arcane qu'il n'est 
pas possible d'exposer en peu de mots ; on peut Tentrevoir jusqu'^i 
un certain point, en ce que, dans ce Chapitre, il s'agit du jugement, 
savoir, de la Salvation des Fideles, et de la Damnation des infideles; 
et d'apres la Parole, il est constant que le jugement appartient au 
Divin Humain et au Saint procedant du Seigneur; qu'il appartienne 
au Divin Humain, on -le voit dans Jean : « Le Pere ne juge per- 
» sonne, mais il a donne tout jugement au Fils. » — V. 22, — par 
Fils on entend le Divin Humain, N° 2159 : que le jugement appar- 
tienne au Saint qui procede du Divin Humain du Seigneur, on le 
voit aussi dans Jean : <t Si jem'en vais, je vous enverrai leParaclet ; 
» et quand il sera venu, il reprimandera le monde au sujet du pech6, 
» et de la justice et du jugement. » — XVI. 8. — et, dans le Meme, 
on voit que le Saint procede du Seigneur ; « II ne parlera pas par 
» soi-meme ; mais il recevra de ce qui est k Moi, et l'annoncera. » 
— XVI. 13, 15. — et cela, apres que le Seigneur eut ete fait Divin, 
c'est-a-dire apres que le Seigneur eut 6te glorified dans le Meme : 
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« Le Saint-Esprit n'6tait pas encore, parce que J6sus n'6tait pas 
» encore glorifie. » — VII. 39. 

2321. Si le jugement appartient au Divin Humain et au Saint 
procedant du Seigneur, en voici la raison : Le Genre humain ne 
pouvait plus etre sauve, a moins que le Seigneur ne vint dans le 
monde et n'unit l'Essence Divine a l'Essence Humaine ; car sans 
l'Humain du Seigneur devenu Divin, le salut ne pouvait plus parve- 
nira l'homme, N os 1990, 2016, 2034, 2035: le Saint meine proce- 
dant du Divin Humain du Seigneur est ce qui separe les m6chants 
d'avec les bons, car les mechants ont une telle crainte et une telle 
horreur du Saint du Seigneur, qu'ils ne peuventen approcher, mais 
ils s'en eloignent en fuyant dans leurs enters, chacun selon le pro- 
fane qui est chez lui. 

2322. Sodome signifie les mechants, surtoul ceux qui sont au- 
dedans de FEglise: On le voit par la signification de Sodome, en 
cequ'elle est le mal de l'amourde soi, N os 2220, 2246 ; par conse- 
quent, en ce qu'elie d&igne ceux qui sont dans ce mal. Ceux qui 
ne comprennent la Parole que d'apres le sens de la lettre, peuvent 
penser que par Sodome on entend une turpitude qui est contre 
l'ordre de la nature ; mais dansle sens interne Sodome signifie le 
mal del'amour desoi, mal d'ousurgissenttous les maux de quelque 
genre qu'ils soient; et les maux qui en surgissent sont nomm6s des 
adullkres, dans la Parole, et sont decrits par des adultfcres, comme 
on le verra par les passages de la Parole qui seront rapport6s a la fin 
de ce Ghapitre. 

2323. Le Soir est le temps de la visite : G'est ce que prouve la 
signification du Soir. Les Etats de l'Eglise, dans la Parole, sont 
compares et aux temps de l'Annee et aux temps du Jour ; aux temps 
de l'Annee, savoir, a l'ete, a l'automne, a l'hiver et an printemps ; 
aux temps du Jour, savoir, a midi, au soir, a la nuit et au matin ; 
car ces etats et ces temps secomportent de m6me : F6tat de l'Eglise, 
qui est appel6 le Soir existe quand il commence a ne plus y avoir 
aucune charite, ni par consequent aucune foi, ainsi quand l'Eglise 
cesse d'etre ; c'est la le soir qui est suivi de la nuit, Voir N° 22 f et 
c'est aussi le Soir, quand la Charit6 commence a briller, cons6- 
quemment quand la foi reparait, ainsi quand une nouvelle Eglise 
prend naissance ; ce Soir-la est le point du jour avantle matin, Voir 
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N° 883 ; ainsi le Soir signifie l'un et l'autre ; en effet, quand l'Eglise 
cesse d'etre, il est pourvu par le Seigneur a ce qu'une nouvelle 
Eglise prenne naissance, et cela dans le meme temps, car sans une 
Eglise quelque part sur le globe, le Genre humain ne peut subsister, 
parce qu'il n'aurait aucune conjonction avec le Ciel, comme il a ilk 
montre, N os 468, 637, 931, 2054. Dans ce Chapitre il s'agit del'un 
et l'autre etat de l'Eglise, savoir, de la naissance de la nouvelle 
Eglise, qui est representee par Loth, et dela destruction dela vieille 
Eglise, qui est. signifiee par Sodome et Amore, ainsi qu'on peut le 
voir par le Contenu (en lete de ce chapitre ;) c'est d'apres cela qu'il 
est dit ici que les deux Anges vinrent a Sodome sur le Soir ; et qu'il 
est fait mention de ce qui s'est passe sur le Soir, Vers. 1 a 3 ; pen- 
dant la Nuit, Vers. 4 a 1.4 ; le Matin ou au lever de l'Aurore, Vers. 
4 5 a 22 ; et apres que le Soleil fin leve, Vers. 23 a 26. Puisque le 
Soir signifie ces etats de l'Eglise, il signifie aussi la Yisitequi pre- 
cede le jugement, car lorsque s'approche le jugement, c'est-a-dire, 
la salvation des fideles et la damnation des infideles, il y a aupara- 
vani Visite ou exploration de ia qualile de chacun, c'est-a-dire, exa- 
men pour savoir s'il y a en lui quelque charite" et quelque foi ; cette 
Yisitea lieu le Soir, c/esL aussi pour cela que la visite elle-meme 
est nomm6e le Soir, comme dans Zephanie : « Malheur aux habi- 
» tan is dela con tree de lamer, a la nation desKerethiens! la parole de 
« Jehovah (est) contre vous, Canaan, terre des Philistins, et je te 
» ferai detruire jusqu'a ce qu'il n'y ait aucun habitant. Les restes 
» de la maison de Juda paitront dans les maisons d'Ask^lon, ils se 
» coucheront le Soir, parce que Jehovah leur Dieu les Visitera, et 
» les ram en era de la captivite. » . — If, 5, 7. 

2324. Et Loth etait assis a la porte de Sodome, signifie ceux 
quisont dans le bien de la charite, mais dans un culteexteme^ ici 
Loth les represente ; etre assis a la porte de Sodome signifie qiCils 
sont parmi les mechants, mais separes d'avec eux : on peut le voir 
par la representation de Loth, par la signification dela porte et par 
celle de Sodome : — Par la representation de Loth : quand Loth 
etait avec Abraham, il repre 1 sen tail, le Sensuel du Seigneur, par 
consequent son Externe, comme il a ete montre dans la Premiere 
Partie, N 09 1428, 4434, 4547; maintenant que Loth est separe d'avec 
Abraham, il ne retient plus la representation du Seigneur, mais il 
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represente ceux qui sont cliez le Seigneur, savoir, l'homme Externe 
de l'Eglise, ce sont ceux qui sont dans le bien de ia charite, mais 
dans un culte externe ; et meme, dans ce Chapitre, Loth represente 
non-seulement rhomme Externe de l'Eglise, ou ce qui est la meme 
chose, l'Eglise Externe, telle qu'elle est dans son commencement, 
mais encore telle qu'elle est dans sa progression et aussi dans sa fin ; 
c'est la fin de cette Eglise, qui est signified par Moab et le Fils 
d'Ammon, comme on le verra, d'apres la Divine Misericorde du 
Seigneur, par la serie des chosesqui suivent; dans la Parole, il est 
ordinaire qu'un seul personnage represente plnsieurs etats qui se 
suivent, lesquels sont decrils par les actessuccessifsde sa vie, — Par 
la signification de la Porte : c'est par la porte qu'on entre dans la 
ville, et c'est par la porte qu'on en sort, par consequent etre assis 
a la porte signifie ici, il est vrai, etreavec les merchants, mais avoir 
ete n^anmoins separe d'avec eux ; comme il arrive ordinairement 
aux hommes de l'Eglise, qui sont dans le bien de la charite; quoi- 
que cenx-ci soient avec des mechants, toujours est-il qu'ils en sont 
separ^s, non quant a la soci^te civile, mais quanta la vie spirituelle. 
— Que Sodome signifie le mal en general, ou, ce qui est la meme 
chose, les mechants surtout au-dedans de l'Eglise, c'est ce qui a 
de> ete dit N° 2322. 

2325. Et Loth vit signifie la conscience^ savoir, de ceux qui 
sont dans le bien dela charite, mois dans un culte externe : On en 
trouve la preuve dans la signification de Voir ; dans )a Parole, Voir 
signifie comprendrc, N os 897, 1584, 1806, 1807, 2150, mais dans 
le sens interne il signifie avoir la foi ; par la Divine Misericorde du 
Seigneur, il sera parle de cette signification au Vers. 32 du Cha- 
pitre XXIX de la Genese : Si Voir signifie ici la Conscience, c'est 
parce que ceux qui ont la foi onl aussi la conscience ; l'un est inse- 
parable de l'autre, et tellement inseparable, que soit que Ton dise 
la foi, soit que Ton dise la conscience, c'est la meme chose : par la 
foi l'on entend la foi par laquelle existe la charite et qui procede de 
la charite, par consequent la charite" elle-meme; car la foi sans la 
charite" est une foi nnlle, et comme sans la charite 1 , la foi ne saurait 
exister, de m6me la conscience ne saurait non plus exister. 

2326. Et il se leva a lew rencontre, signifie la reconnaissance 
et une affection de charite: On peut le voir en ce que Loth, quand 
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ces Hommes vinrent, reconnut aussitot qu'ils etaient des Anges ; 
mais il n'en fut pas de meme des hommes de Sodome, desquels il 
est dit : « lis crierent a Loth et ils lui dirent : ou (sontj les Hommes 
qui sont venus chez loi la nuit? Amene-les vers nous, afin que nous 
les connaissions. » — Vers. 5 : — Dans le sens interne, ces paroles 
signifient que ceux qui sont dans le bien de la charite au-dedans de 
l'Eglise, reconnaissent le Divin Humain et le Saint procedant du 
Seigneur, designes par les deux Anges, mais quMl n'en est pas de 
m6me de ceux qui ne sont pas dans le bien de la charite\ Que ces 
memes paroles renferment une affection de charity c'est aussi ce 
qu'on voit en ce que Loth, par lequel sont represented ceux qui sont 
dans le bien de la charite, et par lequel est en outre sigmfie" le bien 
mSme de la charite, les invita a entrer dans sa maison. 

2327. Et il se prosterna les faces en terre, signifie l* humilia- 
tion : C'est ce qu'on peutvoir sans explication. Si autrefois, surtout 
dans les Eglises representatives, on se prosternait jusqu'a se mettre 
la face en terre, cela venait de ce que la facesignifiait les inteneurs 
de l'homme, N 09 358, 1999, et on la mettait en terre, parce que la 
poussiere de la terre signifiait ce qui est profane et damne, N d 278 ; 
par consequent on representait de cetle maniere que par soi-meme 
on etait profane et damn6, c'est pour cela qu'on se prosternait en 
appliquant son visage contre la terre, en se roulant meme dans la 
poussiere et dans la cendre, et aussi en se r£pandant de la pous- 
siere ou de la cendre sur la tete, comme on peut le voir dans Jere- 
mie, Lament., IL 10. Ezech. XXVIL 30. Mich. I, 10. Jos. VII. 6. 
Apoc. XVIL 19, et ailleurs. Par la, on representait l'elat de la ve- 
ritable humiliation, qui ne peut jamais exister, a moins qu'on ne 
reconnaisse quede soi-m6me on est profane et damne, que par con- 
sequent on ne peut de soi-meme lever ses regards vers le Seigneur, 
oil il n'y a que le Divin et la Sainlete ; autant done l'homme est dans 
la reconnaissance de ce qu'il est, autant il peut-etre dans la veri- 
table humiliation, et autant il peut Stre dans l'adoration lorsqu'il 
est dans le culte, car dans tout le culte doit etre 1'humiliation, et si 
elle en est separee, il n'y a pas la moindre adoration, ni par conse- 
quent le moindre culte. Si l'etat d'humiliation est l'6tat essentiel du 
culte lui-meme, en voici la raison ; autant le coeur s'humilie, autant 
cessent l'amourMe soi-meme et tout mal qui en provient ; et autant 
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le mal cesse, autant influent du Seigneur le bien et le vrai, c'est-k- 
dire, la cbarite et la foi ; car ce qui s'oppose h ce que la charity et 
la foi soient revues, c'est principalement l'amour de soi ; il y a, en 
effet, dans cet amour le m6pris pour les autres en les comparand 
soi-ro£me, il y a la haine et la vengeance si Ton n'est pas revere par 
eux, il y a l'inhumanit£ et la cruaute, par consequent les plusabo- 
minables de tous les maux, dans lesquels le bien et le vrai ne peu- 
vent jamais £tre introduits, car ils sont opposes. 

2328. Vers. Q.Etildit: void, je vous prie, mes Seigneurs, 
detoumez-vous^je vous prie,vers lamaison de votre serviteur ,et 
passez (-y) la nuit ;et lavez vos pieds ; etle matin levez-vous, et 
allez par votre chernin : et ils diront : non, parce que nouspas- 
serons la nuit dans la place. — Et ildit: voici,je vous prie, mes 
Seigneurs, signifie la reconnaissance interieure et la confession in- 
t6rieure du Divin Humain et du Saint procedant du Seigneur : de- 
tournez-vous, je vous prie, vers la maison de votre serviteur, et 
passez (-y) la nuit, signifie l'invitation a resider chez lui ; vers la 
maison de votre serviteur, c'est dans le bien de la charite :et lavez 
vos pieds, signifie Passortiment a son naturel : et le matin levez- 
vous, et allez par votre chernin, signifie ainsi la confirmation dans 
le bien et dans le vrai : et ils dirent, non, signifie le doute qui a 
coutume d'accompagner la tentalion : parce que nous passer ons la 
nuit dans la place, signifie comme s'il voulait juger d'apres le vrai. 

2329. // dit: void, je vous prie, mes Seigneurs, signifte la re- 
connaissance interieure et la confession interieure du Divin Hu- 
main et du Saint procedant du Seigneur ;Cela est Evident d'apres 
la reconnaissance et l'humiliation dont il vient d'etre parle ; ici la 
confession suit immediatement, car la confession consiste en ce 
qu'il dit: « void, je vousprie, mes Seigneurs: » la confession in- 
terieure est celle du coeur, et elle existe dans l'humilialion et en 
meme temps dans faffection du bien ; mais la confession ext^rieure 
est celle de la bouche, et elle peut exister dans une humiliation 
feinteet dans une affection feinte du bien ; celle-ci est nulle, comme 
chez ceux qui confessent le Seigneur pour leur propre honneur, ou 
plutot pour le culted'eux-mSmes el pour leur profit ; ceux-la nient 
de coeur ce qu'ils confessent de bouche. S'il est dit au pluriel, mes 
Seigneurs, c'est par la meme raison pour laquelle, dans le Ghapitre 
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pr6c6dent, il est dit, Trots Hommes, parce que de meme que la les 
Trois Homines signifient le Divin Meme, l'Humain Divin et le Saint 
procedant, de meme ici les Deux Anges signifient le Divin Humain 
et le Saint procedant du Seigneur, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus ; 
que ces trois soient un, c'est ce que sait tout homme au-dedansde 
FEglise, et parce qu'ils sont un, ils sont nommes aussi dans la suite 
ausingulier, comme dans le Verset 17 : « II arriva (ainsi) :lorsque 
» ceux-ci les faisai^nt sortir, et il dit : sauve-toi sur ton ame. » — 
Yers. 19 : « voici,je te [trie, to?i serviteur a trouve grace k.tes yeux, 
» et grande tit as faite ta misericorde que ^as faite avec oioi.» — 
Vers. 21 : % Et il lui dit : \o\c\,j'ai accepte ta face, meme quant a 
» cette parole, queje ne detruirai point la ville. » — Vers. 22 : 
» parce que/ene peux rien faire jusqu'a ce que tu y sois arrive. » 
— Que le Divin Meme, le Divin Humain et le Saint procedant soient 
Jehovah, c'estce qu'on voit dans le Chapitrepr£c6dent,oii les Trois 
Hommes sont cjt et la nomm6s Jehovah, savoir, au Yers. 13 : « Je- 
» hovah dit a Abraham. » — Vers, 14 : « y aura-t-il quelque chose 
» de merveilleux pour Jehovah 1 » — Vers. 22 :« Abraham se tenait 
» encore devant Jehovah. » — Vers. 33 :«Jehovah s'en alla,quand 
» il eut acheve' de parler a Abraham. » Le Divin Humain et le Saint 
procedant sont done Jehovah, de meme aussi Jehovah est nomm6 
dans ce Chapitre, Vers. 24 : « Et Jihovah fit pleuvoir sur Sodome 
» et Amore du soufre etdu feu de yar Jehovah, &u ciel. »On verra, 
dans la suite, le sens interne de ces paroles ; que le Seigneur soit 
Jehovah meme qui est tan t de fois nomme dans les Livres Histori- 
ques et Prophetiques de l'Ancien Testament, e'est ce qu'on voit, 
N° 1736. Ceuxqui sont veritablement hommes de l'Eglise, e'est-a- 
dire, ceux qui sont dans Tamour pour le Seigneur et dans lacharite 
en vers le prochain,, connaissent et reconnaissent le Trine,mais lou- 
jours est-il qu'ils s'humilient devant le Seigneur, et Tadorent Lui 
seul, par la raison qu'ils savent qu'il n'y a aucun acces aupres du 
Divin meme, qui est appel6 Pere, que par le Fils, et que touteSain- 
tete, qui appartient au Saint-Esprit procede du Seigneur ; quandils 
sont dans cette idee, ils n'adorent nul autre que celui par qui tout 
est et de qui tout procede, par consequent ilsn'adorent qu'Unseul, 
et ne disseminent point leurs idees sur Trois, comme ont contume 
de faire beaucoup d'autres au-dehors de l'Eglise ; e'est ce dontona 
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preuve par plusienrs dans l'autre vie, meme par des Erudits qui ont 
cru avoir possede plus que tous les autres, dans la vie du corps, les 
arcanes de la foi ; ceux-ci furent examines dans l'autre vie pour sa- 
voir quelle idee ils avaient eue de Dieu un, s'ilsavaient eu celle de 
Trois increes, de Trois Infinis, de Trois Eternels, de Trois Tout- 
Puissants, et de Trois Seigneurs, et Ton decouvrit avec evidence 
qu'ils avaient eu Fidee de Trois, car dans l'autre vie il y a une com 
munication des idees ; tandis que cependanL il est dit en lermes for- 
mels, dans la foi symbolique, qu'il y a, non Trois Increes, non Trois 
Inlinis, non Trois Eternels, non Trois Tout-Puissants, non Trois 
Seigneurs, mais Un Sen], comme c'est aussi la veritc; ils manifes- 
terent ainsi que de bouche, il est vrai, ils avaient dit qu'il y a Un 
seul Dieu, mais que neanmoins ils avaient pense et que quelques- 
uns d'eux avaient cru qu'il y en a Trois, qu'ils pouvaient separer 
en idee, mais non conjoindre; la raisor* de cela, c'est que les ar- 
canes, quels qu'ils soient, meme les plus profonds, portent avec eux 
une idee, car sans une idee d'une chose, on ne peut pas y penser, 
on ne peut pas meme la retenir dans la m£moire : de la, dans l'au- 
tre vie, on d6couvre comme dans la clarie du jour, quelle pensee 
chacun s'est formeesur Un Seul Dieu, et quelle foi en est resultee. 
Bien plus, quand les Juifs apprennent, dans l'autre vie, que le Sei- 
gneur est Jehovah, et qu'il n'y a qu'Un seul Dieu, ils ne peuvent 
rien objecter ; mais quand ils percoivent que les idees des Chre- 
tiens se sont reparties sur Trois, ils disent qu'ils arloreiH un seul 
Dieu, et que les Chretiens en adorenL Trois; et cela est d'autant 
plus vrai que les Trois separes dans l'idee ne peuvent etre conjoints 
que par ceux qui sont dans la foi de la charite, car le Seigneur at- 
tache sur Lui-Meme leur mental. 

2330. Detoumez-vous, je vous prie y vers la n:aison de voire 
serviteur, et passez-y la uuil, signi fie V invitation d resider chez 
lui : cela est evident sans explication 

2331 . Vers la maison du serviteur, c'est dans le bien de la cha 
rite : on en trouve la preuve dans la signification de la Maison, en 
ce qu'elle est le bien celeste, qui appartient seulement a l'amour et 
a la charite ; Voir, N os 2048, 2233. 

2332. Lavezvospieds, signifie l } application a son naturel : on 
le voit par les explications donnees dans le Chapitre precedent. 
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N°2162, ou sont les memes paroles. Autrefois, quand on voyait un 
Ange de Jehovah, on croyait qu'on allaii mourir, — Exod. XIX, 
12,21, 24. XX. 16, 19. Jug. VI. 22, 23. XIII. 22, 23; — etcela, 
parcequela Saintete Divine influant dans le profane, qui est chez 
l'homnie, est d'une telle efFicacite, qu'elle est comme un feu devo- 
rani et consumant ; c'est pour cela que le Seigneur, devant 1'homme 
auquel il se fait voir et meme devant les Anges, modere et tempere 
d'une maniere miraculeuse la Saintete qui procede de Lui, afin 
qu'ils puissenl lasoutenir, ou, ce qui est la meme chose, il l'assortit 
a leur naturel. C'est done cela qui est signitie, dans le sens interne, 
par ces paroles que Loth dil aux Anges : « Lavez ves pieds. » Ceci 
montre clairement quelle est la nature du sens interne, car il n'est 
pas possible de voir par le sens de la lettre que ces paroles out 
cette signification. 

2333. Etle matin, levez-vous et allezpar voire chemin, signi- 
fie ainsi la confirmation dans le bien et dans le vrai: on peat le 
voir par la signification dese lever le matin, et par la signification 
Waller par le chemin. Dans la Parole, le Matin signifie leRoyaume 
du Seigneur, ainsi principalement le bien de l'amour et de la cha- 
rite, ce qui sera confirme, d'apres la Parole, an Vers. 15 ; le Che- 
min signifie le Vrai, VoirW 627 ; il suit de la qu'apres avoir ete 
dans sa maison et y avoir pass6 la nuit, ee qui a signifie qu'ils resi- 
daient chez lui dans le bien de la charile, ils se leveraient le matin 
et iraient dans leur chemin, ce qui signifie qu'il a ete ainsi confirme 
dans le bien et dans le vrai. Par ce qui vient d'etre dit, ainsi que 
par tout le reste, on voit clairement combien le sens interne est 
eloigne du sens de la lettre, et par consequent combien il est invi- 
sible, surtout dans les Livres Historiques de la Parole, et qu'il ne 
se montre pas, a moins 'que chaque mot ne soit explique selon la 
signification constante qu'il a dans la Parole ; c'est pourquoi, lors- 
que lesidte sont tenues dans le sens de la lettre, le sens interne ne 
se montre que comme quelque chose d'obscnr et de tenebreux ; 
mais, au conJraire, lorsque les idees sont tenues dans le sens in^ 
terne, le sens de la lettre se montre de meme obscur, il est meme 
comme rien pour les Anges, car les Anges nesont plus dans les idees 
mondaines et corporelles telles que sont celles de lMiomme, mais 
iis sont dans les idees spirituelles et celestes, danslesquellesse chan- 
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gent d'une maniere admirable les motsdu sens de la lettre,lorsque, 
de 1'homme qui lit la Parole, elle monte vers la spheredans laquelle 
sont les Anges, c'est a-dire,versle Ciel ; et cela, d'apres la corres- 
pondance deschoses spirituelles avec les choses mondaines, et des 
celestes avec les corpord les, correspondance qui est tres-constante, 
mais non encore devoilee telle qu'elle est, si ce n'est mainienant 
dans Implication des mots, des noms et des nombres, quant au sens 
interne, dans la Parole: afin qu'on sache quelle est cette correspon- 
dance, on ec qui est la ni6me chose, comment les idees mondaines 
et corporelles p assent dans les idees spirituelles et celestes corres- 
pondantes, quand celles-la s'elevent vers le ciel, soil pour exemple 
le Matin et le Chemin : lorsqu'on lit Le Mali?i $®mme ici, se lever 
le matin, les Anges n'ont pas Tidee du Matin d'un jour, maisils ont 
Tidee du Matin dans le sens spirituel, ainsi une idee semblable a 
celle qu'on trouve dans Samuel : « La Pierre d 'Israel, Celui-la {est) 
» comme la lumiere le Matin, quand le soleil se leve, un Matin 
» sans nuage. » — 2. Sam. XXIII. 4. — et dans Daniel ; «Le Saint 
» me dit : Jusqu'au soir, lorsque le Matin arrive, deux mille trois 
» cents, » — VIII. 14, 96 : — Ainsi, au lieu du Matin, les Anges 
percoivent le Seigneur, on son Royaume, ou les celestes de ramour 
et de la charite, et ineine ces celestes avec variete selon la serie des 
choses dans la Parole qui est lue par rhomme. II en est de mSme 
quand est lu le mot Chemin, comme id : allez pa?' voire chemin, 
les Anges ne peuvent avoir aucnne idee du Chemin, mais ils en ont 
une autre spirituelle ou celeste, savoir, semblable a celle qui est 
dans Jean, quand le Seigneur dit : « Je suis le Chemin et la Ve'rile.» 
— XIV. 6. — et a cell® qui est dans David : « Jehovah ! fais-moi 
» connaitre tes C hemins ;condms mon Ghewdn flams la verite.» — 
Ps., XXV. 4, 5. — et dans Esai'e : « Qui lui a faitconnailre le Che- 
» min des intelligences ?» — XL. 14 : — Ainsi, au lieu du Chemin, 
ils percoivent le vrai, et cela, tant dans les Historiques que dans les 
Prophetiques de la Parole ; car les Anges ne s'occupent plus des 
Historiques, parce qu'ils nesont nullement adequates a leurs idees ; 
c'est pourquoi, au lieu des fails historiques, ils percoivent des 
choses qui appartiennent au Seigneur et I son Royaume, et qui, 
dans le sens interne, se suivent meme dans un bel ordre et dans une 
s6rie harmonieuse ;c'est afin que la Parole soil aussi pour les Anges 
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que tous les Historiques y sont representatifs, et que chaque mot est 
significatif de choses spirituelles ou celestes, ce qui est particulier a 
la Parole a l'exception de tout autre ecrit. 

2334. Etils dirent :N on, signifie le doute qui acoutume d'ac- 
compagner la tentation: on peut le voir en ce qu'ils ont refuse, et 
que n^anmoins ils sont alles dans sa maison ; dans toute tentation, 
il y a quelque chose de douteux sur la presence et la misericorde 
du Seigneur, sur la salvation et surautres choses semblables :ceux, 
en efFel, qui sont dans la tentation sont dans une anxiete interieure, 
qui va jusqu'au d^sespoir, et dans laquelle le plus souvent ils sont 
tenus, pour qu'ils se confirment enfin dans la croyance que toutes 
choses appartiennent a la Misericorde du Seigneur, que par Lui 
seul on est sauve, et qu'on n'a chez soi quele mal, croyance dans 
laquelle ils sont continues par les combats dont ils sortent vain- 
queurs : de la, il reste apres la tentation plusieurs 6tats du vrai et 
du bien, vers lesquels ie Seigneur peut ensuite tourner les pensees, 
qui autrement se precipiteraient dans desfolies, et entraineraient 
le mental contre le vrai et le bien. Comme ici, par Loth, il s'agit du 
premier etat de TEglise qui est dans lebien de la charite,mais dans 
le culte externe, et comme l'homme, avant de venir dans cet etat, 
doit etre reforme, ce qui se fait meme par une certaine espece de 
tentation, — toutefois ceux qui sont dans le culte externe n'en su- 
bissent qu'une legere, — voila pourquoi il est employe des expres- 
sions qui renferment une sorte de tentation, savoir, en ceque les 
Anges dirent d'abord qu'ils passeraient la nuit dans la place, et que 
Loth les pressa et qu'ainsi ils se detournerent vers lui et vinrent 
dans sa maison. k 

2335. Parce que nous passer 'ons la nuit dans la place ^ignifie 
comme sHl voulait jug er d y apres le vrai ;or\ peut le voir parla si- 
gnification dela Place,el par la signification tie passer la mnY.Dans 
la Parole, la Place est nomm^e ca et la, et dans le sens interne, 
elle signifie la meme chose que le Chemin, savoir, le vrai, car la 
place est un chemin dans la ville ; on trouvera la preuve de cette 
signification dans les passages qui vont etre cites: qu'iol, passer la 
nuit ce soit juger, on peut le voir par la signification de la Nuit :il 
a deja ete montre, N° 2323, que le Soir signifie 1'etat de l'Eglise 
avant son dernier etat, lorsque la foi commence a etre nulle, et 
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qu'il sigmfie aussi la visite qui precede le jugement ; de la, il est 
Evident que la unit qui suit le soir est le dernier etat, quand la foi 
est nulle, et que c'est aussi le jugement; d'oii il resulte evidemment 
que passer la mat dans la place, c'est, dans le sens interne, juger 
d'apres le vrai. Quant a ce qui concerne le Jugement, il est double, 
c'esL-a-dire qu'il se fait d'apres lebien et d'apres le vrai ;lesfideles 
som juges d'apres le bien, et les infideles d'apres le vrai ; on voi* 
olairement, dans Matthieu, ChapitreXXV, que les fideles sont jug^s 
d'apres le bien, Vers. 34 a 40 ;et que les infideles sont juges d'apres 
le vrai, Vers. 41 a 46 ; etre juge d'apres le bien, c'est etre sauve, 
parce qu'on a regu le bien ; mais etre juge d'apres le vrai,c T est etre 
damne, parce qu'on a rejete le bien, le bien appartientau Seigneur, 
ceux qui reconnaissent cela par la vie et par la foi appartiennentau 
Seigneur, aussi sont-ils sauves; inais ceux qui ne reconnaissent 
point cela par la vie, ni consequemment par la foi, ne peuvent ap- 
partenir au Seigneur, ainsi ils ne peuvent etre sauves ;ils sont done 
juges selon les aclious de leur vie er selon leurs pensees et leurs 
fins, etJorsqu'ils sont juges de cette maniere, il est impossible qu'ils 
ne soientpas damnes, car c'est uue verite que rhomme delui-me'me 
ne fait, ne pense et ne medile que le mal, et que de lui-meme il se 
precipitedans Tenfer, en tant qu'il n'en est pas detourne par le 
Seigneur. Toutefois voici ce qui se passe au sujet du jugement d'a- 
pres le vrai: Le Seigneur ne juge jamais personne que d'apres le 
bien, car il veut elever au ciel tous les homrnes, quels qu'ils soient : 
bien plus, si celaelait possible, il les eleverait jusqu'a Lui-Meme : 
en effet, le Seigneur est la Misericorde meme et le Bien inline ; la 
Misericorde meme eL le Bien meme ne peuvent jamais damner per- 
sonne, mais c'est rhomme qui se damne parce qu'il rejette le bien : 
De meme que 1'homme avail fui le bien dans la vie du corps, de 
meme il le fuit dans l'autre vie, par consequent il fuit leCiel et le 
Seigneur ; car le Seigneur ne peut etre que dans lebien ;il est aussi 
dans le vrai, mais non dans le vrai separe - d'avec le bien ; Que le 
Seigneur ne damne personne ou ne juge personne pour l'enfer, 
c'est ce que Lui-Meme dit dans Jean: « Dieu a envoye son Fils 
» dans le monde, non pour qu'il juge le monde, mais pour que le 
s monde soit sauve par Lui. En ceci consiste le jugement; c'est 
» que la Luiniere est venue dans le monde, mais les homrnes ont 
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» mieux aim6 les tenebres que la lumi&re, car leurs oeuvres etaient 
» mauvaises. » — III. 17, 19 : - et dans le Meme : «Si quelqu'un 
» en lend mes paroles et ne croit point, je ne le jitge point, car je 
» suis venu non \m\v juger le monde, maispour sauver le monde. » 
— XII. 47 ; — Voir en outre ee qui a deja ete ditsur ce snjet, 
N os 223,245, 592, 696, -1093, 1683, 1874, 2258. Lorsque, ci-des- 
sns, N; s 2320, 2821, il a kit question du Jugement, il a ete monlre 
que c'est an Divin Mutioain et au Saint procedaut du Seigneur, 
qu'appartient tout jugement, selon les paroles du Seigneur, dans 
Jean : « Le Pere nejuge personne, mais il a donne tout jugement 
» au Fils. il — V. 22, et cependant il est dit main tenant que le 
Seigneur nejuge personne pour etre daronG ; on voitpar la quelle 
est la Parole dans laletlre, en voit que si elle n'etait pasentendue 
d'apres un autre sens, savoir, d'aprcs le sens interne, elle ne serait 
pas comprise ; c'est par le sens interneseulqu'on voit manifeslement 
ce qu'il en est du jugement. 

2336. La place signifie le vrai:on peut le voir par plusieurspassa- 
ges de la Parole, par exemple.dans Jean ,lorsqu'il est parledela Nou- 
velle Jerusalem :« Les douze portes [etaient) douze perles, chaque 
» porte etait une perle, et la place de la ville [etait) d'un or pur 
». comme un verre transparent. » — Apoc. XXI. 21. — La Nou- 
velle Jerusalem, c'est le Royaume du Seigneur ; et comme ce 
Royaume est decrit quant au hien et au vrai, la ville est decrite par 
les murs, les portes, les places ; par celles-ci, savoir, par les places 
on emend toules les choses du vrai qui conduisent au bien, on 
toules les choses de la foi qui conduisent a l'amour ct a la charite; 
et comme alors les vrais deviennent les vrais du bien, et brillent 
ainsi par le bien, il eslditjque la place etait d'un or comme un verre 
transparent. Dans le Meme : « Du milieu de sa place et du fleuve, 
» d'ici et de la [etait) l'arbre de vie produisant douze fruits. » — 
Apoc. XXII. 2. — La il s'agit aussi de la Nouvelle Jerusalem ou du 
Royaume du Seigneur ; le milieu de la place est !e vrai de la foi,le- 
quel produit le bien, et qui ensuite procede du bien ; les douze 
fruits sont ce.ux qn'on nomine fruits de la foi, car douze signifie lout 
ce qui appartient a la foi, comme il a ete e.xplique N os 577, 2089, 
2129, 2130. Dans Daniel ; « Saches el percois que depuis la sortie 
» de la Parole pour retablir et batir Jerusalem jusqu'au Messie le 
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« Gonducteur, {ily a) sept semaines> et soixante-deux semaines, et' 
» la Placed le fosse seront retablis et rebatis. » — IX, 25 ; — hi, 
il s'agit del'avenement du Seigneur; la place et le fosse seront re- 
tablis, c'est-a-dire qu'alors le vrai et le bieu existeront ; que Jeru- 
salem n'ait ete alors ni retablie ni rebatie, cela est notoire ; et 
qu'elle ne doive Qlre ni retablie ni rebatie de nouveau, c'est aussi 
ee que chacun pent connaitre, s'il arrets ses idees non sur un 
Royaume mondain, mais sur le Royaume celeste entendu par Jeru- 
salem clans lc sens interne. Dans Luc : « Le Pere de famille ditason 
» serviteur : va promptement dans les Places et dans les RuesdeVd 
» ville, et iniroduis ici les pauvres, les manchots, les boiteux et les 
p aveugles. » — XIV. 21 ; — ceux qui restent dans le sens de la 
lettre n'en Ureal rien autre chose.sinon que le serviteur devait alter 
partout, etque c'estce qui est signifie par aller dans les places et 
les rues ; que de plus il devait amener tons ceux qu'il trouverait, 
quels qu'ils fussent, et que c'est ce qui est signifie par les pauvres, 
les manchots, les boiteux et les aveugles; mais cliacun de ces mots 
renferme des arcane's, cur lis ontete prononces par le Seigneur: 
aller dans les places et dans les rues, signifie chercher partout quel- 
que vrai reel, ou un vrai qui briile parle bien ou par lequel lebien 
soit transparent ; introduire les pauvres, les manchots, les boiteux 
et les aveugles signifie introduire les horames qui ressemblaient a 
ceux que 1'Eglise Ancienne appelait ainsi, et qui, etant tels quant a 
la foi, se trouvaient neanmoins dans la vie du bien, et devaient par 
consequent etre insiruits sur le Royaume du Seigneur ; ainsi ce 
sont les Nations qui n'avaient pas encore eti instruites. Gomme les 
Places signifiaiem les vrais^de la estvenu chezles Juifsle rite repr6- 
sentatif d'enseigner dans les places, comme on le voit clairement 
dans Matthieu, Chap. VI. 2, 5 ; et dans Luc, Ghap. XIII. 26, 27. 
Dans les Prophetes, partout ou les Places sont nommees,elles signi- 
fient dans le sens interne ou les vrais ou les contraires des vrais, 
comme dansEsai'e : « Le jugement a 6te rejete en arriere, et la jus- 
» tice s'est teuue loin, car la Verite a ete renvers£e dans la Place, 
» et la Droiture ne peut point arriver. » — LIX. 14 : — dans le 
Meme : « Tes tils sont tombes en defaillance et sont restes etendus a 
» la tete de toittes les places. » — LI. 20 : — dans Jeremie : « La 
» mort est montee par nos fenetrcs ; elleest venue'dans nos palais, 
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» pour retrancher de la Placed enfant, des Carrefours les jeunes 
» gens. » — IX. 20 : — dans Ezechiel : « !Nebuchadne>.ar foulera 
» toutes les Places sous les sabots de ses chevaux. » — XXVI. 11 ; 
— la, il s'agit de Tyr car laquelle sont signifies les connaissances 
du vrai, K° 1201 ; les sabols des chevaux sont les scientifiques qui 
pervertissent le vrai : dans Nahum : « Les chars sont en furie dans 
» les places, ils se heurtent dans les rues. » IL 5 ; — les chars de- 
signent la doctrine du vrai ; il est dit qu'ils sont en furie dans les 
places, quand le faux est a la place du vrai : dans Zacharle : « Des 
» vieillards males et des vieilles femmes habiteront encore dans les 
» Places de Jerusalem ; et les Places de la cit6 seront remplies de 
» jeunes gargons et de jeunes filles jouant dans les Places. » — VIII. 
4, 5 : — il s'agit des affections du vrai, ainsi que de l'allegresse et 
de la joie qu'elles procurent: — outre d'autres passages, comme 
dansEsaie, XXIV. 11. Jerem. V. 1. VII. 34. XHX. 26. Lament. 
IL il, 19, IV. 8, 14. Zeph.IIL 6. 

2337. Vers.3.jE7 it lespressait ^eaucoup ;et ils se detournerent 
vers lni,et ils vinrent a sa maison ; et illeur fit tin festi?i,et il fit 
cuire des azymes ; et ils manger ent. — // lespressait beaucoup, 
signifie l'etat de la tentation lorsqu'on est vainqueur : et ils se de- 
tournerent vers te'jSignifiela residence \etilsvinrent asa maiso?i, 
signifie la confirmation dans le bien : et il tear faun /es^Ya, signifie 
la cohabitation : etil fit cuire des azymes, signitie la purification : 
et ils manger ent signifie ^appropriation. 

2338. II les pressait beaucoup, signifie l'etat de la tentation 
lorsqu'on est vainqueur: cela ne petit etre evident que pour ceux 
qui ont etedans la tentation. Les tentations, comme il a ete dit, 
portent avec elles le douie sur la presence et la misericordedu Sei- 
gneur, ainsi que sur la salvation ;les mauvais esprits qui alorssont 
chez rhomme et uitrodiiisent la tentation, inspirent fortement le 
negatif, mais parle Seigneur les bons esprits et les anges ecartent 
de toutes les manieres ce dubitatif et tiennent continuellement 
rhomme dans Pesperance, et enfin ils confirment 1'afFirmatif ; de la 
l'homme, qui est dans la tentation, hesite entre le negatif et Taffir- 
malif ; celui qui succombe demeuredans le dubitatif et tombe dans 
le negatif ; tandis que celui qui est vainqueur est, a la verite, dans 
le dubitatif, mais neanmoins celui qui se laisse relever par l-'espe- 
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ranee, persiste dans l'affirmatif: commedans ce combat l'homme 
semble presser le Seigneur, surtout par desprieres, pour qu'il l'as- 
siste, ait pitie" de lui, lui donnedu secourset le delivre dela damna- 
tion, ici ouil s'agit de la tentation de ceux qui deviennent hommes 
de l'Eglise, cetle tentation est decrile en ce que les Anges dirent 
d'abord, non, nous passerons la nuit dans la place, niais qu'ayant 
6t£ beaucoup presses par Loth, ils se detournerent vers lui et vin- 
rent dans samaison, 

2339. Et ilsse detournerent vers lui, signifie la residence: on 
le voit par la signification des m ernes paroles, ci-dessus N° 2330, 
ainsi sans explication ulterieure. 

2340. Et ils vinrent a samaison .signifie la confirmation dans 
le hien :cela est evident par la signification de la raaison, en oe 
qu'elle est le celeste bien, N os 2233, 2331 ; et de la, ainsi quede la 
serie des choses dans le sens interne, il resulte que e'est etre con- 
firme dans lebien. 

2341. Etilleurfit un festin, signifie la cohabitation : on le 
voit par la signification du Festin. Dans la Parole il est parte - ca et 
la de Fes fins, et dans le sens interne ilsy signitientla cohabitation, 
comme dans J6remie : « JehovahJui dit:Tu n'entreras point dans 
» une maison de festin, pour t'asseoir avec eux, pour manger ni 
» pour boire. » -- XVI. 8; —la, il est prescrit au Propheteplu- 
sieurs choses par lesquelles il devaitrepresenter que le bien n'avait 
aucune communication avec le mal, ni le vrai avec le faux ;et entre 
autres, il ne devait pas entrer dans une maison de festin, ce qui si- 
gnifiait que le bien et le vrai nedevaient point cohabiter avec le mal 
et le faux : dans Esai'e : « Jehovah Zebaoth fera a tous les peuples 
» dans cette montagne un Festin de choses grasses, un Festi?ide 
» vins delicats, de graisses moellenses, de vins purifies. » — XXV a 
6: — la, la montagne designe l'amour dans le Seigneur, N° 795, 
1430 ; et ceux qui sont dans cet amour cohabitent avec le Seigneur 
dans le bien et le vrai, ce qui est signifie par le Festin ;les choses 
grasses et moelleuses sont les biens, N° 353 ; les vins delicats et pu- 
rifies sont lesvrais qui en procedent,N° 1071. Les festins des choses 
sanctifies, lorsque Ton faisait des sacrifices dans l'Eglise Juive, ne 
representaient non plus autre chose que la cohabitation du Seigneur 
avec l'homme dans les Saintet6s de l'amour signifies par les sacri- 
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Sees, N° 2187 ; il en ful ensuiie de meme de la Sainte Gene qui, 
dans la Primitive Eglise, etait appelee Festin. Dans le Cbap XXI 
de la Genese, il est rapporte qu Abraham fit ungra-id festin lejour 
oil Isaac fiii sevre, vers. 8 ; ee festin representait cl par suite signi- 
fiait la cohabitation et la premiere conjonction du Divin du Seigneur 
avec son Humain Rationnel. C'esl aussi la meme chose qui, dans le 
sens interne, festsignifiee par les Feslins danslesautres passages ;c'est 
itiftme ee qu'on peul, conclure de ce que les Festins ont lien entre 
plusieurs personstes, qui sont ensemble dans Painour ct la cbarite, 
dont les caracleres sympathise^ et qui associent mutu el lenient 
leurs joies, qui sont les affections de ramour et de la charity, 

2342. Et il fit cuire des azymes, signifie la purification : on le 
voit par la signification tYazyme ou du pain sans levain. Le Pain, 
dans la Parole, signifie en general toute nourriture celeste et spiri- 
tuelle, ainsi en general tous les celestes et ions les spirituels, Voir 
N° 276, 680, 1~98, 2iGo, 2177; le Pain azyme representait que 
ces eh oses etaicnt sans celles qui sont impures, car le levain signifie 
le mal et le faux qui rendenl impurs et profanes les celestes eL les 
spirituels ; e'est k cause de cette representation qu'il fut ordonne 
a ceux qui etaient de TEglise Representative, de n'offrir dans les 
Sacrifices d'aulre pain ou gateau que celui qui etait sans levain, ou 
azyme, ainsi qu'on le voit dans Moi'se : « Tout Bateau que vous ap- 
» purterez a Jehovah ne sera point fait avec (\u levain. « — Levit; 
II. 11 : — dans le Meme : « Tu ne sacrifieras point sur du {pain) 
» fee le sang de mon sacrifice. » — Exod. XXIII. 18.XXXIV. 25. 
— Et e'est pour cela qu'il fut aussi ordonne dene manger, pendant 
les sept jours de la Paque, d'autre Pain que le pain sans levain ou 
Pazyme ; il en est ainsi parle dans itfo'ise : "Pendant sept jours vous 
» mangerez des azymes ; meme des le premier jour vous feres dis- 
i; paraitre do vos maisons le Levain, ^vat que quiconque mangedu 
» (pain) Lev e\ depuis le premier jour jusqifau septieme, cette ame 
» la sera retranchee dTsrael. Au premier (mois), le quatorzieme 
» jour du mo is, sur le soir, vous mangerez des azymes, jusqu'au 
» vingt-unieme jour du mois, au soir, pendant sept jours, il ne se 
» trou vera pas de (pain) Leve dans vos maisons, parce que qui- 
»> conque mange du (pain) Leve, et cette ame la sera retnncheede 
» Fassemblee d'israel,tant l'etranger que l'indlgene de la lerre.» — 
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Exod. XII. 15, 18, 19, 20 ; autre d'autres passages, par exemplc : 
Exod. X11L 6, 7, XXTH. 15. XXXIV. 48. Deuter. XVI. 3, 4. — 
C'est de In que la Paque a ete appelee la Fete des Azymes, — Levit. 
XXI1L 6, Norob. XXVIIL 16, 47. Matth. XXVI. 17. Luc. XXII. 
i, 7. — Ailleurs, par la Divine Misericorde du Seigneur, il sera 
montre que la Paque representait la glorification du Seigneur, e l 
ainsi la conjonction du Divin avec le genre humain ; et com me la 
conjonction du Seigneur avec le genre humain s'opere par 1'amour 
et la charite, et par la foi qui en precede, ces celestes et ces spiri- 
tuels elaient representee par le pain azyme, qu'on devait manger 
pendant les jours de la Paque ; etpour qu'ils ne fussent pas souilles 
par quelque chose de profane, le pain leve fat en consequence inter- 
dit avec taut de severite, que cenx qui en mangeaienl etaient re- 
tranches ; il est, eneffet, impossible que ceux qui profanentles ce- 
lestes et les spirituels ne perissent point : chacun peuL voir que, 
sans cet arcane, jamais ce rite n'eut ete present sous une peine si 
severe ; tout ce qui avait 6te ordonne dans cette Eglise, meme jus- 
qu'a la caisson, representait un arcane ; il en elait de meme de tout 
ce que firent les fils df Israel, quand its sortirent d'Egypte, savoir, 
en ce qu'il leur fut ordonne « de manger ceite nuit-la de la chair 
» rotie au feu, et des Azymes sur des[he?-bes) ameres ;de ne man- 
n ger rien de eru, ni de caitdans I'eau } la tete sur les jarrets ; de 
» n'en rien laisser jusqu'au matin, de bruler le reste au feu. » — 
Exod. XII. 8, 9, 10 : — il y avail une representation dans chacune 
de ces choses, savoir: manger la nuit, la chair rotie au feu, l'azyme 
sur des herbes ameres, la tete sur les jarrets, rien de cru, rien de 
cuit dans I'eau, n'en rien laisser jusqu'au matin, et bruler au feu ce 
qui enresterait; mais ces arcanes ne se manifestent nullement, a 
moins qu'ils ne soient devoiles par le sens interne ; on pent senle- 
ment voir par la que dans la Parole tout est Divin. Il en etait de 
meme du rite concernant le Nazireen : « Le Pretre devait prendre 
n l'epaule cuiie du belier et un gateau azymede la corbeille,et un 
» beignet azyme, et les mettre sur les paumes des mains du Nazi- 
» reen apres avoir rase son nazireat. a — Momb. VL 19 ; — Gelui 
qui ne sait pas que le Nazireen representait l'homme celeste meme, 
ne sait pas non plus que toutes ces choses, tant en general qu'en 
particulier, enveloppent des celestes, par consequent des arcanes 
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qui ne se manifested pas dans la lettre, c'est-a-dire, l'epaule cuite 
du belier, un gateau sans levain, un beignet sans levain, et une 
coupe de cheveux ; d'aprescela on peut voir quellle opinion doivent 
prendre de la Parole ceux qui ne croient pas qu'elle contient un 
sens interne, car sans Finterne chacnne de ces choses est sans im- 
porlance ; mais des qu'on eearle le ceremonial ou le rite, tout y de- 
vient Divin el Saint ; il en est aussi de mfirae de tout le reste,et par 
consequent de I'Azyme, qui est le saint de l'amour, on le saint des 
saints, com me on le voit aussi dans Moi'se : « Le reste des Azymes 
» sera mange par Aharon et ses fils dans le lieu de la sainiete\ par- 
» ce que ces {Azymes) sont le saint- des saints. » — Levit. YI. 9, v 
40. — Le pain azyme est done l'amour pur,et la cuisson deTazyme, 
la purification. 

2343, Evils manger ent,signifiet appropriation :ox\ le voit par 
la signification de Manger, en ceque c' est etre communique etetre 
conjoint, par consequent etre approprie, ainsiqifil a d£ja ele mon- 
tre, N° 2187. D'apres tout ce qui a etc" dit et explique jusqu'a pre- 
sent, on peut voir comment les choses qui sont contenues dansle 
Yerset precedent et dans celui-ci sont liees ensemble dans le sens 
interne, en ce que les Anges signifient le Divin Humain et le Saint 
proc^dant du Seigneur; se dciourner, la residence; venir vers sa 
maison, etre confirm^ dans le bien ; faire un feslin, cohabiter; faire 
cuire des azymes, etre purifle ; et manger, etre approprie ; de la, 
on voit manifestement quelle est la serie des choses dans le sens in- 
terne, quoiqu'il n'en paraisse absolument rien dans le sens histo- 
riqne ; tel est l'ordre et telle est la serie dans toutes les choses de la 
Parole fant en general qu'en particnlier ;mais la serie elle-memene 
peut pas, dans l'explication des mots en particulier,se montrerclai- 
rement telle qu'elle est, car il en resulte que les choses se presentent 
s6parees, et que la continuity du sens est brisee;mais eelte serie 
peut se montrer clairement lorsqu'elles sont toutes en meme temps 
considerees en une seule idee, ou perries par une seule intuition 
de la pensee, ainsi qn'il arrive pour ceux qui sont dans le sens in- 
terne et en meme temps dans lalumiere celeste qui procede du Sei- 
gneur ;ceux-ci voientavec evidence, dans ces paroles, la progression 
entiere de la reformation et de la regeneration de ceux qui devien- 
nent hommes de TEglise et qui sont representees ici par Loth, sa- 
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voir, en ce que d'abord ils percoivent quelque chose de la tenta- 
tion, et que lorsqu'ils persistent et sont vainqueurs, le Seigneur 
reside chez eux et les confirme dansle bien, les introduit aupresde 
Lui dans son Royaume, cohabite avec eux, et la les purifie et les 
perfectionne, et leur approprie en meme temps les biens et les feli- 
cites, et cela par son Divin Humain et son Saint procedant. Que 
ce soit du Seigneur seul que vienne toute regeneration ou toute vie 
nouvelle, par consequent le salut, c'est, il est vrai, cequi est connu 
dans l'Eglise, mais peu de personneslecroient ;si on ne le croit pas, 
c'est parce qu'on n'est pas dans le bien de la charite ; il est aussi 
impossible a ceux qui ne sont pas dans ce bien de le croire, qu'il 
Test a un chameau de passer par le trou d'une aiguille, car le bien 
de la charite est l'tramus meme qui regoit les semences de la foi , le 
vrai et le bien sont en accord, mais le vrai et le raal ne le sont ja- 
mais, ils sont de nature opposee et ont de l'aversion Tun pour l'au- 
tre ; c'est pourquoi, autant l'homme est dans le bien, autant il peut 
etre dans le vrai, ou autant il est dans la charite,autant il peutetre 
dans la fqi, surtout dans ce point principal de la foi, que tout salut 
vient du Seigneur. Que ce soit lale principal de la foi, c'est ce qu'on 
voit par plusieurs passages de la Parole, par exemple dans Jean : 
« Dien a tellement aime le raonde, qu'il a donne son Fils unique, 
» afin que quiconque croiten Lid ne perisse point, mais qu'il ait la 
» vie eternelle.* — III. 16. — Dansle meme: « Celui quicroitau 
» Fils a la vie eternelle, mais celui qui ne croit pas au Filsne verra 
» pas la vie, mais lacolere de Bien demeure sur lni. » — 111,36* — 
Dans le meme : « L'oeuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en Celui 
» quelePere a envoye. * — VI. 29. — Dans le Meme :«C'est la vo- 
» lonte de Celui qui M'a envoye, que quiconque voit le Fils et croit 
» en Lui ait la vie ^ternelle,et que je le ressuscite au dernier jour.» 
— VI. 40. — Dans le Meme: « Si vonsne croyez pas que Hoi je 
» suis, vous mourrez dans vos pectins. » — VIII. 24. Dans le Meme: 
o Je suis la resurrection et la vie, celui qui croit en Moi, quand il 
» serait mort vivra ; mais quiconque vit et croit en Moi ne mourra 
» point pour l'eternite. » — XI. 25, 26. — Que personne ne puisse 
croire dans le Seigneur a moins qu'il ne soit dans le bien, ou que 
personne ne puisse avoir la* foi a moins qu'il ne soit dans la charite, 
c'est aussi ce qu'on voit dans Jean : « A tous ceux qui L'ont recu, 
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» i! leur a donne" le ponvoir de devenir enfanls de Dieu,« ceux qui 
» croient en son Nom,c\u\ elaienl lies non de sangs,ni delavolonte 
& de la chair, ni de la volonie de Thomme, mais de Dieu.» —1.12, 
13 ; — et dans le Meme : « Moi je suis le cep ; vous, les sarments. 
» Gelui qui demeure en Moi, el Moi en liri, celui-la porte beaucoup 
» de fruits, parce que sans moi vous ne pouvez rien faire. Si quel- 
» qu'un ne demeure pas en Moi,il est. jele dehors comme lesarment, 
» et il devienl sec. De meme que mon Pere M'a aime, de meme 
» Moi je vous at aimes ; dcmew^zdiattswwR amour. C'estici mon 
» commandemenl ;que vous vous ahnierAes uns les aittres, comme 
» je vous ai aimes. » — XV, 5,6, 9,12.— D'apres ces passages on 
peal voir que l'amour dans le Seigneur et la charite en vers le pro- 
chain sontla vie de la foi. Que ceux, au conlraire, qui sont dans Je 
mal, c'est a-dire dans la vie du mal, ne puissent nnllement croire 
que tout salut vienne du Seigneur, c'est ce que j'ai pu voir par ceux 
de la Chreliente qui elaienl passes dans l'autre vie, meme par ceux 
qui, dans la viedu corps, selon le doctrinal de la foi, avaient pro- 
fesse de bouche el meme enseigne que sans le Seigneur il n'y a au- 
cun salul, et qui cependant avaient ele dans la vie du mal ;lorsque 
seulement on nommait le Seigneur en leur presence, aussitot lis 
remplissaientlcur sphere de purs scandales, car dans l'autre vie ce 
qu'ilsnefont men^e que penser est apercu, et ils repandenl hors 
d'eux une sphere dans laque.lle leur foi se manifeste telle qu'elle est, 
voir N° 1394. Chez les memes, lorsque seulement on nommait l'a- 
mour ou ]a charite, on percevaii comme quelque chose de l£ne- 
breux, de grumeleux en meme temps, qui provenait de leur amour 
impur, et qui etait d'une telle nature, qu'il ^teignail, etouffait et 
pervertissait tout le perceptif de l'amour pour le Seigneur et de la 
charite envers le prochain ; telle est aujourd'hui la foi, qu'on dit 
sauver sans les biens de la charite. On demanda aussi a ces memes 
esprits quelle foi ils avaient eue, puisqu'ils declaraient n'avoir pas 
eu celle qu'iis avaient professee de bouche dans la vie du corps ; ils 
dirent (car personnedans l'autre vie ne peul cacher ce qu'il pense) 
qu'ils avaient cru en un Dieu Createur de 1'univers ; mais ayant ete 
examines pour qu'on s'assurat s'il en etait ainsi, on decouvrit qu'ils 
n'avaient cru en aucun Dieu, mais qu'ils" avaient pense que toutes 
choses venaient de la nature, et que lout ce que Ton disait de la vie 
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6ternelle n'etail que fable ; telle est la foi de tons ceux qui, au-dedans 
de l'Eglise, ne croient point au Seigneur, mais disent qu'ils 
croient en un Dieu Createur de 1'univers, car !e vrai nc peutinfluer 
que du Seigneur, et le vrai ne pent etre seme que dans le bien qui 
procede du Seigneur. Que le Divin Humain el le Saint proccdanl du 
Seigneur soient ce par quoi et d'apres quoi il y a vie et salut, c'est 
ce qu'on sait d'une maniere elaire par les paroles de la SainteCene : 
« Geci est mon Corps, Ceci est mon Sang ; » il est evident que c'est 
la le Divin Humain du Seigneur, el que tout le Saint en procede: 
soitquel'on dise le Divin Humain, ou lc Corps, ou la Chair, ou le 
Pain, ou le Divin Amour, c'esl la meme chose; en effet, le Divin 
Humain du Seigneur est le pur Amour, et le Saint appartient a. lV 
mour seul, mais le Saint de la foi en procede. 

2344. Vers, 4. A peine encore etaient-ils couches, etles hommes 
de la ville, les hommes de Sodo?ne, entourerent la maison, depids 
V enfant jusqiC au vieillard.lout le peuple depids fextremite. — A 
peine encore etaient-ils couches, signifie le premier temps de la 
visite ; les hommes do laville, signifie ceux qui sont dans les faux ; 
les hommes de Sodome, signifie ceux qui sonl dans les maux ; entou- 
rerent lamaison, signifie ce qui est eon tire !e bien dc la charite'; 
depuis T enfant jusqii au vieillard, signifie les faux et les maux re- 
cents et continues ; tout le peuple depids Ftxtremile, signifie tout ce 
qui appartient en general et en paniculier, aux maux et aux faux. 

2345. A peine encore claicnt-ils couches signifie le premier 
temps de la visite : on en tronve la preuve dans ce qui a ete dit ci- 
dessus, N os 2323, 3335, au sujetdu Soiret dela N nit, en ce queces 
expressions dans la Parole signifient la Visite et le Jugement ; ici, a 
la v6rite\ ni le soir, ni la unit ne sont nommes, mais il est dit : A 
peine etaient-ils couches, e'esi done le temps du soir a Han I a la 
nuit, ou du commencement de la nuit, par consequent le premier 
temps de la visite sur les maux, com me on ie voil clairement aussi 
par la suite ; car ici commence la recherche, au-dedans de l'Eglise, 
au sujet des maux design es par Sodome. 

2346. Les hommes dela ville, signifie ceux qui son I dans les faux, 
etles hommes de Sodome, ceux qui sont dans les maux : c'est ce 
qu'on voit par la signification de la Ville de Sodome ; il a deja 
ete montre que la Ville signifie les vrais, ainsi qne les faux ou ce qui 
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est oppose au vrai, N° 402, et que Sodome signifie les mauxde tout 
genre, N os 2220, 2246 : Comme c'etait auiant sur les maux que sur 
les faux que se faisait la recherche ou la visile, il est dit :les hom- 
ines de lavillejes hommes de Sodome ;si les maux etles faux n'y 
etaient pas designs en m£me temps, il aurait ete dit seulement: les 
hommes de Sodome. 

2347. Entourerent la maison, signifie contrele bien de la cha- 
rite :ow le voit par la signification de la Maison, en ce qu'elleestle 
bien celeste, qui n'est autre que le bien de 1' amour et de la charite, 
N os 2048, 2233 ; et par la sign ifical ion \Yentourer, en ce que c'est 
£tre contre ce bien, ou l'attaquer et le combattre avec une intention 
hostile. 

2348. Depuis V enfant jusqiC au vieillard ^signifie les faux et les 
maux recents et confirmes ;on peut le voir par la signification de 
Y Enfant et du Vieillard quand ces expressions se disent des faux et 
des maux, savoir, en ce que les enfants designent les faux et les 
maux qui ne sont pas encore devenus grands, ainsi ceux qui sont 
recenls, et les vieillards ceux qui ont acquis beaucoup d'age, ainsi 
ceux qui ont ete confirmes. On rencontre ailleurs dans la Parole 
l'enfant etle vieillard prls dans un sens semblable, comme dans 
Zacharie : « Des vieillards males et des vieilles femmes habiteront 
» encore dans les places de Jerusalem, et les places dela cite seront 
» rein plies de jeunes gar cons et c\& jeunes fiUes j-ouantdansles.pla- 
» ces. » — V1U. 4, 5 ; — la, Jerusalem est le Royaume du Seigneur 
et l'Eglise, N os 402, 2147 ; les places y designent les vrais,Ts T0 2336; 
ainsi les vieillards males represented les vrais confirmes ;les vieilles 
femmes, les biens confirmes ; les jeunes garcons jouant dans les 
places, les vrais regents ; etles jeunes filles, les biens recents,ainsi 
que les affections de ees biens et les allegresses qui en proviennent. 
On voit, par la, comment les celestes et les spirituels se changent 
en historiques, lorsqu'ils tombent dans les choses mondaines qui 
sont le sens de la lettre, sens dans lequel il semble a peine qu'on 
doive entendre autre chose que des vieillards, des jeunes garcons, 
des fern ines, des jeunes filles. Dans Jeremie : «Repands la colere 
» sur le petit enfant dans la place de Jerusalem, et pareillement 
» sur Tassemblee des jeunes gens, parceque meme le mari sera pris 
» avec la femme, le vieillard avec celui qui estplein de jours. » — 
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VI. 11 ; — la, la place de Jerusalem designe les faux qui regnent 
dans l'Eglise, N° 2336 ; les faux qui sont recents et qui out grandi 
sont nommes petit enfant et jeunes gens, et ceux qui sont aiiciens 
et confirmed sont nommes vieillards et pleins de jours. Dans le 
Meme : « Je disperserai en toi ie cheval et son cavalier, et je disper- 
» serai en toi le char et celui qu'il porte ; et je disperserai en toi Ic 
» mari et la femme.etje disperserai en toi \evieiUard et!' enfant, ,'» 
— LI. 21, 22 ; — la, pareillement, le vieillard el ren fan! sont pris 
pour le vrai confirme el pour le vrai recent. Dans le Meme : « La 
b mort est montee par nos fenetres; elle est venue dansnos palais, 
)> pour retrancher de la place le petit enfant, des carrefours les 
» jennesgens. »— IX, 20 ;— la, le petit enfant designe les vrais qui 
d'abord naissent, et qui sont retranches quand la mort vient par les 
fenetres et dans les palais, e'est-a-dire dans les intellectuelset dans 
les volontaires ,on a vu que les fenetres sont les intellectuels,N 0S 655, 
658, et que les palais ou les maisons sont les volontaires, N° 710. 

2349. Tout lepeupledepuis V extremite\signifie toutce qaiap- 
partient,e?i general et en p ar lieu tier, an x maux et aux faux :on 
le voit d'apres cequi vient d'etre dit, que les enfants et les vieillards 
signifient les faux et les mauxtant recents que confirmed ;de la main- 
tenant le penple depuis fextremite\s\gm{\%{o\\{ ce qui appartient, 
n general et en particulier, aux maux et aux faux ; le peuple en 
general signifie aussi les faux, voir N os 1259, 1260. Ici se trouve 
maintenant d^crit le premier etatde ceux qui, au-dedansde l'Eglise, 
sont contre le bien de la charite, et par consequent contre le Sei- 
gneur, car l'un renferme l'autre ; personne, en effet, ne peut etre 
conjoint au Seigneur, si ce n'est par l'amour et la charite ; l'amour 
est la conjonction spirituelle elle-meme, commeon peut le voir par 
'essence de l'amour ;et quiconque nepeut etre conjoint au Seigneur 
ne peut non plus Le reconnaitre ; que ceux qui ne sont pas dans le 
ien ne puissent non plus reconnaitre le Seigneur, e'est-a-dire avoir 
a foi en Lui, e'est ce qu'on voit dans Jean :« La Lumiere est venue 
dans le monde, mais les hommes out mienx aime les tenebresque 
» la Lumiere, car leurs ceuvres etaient mauvaises. Ce\m qui fait des 
« maux hait la Lumiere, et ne vient point a la Lumiere, depeur que 
» ses ceuvres ne soient blamees ; mais celui qui pratique la verite" 
». vient a la Lumiere afin que ses <euvres soient manifestoes, parce 
iv. 10 
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» qu'elles ont ete faites en Dieu. » —111, 19, 20, 21 ;— On voit par 
la que ceux qui sont contre le bien de la charite sont contre le Sei- 
gneur, ou ce qui est la meme chose, on voil que ceux qui sont dans 
ie mal haissent la Lumiere et ne viennent point a la lumiere ;que la 
Lumiere soil la foi dans le Seigneur et le Seigneur Lui-Meme, c'est 
ce qui est manifeste dans Jean — 1,9, 10 ; XII. 35, 36, 46. — On le 
voit pareillement ailleurs dans le Meme: « Le monde ne peut pas 
& vous hair, mais il me halt, parce que Moi je rends tfrnoignage 
» contre lui, que sesceuvres sont mauvaises. » — VII, 7. — Celaest 
encore plus manifeste dans Matthieu : « II dira a ceux qui seront a 
» sa gauche : Retirez-vous de Moi, maudits;oar j'ai eu faim,et vous 
» ne M'avez pas donne a manger ; j'ai eu soif, et vous ne M'avez pas 
» donne a boire ; j'etais Voyageur, et vous ne M'avez pas recueilli ; 
» Nu, et vous ne m'avez pas vetu ; Malade et en prison, et vous ne 
» M'avez pas visile. En ve>ile\ je vous dis, qu'en tant que vous ne 
» Favez pas fait a Tun de ces plus petits, vous ne Mel'avez pas fait 
» non plus. » — XXV, 41, 42, 43, 45 ;— par la on voit comment 
ceux qui sontcontre le bien de la charite sont contre le Seigneur, et 
que chacun est juge selon le bien qui appartient a la charite, etnon 
selon le vrai qui appartient a la foi, quand ce vrai a ete separed'a- 
vec le bien ; on le voit aussi ailleurs dans Matthieu : « Le Fils de 
)> I'homme doit venir clans la gloire de son Pere avec ses anges ; et 
n alors il rendra a chacun selon ses amvres. » — XVI. 27 ; — les 
oeuvres, ce sont les biens qui procedent de la charite ; les choses 
qui appartienneni a la charite sont aussi nommees fruits de la foi. 

2350. Vers. 5. Et Us crierent a Loth,et Us lui dirent ;ou (sont) 
les hommes qui sont venus cheztoi la nuit,amene-les vers nous ,et 
que nous les connaissions . — lis crierent a Loth et Us lui dirent, 
signitie le faux qui provient du mal s 1 irritant contre le bien :ow(sont) 
les hommes qui sontvenus chez te',signifie Taction de li.icrleDivin 
Humain et le Saint procedant du Seigneur : la nuit % signifiele der- 
nier temps quand ils nesont plus reconnus: amene-les vers nous, 
et quenous les connaissions^slguifieqii'on voulait montrer que c'est 
un faux que de reconnaitre qu'ils existent. 

23 51. /7s crierent a Loth et ils lui dirent, signifie le faux qui 
provient du mal s 1 irritant contre le bien: on peut en trouver la 
preuve dans la signification de crier ^ dans celle de Loth 1 et ainsi 



GENfeSE. CHAP. DIX-NEUVlfeME. 147 

dans l'affection (qui les a portes a crier). Que le mot Crier se dise 
du faux, on le voit N° 2240 ; et que Loth represente les hommes de 
FEglise qui sont dans le bien, par consequent le bien lui-meme, on 
!e voit N° 2324 ; de la, et d'apr6s l'affection de colore que renfer- 
ment ces paroles, ii est evident que c'est le faux qui provientdu mal 
s'irritant contre le bien. Qu'il y ait plusieurs genres de faux, mais 
en general deux, savoir, le faux qui est produitpar le mal,et lefaux 
qui produitle mal, c'est ce qu'on a vu, N os 1188,1212,1295,1679, 
2243 : Le faux qui provient du mal, et qui existe au-dedans de l'E- 
glise est principalement le faux qui favorise les maux de la vie ; teJ 
est par exemple ce faux^ que c'est non le bien, c'est-a-dire la cba- 
rite mais le vrai, c'est-a-dire la foi, qui fait rhomme de l'Eglise; et 
que rhomme est sauve, quoiqu'il ait vecu dans les maux pendant 
tout le cours de sa vie, pourvu que dans un etat d'assoupissement 
des corporels, telque celui oil Ton a coutume d'etre peu de temps 
avant la mortal ait enonce queique chose de la foi avec une affection 
evidente. C'est ce faux qui surtout s'irrite contre le bien,et qui est 
signified par ces mots :ils crierent a Loth. La cause de la colore est 
tout ce qui s'efforce de detruire le plajsir de queique amour ; cela 
est appele colere, quand le mal attaque le bien, et Zele, quand le 
bien r^primande le mal. 

2352. Oil sont les hommes qui sontvenus chez toi,signifie V ac- 
tion de niev le DivinHumain et le Saint procedanl du Seigneur : 
on le voit par la signification des deux Hommes, donnee plus haut 
N° 2320 ; et aussi par l'affection qui est cachee dans les paroles de 
cette colore ; et encore par ce qui va suivre, ou il est dit : Amene- 
ies ve?"s nous, et que nous les commissions ;de lail est evident que 
Faction de nier est renfermee ici. On a vu ci-dessus,N 03 2343,2349, 
que ceux qui sont contre le bien de la charite sont contre le Sei- 
gneur, et qu'ils Le nient de cceur, quoique, en raison de l'amour de 
soi et du monde, ils Le confessent de bouche. 

2353. La nuit, signifie le dernier temps, quand (le Divin Hu- 
niain et le Saint proc6dant du Seigneur) we sont plus reconnus: 
cela est evident par la signification de la Nidi, en ce que c'est le 
temps des tenebres ou Ton ne voit plus leschoses qui appartiennent 
a la lumiere : les Anges vinrent le soir et non pendant la nuit, mais 
comme ce sont les hommes de Sodome, qui ont parle et crie, c'est- 
a-dire, qui sont dans le faux et dans le mal, il est dit la nuit et non 
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le soir;en effet, dans la Parole, la Nuit signifle le temps et Tetatou 
il n'y a plus aucune lumiere du vrai,, mais ou existent uniquement 
le faux et le mal ; par consequent, c'esi le dernier temps et le der- 
nier etat lorsque se fait le jugement ; elle est tres-souvent employee 
danscette signification comme dans Michee : « Contre les Prophetes 
» qui seduiscnt le peuple : vous avez la Nuit au lieu de la vision, et 
» les tenebres au lieu dela prediction ; et le soleil se couche sur les 
» prophetes et le jour devient noir sur eux. » — HI. 5, 6 ; — ici,lcs 
prophetes designent ceux qui enseignent les faux ; la nuit,c'est l'obs- 
cunte" ; le soleil qui se couche et le jour qui devient noir,ce sontles 
fauxet les maux. Dans Jean: « Si quelqu'un marche pendant le 
n jour, il ne se heurte point ; mais si quelqu'un marche pendant la 
» Nuit, il se heurte^ parce que la lumiere n'est pas en lui.» — XI. 
9, 10 ;— la, la nuit est prise pour le faux qui provient du mal, et 
la lumiere pour le vrai qui procede du bien ; car de meme que toute 
lumiere du vrai procede du bien, de meme loute nuit du faux pro- 
vient du mal. Dans le Meme : « II me faut faire les oeuvres de Celui 
» qui M'a envoye\ tandis qu'il est jour ; la Nuit vient ou personne 
h ne peut lravailler.» — IX. i ; — lejour, c'estle temps e'tl'6lat, 
quand il ya bien el vrai ; et la nuit, quand il y a mal et faux. Dans 
Luc : « Je vous le dis : En cette Nuit la, deux seronl sur un meme 
» lit, Tun sera pris, l'autre sera laisse. » — XVIL 34 ; — ici, la 
nuit est le dernier temps, lorsqu'il n'y a plus de vrai de la foi. Comme 
dans I'Egypte, lorsque les fils d'Israelen sortaient, il etaitrepresente 
qu'il y avait vastation du bien et du vrai au-dedans de l'Eglise, et 
qu'il n'y regnaitplus rien sinon le faux et le mal. il leur avait ete 
ordonne' de sortir au milieu de la nuit, — Exod., XI, 4 ;— cefut 
aussi au milieu de la nuit que tout ce qui 6tait premier-He* en Egyple 
fut tue, — Exod. XII. 12, 29, 30 ;— et comme ceux qui sontdans 
le bien et dans le vrai, represents par les Fils d'Israel, ont ete mis 
en sureti au milieu des faux et des maux, de meme que Loth aSo- 
dome, cette nuitrespectivemen) a eux estappeleelaiYmV des gardes 
de Jehovah, — Exod., XII. 42. 

2354. Amene-lesversnous^et que nous les connaissions,signi fie 
qiCon voulait montrer que c' est un faux que de reconnaitreqiCils 
existent, savoir leDivin Humain etle Saint procedant du Seigneur: 
on le voit par la signification des deux Homines, donnee ci-dessus 
N°2320; et aussi par l'affection de colere, avec laquelle sont pro- 
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noncees ces paroles, et dans laquelle ce qui est dit est n^gatif.Ici est 
decrit le premier etat de l'Eglise devastee, c'est-a dire, quand ii 
commence a ne pins y avoir aucnne foi, parce qu'il n'y a plusau- 
cune charite, etat qui consiste, comme il a ete dit, en ce qu'etant 
contre lebien de la charite Ms sont aussi sans aucune foi, surtont 
sans aucune reconnaissance du Divin Humain et du Saint procedant 
du Seigneur : c'est ce que nient dans leur coeur tous ceux qui sont 
dans la vie du mal, savoir, tous ceux qui meprisent lesautreseu les 
comparanta enx-memes, qui ontde la ha ine contre quiconquene les 
revere pas, qui eprouvent du plaisir dans la vengeance, meme dans 
la cruaute, et qui regardent comme rien les adulteres. Dans leur 
temps les Pharisiens, qui niaient ouvertemenl le Divin du Seigneur, 
faisaient mieux que ces homines d'aujounPhui qui, pour le culte de 
leur propre personne et pour n'n honteux profit, rendent exterieu- 
remenl un culte saint an Seigneur, tandis que cette profanation est 
interieurementcachceen eux ; l'etat de ceux-ci,te!s qu'ils deviennent 
successivement, est represents dans ce qui suit par les hommes de 
Sodome, et en tin par la destruction de cette ville, vers. 24, 25. 
L'homme, ainsi qu'il a deja ete dit quelqnefois, est tel, qu'il y a 
chez lui des mauvais esprits et en meme temps des anges ; par les 
mauvais esprits il communique avec l'enfer, par lesanges il commu- 
nique avec le Ciel, 687. 697;autant done sa vie s'approche du 
mal, autant influe l'enfer ; et autant sa vie s'approche du bien, au- 
tant influe le Ciel, et par consequent le Seigneur ;de la il est evident 
que ceux qui sont dans la vie du mal ne peuvent reconnaitre le Sei- 
gneur,mais qu'ils se forgent contre lui dlnnombrableserreurs, parce 
qu'il influe de l'enfer des phantnisies quits adoptent ;mais ceux qui 
sonL dans la vie du bien reconnaissent le Seigneur, parce qu'eneux 
influe le Ciel, dans lequel Pamonr et la charite sont le principal, 
puisque le Ciel appartient au Seigneur, de qui procedent unites les 
chosesconcernant l'amour et la charity Voir N os 537, 540, 547, 
548, 551, 553, 685, 2130. 

2355. Yers. 6, 7. Et Loth sortit vers eux a F entree (de la mai- 
son), et il ferma la porte derriere lui.Et il dit :Je vons p? t ie,mes 
freres, ne faitespas dc mal, — Loth sortit vers eux a, F entree (de 
la maison), signifie qu'il s'approchait avec prudence \et il ferma la 
porte derriere /wz\signifie atin qu'ils ne violassent pas le bien de la 
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charite, et ne niassent pas le Divin Humain ni le Saint proc6dant du 
Seigneur:^ il dit, sign i lie l'exhortation :je vons prie, mes freres, 
ne faites pas de mal, signifie pour qu'ils ne les violent point :il les 
appelle freres, parce que c'est d'apres le bien qu'il les a exhortes. 

2356. Loth sortitvers eax a I' entree deia maison .signifie qu'il 
s'approchait avec prudence ;on levoit par le sens interieurde V En- 
tree et desortir a V entree; dans la Parole, l'Entree signifie ce qui 
amene ou introduit soit vers le Vrai, soit vers le Bien, soit vers le 
Seigneur; c'est de la que l'Entree signifie aussi le Vrai meme, puis 
le Bien meme, ainsi que le Seigneur Meme, car le Vrai conduit au 
Bien, et le Bien conduit au Seigneur ; l'Entree et les Voiles de la 
Tente, ainsi que l'Entree et les Voiles du Temple avaient la m£me 
signification, Voir W 2145, 2152, 2576. Que telle soil la signifi- 
cation de l'Entree (ou dela Porte), c'est cequi est manifeste par les 
paroles du Seigneur dans Jean : « Celui qui n'entre pas par la Porte 
» dans la bergerie desbrebis. raais qui y monte par un autre en droit, 
» est un voleur et un larron ; mais celui qui entre par la Porte est 
» le pasteur des brebis ; le Portier lui ouvre, Moi, je suis la Porte 
» des brebis; si quelqu'un entre par Moi, il sera sauve.» — X. 1, 
2,3,7, 9i — ih, la Porte est prise pourle Vrai et leBien, par con- 
sequent pour le Seigneur, qui est le Vrai meme et le Bien meme. 
On voit par la ce que signifie etre introduit par la portedans leCiel, 
et par consequent ce qu'on doit entendre par les clefs avec lesquelles 
le Giel est ouvert. Mais ici Ten tree signifie quelque bien adequate 
au caractere de ceux qui entouraient la maison ; car ici l'entre'e est 
distinguee de la porte et etait en avant de la maison, ce qui est evi- 
dent en ce que Loth sortit et ferma la porte derriere lui ; et que ce 
bien aitete le plaisir de la vie, c'est ce qu'on voit par les paroles 
qu'il prononca ensuite, afm de persuader ces hommes qui etaient 
dans le faux et dans le mat, car de tels hommes ne se laissent pas 
persuader par le bien meme, parce qu'ils le rejetlent. D'aprescela, 
il est 6videntque sortir a tentree^gmM ici qu'il s'approchait avec 
prudence. 

2357. Et il ferma la porte derriere lui, signifie afm qu'ils ne 
vio lass ent pas lebien dela charite \etne niassent pas le Divin Hu- 
main ni le Saint procedanl du Seigneur : c'est ce que prouve ce 
qui vient d'etre dit \fermer la ported est afm qu'ils n'entrenl point, 
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et ici c'est afiffi qu'ils n'entrent point dans le bien signifie par la 
maison, et par consequent afin qu'ils ne parviennent point jusqu'au 
Divin et au Saint du Seigneur. Ces paroles ren ferment aussides ar- 
canes plus profonds dont le sens et l'idee parviennent aux Anges 
quand on les lit, c'est-a-dire que les Anges fiergoivent que ceux qui 
sont dans la vie du mal, ne sont pas adinis au-dela de la connais- 
sance du bien et du Seigneur, et qu'ils ne parviennent pas jusqu'a 
la reconnaissance meme ni jusqu'a la foi meme; par la raison que 
tant qu'ils sont dans le mal, ils ne peuvent etre en meme temps dans 
le bien : personne nepeut servira la fois deux maitres :celui qui une 
fois reconiialt ct croit, s'il revient a la vie du mal, profane le bien 
et le saint, tandis que celui qui ne reconnatt pas et ne croit pas ne 
petit pas profaner ; c'est pour ce!a que la Divine Providence du Sei- 
gneur veille a ce que rhomme ne soil introduit dans la reconnais- 
sance meme et dans la t'oi du coeur, qu'autant qu'il peut ensuile y 
etre maintenu ; etcela, a cause dela peine de la profanation qui est 
la plus terrible de toutes les peines de l'enfer : voila pourquoi il est 
aujourd'hui accorde a un si petit nombre d'hoinmes de croire du 
fond du coeur que le bien de l'amour etde la charite estle Giel dans 
rhomme,et que tout Divin est dansle Seigneur ;car aujourd'buil'on 
est dans la viedu mal :c'esl done la ceqni est interieurementsigniiie 
par ces paroles : Loth ferma laporte derriere lui /car cetteporte 
etait la porte inlerieure par laquelle on entrait dans la maison rn^iiie 
oil etaient les Anges, c'est-a.-dire, clans le bien dans lequel est le 
Seigneur. 

2358. Et il dit, signifie l J exhortation : on en trouve la preuve 
dans ce qui va suivre ; ainsi il n'est pas besoin d'explication ulte- 
rieure. 

2359. Je vous prie, mes freres.ne faites pas de mal, signifie 
pour qu'ils ne les violassent point, savoir,lebiende la charite ainsi 
que le Divin Humain et le Saint procedant du Seigneur : on le voit 
par la signification de /aire du mat, en ce que c'est violer.D'apres 
ces paroles, il est evident qu'il s'agit deceux qui sont au-dedansde 
l'Eglise, et que ce sont eux qui sont represents par les hommes de 
Sodome, car personne ne peut violer ceschoses, sinon celui qui a 
la Parole. Que ces choses soient tres-saintes, c'est ce qu'on peut 
voir, en ce que personne ne peut. etre admis dans le Royaume du 
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Seigneur, c'est-a-dire, dans le Giel, s'il n'est pas dans le bien de 
l'amour et de la charite el personne n'est dans le bien de l'a- 
mour etde la charite, s'il ne reconnait pas le Divin et le Saint du 
Seigneur; cette reconnaissance influe du Seigneur seul,et elle influe 
dans le bien meme qui procedede Lui ; le Divin ne peulinfluer que 
dans le Divin, ni etre communique a 1'homme que par le Divin Hu- 
main, et de la par le Saint du Seigneur ;cela peut faire comprendre 
comment le Seigneur est tout dans toutes leschosesde son Royaume, 
et comment rien du bien qui est chez rhomme n'appartient a 
l'homme, mais que tout bien appartientau Seigneur. 

2360. II les appelle freres parce que cest d'apres le bien quHl 
les a exhortes : on le voit par la signification du frere: dans la 
Parole, le frere signifie la meme chose que le Prochain, et cela, 
parce que chacun doit aimer le prochain com me soi-meme, ainsi 
Ton est appele" frere d'apres Tamour, ou, ce qui est la meme chose, 
d'apres le bien ; si le prochain est noinme frere et salue comme 
frere, cela vient de ce que le Seigneur dans le Ciel est le Pere de 
tous et qu'il les aim© tous comme des fils ; et ainsi cela vient de ce 
que l'amour est une conjonction spirituelle ; c'est d'apres cela que 
Lout le Ciel repr^sente comme une seule generation qui.provient de 
l'amour et de la charite, N os 685, 9 i 7 ; voila pourquoi tous les fils 
d'Israel, parce qu'jls representaientle Royaume celeste du Seigneur, 
c'est-a-dire, le Royaume de 1'amotir et de la charite, etaient entre 
eux appeles Freres et aussi Compagnons, mais ils etaient appeles 
compagnons d'apres levrai de la foiet non d'apres le bien de l'a- 
mour; comme dans Esa'ie : « L'homme aide son companion, et il 
» dit a son Frere ;Fortifie-toi. » — XLI.6. — Dans Jeremie : « Vous 
» direz ainsi, l'homme a son compagnons Phomme u son Frere: 
» qu'a repondu Jehovah, et qifa prononce Jehovah ? » — XX11L 
35. — Dans David : « A cause de mes Freres et de rnes Compa- 
» gnons je parlerai : Aie la paix en toi.» — Ps. } CXXI1. 8.— Dans 
Moise : « II ne pressera pas son Compagmm ni son Fm*e,parceque 
» Pentremise de Jehovah a ete proclamee.n — Deuter.,XY. 2, 3.— 
Dans Esai'e : « Je confondrai l'Egypte avec l'Egypte, el ils combat- 
» tront, l'homme contre son Frere et Phomine contre son Cornpa- 
» gnon, » — XIX. 2. — Dans Jeremie : « Que rhomme se defie de 
» son compagnon, et ne vous fiez a aucun Frere, car tout Frere en 
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« supplantant supplantera,et tout compagnon calomniera. » — IX. 
3. r— Que tous ceux de cette eglise aient appeies d'un meme 
nom freres, on le voit dans Esai'e : » lis rameneront de toutes les 
» nations, en present a Jehovah, tous vos FrSres sur des chevaux 
9 et sur un char, et sur des. chariots couverts, et sur des mulels, et 
» sur des dromadaires, a la montagne de ma saintete, a Jerusalem. » 

— LXVI. 20 ; — ceux qui, comme les Juifs, ne savent rien au-dela 
du sens de la letire, croient qu'il ne s'agit que des descendants de 
Jacob, et que ceux-ci seront ramenes d'entre ceux qu'ils nomment 
Gentils, a Jerusalem sur des chevaux, sur nn char,, sur des chariots 
couverts, sur des mulets ; mais par freres on en tend tous ceux qui 
sontdansle bien ; et par les chevaux, les chars, les chariots, les 
choses qui appartiennent au vrai et au bien, et par Jerusalem, le 
Royaume du Seigneur. Dans Moise : « Quand un de tes Freres sera 
» indigent parmi toi, dans Tune de tes portes, tu n'endurciras pas 
» ton coeur, et tu ne fermeras pas ta main devant ton Frere incli- 
» gent. » — Deuter., XV. 7, II. — Dans le meme ; « Tu placeras 
» sur toi un Hoi (prw) du milieu de les Freres; tu ne pourras point 
» etablir sur toi un homme etranger, qui ne (soil) pas ton Frere ; 
» et son coeur ne s'elevera pas au-dessus de ses Freres. » Deute>., 
XVI. 15, 20. — Dans le meme : « Jehovah ton Dieu te suscitera un 
p Prophete du milieu de toi, d'entre tes Freres, commc moi ; vous 
\ Luiob£irez.» — Deuter., XVIII. 15, 18.— II est evident, d'apres 
cela, que les Juifs et les Israelites se sont tous appeies freres, mais 
ils nommaient leurs allies compagnons ; toutefois comme ils n'avaient 
du gout que pour Ik choses historiques et mondaines de la Parole, 
ils croyaiem qu'ils avaient ete appeies freres, parce qu'ils etaient 
tous fils d'un seul pere ou d T Abraham ; mais dans la Parole ce n'est 
pas de la qu'ils ont el6 appeies freres, c'est par rapport au bien qu'ils 
representaient ; Abraham aussi, dans le sens interne, n'est autre 
chose que Tamour lui-meme, c'est-a-dire, le Seigneur, N 09 1893, 
1965, 1989,2011, dont les Ills, qui sont consequemment freres, 
sont ceux qui vivent dans le bien, et meme tous ceux qui sont appe- 
ies le Prochain, ainsi que le Seigneur Fenseigne dans Mathieu : 
« Un seul est voire Maitre.le Christ; vous tous, vous etes Freres.n 

— XXIII. 8 : — dans leMeme: » Quiconquese met temerairement 
» en colere contre son Frere sera punissable par le jugement ; qui- 
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w con que aura d it a son Frere raka sera punissable par le conseil. 
» Si tuoffresun present surrautel,et que la tu te souviennesque ton 
» Frere a queique chose contre toi, laisse-la ion present devant 
» l'autel, et va d'abord le reconcilier avec ton Frere, » — V. 22, 
23,24.— Dans le Meme : « Pourquoi regardes-tu la paille qui (est) 
» dans l'oeil de tow /re/*e? Comment diras-lu a ton Frere: Permels 
» que j'ote la paille de ion ceil ? » — VII. 2,3,4: — dans le Meme : 
» Si ton Frere a peche contre loi, va et reprends-le entre toi et lui 
» seul ; s'il t'ecoule, lu auras gague ton Frere. » — XVIII. 15 : — 
dans le Meme : « Pierre s'approchant de Lui, dit : Seigneur, com- 
» bien de fois, mon Frere pechanl con I re inoi, dois-je lui pardon- 
» ner? » — XVIIL 21 ; — dans le Meme : « Ainsi vous fera aussi 
» mon Pere Celeste^ si vous ne perdonnez pas chacnn de vous de tout 
» coeur a son Frere ses faules, » XVIII. 35. — Par ces passages 
on voit clairement que tous ceux qui dans Pun i vers sont le prochain, 
sont appeles freres; et cela vient de ce que chacun doit aimer le 
prochain comme soi-meme, ainsi, d'apres I'amour ou le bien : et 
parce que le Seigneur est le bien meme, et qu'il regarde tous les 
hommes d'apres le bien, et qu'ii est le Prochain meme dans le sens 
supreme, il les appelle aussi Lui-mtoe freres, comme dans Jean : 
a Jesus dit h Marie : Va vers mes Freres, » — XX. 17 : et dans 
Matthieu ; « Le Roi r6pondanl, leur dira : En verile, je vous dis 
» qu'en lant que vous avez fait ces choses a Tun de ces plus petits 
» de mes Freres, vous me les avez faites. » — XXV. 40. — De ce 
qui vient d'etre dit on petit done conclure que le mot Frere estune 
parole d'amour. 

2361. Vers. 8, Voici, je vous prie, j y ai deux fdles qui rfont 
point connu dhomme; que je les amene,je vousprie, vers vous, 
et faites- leur selon qu'il sera bon a vos yeux; settlement ne faites 
rien a ces hommes, puisqiCils sont venus a P ombre de mon toit. — 
Voici,je vous priej'ai deux filles qui n^ont point connu dliomme, 
signifie les affections du bien el du vrai : que je les ameneje vous 
prie,vers uows, signifie la beatitude qui en provient : et faites- leur 
selon quit sera bon a vos yeux, signifie la jouissanee en Lant qu'ils 
percevraienl d'apres le bien: seulement ne faites rien a ces Hommes, 
signifie qu'ils ne devaient pas violer le Divin Humain ni le Saint 
procedantdu Seigneur \puisquils sontvenus a l f ombre demon toit, 
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signifie qu'ils sont dans le bien de la charite ; V ombre du toil, c'est 
. dans le commun obscur de ce bien. 

2362. Void, fai deux filles qui rCont point connu d'homme, 
signifie les affections du bien etdu vrai : on le voit par la significa- 
tion des filles, en ce qu'elles sont les affections, ainsi qu'il a ete dit, 
N os 489,490,491 ; elles n'ont point connu d'homme signifie que le 
faux n'avait pas souille ces affections; car l'homme (vir) signifie le 
rationnel vrai, et dans le sens oppose, le faux, N os 265, 759, 1007 : 
il y a deux affections, celle du bien et celle du vrai, Voir N os 4997 ; 
celle-la, ou Taffection du bien, constituent 1'Eglise celeste et est 
nominee, dans la Parole, Filie de Sion el aussi Fille Vierge de Sion, 
mais l'autre, ou Taffection du vrai, constitne 1'Eglise spirituelle et est 
nommi, dans la Parole, Fille de Jerusalem ; par exemple dans 
Esai'e . « Kile t'a meprise, elle s'est moquee de toi, la Fille Vierge 
» de Sion; derriere toi elle a hoche la tete, la Fille de Jerusalem. » 
— XXXVII. 22, 2 Rois, XIX. 21. — Dans Jeremie : a Que com- 
» parerai-je a toi, 6 Fille de Jerusalem? A qnoi t'egaierai-je, et 
» {comment) te consolerai-je, Vierge de Sion? » — Lament., 
II. IB. — Dans Michee : « Toi, 6 tour du Lroupeau, coteau de la 
» Fille de Sion, il viendra jusqu'a toi, et la domination, premiere, 
» le Royaume reviendra a la Fille de Jerusalem. » — YI. 8. — Dans 
Zephanie : » Rejouis-toi, Fille de Sionjfm retentirtes cris, Israel; 
» sois dans l'allegresse et tressaille dans tout ton coeur, Fille deJe- 
rnsalem. »> — III. 14, Dans Zacharie : « Tressaille de jt?ie, Fille 
» de Sion; fais retentir tes ens, Fille de Jerusalem-, voici, ton Roi 
» viendra i toi. » — IX. 9 Matth. XXI. 5. Jean, XII. 15, — Que 
1'Eglise celeste, ou le Royaume celeste du Seigneur, soil nommee 
Fille de Sion, en raison de infection du bien, e'est-a-dire, en rai- 
son de 1'amour dans le Seigneur Lui-Meme, c'est encore ce que Ton 
voit dans Esai'e, X. 32. XVI. 1. LII, 2. LXII. 11. Jerem., IV. 31. 
VI. 2, 23. Lament. I. 6. II. 4, 4, 8, 10. Tich, IV, 10, 13. Zach., 
II. 14. Psaum.^lX. 15; — et que TEglise spirituelle, ou le Royaume 
spirituel du Seigneur, soit appelee Fille de Jerusalem, en raison de 
1'affectfon du vrai, et ainsi en raison de la charite envers le prochain, 
c'est ce qu'on voit, — Lament. II. 15. - Dans la Premiere Partie, 
plusieurs fois il a ete question de ces deux Eglises et expose quelle 
est Tune et quelle est l'autre. .De ce que 1'Eglise Celeste est dansj'a- 
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mour envers le prochain par 1'amour dans le Seigneur; elle est 
assimilee nriucipalemenl a line Filie non-mariee ou a line viergeet 
elle est meme aussi appelee vierge, comme dans Jean : « Ce sont 
» ceux qui ne sont point souilles avec les femmes, car ils sont 
» Vierges ; ce sont ceux qui suivent l'Agneau parlout ou il va, car 
» ils sont sans (ache devant le Irone de Dieu, » Apoc. XIV. 4, 5. 
— Pour que cela fut aussi repr6sense dans PEgliseJuive, ilavait et6 
enjoint auxpretres de ne pas prendre pour epouses des veuves, mais 
de prendre des vierges. — Lev it. XXL 13, 14, 15. Ezech. XLIV. 
22. — On peut voir, d'apres les choses que renferme ce Verset, 
combien la Parole est Pure dans le sens interne, quoiqu'elle paraisse 
autrement dans la lettre ; en effet, quand on lit ces paroles : Voici, 
» je votis prie, j'ai deux filles qui n'ont point connu d'homme, que 
» je les amene,je vous prie, vers vous, el faites-leur selon qu'il sera 
» bon a vos yeux ; seuleinent ne fakes rien a ces Hommes, » il ne 
se presente al'idee autre chose qu'une sorte d'impurete, surtout a 
Pidee de ceux qui sont dans la vie du mal, mais on voit par Impli- 
cation jusqu'a quel point ces paroles sont chas'es dans le sens in- 
terne, puisqu'elles signitient les affections du bien et du vrai et la 
beatitude que devaient percevoir de leur jouissance ceux qui ne vio- 
lenL pas le Divin et le Saint du Seigneur. 

2363. Que je les ameneje vous prie, vers vous,signifie la bea- 
titude qui en provient, savoir, des affections du bien et du vrai : on 
le voit par le sens de ces paroles, quand ellesse disent des affections 
qui sont ici signifiees par hs filles. Quant a cequi concerne la chose 
elle meme, savoir, que la beatitude et la felicite sont seulementdans 
1'affection du bien et du vrai, c'est ce qu'ignorent profondement tons 
ceux qui sont dans le mal et dans le plaisir du mal ; la beatitude 
dans 1'affection du bien et du vrai leur parait comme une chose de 
neant ou comme une chose triste, et a quelques-uns, comme une 
chose douloureuse et meme mortifere ; tels sont les genies et les es- 
prits infernaux: ilspensent et ils croient que, s'ils etaient prives du 
plaisir de 1'amour de soi et du monde, et par consequent du plaisir 
des maux qui en proviennent, il ne pourrait leur rester rien de la 
vie; mais quand on leur montre que c'est alors que la vie meme 
commence avec beatitude et felicity ils eprouvent une sortede tris- 
tessequi provient de la perte de leur plaisir, et lorsqu'on les conduit 
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parmi ceux qni sont dans une telle vie, ils sont saisis de douleur et 
de tourment ; de plus, ils commencent alors a sentir en eux quelque 
chose de cadavereux et une horreur infernale ; aussi le Giel, dans 
lequel existent cette beatitude et cette felicite, le nomment-ils leur 
enfer; et ils prennent la fuite, autant qu'ils peuvcm s'eloigner et se 
cacherdela face du Seigneur: que cependant tonte beatitude et toute 
felicite consistent dans 1' affection du bien appartenant al'amouret 
a la charity et dans Inflection du vrai appartenant a la foi,en lant 
que ce vrai conduit a ce bien, e'est ce qu'on peut voir en ce que le 
Giel, e'est-a-dire la vi e angelique, consiste en cela, et aussi en ce 
qu'il affecte a partir des intimes, parce qu'il influe du Seigneur par 
les intimes, Voir N os 440, 541, 545 : alors aussi la sagesse et Tin- 
lelligence penetrentet remplissent les parties secretes du mental lui- 
mome, et elles embrasent le bien d'une flamme celeste, et le vrai 
d'une lumiere celeste, et cela avec la perception d'une beatitude et 
d'une felicite qu'on ne saurail exprimer par aucune parole: ceux qui 
sont dans cet etat percoivent combien est nulle, triste et lamentable 
la vie de ceux qui sont dans les maux de l'amour de soi et du monde. 
Toutefois, pour que l'homme sache quelle est respectivement cette 
vie, savoir, la vie de l'amour de soi et du monde, ou, ce qui est la 
meme chose, la vie de l'orgueil, de l'avarice,de l'envie, de la haine, 
de la vengeance, de rinhumaniie, de l'adultere, que celui qui est 
doue de quelque force d'imagination se represente le caractere de 
quelqu'un de ceux qui vivent ainsi, ou, s'il le peut, qu'il le peigne 
clevantsoi, selon les idees que l'experience, la science et la raison 
peuvent lui dormer des ces vices, alors suivant qu'il en sera approche 
de plus pres dans sa representation on dans son tableau, il verra 
combien ils sont horribles, et que ce sont des formes diaboliques 
dans lesquelles il n'y a rien d'humain : ce sont des formes de cette 
espece que prennent apres la mort tous ceux qui ont pereu le plaisir 
de la vie dans de tels vices, et ces formes sont d'autant plus horri- 
bles qu'ils y ont pereu plus de plaisir : si, au contraire, ii se repre- 
sente le caractere de l'amour et de la charite, ou qu'il se le retrace 
aussi par une forme, alors selon qu'il en sera approche de plus pres 
dans sa representation ou dans son tableau, il verra que e'est une 
forme angelique, pleine de graces et de beauies, dans laquelle il y a 
le celeste et le divin ; qui peut jamais croire que ces deux formes 
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puissent elre ensemble? et qui peut croire que cette forme diabo- 
lique puisse etre d6pouill6e et remplacee par la forme de la charite, 
etcela, au moyen de la foi a laquelle celte vie est opposee?car apres 
la mort chacun reste avec sa vie, ou,ce qui esl la meme chose, avec 
son affection, selon laquelle est alors loute sa pensee, et par conse- 
quent toute sa foi qui se manifesle ainsi telle qu'elle avait ete dans 
son coeur. 

2364. iS"^ faites-leur selon qiCil sera ban a vos y eux, signifie la 
jouissance en tant qu'elle provient du bien:ox\ peut aussilevoir 
par Ie sens des paroles, ainsi que par la serie, quand ces choses se 
disent des affections qui son! signifiees par les filles. La sortie de 
Loth vers eux I Pen tree de sa maison a signifie. N° 2356, qiTil s'ap- 
prochait avec prudence ; la prudence meme se manifesle dans ces 
paroles et dans le reste de ce Verset, savoir, en ce qu'ils devaient 
jouir de la beatitude des affections du bien et du vrai,en Lant qu'elle 
provient du bien, ce qui est signifie par faites -leur selon qiCilsera 
don a vos yenx ; jouir en tant que la jouissance provient du bien^ 
ici, c' est en tant qu'ils sauraient que c'est le bien, personne n'est 
oblige au-dela ; tous les homines, en effet, sonl ployes par le Sei- 
gneurs vers le bien dela vie au moyen du bien de leur foi; ainsi, les 
nations antrement que les Chretiens, les simples autrement que les 
savants, les enfaHts autrement que les adultes: ceux qui ont rempli 
leur vie de mal sont ployes en cela qu'ils s'abstiennent du mal et 
qu'ils Lendent au bien et le font selon qu'il le comprennent; t'in- 
tention ou la fin est alors consideree chez eux, et quoiqne les ac- 
tions ne soient pas bonnes en elles-memes. toujours est~il qu'elles 
tirent de la fin quelque chose de bien, et par suite quelque chose de 
la vie, et cela fait leur beatitude. 

2365. Settlement ne faites rien a ces B r ommes, signifie qu 'Us ne 
devaient pas violer le Divin Humain ni le Saint procedant du Sei- 
gneur : c'est ce qu'on voitpar la significations des hommes et des 
anges, de laquelle il a 6te parle ci-dessus. 

%3$6.Puisquils sontvenus a t ombre de mon toil, signifie qu'ils 
sont dans le bien de la charite* : cela est evident par la signification 
de la maison, en ce qu'elle est le bien, N os 740, 2233, 2234; on 
va voir bientot pourquoi elle est nommee ici X ombre du toit. 

2367. V ombre du toit, c'est dans le commun obscur: ainsi se 
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passe la chose : La perception du bien et du vrai, n'est que dans 
I'obscur chez l'homme, meme chez le regenere, a plus forte raison 
chez celui qui est dans le culte externe, lequel est ici represente par 
Loth ; les affections ainsi que les perceptions, quand l'homme est 
dans les corporels,c'est-a-dire, quand il vit dans le corps, sonttrfcs 
communes, par consequent tres-obscures, quoique l'homme s'ima- 
gine qu'il n'en est pas ainsi ; dans la moindre de ses affections il y a 
des myriades de myriades d'afl'ections, et dans chaque idee de sa 
perception il y a aussi des myriades de myriades d'idees, qui lui 
semblent n'en former qu'une seule, c'est ce qui sera montre,d'aprks 
la Divine Misericorde du Seigneur, lorsqu'il s'agira des affections et 
desidees; rhomme, par la reflexion, peut quelquefois explorer et 
d^crire un petit nombre de celles qui sont en lui, mais il y en a de 
cachees en quantity innombrable et meme indefinie, qui ne viennent 
jamais a sa connaissance, et n'y peuvent venir, taut qu'il vit dans le 
corps 1 , mais ellesse manifestent quand les choses corporelles et mon- 
daines out ete aneanties ; c'est ce qu'on peut suffisamment voir en 
ce que l'homme qui a cte dansle bien de l'amour et de la charite, 
entrant dans l'autre vie, passe d'une vie obscure dans une vie plus 
claire, comme de Tobscurite de la nuit a la clarte du jour ; etautant 
il avance dans le Ciel du Seigneur, aulant If passe dans une vie plus 
claire, jusqu'a parvenir a la lumiere sans laquelle sont les Anges, 
qui jouissent d'une luiniere ineffable d'intelligence et de sagesse; la 
lueur meme, dans laquelle est respectivement rhomme, est comme 
quelque chose de tSnebreux : voila pourquoi il est dit ici qu'ilssont 
venus a f ombre de son toil, ce qui signifie qu'ils sont dans son 
commun obscur, c'est-a-dire, qu'il sait peu de chose sur le Divin et 
sur le Saint du Seigneur, mais neanmoins qu'il reconnait et qu'il a 
la foi que ce Divin et ce Saint existent et sont dans le bien de la cha. 
rit£, c'est-a-dires chez ceux qui sont dans ce bien. 

2368. Vers. 9. Et Us dirent: Va plus lorn; et Us dirent; N'est- 
il pasvenu seul comme voyageur \ et il jug era en jug eant I main- 
tenant, nous teferonspire qua eux; et Us sejeterent sur thomme, 
sur Loth avec imp etuo site : et Us s 'approcherent pour briser la 
porta. — Et Us dirent signifie une reponse d'aprfcs la colere:^ 
plus loin, signifie les menaces de leur colere : et Us dirent : n est4l 
pas verm seul comme voyageur, signifie ceux qui ont une autre doc- 
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trine et une autre vie : et il jug era en jug eant ! signifie est-ce que 
ceux-la nous insLruiront : maintenant notes ie ferons pirequd eux, 
signifie qu'ils rejetaient le bien de la charite encore plus loin que le 
Divin Humain et le Saint procedant du Seigneur : et Us se \jeterent 
sur rhomme, signifie qu'ils voulaientfaire violence au \rz\:sur Loth 
avec impetuosite, signifie que e'etait surtout au bien de la charit6: 
etils s'approcherentpour driser /#/Jor^, signifie qu'ils en venaient 
jusqu'a s'efforcer de detruire Tun et 1'autre. 

2369. Et Us dirent, signifie une reponse dapres la colere: on 
peut le voir par ce qui precede et par ce qui suit, ainsi sans expli- 
cation. 

2370. Va plus Loin, signifie les menaces de la colere; savoir, 
contre le bien de la charite : cela est evident par la signification de 
Loth, en ce qu'il est le bien de la charite; e'est a lui et a son sujet 
que ces paroles ont £te dites ; on voit aussi par les paroles memes 
que ce sont des menaces de colere ; on trouve encore une preuve 
dans ce qui suit, ou il est aussi renferme qu'ils rejetteraient entie- 
rement cebien,s'ilen parlait davantage et lepersuadait; e'est ce que 
signifie va plus loin. 

237 1 . Et Us dirent:WesHl pas venu seul comme voyageur, si- 
gnifie ceux qui ont line autre doctrine et une autre me: on levoit 
par la signification de voyager, en ce que e'est etre instruit et 
vivre, et par consequent la doctrine et la vie, N os 1462, 2025. Ici, 
Fetal de FEglise est decrit tel qu'il est vers les derniers temps, quand 
il n'y a plus aucune foi,parce qu'il n'y a plus aucune charite, e'est- 
a-dire que le bien de la charity, parce qu'il s'est entierement retire 
de la vie, est aussi rejete' de la doctrine, II ne s'agit point ici de 
ceux qui falsifient le bien dela charite, en Fexpliquant en leur fa- 
veur, non seulement pour eux-memes afin d'etre les plus grands, 
inais encore pour les biens du monde afin de les posseder tous, et 
qui s'arrogent les dispensations des recompenses, et corrompent 
ainsi le bien de la charite par divers artifices et par des moyens illu- 
soires; mais il s'agit de ceux qui neveulent rien entendre au sujet des 
biens de la charite ou des bonnes ceuvres, et qui ne s'occupent que 
de la foi separee d'avec ces biens, et cela, d'apres ce raisonnement 
qu'il n'y a que le mal chez Fhomme, et que le bien qui vient de lui 
est en soi le mal et par consequent ne renferme rien concernant le 
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salut; ct que personne ne peut meriter le Ciel par quelque bien, ni 
en consequence elre sauv6 par ce bien, maisqu'on ne pent l'etreque 
par la foi d'apres laquelle on reconnait le meritc du Seigneur; telle 
est dans le derniers temps, quand l'Eglise commence a expirer, la 
doctrine qui est en vigueur, et qui est enseignee avec ardeur, et 
saisie avec acclamation ; mais conclurc de la qu'un homnic peut 
avoir une vie mauvaise et une foi bonne, cela est faux ; il est faux aussi, 
< parce qu'il n'y a que mal dans I'homme, qu'il ne puisse pas y avoir 
par le Seigneur un bien, dans lequel le Seigneur etant, le Ciel yest, 
'et le Ciel y 6tant, la beatitude et la felicite" y sont ; et enfin, parce 
que perso'frne ne peut avoir du merite par quelque bien, qu'il n'y ait 
pas par le Seigneur un bien celeste, dans lequel le merite est regarde 
commc quelque chose d'6norme ; dans un tel bien sont tous les an- 
ges, dans un tel bien sont tous les regencies, et dans un tel bien 
sont ceux qui percwivent le plaisir et meme la beatitude dans le bien 
liii-meme ou dans l'affection du bien ; le Seigneur parle ainsi de ce 
bien ou de cette charity, dans Mathieu : « Yous avez entendu qu'il 
»> a et6 dit : Tu aimeras ton prochain, ct tu hai'ras ton ennemi. Moi 
» je vous dis : Faites du bien a ceux qui vous haissent, etpriezpour 
» ceux qui vous outragent et qui vous pcrsecutent, afin que vous 
a soyez lesfils de votre Pere qui (est) dans les Cieux, Car si vous 
» aimez ceux qui vous aim en t, quelle recompense aurez-vous? Et si 
» vous saluez vos freres settlement., que faites-vous de surcroil? Les 
» pnblicains memes ne font-il pas ainsi? » — V. 43,44, 45, 46, 
47, 48 : — dans Luc. il est dit la meme chose, et il est ajoute" ; 
« Faites du bien, et pretez sans en rien espSrer ; alors votre rftconi- 
» pense sera grande, et vous serez les fils du Tres-Haut. » — VI. 27 
w t 36 : -- la est decrit le bien qui procede du Seigneur et qui est 
sans aucune fin de retribution, aussi ceux qui sont dans ce bien 
sont-ils appeles les fils du Pere qui est dans les Cieux et les fils du 
Tr&s-IIaut; et comme le Seigneur est dans ce bien, la recompense 
yest aussi, dans Luc : « Quand tu feras un diner ou un souper, 
f n'appelle pas tes amis, ni tes freres, ni tes parents, ni les voisins 
riches, de peur que peut-£tre ils ne t'appellent aleur tour, et que 
» (cela) ne te devienne une retribution. Mais quand tu feras un fes- 
» tin, appelle les pauvres, les manchots, les aveuglcs ; alors tuseras 
» heureux, parce qu'ilsn'ont pas de quoi te r<Hribuer; tu recevras la 
v 11 
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» retribution dans la resurredion desmorts.» — XIV. 12,43, 14: 

— le diner, le souper, le festin, c'est le bien de la charite, dans le- 

quel ily a cohabitation du Seigneur avec l'homme, N° 2341, aussi 

est-elle d6crite par la, et Ton voil clairement que la retribution est 

dans le bien meme, parce que le Seigneur est dans ce bien, car il 

est dit que la retribution sera regue dans la resurrection des morts. 

Geux qui s'appliquent a fatre le bien d'aprfcs eux-memes, parce que 

le Seigneur Fa ainsi ordonn^ sont ceux qui enfin regoivent ce bien, 

et qui instruits ensuite reconnaissent par la foi, que tout bien pro- 

cfcdedu Seigneur, N os 1712, 1937, 1947, et alors ils onl pour !e 

mdrite d'eux-memes une telle aversion, que quand seulement ils 

pensent aw merite, ils s'attristent et percoivent que la beatitude el 

la felicite diminuent en proportion chez eux ; il en est autrementde 

cenx quine font pas le bien, mais qui m&nent la vie du real, en en- 

seignant et en professant que le salut est dans la foi s^paree ; ceux- 

\h ne savent pas non plus qn'un tel bien peut exister ; et ce qui est 

£tonnant, c'est que ceux-la meme dans l'autre vie, ainsi qu'il m'a ete 

donn6 de le savoir par une experience multipliee, veulent, par des 

bonnes oeuvres quelles qu'elles aient ete, dont ils se ressouviennent, 

avoir nitrite le Ciel, parce qu'alors ils commencent k apprendreque 

le salut n'est point dans la foi separee de la charite ; mais alors ils 

sont ceux de qui le Seigneur parle dans Matthieu : « Ils me diront 

» en ce jour \h : Seigneur ! Seigneur ! N'avons-nous pas prophetis£ 

» par ton-nom?etn'avonsnous pas chass6 les demons par ton Norn? 

» et n'avons-nous pas fait plusieurs miracles en ton Norn ? Mais alors 

» je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus ; retirez- 

» vous de Moi vous qui faites des oeuvres d'iniquit£. » — VII. 22, 

23. — On voit aussi chez lesmemes qu'ils n'ont fait ahsolument au- 

cune attention a toutes les instructions que le Seigneur a donnees 

tant de fois Lui-meme sur le bien de l'amour et de la charite, mais 

qu'elles ont ete pour euxcomme des nuees qui passent au-dessusde 

la tete, ou comme des choses vues dans la nuit ; par exemples les 

instructions qif on lit dans Matthieu : — III. 8, 9; V. 7 a 48 ; VI. 1 

a 20 ; VII. 16 h 20,24 h 27 ; IX. 13 ; XII. 33 ; XIII, 8, 23 ; XVIII. 

21, 22,23 a 35; XIX. 19; XXIL 34 k 39 ; XXIV. 12, 13; XXV. 

34 & 46. — Marc, IV. 18, 19, 20 ; XI. 13, 14, 20 ; XII. 28 k 35. — 

Luc, III. 8, 9 ; VI. 27 a 39 '. 43 a 49 ; VII. 47 ; VIII, 8, 14,15 ; X. 
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25 a 28 ; XLL 58, 59 ; XIII. 6 a 18. - Jean, III. 19, 21 ; V. 42 ; 
XIII. 34, 35 ; XIY. 14, 15, 20, 21, 23 ; XY. 1 a 8, 9 a e9 ; XXI. 
15, 16, 17. — Ges choses ei d'aulres semblables sont celles qui 
ont £te ici signifies, lorsque les hommes de Sodome, c'est-a-dire, 
ceux qui sont dans le mal, N os 2220, 2246, 3233, ont dit a Loth : 
West-Upas venu seul comma voyageur? etil jugera enjngeant! 
c'est-a-dire, est-ce que ceux qui ont une autre doctrine et une au- 
tre vie nous instruiront? 

2372. Et il jugera en jugeant ! signifte est-ce que ceux-ld nous 
instruiront ? Ou le voit par la signification &QJuger,en ce quec'est 
instruire; que la Justice se dise de l'exercice du bien, et le Juge- 
ment de l'enseignement du vrai, c'est ce qui a 6te montreN 2235 ; 
&e\hjuge?\ duns le sens interne, c'est instruire ou enseigner : en- 
seigner le vrai, c'est la mSme chose qu'enseigner ce qne c'est que le 
bien, parce que tout vrai regarde le bien. 

2373. Maintenant nous te feronspire qiCa eux, signifie quils 
rejetaient le bien de la charite 1 encore plus que le Divin Humain 
et le Saint proce'dant du Seigneur: c'est ce qu'on peut voir par la 
signification de Loth, en ce qui est lc bien de la charite, car Loth 
repr6sente ceux qui sont dans le bien de la charity N 08 2324,2351, 
2371 ; et par la signification des Hommes ou des Anges, en ce que 
c'est le Seigneur quant au Divin Humain et au Saint procedant,ainsi 
qu'il a bib dit ci-dessns ; il est Evident par la que tel est le sens de 
nous te ferons pire qita eux. Si ceux qui sont dans le mal au-de- 
dans de l'Eglise rejettent la charite encore plus qu'ils ne nient le 
Seigneur, c'est parce qu'ils peuvent ainsi favoriser leurs concupis- 
cences par une sorte de religiosile, et avoir un culte externe sans 
aucun culte interne, c'est-a-dire un culte de boucheet non de coeur, 
et que plus ils rendent Divin et Saint ce culte externe, plus ils ac- 

uierent de dignity et de profit ; il y a en outre plusieurs autres mo- 
ifs qui sont caches, mais qui neanmoins se manisfestent; et cepen- 
dant tel est l'&at des choses, que celui qui rejette l'un deces points, 
savoir, la doctrine et tout ensemble la vie, rejette aussi Tautre(le Di- 
vin Humain et le Saint procedant du Seigneur) ; s'il ne l'ose pas de 
ouche, toujoursle fait-il de coeur ; c'est meme ce qui est exprime' 
dans le sens de la la let Ire par ils s' approcherent pour briser laporte 
ce qui signifie qu'ils en vinrent jusqn'a s'efforcer de d£truire l'un et 
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l'autre; mais ce qui empeche l'effort d'Mater en action n'cst pas 
non plus nne chose cach6e. 

2374. lis sejetcrent sur thomme, signi/ie quils voulalent faire 
violence au vrai:ox\ le voit par la signification de Yho?n?ne (\\r) y en 
ce que e'est 1'intellectuel et le ralionnel chez rhomme,et par conse- 
quent le vrai, ainsi qu'il a etc dit jS 0S 158, 1007. Faire violence au 
vrai, e'est pervertir les choses qui appartiennenta La foi, lesquellessont 
perveriies quand elles sont sdparees d'avec la charite, et quand on 
nie qu'elles conduisent au bien de la vie. 

§375. 6Wr Loth avec impetuosite, signifie que e'etait sur tout au 
bien de la charite :cela est evident par la signification de Loth, en 
ce qu'il est le bien de la charite, N os 2324, 2351, 2371, 2373 : on 
pent voir par ces paroles iviemes : lis se jeterent stir Fhom?ne, sur 
Loth avec impe'tuosite, qu'autre chose est signifie par Yhom?ne, et 
autre chose par Loth avec impetuosite; autrement une seule expres- 
sion aurait suffi. 

2376.7/5 s* appro cherent pour briser la porte, signifie qitilsen 
vcnaienl jusqu 'd s 'efforcer de detruire Tim et I autre : on le voit 
par la signification de sapprocher, en ce que e'est s'efforcer; et 
par la signification de la porte, en ce que e'est ce qui introduit vers 
le bien et vers le Seigneur, et aussi en ce que la porte est le bien 
raeme et le Seigneur Lui-Meme, comme il a &e dit N 03 2356,2357; 
on peut voir ci-dessus N° 2373, comment ces choses se passent. 

2377. Vers. 10. Et les Hommes avancerent leur main, et Us 
introduisirent Loth vers eux dans la maison, et Us fermerent la 
porte, — Les Hommes avancerent leur main, signifie le puissant 
secours du Seigneur; et Us introduisirent Loth vers enx dans la 
maison, signifie que le Seigneur defend ceux qui sont dans le bien 
dcla charite ; etils fermerent la porte , signifie qu'il empeche aussi 
lout acces aupres d'eux. 

2378. Les Hommes avancerent leur main i sig?ii/ze le puissant 
secours du Seigneur : on le voit par la signification des Hommes, 
en ce queerest le Seigneur, comme il a ete montre ci-dessus ; et par 
la signification de h main, en cequ'elle est la puissance, N° 678. 

2379.Z& introduisirent Loth vers eux dans la maison, signifie 
que le Seigneur defend ceux qui sont dans le bien de la charite '; on 
en trouve la preuve dans la representation de Loth } en ce qiTil d6- 
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signe ceux qui sont dans le bicn de la charite, ainsi qu'il a deji ete 
dit, ct dans la signification Kintroduire vers sot dans la maison 
en ce que c'est deTendre ; etre introduit dans la maison c'est Fetre 
dans le bien : et ccux qui sont introdnits dans le bien, lesont dans 
le cicl : et ceux qui sont introduils dans le ciel, le sont aupres du 
Seigneur, et sont par consequent a Fabri de toute infestation quant 
aux ames : que l'homme qui est dans le bien soit en socielc avec des 
Anges quant a Tame, et qu'aiosi, quand il vit dans le corps, il soit 
n^anmoins dans le ciel, quoiqu'alors ii ne sachent pas, et no puisse 
pas percevoirla joie angelique,parce qu'il est dans lescorporelset 
dans la preparation ; c'est ce qu'on voit N° 1277. 

2380, lis fermerent laporte, mjnifie qu'il empeche aussi tout 
acccs aupres d'eux: cela est evident par la signification de la Porte, 
en ce que c'est ce qui introduit, N os 2356, 2357, 2375, par conse- 
quent, Faeces ; de la, fermer la parte, siguifie empecher Faeces ; 
dps I 'autre vie I'acces est empeche, en ce que les bonssont separcs 
d'avec les mechants, afin quits ne puissent pas etre infestes par les 
spheres des persuasions du faux et des cupidites du mal,car Fexha- 
laison de I'enfer nepeut penetror au ciel ; dans la vie du corps Fae- 
ces est empeche, en ce que les principes et les persuasions du faux 
ne peuvent produire aucun efful chez eux qui sont dans le bien; 
les anges qui sont chez eux,des que quelque faux du malou quelque 
mal du faux est insinue, soit dans le discours par un homme me- 
chant/ soit dans la pehsee par un mauyais esprit ou par un mauvais 
g&iie, detournent cela aussitot, et le ploient vers quelque vrai ou 
vers quelque bien dans lequel ces hommes out ete confirmes ; et cela, 
de quelque manierc qu'ils aient ete infestes quant au corps, pares 
quo les anges considerent celui-ci comme rien respectivement a 
Fame. Quand l'homme est encore dans les corporels, il est dans Line 
idee obscure et dans uneperccption obscure si communes, N° 23(57, 
qu'il sait a peine s'il est ou s'il n'est pas dans le bien de la charite, 
et cela, parce qu'il ne sait pas ce que c'est que la charite, ni ce que 
c'est que le prochain ; mais il faut qu'on sache quels sont ees hom- 
mes : dans le bien de la charite sont tous ceux qui ont la Conscience, 
e'est-a-dire qui ne veulent s'6cartcr en rien du juste et de l'equita- 
ble, du bien et du vrai, a cause du juste memo ct dc Fequitable 
meine, du bien meme et du vrai meine ; car cela provient de la 
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conscience ; et qui par suite pensent bien de leur prochain et lui 
veulent du bien, lors meme qu'il serait leur ennemi, et cela, sans 
aucun espoir de recompense ; ce sont ceux-ci qui sont dans le bien 
de la charite, qu'ils soient hors de l'Eglise ou au-dedans de l'Eglise ; 
ceux qui sont au dedans de l'Eglise adorent le Seigneur, et ils ecou- 
tent et font de bon coeur ce qu'il a enseigne. Au contraire, ceux qui 
sont dans le mal n'ont aucune Conscience; ils ne se soucient du 
juste et de l^quitable, qu'autant qu'ils peuvent se faire une reputa- 
tion en paraissant justes et equitables, ils nesavent pas ce que c'est 
que le bien et le vrai qui affectenl la vie spirituelle, ils rejettent meme 
cette vie comme nulle; en outre, ils pensent mal du prochain, et lui 
veulent du mal ; ils lui en font meme, serait-il leur ami, s'il ne leur 
est pas favorable, et ils percoivent du plaisir dans ce mal ; s'ils font 
quelque bien, c'est dans un but de retribution. De tels hommes, 
au-dedans de l'Eglise, nient en secret le Seigneur, et ils le nient ou- 
vertemeut en tant que leur honneur, leur gain, leur reputation ou 
leur vienecourent aucun risque. Mais cependant il faut qu'on sacho 
qu'il y en a quelques-uns qui croient ne pas etre dans le bien, tan- 
dis qu'ils y sont, et quelques-uns qui croient Stre dans le bien, tan- 
dis qu'ils n'y sont pas; si quelques-uns croient ne pas etre dans le 
, bien tandis qu'ils y sont, c'est parce que lorsqu'ils r£flechissent en 
eux-memes sur ce sujet, aussitot les Anges, dans la societe desquels 
ils sont, leur insinuent qu'ils ne sont point dant le bien, afin qu'ils 
ne s'attribuent pas le bien, et qne leur pensee ne se porte pas sur le 
m6rile d'eux-memes, et qu'ils ne semettent pas ainsi au-dessusdes 
autres : s'il en etait autrement, ils tomberaient dans les tentations. 
Si, au contraire, quelques-uns croient etre dans le bien, tandis qu'ils 
n'y sont point, c'est parce que lorqu'ils reflechissent sur ce sujet, 
aussittHles mauvais g£nies et les mauvaisesprits, dans la compagnie 
desquels ils sont, leur insinuent qu'ils sont dans le bien, car ils 
croient que le plaisir du mal est le bien ; il leur est meme sugge>e 
que ce qu'ils ont fait de bien aux autres, par des motifs d'amour de 
soi-memeet du inonde,est un bien qui doit etre recompense, mSine 
dans l'autre vie; et ils croient ainsi qu'ils ont plus de meriteque les 
autres qu'ils meprisent en les comparant a eux-memes, et pour les- 
quels ils n'ont meme aucune cstime ; et ce qui est surprenant, c'est 
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que si ceux-la pensaient autrement,ils tomberaient dans des tenta- 
lions dans lesquelles ils succombcraient. 

2381. Vers. 11. Et les homines qui (etaient) a V entree dc la 
maison^ils les frapperent d'aveuglement, depuis le petit jusquau 
grand; et ils se fatiguerent a trouver I* entree, — Les hommes qui 
(etaient) a Ventree de la maison, signifie les rationnels et par suite 
les doctrinaux par lesqueis il est fait violence au bien de la charite; 
ils les frapperent d'aveuglement, signifie qu'ils etaient remplisde 
fausset^s; depuis le petit jusqu' au grand, signifie dans le particulier 
et dans le commun ; et ilsse fatiguerent a trouver Fentrde, signifie 
au point qu'ils ne pouvaient voir aucun vrai qui conduisit au bien. 

2382. Et les hommes qui etaient a I entree de la maison, signi- 
fie les ratiormek) etpar suite les doctmiaux, par lesqueis il est fait 
violence au bien de la chafiti ': cela est evident par la signification 
des hommes, en ce qu'ils sont les rationnels, N os 158, 1007 ; par la 
signification de Veniree, en cc qu'elle est Introduction ou 1'acces, 
qui conduit soit au vrai, soit au bien, par consequent le doctrinal, 
Voir ci-dessus, N° 2356 ; et par la signification de la maison,enc& 
qu'elle est le bien de la charite, ainsi qu'il a deja, ete dit ca et la : 
ici,comme il s'agit de ceux qui s y approcherent pour briser la porte, 
e'esta-dire qui s'efforcerent de detruire, tant le bien de la charite 
que le Divin et le Saint du Seigneur, N° 2376, sont entendus les 
rationnels mauvais et par suite les doctrinaux faux, par lesqueis il 
est fait violence au bien de la charite. 

2383. lis les frapperent d'aveuglemcnt, signifie quils etaient 
remplis de faussetes : on le voit par la signification de YAveugle- 
ment. Dans la Parole, TAveuglement se dit de ceux qui sont dans le 
faux, ainsi que ceux qui sont dans l'ignorance du vrai ; les uns 
et les autres sont appeles aveugles, mais e'est par la serie des choses, 
surtoul dans le sens interne, qu'on pent voir qui sont ceux qu'il 
faut entendre. Que ceux qui sont dans le faux soient appeles Aveu- 
gles, cela est constant d'apres les passages qui suivent: Dans Esa'ie : 
« Ses sentinelles sont aveugles. Toutes elles ne savent {rien) ; ce 
» [sont) tous des chiens muets,ils ne peuvent aboyer.» — LVI,10. 
— Les sentinelles aveugles designent ceux qui par le raisonnement 
sontdans le faux. Dans le Meme : «Nous attendons la lumiere, et 
» voici les tenebres ; la splendeur, nous marchons daas l'obscurite; 
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» nous talons la muraille comine tes Aveugles. » — LIX,9, 10. — 
Dans Jer6mie : « lis ont erre en Aveugles dans les places; ils se 
» sont sonilles dans le sang ; ils touchent avec leurs vetemcnls les 
i) ehoses qu'ils ne peuvcnt (toucher).)) — Lament. IV, 14 ; — c'est- 
a-dire que tous les vrais ont ete souilles ; les places sont les vrais 
dans lesquels ils ont erre, N° 2336. Dans Zacharie: « En ce jour-la 
» je frapperai de stupeur tout cheval et de fureur son cavalier ; je 
» frapperai d 5 Aveuglement tout cheval des peuples. « — XII, 4: — ici 
et ailleurs dans la Parole, le cheval c'est Tintellectuel ; c'est pour 
cela qu'il est dit que le cheval scrait frappe de stupeur, et que le 
cheval des peuples serait frappe d'aveuglement, c'est-a-dire que 
l'intcllectuel serait rempli de fausseles, Dans Jean : Moi, je suis 
)> venu dans le monde pour le jugement, afin que ceux qui ?ie voient 
» pomt vajen^ et que ceux qui voient deviennent aveugles. Quel- 
)> ques-uns des Pharisiens entendirent cela; ils dirent : Esi-ce que 
» nous so mines Aveugles aussi nous? Jesus leur dit: Si vous etiez 
» Aveugles, vous n'auriez point dep6ch£; mais mainlenant que vous 
» dites : Nous voyons ; c'est pour cela que voire peche reste. » — IX 
39, 40, 41. — Ici, ee sont les Aveugles dans Tun et l'autre sens, 
savoir ceux qui sont dans le faux et ceux qui sont dans l'ignorance 
du vrai ; chez ceux qui sont au -dedans de TEglise et qui savent ce 
que c'est que le vrai, l'Aveuglement, c'est la faussete" ; mais chez 
ceux qui ne savent pas ce que c'est que le vrai, par exemple, chez 
ceux qui sont hors de 1'Eglise, r Aveuglement, c'est l'ignorance du 
vrai, ceux-ci sont sans peche. Dans le mfime : « II aaveugle leurs 
yeax et il a endurci leur coeur, de peur qu'ils ne voient des yeax } 
» et ne comprenncnt du coeur, et que je neles guerisse.» —XII, 40. 
Esai'e. YI,9,10,M, ; — c'est-a-dire qu'il valaitmieux pour euxqu'ils 
fussent dans les fausseles que d'etre dans les vrais, parce qu'ils 
elaienl dans la vie du mal, et ques'ils venaient a etre instruitsdans 
les vrais, non-seulement ils les falsifieraient encore, mais meme ils 
les souilleraient par les maux ; c'est par un semblable motif que les 
homines de Sodome furent frappes d'aveuglement, c'est-a-dire que 
lesdoctrinauxscraient remplisde fausseles; il a 6te montre,N°301, 
302, 303, 593, 1008, 1010, 1059, 1329, 1328, 2420, pourquoi 
cela a lieu. Commc raveuglement signifiait le faux, c'est pour cela 
que dans 1'Eglise representative Juive, il avail ete defendu de sacri- 
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fier aucune viclinic aveugle, — Levit. XXII^ 22.Deut. XV. 2131a- 
lacl). i, 8. —11 avail aussi etedefendu au pretre devenu aveuglede 
s'approcher pour offrir sur l'autcl, — Levit. XXI. 18, 21. — Que 
l'aveuglement se dise del'ignorance du vrai, telle que celle dans la- 
quelle sont les nations, c'est ce qui est Evident dans Esai'e : « Les 
» sourds eutendront en ce jour-la les paroles du L\ v re, ei(de litres) 
» (! c T o bscii ri le e L d cs ten fibres les yeux des aveugles verront . » — 
XXIX. 18 : — les aveugles au lieu de ceuxqui sont dans l'ignorance 
du vrai, principalenient ceux qui sont hors de I'Eglise. Dans le 
Meme: «Fais sortir lc peuple aveugle, et il aura des yeux ; et les 
» sourds, et ils auront des oreilles. » — XLUL 8 ; — la, il s'agitde. 
l'figlise des Nations. Dans le Meme : « Je conduirai les Aveugles 
» dans un cliemin (quy\h ne connaissent point ;je changerai devant 
» eux les tenebres en lumiere. » — XLII. 16 ; — et dans le Meme : 
« Je Tedonnerai pour lumiere du peuple, pour ouvrirlcs yeux qui 
» ne voienl potnt^our tirer de la prison celui qui est enchaine,de 
» la maison de reclusion ccux qui sont assis dans les tenebres. » — 
XL11. 6, 7 ;— lu.il s'agil de ravenement du Seigneur;alors devaient 
etre instruits ceux qui elaienldans l'ignorance du vrai ; car ceux 
qui sont dans la faussele ne selaissent pasainsi instruire,parcequ'ils 
ont eonnu le vrai, et se sont confirmed contre lui, et ont change la 
lumiere en des tenebres qui ne se dissipent point. Dans Luc : « Le 
» Pere de famille dit a son serviteur : Ya promplement dans les 
i) places et dans les rues de la ville, et introduis ici les pauvres, et 
» les manchots., et les boiteux, et les Aveugles.)) — XIV, 21 ; — la, 
» il s'agit du Royaumc du Seigneur. » 11 est evident que cenesont 
ni les pauvres, ni les manchots^ ni les boiteux, ni les aveugl.es qui 
sont signifies, mais que ce sont ceux qui dans le sens spirituel sont 
pauvres, inanchots boiteux ou aveugles. Dans le Meme : « Jesus 
» dit : Rapportez a Jean, que les Aveugles voient, que les Boiteux 
» marclienl, que les Lepreux sont net loyes, que lbs Sourds enlen- 
» dent, que les Moris ressuscilent, que l'Evangile est annonce aux 
» Pauvres. » — Y[L 22 ; — Scion le sens de la lellre,par les aveu- 
gles, les boiteux, les lepreux, les sourds, les niorts, les pauvres, on 
n'en entend pasd'aulres que ccux qui sont tels, parce que cela est 
meme arrive airisi,c'est a-direque dcsavcugles ont recouvre la vue, 
des sourds Tome, des lepreux la sante, des morts la vie ;maiston- 
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jours est-il que dans le sens interne on entend les memes que ceux 
dont il est parle dans Esai'e, « Mors les yeux des Aveugles seront 
» ouvcrts, et les oreilles des Sourds seront ouvertes ;et le Boileux 
» sautera comme un cerf, et le Muet chantera de la langue. » — 
XXX. 5, 6; — la, il s'agit del'avenement du Seigneur et alorsdela 
Nouvelle Eglise, qui est nominee Eglise des Nations, desquelles il 
est dit que ceux qui les composaient etaient aveugles, sourds, boi- 
teux, muels, elant ainsi appeles quant a la doctrine et a la vie ; en 
effet, il faut qu'on sache que tous les Miracles qui ont ete fails par 
le Seigneur, ont toujours enveloppe et par consequent signifiedes 
choses telles que cellcs qu'on entend, dans le sens interne, paries 
aveugles, lesboiteux, les lepreux, les sourds, les mo r Is, les pauvres ; 
de la, les Miracles du Seigneur ont ete Divins, coinme aussi ceux 
qui ont ete faits en Egypte, dans le desert, et tous ceux dont il est 
parle dans la Parole ; ceci est un arcane. 

2.384. Depuis le petit jusqu au grand ,signifie dans le par ticu- 
Her et dans le commun ;on le voit par la signification de cesdeux 
expressions dans le sens iuterne, quand elles s'appliquent aux ra- 
tionnels et aux doctrinaux, lesquels sont signifies par les hommes 
qui Etaient a Fentree de la maison; car les particuliers et lescom- 
munssont entre euxdans un pareil rapport ; en effet, les particuliers 
sont comme lespetits, et les communs des particuliers comme les 
grands. On voit, M os 929, 1040, 1316, ce que sont les particuliers 
par rapport aux communs, et ce qu'ils sont les unset les autres. 

2385. Et Us se fatiguerent a trouver Fentree, signifie au point 
qiCils ne pouvaient voiraacim yraiqui conduisit au bien :cela est 
Evident par la signification de X Entree, en ce qu'elle est Introduc- 
tion et Faeces, et en ce qu'elle est le vrai menie, parce que celui-ci 
introduitvers le bien, W 2356. Mais ici V Entree signifie lescon- 
naissances qui introduisent vers le vrai, car Fentree, commeila ete 
dit ci-dessus, N° 2356, etaitdevant la maison ;en effet, il est dit que 
Lolli sortit a Fentree et ferma la porte derriere lui, Vers. 6. De la, 
se fatiguer a trouver F entree t G y eslT\e voir aucun vrai qui conduisit 
au bien. Tels deviennent, surtout dans les derniers temps, ceuxqui 
par le raisonnement rejettent les doctrinaux, et ne croient rien, a 
moins qu'ils n'aientd'abord compris; la vie du mal influe alorscon- 
tinnelleinent dans lenr rationnel,et elle y repand une sorte de lueur 
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trompeuse provenantdu feu des affections du mallet fait qu'ilsvoient 
les faux co mine vrais, comme ceux qui dans une lueur nocturne 
Yoientdes fantomes; ensuite ces meines faux sont confirraes par 
beaucoup de choses et deviennent des doctrinaux ; ainsi sont les 
doctrinaux de ceux qui disent que la vie, appartenanl a 1'affection, 
ne fait rien ; mais que la foi, appartenant a la pensee, fait tout : 
chacun peut connaitre que chaque principe, quel qu'il soit, une fois 
adople, fut-il le faux meme, peut elre confirmc par d'innoinbrables 
Hioyens, et se presenter ainsi dans la forme externe comme s'i!6tait 
le vrai meme : de la les heresies dont on ne se retire jamais quand 
elles ont et6 une fois confirmees ; mais d'un faux principe il ne de- 
coule que des faux, et si quelques vrais y onl ctemeles,toujoursest- 
il qu'ils deviennent des vrais falsifies, lorsquilsservent aconfirmer 
le principe faux, parce qu'ils ont ete souilles par l'essencedu prin- 
cipe : il en est tout autrement, si le vrai meme est pris pour prin- 
cipe, etsi ce principe est couiirme, par exemple, que Tarnour pour 
le Seigneur et la charile envcrs le prochain sont deux vrais, dont 
depend toute la loi, et desquels paiient tous les propli&les, et que 
ces vrais sont ainsi les essentiels de toute doclrine etde tout culte, 
alors le mental serait eclaire par les verites innombrablesqui sont 
dans la Parole, lesquelles autrement se trouvent cachees dans l'obs- 
cur du principe faux ; et meme alors les heresies seraient dissipees ; 
et de plusieurs Eglisesil s'en formerait uneseule,quelque difference 
qu'il y eut dans les doctrinaux qui en decouleraient ou qui y con- 
duiraient, et quelque difference qu'il y eut aussientre les rites ; telle 
a ete TEglise Ancienne qui s'etaitetendue sur plusieurs Royaumes, 
savoir, sur l'Assyrie, la Mesopotamia laSyrie, l'EthiopieJ'Arabie, 
la Lybie, l'Egypte, la Palestine jusqu'a Tyr et Sidon, sur la terre 
de Canaan en deca et au-dela du Jourdain ; chez ces peuples les doc- 
trinaux et les rites difleraient, mais ncanmoins l'Eglise etait une, 
parce que la Charite etait pour eux Tessentiel ; et alors leRoyaume 
du Seigneur etait sur la terre comme dans les Cieux, car lei est le 
Ciel, FwN os 684,690. S'il en etait ainsi, tous les hommesseraient 
gouvernes par le Seigneur comme un seul liomme, car ils seraient 
comme les membres et les organes d'un meme corps, lesquels, bien 
qu'ils nesoient pas d'une scmblable forme ct n'aient pas une sem- 
blable fonction, se referent toujours a un seul coeur dont il depen- 



172 ARCANES CELESTES. 

dent tons tant en general qu'en particulier dans leur forme qui par- 
tout eslvariee ; alors chacun dirait, dans quelque doctrine ct dans 
quelque culle externe qu'il fut; celui-ci est mon frere ; je vois qu'il 
adore le Seigneur el qu'il est bon. 

2386. Vers. 12. Et les Bommes dirent a Loth: As-tu encore 
quelqiCun ici ? (ton) geudre^ et tes fits, et les filles , et quiconque 
(estj a lot dans la ville ,fais-les sortir de (ce) lieu. — Les Hornmes 
dirent a Loth, siguifie que lc Seigneur remarque eeux qui sont dans 
le bien de la chariie ; as-tu encore quelquun ici (Ion) geudre et 
tes fils et tes filles, et quiconque (est) d loi dans la ville, feds- les 
sortir de(co) lieu, signific que tons ceux qui sont dans le bien de la 
chariie, et toutes les choses qui apparliennent a ee bien seraient 
sauves, et aussieeux qui sont dans le vraide la foi, s'ils s'eloignaicnt 
du tiial ; les gendres sont les vrais associes aux affections du bien ; 
ici, ce sont les vrais qui doivent etre associes ; les fils sont les vrais; 
hs filles sont les affectlions du bien et du vrai ; le lieu est Total du 
mal. 

2387. Les Hornmes dirent a Loth, signifie que le Seigneur re- 
marque ceux qui sont dans le bien de la charite : on le voit par la 
signification des Hornmes, en ce que c'esl le Seigneur, N° 2378; 
par la signification de dire, en ce quee'est remarqucr ;ei par la re- 
presentation de Loth, en ce qu'il designe ceux qui sont dans le bien 
dela charite, N os 2324, 2351, 2371 :de la, ces mots, les Hornmes 
dirent d Loth signifient que le Seigneur remarque ceux qui sont, 
dans le bien de la charite. 

2388. As-tu encore quelquun ici?ton gendre, et tes fils et tes 
filles, et quiconque est d toi dans la mile, fais-les sortir dece lieu^ 
signifie que tons ceux qui sont dansle bien de la chariie, el toutes 
les choses qui apparliennent dee bien seraient sauves ,et aussieeux 
qui sont dans le vrai de la foi ) s'ils s eloignaieut du mal: on en 
trouvela preuvc dans la signification des gendres,des fils, des filles, 
de la ville et du lieu, ainsi qu'il va etre explique. Que ceux qui sont 
dansle vraide la foi, s'ils s'cloignent du mal, sont sauves, voici 
comment : Les vrais de la foi sont les vases memes qui reeoivent le 
bien, N os 1900, 2063, 2261, 2269 ; el ils recoivenl le bien en tant 
que l'homnie s'cloigne du mal ; car lebien influe continuellemenldu 
Seigneur, mais e'est le mal de la vie qui empeche qu'il ne soit recu 
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dans Ies vrais qui sonl chez l'homme dans sa mtimoire ou dans sa 
science ; d'aprcs cela, autant riiommc s'eloignc du mal, autant le 
bien enlrc et s'attache a ses vrais ;alors le vrai de la foi devientchez 
lui le bien de la foi U'homme peut bien savoir le vrai,meme le con- 
fesser a l'incitation de quelque motif mondain, et mesme aussi etre 
persuade que c'est le vrai, mais loujours est-il que ce vrai ne vit 
pas, tant qu'il est dans la vie du mal, car un tel homme est comme 
un arbre avec des feuilles et point dc fruits; et ce vrai est commela 
Iumiere absolument privet de la chaleur, telle qu'elle est dans la 
saisonde Hiiver,oiirien ne croit ; mais quand la chaleur y est jointe, 
la Iumiere dcvienl telle qu'cllc est dans la saison du printemps, oil 
tout croit , le vrai, dans la Paroie,est compare a la Iumiere et appele 
liimierc ; mais la chaleur (le bien) est compare a l'amour (a la cha- 
leur) et appele aussi chaleur spiriluelle ; dans Tautre vie, le vrai 'se 
manifeste par la Iumiere, et le bien par la chaleur ; mais le vrai sans 
le bien se manifeste par une Iumiere froidc, et avecle bien, par une 
Iumiere semblable a celle du printemps ;on volt par la ce que c'est 
que le vraide la foi sans le bien de la charile ; voila pourquoi les 
gendrcs el les (lis, par lesquels sont signifies de tels vrais, n'ont pas 
ete sanves, tandis que Loth et les fillcs i'ont etc. Comme ilestdit 
ici que ceux aussi qui sont dans le vrai de la foi, s'ils s'eloignent du 
mal, sontsauves, il faut qu'on sachc que ce sont ceux qui professent 
la foi, et qui ne pensent ricn au sujet de la charite, par la raison 
qu'ils ont <Sle a in si instruits et qu'ils ignorent ce que c'est que la 
charite, pensant qu'elle consisle seulement a donner aux autres de 
ce qui est a soi et avoir pi tie de chacun ; et aussi parce qu'ils igno- 
rent ce que c'est que le prochain envers qui la charite doit etre 
exercee, peasant que cettc expression renferme en general tous les 
homines sans presque aucune difference, et nC'anmoins ceux-la vi- 
vent dans la vie de la charile envers le prochain, parce qu'ils sont 
dans la vie du bien ; il ne leur est en rien nuisible de professer la 
foi avec les autres, car la charite est dans leur foi ; la charite, en 
effet, signifte lout, bien de la vie en general ct en particulicr ; c'est 
pourquoi dans la suite, d'aprfes la Divine Misericordc du Seigneur, 
il sera dil ce que c'est que la charite et ce que c'est que le pro- 
chain. 

2389 c Les gendrcs sont ies vrais associes aux affections du bien 
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et du vrai ;ici,ce sont les vrais quidoivent etre associes :on levoit 
par la signification des gendres; dans la Parole, le mari signifie le 
vrai, etl^pouse le bien, N 03 265, 749, 915, 1007 ;et cela, parce 
qu'il y a comme un manage enlre le vrai et lebien,N 0S 1432,1904, 
2173 ;par suite les gendres signified les connaissances du vrai,aux- 
quelles out etc associ6es les affections du bien, qui sont les filles ; 
mais ici, ce sont les connaissances du vrai qui doiventetre associ^es, 
car ilest dit, Vers. 14, que Loth sortit et parla a ses gendres qui 
prenaient, c'est-a-dire, qui allaient prendre ses filles. 

2390. Lesfils sont les vrais, ou, ce qui est la meme chose, ceux 
qui sont dans les vrais : cela est evident par la signification des/?&, 
en ce qu'ils sont les vrais, N os 489, 491, 533, 1147. 

2391 . Les filles sont les affections du bien et du vrai, ou,ce qui 
est la meme chose, ceux qui sont dans ces affections : cela est cons- 
tant d'apres la signification des filles, en ce qu'elles sont ces affec- 
tions, N° 2362. 

2392. Quiconque est a toi dans la ville i e'est tout ce qui tire 
quelque chose du vrai:on le voit par la signification de la ville,er\ 
ce qu'elle est le doctrinal, ainsi le vrai dans son ensemble, N 09 402, 
2268. 

2393. Le lieu est I'e'tat du mal: e'est ce que prouve la signifi- 
cation du lieu, en ce que e'est 1'dlat, N os 1273, 1274, 1275, 1377 ; 
ici c'esl l'eiat du mal, parce que ce lieu etait Sodome, par laquelle 
est signifie le mal en general, N os 2220, 2246, 2322. 

2394. Vers. 13. Parce que nous allons detruire ce lieu,parce 
que grand est devenu leurcri devant Jehovah,et Jehovahnousa 
envoy espour le detruire. — Parce que nous allons detruirecelieu> 
signifie que 1'etat du mal, dans lequel ils e^aient, les damnait :parce 
que grand est devenu leur cri devant Jehovah, signifie parce que 
le faux provenant du mal est si grand : et Jehovah nous a envoy is 
pour le detruire, signifie qu'ilsne peuventque perir. 

2395. Parce que nous allons detruire ce lieu, signifie que T e tat 
du mal,dans lequel ils etaient, les damnait : on le voit par le sens 
du mot detruire, quand il se dit du Seigneur, en ce que e'est, dans 
la signification interne, peVir par le mal, e'est-a-dire, etre damne* ;et 
par la signification du lieu, en ce que e'est l'6tat du mal, N° 2393. 
Dans la Parole, il est tres-souvent dit que Jehovah detruit, mais dans 
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le sensinternc,on emend quec'esl Ttiommequi se ddtruit lni-meme, 
car Jehovah ou le Seigneur ne detruit qui quece soil ;mais comme 
il semble que cela se fait par Jehovah ou le Seigneur, parce qu'il 
voittout en general et en particulier et qu'il gouverne tout en ge- 
neral et en particulier, cette locution se trouve souvent dans la Pa- 
role, afin que par la les homines soient tenus dans l'id£e tres-com- 
mune que tout est sous les yeux du Seigneur et que tout est sons son 
auspice ; quand ils sont tenus dans cette id£e, il peuvent ensuite 
etre facilement instruits ; car les explications de la Parole, quant 
au sens interne, ne sont que des singuliers qui £claircissent l'idee 
commune. II est encore une autre raison,c'est que ceux qui nesont 
dans ancun amour sonl tenus dans la crainte, reverent par conse- 
quent le Seigneur, et se r^fugient vers Lui pour la delivrance ; d'a- 
pres cela, on voit qu'il n'est en rien nuisible decroire au sens dela 
lettre, quoique le sens interne enseigne autre chose, pourvu que 
cela se fasse dans la simplicity du coeur ; mais cela sera plus pleine- 
ment expose au Vers. 24, N° 2447, cu il est dit que Jehovah fit 
pleuvoir sur Sodome et Amore du soufreet du feu. Comme les Anges 
sont dans le sens interne, ils sont tellemem 61oignes de penserque 
Jehovah ou le Seigneur detruise quelqu'un, qu'ils ne peuvent, au 
contraire, soutenir la seule idee d'une telle chose, aussi lorsque ces 
expressions et d'autres semblables'sont lues par l'homme dans la Pa- 
role, le sens de la lettre est comme rejete par derri&re et il finit par 
tomberdansce sens que c'est le mal meme qui d^truit l'homme et 
que le Seigneur ne detruit personne, comme on peut le voir par 
Pexemple donne N° 1875. 

2396. Parce que grand est devemt leur cri devant Jehovah si- 
gnifie parce que le faux provenant du mal est si grand : on peut 
le voir par la signification du CW,N° 2240, en ce qu'il se dit du faux, 
et ici, du faux provenant du mal, N° 2351. 

^S^Ue'/iova/i nous a envoy es pour le detruire^signifie quHlsne 
peuvent que perir :ici s'applique ce qui a 6te dit ci-dessus,N° 2395. 
II a dtja etc monlre que Notts ou les Homines ou les Anges sont le 
Divin Humain et le Saint procedant du Seigneur; par le Divin Hu- 
main les bons ont tke sauves, et les mediants ont peri, mais ceux-ci 
ont p6ri par cette loi que c'etaitle mal m&me qui les detruisait; et 
comme c' est par suite du mal qu'ils ont 6t£ d6truits, et cela par Fa- 
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venement du Seigneur dans le monde, il est Jitselbn l'apparenceque 
les Anges ont ete envoyes pour le delruire. Quelquefois, dans la 
Parole, il est dit, au sujet du Seigneur, qu'il a ete envoye par le 
Pere, de meme qu'il est dit aussi ici : Jehovah nous a envoyes ;mais 
partout par Eire envoyeW est signifie dans le sens interne Sortir, 
co m me dans Jean: «Ceux-ci ont fdfcu et ont connu veritablement 
» que Je siiis sorii de Toi; et ils ont cm que Tu mils Envoye. » 
— XVIJ. 8 , — pareillement ailleurs, comme dans le Meme : « Dieti 
» a Envoye son Fils dans le monde, non pour juger le monde,mais 
» pour que le monde soit sauve par Lui. » — III. 17 ; — dans le 
Meme : « Celui qui n'honorc pas le Fils, n'honorc pas le Pere qui 
>) L'a Envoye. » — V. 23, — et en outre dans beaucoup d'autres 
passages, comme — Matth. X. 40 ; XV. 24. Jean, III. 34; IV. 34 ; 
V. 30, 36, 37, 38 ; VI. 29, 39, 40, 44, 57 : VII. 16, 18, 28, 29 : 
VHL 16, 18, 29, 42 ; IX. 4 ; X. 36 ; XL 41, 42 ; XII. 44, 45, 49; 
XIII. 20 ; XVI, 24 ; XVII. 18 ; XX. 21. Luc, IV. 43 ; IX. 48 ; X. 
16. Ma.c. IX. 37. Esai'e, LXL 1. — II est pareillement dit, au sujet 
du Saint de TEsprit, quifut envoye, e'est-a-dire, qu'il sort du Divin 
du Seigneur, comme dans Jean : « Jesus dit: Quand sera venule 
» Paraclet que Je doisvous envoycr dela part demon Phte\(savoir) 
» l'esprit de ve>ite qui Sort du, Pere, e'est lui qui rendra t6moi- 
» gnage deMoi. » ~ XV, 26. — Dans le Meme: « Sijem'en vais, 
» je voas Enverrai le Paraclet. » — XVL 5, 7. — De la les Pro- 
phetes etaient nommes Envoyes,parce que les Paroles qu'ils pronon- 
caient sortaient du Saint de l'Esprit du Seigneur. Et comme e'est 
du Divin Bien que sort tout Divin Vrai, le mot Eire Envoye se dit 
particulierement du Divin Vrai. Mais on voit clairement aussi ceque 
e'est que Sortir, e'est-a-dire que celui qui sort, ou que ce qui sort, 
apparition t a celui de qui il sort. 

2398. Vers. 14. Et Loth sortit, etilparla a scs gendres qui 
prenaicntses filles ; et il dit :Lcvez-vous y sortez de ce lieu,parce 
que Jehovah va delruire la ville ;et il fut comme imp laisantaux 
yeux de ses gendres. ~ Loth sortit, signifie ceux qui sont dans le 
bien de la charite, et aussi 1c bien meme de la charite : il parla a 
ses gendres qui prenaient ses filles, signifie avec ceux qui etaient 
dans les vrais auxquels les affections du bien auraienfpu elr'e 'ad- 
"jomtes :etil dit: Levez-vous 7 sortez de ce lieu, signifie qu'ils ne 
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devaient pasreslerdansl'etat du maliparce que Jihovah vade'traire 
la ville, signifie qu'il leur serait impossible de ne pas perir :et ilfut 
commc un plaisant aux yeux de scs gendres, signifie la derision. 
2399. Loth soriit, signifie ceux qui sontdans le bien delacha- 
rite, at aussi le bien memo de la chariie: c'est ce qui a deja ele* 
in on Ire quelquefois. En effel celui qui represente ceux qui sont dans 
un bien, signifie aussi ce bien meme dans lequel ils sont. 

2400. II par la a ses gendres qui ' pr -cnaient scs filles .signifie ,avec 
ceux qui etaient dans les vrais auxquels les affcclions dubien an- 
raicnt pu etre conjointes :on ie voit par la signification &e$ gendres, 
en ce qu'ils sont les connaissarices du vrai, par consequent les vrais, 
N e 2389 ; et par la signification des filles^w ce qu'elles sont les af- 
fections du bien, N Q 2&62 ;et conune ilesi dit q\i'il parlad ses gen- 
dres qui prennient ses filles, il est signifie que c'elait avec ceux qui 
tHaient dans Jes vrais auxqucis les offcctionsdu bien auraient puetre 
conjointes; commc elies auraient \m etre conjointes, il est dit, ses 
gcndres, mais comme elies n'avaient pas etc conjointes, il est dit, 
qui prenaient ses fides. It s'agit ici du Iroisieme genre d'hommes 
qui sont au -dedans de l'Eglise, savoir, de ceux qui savent les vrais, 
I mais qui neanmoins vivent dans le nial ; il y »j en effet,trois genres 
I d'hommes au dedans de l'Eglise : le Premier, ceux qui vivent dans 
' le bien de la chariie ; ils sont represented parLoth ; le Second, ceux 
f qui sont entierement dans le faux el dans ie malet qui rejettentavec 
I degoilt et le vrai el le bien ; ils sont represents par les hommes de 
Sodomc ; le Trojsieme, ceux qui a la veriie, savent les vrais, ma is qui 
I neanmoins vivent dans le mal : ils sont signifies ici par les Gendres; 
\ ce sont principalemenfc ceux-ci qui onseignent, mais le vrai qu'ils 
enseignent ne pousse pas sa racinc plus profondement que n'a cou- 
tume de le faire la science de la memoire seule, car il n'est appris 
et prone que pour ihonneur et le lucre; et com me chez de tels 
hommes l'humus dans lequel est le vrai est ainsi l'amour de soi et 
Tamour du rnonde, il. n'y a en eux aucune foi du vrai, si ce n'estune 
ccriainc foi persuasive, donl la description sera donnee, d'apres la 
Divine Misericorde du Seigneur, dans un autre endroit ;ces hommes 
sont ici represented par les Gendres, en ce que ceux-ci n'ontrien 
cru au sujet du renversement de Sociome, et en out plaisante ; telle 
est aussi la foi du coeur de ces hommes. 

iv. 12 
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2401. Ildit: Levez-vous, sortez de ce lieu, signifie quHls ne 
devaient pas r ester dans Vital die mal :or\ le voit par la significa 
tion de se lever, de sortir, et du lieu; souvent, dans la Parole, on 
rencontre l'expression se lever, mais on pense pen a ce qu'elle si- 
gnifie ullerieurement, parce qu'elle est du nombre des expressions 
familieres ; mais dans le sensinterne e-llerenfermc relevation,comme 
ici du mal au bien, car le mental s'eleve quand il s'eloigne du mal, 
N° 2388 : Sortir e'est s'eloigner on ne pas resier : le Lieu, o'est I'c- 
lat du mal, N° 2393 : d'apres cela,il est evident que tel est la signi- 
fication de ces paroles. II a deja ete dit plusienrs fois ce que son! 
ceux qui sont dans Its connaissances clu vrai, mais en memo lemps 
dans la vie du mal, savoir, que tant qu'ils sont dans la vie du mal, 
ils ne croient rien ; car vouloir et par suite fair® le mal, est tout i\ 
fait incompatible avec reconnaitre le vrai par la foi ; de la il est en- 
core evident quel'homme ne pent etre sauve, par cela qu'il pense el 
prononce le vrai et meme le bien, lorsqull ne veut et que par son 
vouloir il ne fait que le mal ;le vouloir meme de I'homme est ce qui 
vitapres la mort, il n'en est>pas ainsi de son penser autre que celui 
qui decoule deson vouloir : e'est pourquoi, com me rhomme est tel 
qu'est son vouloir, on peut voir ce qu'il doit penser des vrais de la 
foi qu'il a puises, et qu'il a meme enseignes, puisque ces vrais le 
condamneraient ; il est alors si eloigne de penser d'apres ces vrais, 
qu'il les a, au contraire, en aversion, et que meme, autant qu'il lui 
est permis, il les blaspheme, ainsi que fait la troupe du (liable. Geux 
qui n'ontpas eteinstruits au sujet de la vie apres la mort peuvenl 
penser qu'il leurest alors facile de recevoir la foi, quand ils voient 
que le Seigneur gouverne tout le Ciel, et quand ils apprennent que 
le Ciel consiste a aimer le Seigneur etle procbain;mais les mediants 
sont aussi eloignes de la possibility de recevoir la foi, e'est-a-dire, 
de croire cette verite d'apres leur vouloir, que Penfer est eloigne du 
Ciel ; car ils sont entierement dans le mal et par ie mal entierement 
dans le faux : a leur approche seule on a leur presence seule on 
connait et Ton percoit qu'ils sont contre le Seigneur et contre le 
procbain, ainsi contre le bien et par consequent contre le vrai ;il y 
a une sphere abominable qui s' exhale dela vie de leur volonte et de 
la pensee qui procede de leur volonte, N 03 1048, 1053,1346,4504, 
S'il etait possible que dans l'autre vie ils crussent et devinssentbons 
■ i 
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par I 'instruction seule, il n J y en aurait pas un dans 1'enfer ; carle 
\ Seigneur, lout amani qu'ils sont, veuL les elever vers Lui dans le 

Ciei ; sa Miserieordu, c.i iffel, est iiillnie, parce quelle est Divine; 
l-dle s'exerce memo envePS tout la %mtB humain, ainsi tanl envers 
■ les mediants qu' en vers le* bons. 

24u2./ ) a/ > ce f/?^ j Jehovah vadelruvre la vide ^signifie qu'il lew 

serait impossible dene pas perir : on lc voit par ^explication de 

presque les memos paroles, x? s 2395, 2397. 

2403. El il jut couime un plaisanUmx yeux de ses gendres, si- 
gnifie la derision ;cela est evident par la &\§mt\c&mft&Qplaisartie?% 
en ce que c'est e're comme un jeu, une fable, une bagatelle, par 
consequent, une chose qu/on tourne en derision : a leurs yeux 
signifie devaut ieur rationnei, comme le prouve la signification 
des yeux, N° 212, Par la on voil ciairement ce que sont ceux qui 
sont dans le vrai de la foi et dob en me.me temps dans le bien de 
la vie. 

2404. Vers. 45. Ei com/me Cav:r or e montait,et les Aug espoiis- 
saient Loth a se hater, en disant: Leve-toi, prends ton epouse et 
tes deux plies guise Irouveni (ici) ,tfe peur que peul-etre tune sots 

' consume dans Citiiquite de la viiie.— Comme I' Aurore montaii, 
signifie quand le Royaume du Seigneur approche : les Ayigespous- 
saient Loth a se hater, signifie que le Seigneur les detournait du 
mal et les mainienait dans le bien : en disant :Leve-tpi, prends ton 
epouse et tes deux filles qui se Irouvent (ici) signifie le vrai de la 
foi et les affections du vrai et du bien ; qui se irouveni ici, c'est- a- 
direqui out ete separees d'avec le mal ; de peur que peut-etre tu 
ne sois consume dans tiniquite de la ville, signifie de peur qu'ils 
ne pcrissent par les maux du faux. 

3405. Comme l r aurore rnoniail \signifie quand le Royaumedu 
Seigneur approche : on le voit par la signification de V Aurore ou 

I du Matin dans la Parole Comme il s'agit, dans ce Chapilre, des 
etats successes de l'Eglise, il a d'abord ete question de ce qui s'est 
fait le Soir, ensuite pendant la Nuil, maintenant il s'agit de ce qui 
s'est fail an point du jour, et plus loin, de ce qui s'est fait quand le 
soleil a ete leve ; 1c point du jour est cxprime ici par, comme l'au~ 
rore montait, et c'est alors que les bons sont separes d'avec les mer- 
chants ; il s'agit de cette separation depuis ce Verset jusqu'au Ver- 
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set 22, en ce que Loth fu t tire de Sodome et sauv6 avec son epouse 
et ses filles. Que la separation precede Je jugement, c'est ce qu'on 
voit par les paroles du Seigneur dans Malthieu : « Toutes les nations 
» seront assemblies devant lui, et il separera les uns d'avec lesau- 
)> tres, comme un pasteur separeles brebis d'avec les boucs. « — 
XXV. 32.— Ce temps en cet etat est,dans la Parole, a ppelee Aurore, 
parce qu'alors la Seigneur vient, on, ce qui est la meme chose, 
parce qu'alors son Royaume approche. En effet,les chosessepassent 
de la meme manifcre chez les bons, car il y a alors ehez eux une 
splendeur semblable a celle du point dn jour, ou de 1'aurore ; c'est 
de la que, dans la Parole, l'avenement du Seigneur est compare au 
Matin, et est aussi appele Matin ; il est compare au Matin dans Hos- 
chee : « Jehovah nous vivifiera en deux jours, le troisifcme jour il 
» nous relevera, et nous vivrons devant Lui ; et nous connaitrons, 
j) et nous continuerons a connaitre Jehovah ; sa sortie (est) comme 
» l y Aurore. » — VI. 2,3; — les deux jours designent le temps et 
Fetal qui precedent; le troisifcme jour est le jugement ou l'avene- 
ment du Seigneur, par consequent l'approche de son Royaume, 
N os 720, 901 ; cet avenement ou cette approche esl comparee a 
l'Aurore. Dans Samuel : « Le Dieu d'Israel (est) comme la Lumiere 
» le Matin, lorsque le soleil se leve, un Matin sans nuage, lorsque 
» par (sa) splendeur, par la nuit l'herbe tendre (sort) de la terre.» 
— 2 Sam. XXIII. 4 ; — le Dieu d'Israel, c'est le Seigneur. II n'a ja- 
mais, en effet, ete" entendu d'autre Dieu d'Israel dans cette Eglise, 
car il a ete represents dans lout ce qui apparlenait tanl on general 
qu'en particulier a cette Eglise. Dans Joel : « Le jour de Jeho- 
7> vah vient^ parce qu'il (est) proche, un Jour de lenebres et de 
» brouillard, un jour de nuage et d'obscurile ; comme V Aurore 
»is'etend sur les montagnes.» — II. 7, Q l ; — la,il s'agit aussi clel/ave- 
nement du Seigneur et de son Royaume ; c'est un jour de lenebres 
et d'obscurite, parce qu'alors les bons sont separes d'avec les me- 
chants, comme ici Loth est separe d'avec les hommes de Sodome ; 
et apres que les bons ont el6 separes, les mechants perissent. Que 
l'av&nement du Seigneur ou l'approche de son Royaume soil, son 
pas compare" au Matin, mais appele Matin. C'est ce qu'on voit dans 
Daniel : « Un Saint dit : Jusqu'a quand la vision, le sacrifice perpe- 
» tuel et la prevarication devastatrice ? II me dit : Jusqu'au Soir, 
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n quand arrive le Matin, deux mille trois cents, et le Saint sera 
» justifie.La Vision du Soir etdu Matin,t\m aete dite,est la verity. » 
—Yin. 13, 14, 26 ; — ici il est manifeste que le Malin est Tavene- 
ment du Seigneur. Dans David : « Ton peuple de volontaires, au 
» jour de ton courage (sera) dans les honneurs de la sainted ; dfes 
i I'utenis, des VAurore, a toi la rosee de ta nativity. » — GX. 3. — 
Dans lout ce Psaurae II s'agit du Seigneur et de ses victoires dansles 
lentations, qui soul, les jours de courage et les honneurs de sa sain- 
tele\ Des ['uterus, des l'Aurore, e'est Lui-Meme ; par consequent, 
e'est le Divin amour par lequel il a combattu. Dans Z6phanie : «,Ii- 
» hovab juste (est) au milieu d'elle, il nc commettra pas la perver- 
» site ; an Matin, au Matin il produira son jugement a la luiniere.» 
— 111.5. — Le matin designe le temps, et Petal du jugement, ce qui 
est la meme cliose que Pavenement du Seigneur, et la meme chose 
que Papproche de son Royaume. Comma le Matin avait ces signifi- 
cations, il fut ordonne d Aharon et a ses fils de faire monter la 
Iimpe et de la teak eti etat depuis Ic Soir jusqu'au Matin devant 
Jehovah, afin que ces metnes choses fussent representees, — Exod. 
XXVII. 21. — La, le Soir est ie point du jour avant le Matin, N° 
2223. II fut, pour Is meme motif, ordonne que le Feu seraitallume 
sur l'autei a chaque Aurora,— Levi!. VI. 5 ; — ilfut aussi ordonne 
de ne laisser jusqu'au Matin rien de reste de l'Agneau Paschal, ni 
des chairs sanclifiees des Sacrifices, —Exod. XII. 10 ; XXIII. 48; 
XXXIV. 25 ; Levit XXIP 29, 30. Nomb. IX. 12 ; — ce qui signi- 
flait que les sacrifices cesseraient quand le Seigneur viendrait. Le 
Matin est employe, dans un sens general, non-seulement quand 
l'Aurore para'u, mais encore quand le soleil se leve, et alors le Ma- 
tin est pris pour le jugement tani sur les bons que sur les median ts, 
com me dans ce chapitre : a Le soleil se leva sur la terre, et Loth 
h arriva a Zoar, et Jehovah fit pleuvoir sur Sodome et sur Amore 
k du soufre et du feu."- —Vers. 23,24. — II est pris de meme pour 
le jugement sur les mediants, dans David: « Des le Matin je de- 
b truirai tous les impies de la lurre, afin de retrancher de la villede 
h Jehovah tous les ouvriers d'iniquiLe. » — Ps. CI. 8 ;— et dans Je- 
reraie : « Que cot homme-la soil com me les villes que Jehovah de- 
» truit, et II ne s'en repent point ;etqu'il entende le cri au Mating 
—XX. 16.— Puisque le Matin, dans le sens prop re, signifie le Sei- 
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gneur, son avenement, el ainsi l'approche deson Royauine,on pent 
voir ce que le matin sigmfie en outre, savoir, la naissance d'une 
nouvelle Eglise, car e'esi la le Royaume ca\ Seigneur sur la terre;et 
cela, tant dans lecommun que dans le parliculier. et meme aussi 
dans le singulier. Dans le commioi, quand il s'eleve de nouveau 
quelque Eglise sur le globe; dans le particidier , qnand un homme 
est regene>e et devicnt nouveau, ear alors ie Hoyaume du Seigneur 
naitenlui, et cet homme devient Eglise; dans le singulier, toutes 
les fois que chez cet homme s'opere le bien de I'amour el de la foi, 
car Tavenement du Seigneur est dansce bien. De la, la resurrection 
du Seigneur le troisiemc jour au Matin, — Marc, XVI, 2, 9 ; Luc, 
XXIV. 1 ; Jean, XX. 1, — renferme toutes ces cboses, meme dans 
le particulier et dans le singuiier, en ce que dans les mentals des 
regeneres il ressuscile chaquejour et meme a chaque moment. 

2406. Les Anges pottssaient Loth dse hdiei\signi{ie qnele Sei- 
gneur les detournait dumalei les maintenaii dans le bien : o\)\e 
voit par la signification de sc hater et i\a potts ser^n cequec'estin- 
sister vivement,et par la il est signifie etredetournedu niai,commele 
monlrent et le sens interne de ces mots el ce qui suit : le sensinterne 
est que, lorsqu'une Eglise commence a s'ecarler du bien de la cha- 
rite, leshommes son L plus fortement delournes du mal par le Sei- 
gneur, que lorsqu'elle est dans le bien de la eliarite :1a memo chose 
est prouvee par ce qui suit, savoir, en ce que, bien que les Anges 
poussassenlLoth a sortir de la villo, Lonjovirs est-il qu'il differait ,et 
qu'ils le prirent par la main, lui, son epouse et ses lilies, ics firent 
sortir et les mirent horsde la ville, ce qui signifie el monire quel est 
l'homme dans cet etat. En effet, il s'agil ici du Second Etat decette 
Eglise; le Premier Etat a ete decril, Vers. 1 , 2, 3 dece Cbapiire, 
et, dans cet etat, les homines soul dans le bien de la charile et re- 
connaissent le Seigneur, et ils sent par Lui eomirmes dans le bien. 
Ici est decrit le Second Etat qui consiste en ce que chez les honrmes 
memes de l'Eglise les maux commencent a agir con Ire les biens, et 
qu'alors ces homines sont pmssammeiH detournes des maux et main- 
tenus dans les biens par le Seigneur ; c'est de ce! Etat qu'il s'agH 
dans ce Verset et dans les Versels suivanls, iff, I 6, ; 7. Quant a ce 
qui concerne la chose meme, il y en a pen, si ton Lei a is il y en a, qui 
sachent que tous les hommes sans exception soul detournes des 
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maux par le Seigneur, el cela avec une force plus puissante que ja- 
mais rhommene lc peut croire. En effet, chaque homme estdansun 
effort perpetucl pour faire le ma!, et cela, taut a cause du mal her6- 
diLaire dans lequel il est ne, qu'a cause du mal actuel qu'il s'est ac- 
quis lui-meme, ais point que s'il n'etait retenu par le Seigneur, il se 
precipi terail a chaque moment dans 1'enfer le plus pro fond ; mais 
la Misericorde du Seigneur est si grande, qu'a chaque moment, 
meme le pins petit, il. est eleve" et retenu pour qu'il ne s'y precipile 
pas ; cela a lieu anssi chez les bons, mais avec une difference selon 
leur vie de charile et de foi ; ainsi le Seigneur combat continuelle- 
mentcontre rhomme, et pour l'liomme contre 1'enfer, quoique 
l'homme ne s'en apercmve pas. II nVa 6le donne de savoir qu'il en 
est ainsi par une longue experience, dont je parlerai, par la Divine 
Misericorde du Seigneur, dans un autre endroit. Voir aussiN os 929, 
4581. 

2407. En disant: Leve- toi,prends ton epouseet tes deux filles 
qui se trouventici, signifie le vrai de la foi et les affections du vrai 
et du bien; ei qui se irouvent id, signifie qui ont ete separees 
d'avec le j?ial:cch est evident par la signification de se lever, en ce 
que c'est etrc eleve au-dessus du mal, N° 2401 ; et par la significa- 
tion de Yepouse ici,en ce qu'elle est le vrai de la foi. Voir Vers. 26, 
ou il s'agit de Tepouse de Loth changee en statue de sel ; et en fin 
par la signification des deux filles, en ce qu'elles sont les affections 
du vrai et du bien, W 2362 ;on pent voir aussi que ces paroles, qui 
se Irmiventici, signitlent qu ! el les ont He separees d'avec le mal, 
puisque les fill-as ont etc dolivrees. Dans ce peu de mots est decrit 
ici le Second Etat de 1'Egiise, savoir, en cequ'on se laisseconduire, 
non pas d'apres ie bien vers le vrai, com me auparavant, mais par 
le vrai vers le bien, et en ce qu'on est neanmoins dans une affection 
obscure du bien ; car autant le vrai devient le guide, autant le bien 
s'obscurcit ; et autani ie bien devient le guide, autant le vrai se ma- 
nifesto dans sa lumiere. 

2408. De peur que peut-etre lit ne sois consume dans I'miquite ' 
de la ville., signifie de peur anils ne perissent dans les maux du 
faux ;on le voit par h signification de Yiniquite, en ce qu'elle est 
le mal ; etpar la signification ite la ville, en cequ'elleest le doctri- 
nal, meme le doctrinal faux, N° 403. On peut voir ce que c'est que 
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le mal du faux, d'apres ce quia etc clit dans la Premiere Partie, 
N 0d 1212, 1679. 

2409. Vers.16.jfc7 il differait.et les Hommes prirent sa main, 
et la main de son Spouse.et la main deses deux filles 4ans lade- 
mence deJShovah sur ltd, et Us h firent sortir, et Us le rnirent 
hors de la ville. — Et Udifferait^lgmM h repugnance par la nature 
du mal \et les Hommes prirent samain^et la main de son Spouse, 
et la main de ses deux filles, signifie que le Seigneur les detourna 
puissaminentdesmaux et corrobora ainsi les biens et les vrais si- 
gnifies par Loth, son epouse et ses filles \dans la clemence deJSho- 
vah sur /««',signifie par la grace et par la misericorde ; Us le firent 
sortir et le mirent hors de la w7/<?,signifie l'elat oil il frit alors. 

MiO.Et il differ ait, signifie la repugnance par la nature du 
mai:c®h est Evident d'apres ce qua a ete dil ei-dessus,N°2406. En 
effel, le mal qui est dans l'iiomme reagit continuellement con t re le 
bien qui vienl du Seigneur ; le inal qui provient del'heredite et de 
l'actualit6 s'attache a I'homme dans chacune de ses pensees, meme 
dans les plus petites de ses pensees ; ce mal Ten'traine en bas, mais 
le Seigneur, par lebien qu'il insinue, le retieiu etl'eleve ; rtiomme 
est ainsi tenu suspendu entre le mal et le bien. (Test pourquoi si, 
meme dans la moindre partie d'un instant, il n'etait par le Seigneur 
detourne des maux, il se precipiterail en bas, et cela,bien plus dans 
cet 6tat oil estl'hommede i'Eglise, que Loth represenle a present, 
que dans Tetat precedent. Get etat censiste en ce que ce n'esLpas 
Unt d'apres le bien que d'apres le vrai que rtiomme commence a 
penser et a agir, et qu'il est mm k une certaine distance du bien. 

24i i. Les Hommes pirrent sa main, el la main de son Spouse, 
et la main de ses deux filles, signifie qiiele Seigneur les detourna 
puissammcmt des maux, et corrobora ainsi les biens et les vrais si 
gniftes par Loth, son Spouse et ses filles :m !e voit par la significa- 
tion des Hommes, en ce qu'ils soul le Seigneur, ainsi qu'il a deja 
ete dit ;par la signification de la main % m ce qu'elle est la puissance 
N° 878 ; par la signification de Loth, en ce qu'il est. le bien dela 
charite, N os 2324, 2351, 2371, 2309 ; par la signification de Ye- 
pouse, en ce qu'elie est le vrai de la i'oi, ainsi qu'il sera explique 
vers. 26 ; et par la signification des filles,, en ce qu'elles sont les 
affections du vrai et du bien, N os 489, 490, 49 i , 2302 ;puis enfin 
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par ce quia &e dit N c 2388, savoir, qu'aulant l'homme est delour- 
ne du mal par le Seigneur, autant le bien etle vrai influent, et que 
par consequent autant sont corrobores les biens et les vrais signi- 
fies par Loth, son eponse et ses deux lilles.Quiconque vent reflechir 
peut aussi le savoir par sa prop re experience ; car autant il est eloi- 
gne des choses corporelles et mondaines. autant ils est clans l'idee 
spiritnelle, c'esl-a-clire elev6 vers ie ciei ? ainsi qu'il lui arrive quand 
il est dans quclque cuke saint, dans quelque testation, dans des in- 
fortunes, ou quand il est malade ; on sait que danscescirconstances 
les choses corporelles etles mondaines. c'est-a-dire les amours deces 
choses, onlete ecartes. La raison qui en a deja ete donnec, c'est que 
le celeste et lespirituei influent continuelleinent du Seigneur, et que 
l'opposltion h ce qu'ils soient recus vient du mai et du faux du mal, 
ainsi que du faux et du mal du faux, qui influent des choses corpo- 
relles et des mondaines. 

2412 . Dans la clemence de Jehovah sur lui, signifiepar la grace 
et par la misericorde ; on le voir par la signification de la clemence 
de Jehovah, qui ne peut elre que la grace et la misericorde ; que 
ce soit par pure Misericorde que ie Seigneur uetourne riiomme du 
mal et le mainliciH dap Ie bien, c'est ce qu'on voil N° 4049. S'il 
est dit et par la grace et par ia misericorde, c'est par le motif donne 
N 08 598, 981, savoir, que ceux qui sont dansle vrai et par le vrai 
dansle bien implorertt. seulement la grace du Seigneur, tandis que 
ceux qui sont dans Ie bien el par le ,bien dans le vrai implorent sa 
Misericorde ; ce qui vient de ce qi:e Telat de l'humiliation et de I'a- 
doration qui en procede n'est pas chez ]'im le uieme que chez 
l'autre. 

2413. Et ils le firent sorth\ et Us le mirenl hors de la villi\ 
signifie Vetat ou il fid alors :ceh est evident par la signification de 
faire sorlir, en ce que c'est deiourner. et par la signification de 
melire hors de la ville, en ce que c'est mettre hors du faux ; Telat 
consista done alors en ce que les bien et les vrais iurent corrobores 
par le Seigneur par Taction de deiourner des maux. 

2414. Vers, il .Et il arriva (ainsi) fqrsque ceux-ci les faisaient 
sortir, et il dit : Sauve- ioi sur ton dme: 'ne regarde point derrierc 
toi, el ne £ arr ete point dans toute la plaine ; sauve- ioi dans la 
montagne, depeur quepeut-etre tu ne sois consume, — Et il arriva. 
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(ainsi) ; lorsque ceux-ci les faisaient sttrtir, sfgoifie 1'etat, lorsqu'ils 
etaient delournes dn faux et du mal ; et il dit ; saiwe-toi sur ton 
dme, signifie qu'il devait veiller a sa vie pour Feternite; ne regarde 
pas derriere toi, signifie qu'il ne devait pas se tourner vers les doc- 
trinaux ; eine t'arrSte point dam Unite lapkane, signifie qu'il ne 
devait demeurer dans aucun de ces doclrinaux ; savve-toi dans la 
moritagne^M^vi^s vcrsle bien deFamonr et de la charite ; de peur 
que petit- etre tune soi's consume, signifie que s'il agissait autre- 
ment il peri rail. 

2415\£7 il arriva ainsL, lorsque ceux-ci les faisaienl sortir, si- 
gnifie I'etat, lorsqu'ils etaient detournes da faux et du mal:ox\ le 
voit d'apres ce qui vieut d'etre dit N° 2413, et d'apres ce qui est 
rapporteN 05 2388, 2414. 

241 6.11 dit : sauve-toi sur ton dme, signifie qu'il devait veiller 
a sa vie pour titemile : cela est evident sans explication; maison 
va voir comment il devait veiller a sa vie. 

2417. Ne regarde point derriere toi, signifie qtCilne devaitpas 
se towner vers les doctrinanv ;o:i le voit par la signification dere- 
garder derriere 'soi, puisque la viile el ait derriere Loth, et la mon- 
lagne devant lui ; car la villc signifie le doctrinal, N os 402, 2268, 
2392 ; et la montagne design e l'amour ei U charite, N os 795, 1430. 
Cette signification deviendra clairemeni manifeste dans l'explication 
du Vers. 26, ou il est dit que son epouso regards derriere hii et 
devint statue de set. Chacun pent savcir que dans ces paroles, re- 
garder derriere soi, il y a quelque Arcane Oivjn, et que cet Arcane 
est tro]) profondement cache* pour qu'il pnisce etre vu. En effet, rien 
ue scmblecriminci aregarder derriere soi, niais toujours est-il que 
e'est d'tine si grande importance qu'il est dit qu'i! so sauverait sur 
son ame, e'est- a-dire qu'il veillerai; a sa vie pour 1'elernile, en ne 
regardant point derriere soi ; mais qu'en tend-on parse lourr.er vers 
les doctrinaux, e'est ce qn'on verra dans ia suite : ici, je dirai sett- 
lement cc que e'est que le doctrinal. Le doctrinal est double; Tun 
concerne Tamour ct la charite, et i'autre ia foi • toute Egiise du 
Seigneur, dans son commencement, land is qu'ellc est encore jeune 
Qlle et vierge, n'a d'autre doctrinal et n'aime aucun autre doctrinal 
que celui de la charite, carc/esi !e doctrinal de la vie ; maisi'Eglise 
se detourne successivetnent de ce doctrinal, an point qu'clle coin- 
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mence a le mepriser et enftn a le rejeter ; et alors elle lie reconnait 
aucun autre doctrinal que celui qu'on nomine doctrinal de la foi, et 
quand la foi est separee d'avec la charile, le doctrinal s'accorde avec 
la vie du mal. Telle i'ut FEglise primitive on des nations, apres l'a- 
venement du Seigneur ; elle n'eut, dans son commencement, d'au- 
tre doctrinal que celui de Famour et dela charite, car a* est ce doc- 
trinal que le Seigneur a Lui-Meme enseigne, voir N° 2371 a la fin; 
mais SLiceessivement apres le temps du Seigneur, a mesure que Fa- 
inour et la charile commencerent a se refroidir, le Doctrinal de la 
foi s'introduisit et avec lui les dissensions et les heresies, qui aug- 
menterent en proportion qu'elles s'appuyaient surce doclrinal.il en 
avail ele de meme de FEglise Aneienne qui exista apres le deluge et 
s'etendit sur iant de Royaumes, N° 2385; elle ne connut nonplus, 
dans son commencement, d'autre doctrinal que celui de la charile, 
parce que ce doctrinal concernait et penetrait la vie, ct par conse- 
quent les homines veillaient a eux-memes pour ['eternity ; mais 
toujours est-il qu'apres un certain laps de temps, le doctrinal de la 
foi commenca aussi a etre cnltive chez quelques-uns d'eux, qui sopa- 
rerentenOn la foi d'avec ia charile ; mais ceux-Ja etaient nommes 
Cham, parce qu'ils etaient dans la vie du mal voir W* 1062, \ 066, 
1073. La Tres-Ancienne Egiise, qui exista avant le deluge, et qui 
de preference aux autres fut nommee Fllomme, ft.it dans la percep- 
tion meme de Famour pour le Seigneur et de la charite envers ie 
prochain, par consequent eilc eut grave en elle le doctrinal de l'a- 
mour et de la charile ; mais il y en eut aussi alors qui cultiverent la 
foi, et lorsqu'enfm lis i'eurent separee d'avec la charile, ils furcnt 
appeles Gain, car une telle foi est signihee par Cain, et la charite 
l'est par Habel que Gain lua, voir ['explication sur le Chap. IV de 
3a Genese. D'apres cela, ii es»; evident qu'ily a un double Doctrinal, 
l'un concernant la charile et 1'autre la foi, bien qu'en eux-memes 
ils soient un, car le Doctrinal de la charite renferme tout ce qui ap- 
partient a la foi ; mais lorsque le Doctrinal ne se compose que (les 
choses qui appartiennent a ia foi, on dit qu'il y a un double doctri- 
nal, parce que la foi est separee d'avec la charite. Qu'aujourd'hui 
la foi ait die separee d'avec hi charite, c'esl ce qui est evident, en ce 
qu'on ne sait absohimenl pas ce que e'est que la charite, ni ce que 
e'est que le prochain ; ceux qui sont dans le doctrinal seui de la foi, 
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ne savent sur la charite envers le prochain rien autre chose, sinon 
qu'elle consiste h donner in sienaux autres eta avoir pitiedecha ■ 
cun, car ils appellent prochain touthcmme sans distinction * quand 
cependcint la Gharite est tout bien quelconque chez 1'homme dans 
sod affection et son Zele, et par suite dans sa vie ; et le Pro- 
chain est tent bier chez les autres dont la charite est affectee, etpar 
consequent ceux qui sont dans le bien, et cela avec loutes les dis- 
tinctions que le bien comporte. Par exemple, celui qui exerce la 
justice ei le jugement, en punissant les median ts et en recompen- 
sanl les bons, est dans la charite ct dans la misericorde. 11 est dans 
la charite en punissant les m&cbants parce qu'il est ainsi portc par 
Zele a les corriger do leurs defauls et en meme temps a proteger les 
autres en empecbant que les mediants ne leur fassent du mal ; de 
cette maniere, en effet, il pcurvoit el vent du bien a celui qui est 
dans le mal on a 1'eiinemi, et il pourvoit et veut du bien aux autres 
et a la Republique elle-meme • ei cela Sfoprta la eharite envers le 
prochain : il en est de mesne detous les autres biens de la vie. Le 
bien de'k vie. en effet, ne pent jamais exisler que d'apres la charite 
envers le prochain, car ce bien considere la charite el la renferme. 
Puisqu'on est, oomme il a ete dii, dans unesi grande obscurite surce 
que c'est que la Charite et sur ce que c'est que le Prochain, il est 
evident que le doctrinal de !a ch:»rile ml au n ombre des choses per- 
dnes, depuis que le Doctrinal de la foi a ete place au premier rang ; 
el cependam 1c Doctrinal de la charite elait le seul qu'on cultivait 
dans l'Eglise Ancionne, au point que ceux de cette Eglise rangeaient 
par classes tous les biens qui appartiennent a ia charite envers le 
prochain, c'est-a-dire tous cenx qui etaieni dans le bien, et cela 
avec de uoinbreuses distinctions; ils leur donnaient meme des 
noms, et les appelaient Pauvres, Malheureux, Opprimes, Ma lades, 
Nus, Affames, A lteres, Caput's ou Prisonniers, Yoyageurs, Orphe- 
lins, Yeuves ; il y emavait meme quelques-uns qu'ils appelaient 
Boiteux, Aveugles, Sourds, Mucts, Uanchots, sans parler de plu- 
sieurs autres denominations ; c'est suivant ce Doctrinal que le Sei- 
gneur s'est exprime dans la Parole-de l'Ancien Testament; aussi y 
rencontre-t-on tres-souvent ces noms ; et c'est suivant ce meme 
Doctrinal que le Seigneur a parte Lui-Iileme, corame dans Math. 
XXY. 35, 36, 38, 39, 40, 42,43, 44, 45. Luc. Xjv, 13,21,eL en 
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beaucoup d'autres endroiis. De h vient que cesnoms sign ifieiH autre 
chose dans le sens interne. Afin done que le Doctrinal de la charite 
soit restaur^, il sera dit dans la suiie, d'apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, quels sont les homines ainsi designes, et en general et 
en particulier ce que e'est que la Charlie et ce que e'est que le 
Prochain. 

2418. Ne Varrete 'point dans toute laplaine, signifie qn'ilne de- 
vait demeurer dans aucnn de ces doctrinaux : on le voit par la si- 
gnification de la Plaine, en ce que e'est tout ce qui appar-ient au 
doctrinal, ainsi qu'il va etre montre : Au vers. 26, ou il s'agit de 
Fepouse de Loth, en ce qu'elle regarda derriere j&i, il sera dit pour- 
qnoi ilnedevait domeurer dans ancun de ces doctrinaux. Que la 
Plaine signifie, dans la Parole, toutes les choses du Doctrinal, e'est 
ce qn'on voit dans Jeremie : « Le devastateur viendra vers loute 
» ville, et la ville n'echappera point, et la vallee perira, et. la Plaine 
» sera perdue. » — XLVI1I. 8 ; — la ville designe le Doctrinal faux, et 
laplaine tontes les choses qui appariiennent a ce doctrinal. Dans 
Jean : « Quand les mille ans aiiront ele accomplis, Salan sera delie 
» de sa prison, et il sortira pour seduire les nations, God et Magog, 

>»> aOn dc les assembler pour la guerre ; ieumombre (est) commele 
» sable de la mer, e'est pourquoiils monterent sur loute la Plaine 
» de la tare, et environnerent le camp de saints ; inais un feu (en- 
n voye) par Dieu descendit du ciel et les consnma. » — Apoc, XX. 
7, 8, 9 ; — La, Gog et Magog designee! ceus qui sont dans leculte 
externe sans culte interne, par consequent dans un culte devenu 
idolatrique, N° i i 51 : la plaine de la terre designe les doctrinaux de 
l'Egiise que ceux-ia d^vastenl ; le camp des saints signifie les biens 
de Famour et de la charite ; ils sont consumes par le feu que Dieu 

Ienvoie du ciel, cominc les hommes de Sodome et d'Amore, Vers. 
24. En outre, les doctrinaux de la charite sont nommes Villes de la 
montagne, et ceux de la foi Villes de la plaine, dans Jeremie, — 
XXXIII, 13. 
2k\9.Sauve-toi dans la montagne, signifie vers le bien de l'a- 
monr elde la charite : on le voit par la signification de la mon- 
tagne, en ce qu'elle est I'amcur et la oharitG, N°* 795, 1430. 
2420. De peur que pent- elretu ne sots consume, signifie que 
s'il agissait autremeni ilperiraii ; cela est evident, sans explica- 
tion. 
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24 H. Vers. 18. 19. Bi Loth leur dit : Non, je vous prie,mes 
Seigneurs. Voici^je teprie, ton serviteur a trouve graced tes yeux, 
et grande tu as faite la misericorde que tit &s faite avec mot pour 
vivifiermondme, etmoije nepourraimesauverdans lamontagne, 
sans que peni-elre le mal s' attache a rnoi, et ie mourrai. — Loth 
leur dit : Non, je vous prie, mes Seigneurs, signifie la faiblesse en 
ce sens qu'il ne pom aiL pas ; void, je te prie, ton serviievr a trouve 
grace a tes yeux, signifie ^humiliation provenant de raffeclion du 
?nri; grande tu as faite ta misericorde , signie une ressemblance 
de ^humiliation qui provient de I'acLion du bien ; que tu as faite 
avec moipour vivifler mon ante, sfgftitfa par ce qu'il you lai t le sa Li- 
ver ; et rnoife ne pourrai me sauver dans la montagne,$\%x\\[\§ le 
douLe qu'il puisse avoir le bien do la charite; sans que peut-etre le 
mais attache a moi, etjemourvai, signilio que cela ne pourraitse 
faire alors qu'en meme temps qu'il serai i dans le mal, et qu'ainsi il 
sera it damne\ 

2422. Loth leur dit: Non,je vous prie, mes seigneurs, signifie 
la faiblesse en ce sens qu'il ne pouvaii pas : on le voi t par l'affection 
qui regne dans ces paroles, et par co qui suit. II s'agii main tenant 
ici du Troisieme Etat de 1'^glise qui esi representee par Loth dans 
ceGbapiLre: cet etat consiste en ce qu'on ne pense plus et qu'on 
n'agil plus par l'affection du bien, mais en ce que c'est par l'affection 
du vrai. Cet etat snrvient quand ('affection du bien commence a 
diminuer et a, pour ainsi dire, se retirer; il est vrai que le bien est 
present, mais il s'est enfonce davantage vers les inLerieurs; il est 
par consequent dans l'obscnr ; toutefois il se manifeste dans une 
certaine affection qui est appelee affection du vrai. On pent voir ce 
que c'est que 1'affeciion du bien et ceque c'est que Inflection du vrai, 
N° 4 997 et dans le N° 2425 qui va suivre. L'homme ne s'apercmt 
pas de ^existence de ces Stats, il voil encore moins quels its sont; 
mais ces etats se manifestent aux Anges comme dans la clarte de la 
lumiere, car il y a des Anges dans toute bonne affection de I'homme; 
ils se manifestent aussi a I'homme lui-meme, qnand ii vient dans 
1'autre vie; c'est suivant ces affection et suivant ieurqualite que les 
bons ont ete distingnes en socieles, N° 685. 

2423. Void J e teprie,ton serviteur a trouve grace a tes yeux, 
signifie t * humiliation provenant de t affection du vrai; et grande 
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tu as faite ta inisericor de.signi fie tine -ressemblaiice de nittmilia- 
tion qui provient de r affection du bien:%w pent ie voir d'apres ce 
qui a deja eie (lit de la Grdce.el fa Misericorde, N 0B 598, 981. En 
effet, eeux qui sont dans l'aliectioii du vrai ne peuvcnt s'humilier 
au point de reconnaitre de coeur que Louies choses apparliennent a 
la Misericorde, aussi, au lieu de dire la Misericorde, disont-ils la 
Grace ; et meme, moins il y a en eux d'affeetion du vrai, moins il y 
a d'humiliation quand ils prononcent le mot grace ; mais vice versa, 
plus il y a d'affeetion du bien chcz quelqu'un, plus il y a d'humilia- 
tion en lui quand il prononce U mot i.Hsericorde. On voit par la 
combien i'adoration, et par consequent le cnlio de eeux qui sont 
dansl'affeclion du vrai, different de I'adoration et du eulte de eeux 
qui son Ulan s F affection du bien ; ear pour qui), y ait eulte, il faut 
qu'ii y ait adoration, et pour qu'il j ait adoration, il faut qu'ii y ait 
humiliation, et cela dans tout ce qui appartient an eulte tan t en ge- 
neral qu'en particulier ; de la on voit clairemenl pourquoi il est dit 
ici et grace et misericorde. 

2424. Que tu as faite avee moiponr vivifier mon ante, signifie 
par ce qu'ii voulait le sauver : on le voit sans explication. 

2425. Et moije ne poiurai me sauver dans la montagne, signi- 
fie ledoute qu'il puisse avoir le bien de la charile, c'esl-a-dire 
penser et agir d'apres cc bien : cela est evident par la signification 
de la Montague, en ce qu'eile est I'amour et la charile, N os 795, 
1450. Quant a ce qui concerne le doute, la chose se passe ainsi : 
eeux qui sont dans Taffection du vrai out, ehez eux, dans leur af- 
fection du vrai, I'affeciion du bien, mala si obscurcmenl, qu'ils ne 
le pereoivent pas. Ainsi ils ne savent pas non plus ce que e'est que 
1'affection du bien, ni ce que e'est que la charile reelle; ils croient, 
a la verile, qu'ils te savent, mais e'est d'apres le vrai, ainsi d'apres 
la science, et non d'apres le bien meme; mais neanmoins ils font 
les biens de la charite, non pour meriler par ia quelque chose, mais 
par obeissance, et cela en taut qu'ils saisissent que e'est le vrai,, car 
ils se laissent conduire par le Seigneur d'apres I'obscur du bien an 
moyen du vrai qui leur semble el re le vrai. Par exemple, com me iis 
ignorentce que e'est que ie Procliain, \\\> font du bien a torn ho mine 
qu'ils ponsent etrc le prochain, surtout atix Pauvrcs, parcc que 
ceux-ci etant prives de richesses mondaines s'appeUenl pauvres ; 
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aux Orphelins et aux Veuves, parce qu'ils sont nommes ainsi ; aux 
Voyageurs, parce qu'ils sont tels, et ainsi des autres; et cela, tan!, 
qu'ils ignorent ce qui est signifie par les pauvres, les orphelins, les 
veuves, les voyageurs, et plusieurs autres. dependant com me dans 
leur affection du vrai apparent est assurement cachee, ainsi qu'il a 
etealit, 1'affection du bien, par lequels le Seigneur les conduit aagir 
ainsi, ils sont en merne temps quant aux inferieursdaus le bien dans 
lequel chez eux sont les Anges, et ils s'y delecLent de leurs appa- 
rencesdu vrai par lesquellesils sont affect es. Quant a ceux qui sont 
dans le bien de la cliarite et par suite dans ['affection du vrai, ils 
font toutes choses avec distinction ; ils sont, en effet, dans la ki- 
rn i ere, car la lumiere du vrai m precede que du bien, parcc que 
c'est par le bien queie Seigneur influe. Ceux-ci ne font pas du bien 
aux pauvres, aux orphelins, aux veuves, aux voyageurs, par le seul 
motif qu'ils sont ainsi nommes. En effet, ils savenL que ceux qui 
sontbons, soit pauvres, soil riches, sont le Prochain de preference 
aux autres, car par les bons le bien est fail aux autres, et par con- 
sequent autant ils leur font du bien, autant par eux ils en font k 
d'autres; ilssavent aassi faire une distinction entre les Mens, par 
consequent entre les bons; ils appellent encore plus leur Prochain 
le bien commnn meme, car en lui est considered le bien d'un plus 
grand nombre de personnes : ils reconnaissent encore plus le 
Royaumc du Seigneur sur la terre, qui est i'Eglise, pour leur pro- 
chain envers lequel la cliarite doit etre exercee; et encore plus le 
Royaume du Seigneur dans les cieux : mais ceux qui p referent le 
Seigneur a toutes ces cboses, qui L'adorent Seul et 1'aiment par- 
dessus tout, font deriver de Lui tout ce qui est le Prochain ; car 
dans le sens supreme, le Seigneur Seul est le Prochain, ainsi 'tout 
Bien en tant qu'il procede da Seigneur est le Prochain. Mais ceux 
qui sont dans 1'etat oppose font deriver d'eux-memes ce qui esL le 
Prochain, et reconnaisseni pour le prochain seulement ceux qui 
leur sont favorables et qui les scrvent, eL ils n'appellent que ceux^ci 
leurs freres et leurs amis, et cela avec cette distinction que ce n'est 
qu'autant qu'ils font un avec eux; Par la, on pent voir ce que c'est 
que le Prochain, c'est-a-dire que chacun est le prochain selon l'a- 
mour dans lequel il est : et que celui qui est dans l'amour pour le 
Seigneur, et dans la cliarite envers le prochain, est veritablementle 
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prochain, et cela avec toute distinction ; ainsi c'est chez chacun le 
bien meme qui determine s'il estle prochain. 

2426. Sans quepeut etrele mats' attache a moi,etje mourrai,si- 
gnifie que cela nepourrait sefaire alors qiCen meme temps qu Use- 
rait dans le mal,et qa'aimi ilserait damne:ox\ levoit sans explica- 
tion. D'apres ce qui a deja ete dit et explique, N os 301, 302, 303, 
571, 582, 1001, 1327, 1328, on peut savoir cequerenfermentces 
paroles, c'est-a-dire que le Seigneur pourvoit continuellement a ce 
que le mal ne soit pas mele avec le bien ; mais autant 1'homme est 
dans le mal, autant il estdetourne du bien ; il vaut mieux, en effet, 
qu'il soit entierement dans le mal que d'etre dans le mal et en me 1 me 
temps dans le bien ; car s'il est dans le mal et en meme temps dans 
le bien, il ne peut qu'etre damne pour l'6ternite ;ce sont les fourbes 
et les hypocrites au-dedans de l'Eglise, qui sont plus que les autres 
dans ce danger : c'est done la, dans le sens interne, ce qui est si- 
gnifie par ces paroles, sans que le mal s attache a moi,et je monr- 
raL 

2427. Vers. 20. Voicije teprie, line ville, elle est proche pour 
y fuir,et elle est petite, que jem'y sauveje te prie ;n y est-ellepas 
petite, elle ? et que mondme vive. — Void, je teprie,une ville, 
elle est proche pour y /m?%signifie qu'il lui fut permis d'agir d'a- 
pres le vrai de la foi :et elle est petite, signifie d'apres le peu qu'il 
avait '.que je m*y sauveje teprie, signifie qu'il lui fut permis de 
regarder le bien d'apres ce vrai \n est- elle pas petite, elle ? signifie 
est-ce qu'il n'y a pas quelque peu de vrai ; et que mon dme vive, 
signifie qu'ainsi il serait peut-6tre sauve. 

2428. Void, je te prie, une ville, elle est proche pour y fuir, 
signifie qxCil lui fut permis d'agir d'apres levraide la foi: on le 
voit par la signification de la Ville, m ce qu'elle est le doctrinal, 
par consequent le vrai de la foi,N os 402. 2268. Elle est dite proche, 

Iparce que le vrai est allie au bien ; y fuir, signifie qu'il lui fut per- 
mis d'agir d'apres ce vrai,puisqu'il ne le pouvait pas d'apres le bien, 
n° un. 
24$9. Elle est petite, signifie d'apres le peu quHl avait: on 
pent le voir par la signification de la ville, en ce qu'elle estle 
vrai, ainsi qu'il vient d'etre dit : la ville est petite, signifie qu'il y a 
peu de vrai ; et ici que c'est d'apres le peu qu'il avait, comme il est 
iv. 13 
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Evident par ce qui precede et par ce qui suit. Quant a cequi concerne 
la chose elle-meme, savoir, qu'il y a peu de vrai en ceux qui sont 
dans l'affection du vrai comparativement a ceux qui sont l'affection 
du bien, cela doit etre Evident en ce qu'ils considerent le vrai d'a- 
pres le bien en faible quantite et obscur qui est chez eux ;le Vrai 
chez Thomme est absolument en rapport avec le bien qui est chez 
lui ; oil il y a peu de bien, it y a peu de vrai, ils sont dans une sem- 
blable proportion et dans un semblable degre, ou bien ils marcheiH, 
comme on dit, d'un pas egal ; cela peut meme paraitre comme un 
paradoxe, mais toujours est-il qu'il en est ainsi : le bien est l'es- 
sence meme du vrai ; le vrai sans son essence n'est point le vrai, 
quoiqu'il paraisse comme s'il l'etait ; c'est seulement quelque chose 
qui resonne, et comme un vase vide. Pour que quelqu'un ait leVrai 
chez soi, il doit non-seulement le connaltre, mais meme le recon- 
naitre et y avoir foi ; quand cela a lieu ,il commence alors a avoir le 
vrai, parce qu'alors le vrai l'affecte et reste ; autremenl, lorsqu'il 
connait seulement le vrai sans le reconnaitre et sans y avoir foi, il 
n'a pas en lui le vrai. G'est ce qui arrive chez plusieurs qui sont 
dans le mal ; ils pen vent connaltre les vrais, et quelquefois plus que 
les autres, mais toujours est-il qu'ils n'ont point le vrai, et meme 
ils Font d'autant moins qu'ils le nient dans leur coeur : le Seigneur 
pourvoit a ce que personne n'ait pas plus de vrai, c'est-a-dire n'en 
reconnaisse et n'en croie pas plus qu'il ne recoit debien ;c'est pour 
cela qu'il est dit ici, au sujet de la ville, par laquelle est signifie le 
vrai, qu'elle est petite ; et dans ce meme Verset, il tst dit une se- 
condefois « ?i , est-elle pas petite, elle ?» et enfin il est dit Vers, 22 
quV/ appela la ville du nom de Zoa?\ qui, dans la langne originate, 
signifie peu ; et cela, parce qu'il s'agit ici de ceux qui sont dans 
l'affection du vrai, et non de meme dans l'affection du bien. 

2430. Que je ?n'y smwe, jete prie, signifie qu'il lui fat permis 
de regarder le bien d'apresce vrai: on peut le voir par cequi pre- 
cede et par ce qui suit ; il lui a ete dit de se sauve'r dans la monta- 
gne, par laquelle est signifie le bien de ramour et de la charite, 
N° 2410 ; mais il repondit qu'il ne pourrait pas, mais qu'il pourrait 
allerversla ville, par laquelle est signifie le vrai de la foi,N° 2428, 
par consequent qu'il pourrait d'apres le vrai regarder le bien,ou,ce 
qui est la meme chose, d'apres la foi regarder la charity ; cette ville 
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etait meme situee au pied de la montagne ; et de cette ville il monta 
ensuite ethabita sur la montagne, niais dans une cavernequi y etait. 
Vers. 30. 

2431. N'est-ellepas petite, elle ? signifie est-ce qu'il n'y a pas 
quelque peu devrai'fCm, cequ'on voitparce qui a ete" ditci-des- 
sus, N° 2429, par consequent sans plus d'explicalion. Getle interro- 
gation estfaite parce que le Seigneur seul connait combien il y a de 
bien dans le vrai, par consequent combien il y a de vrai chez 
l'homme. 

2432. Que mondme vive, signifie qiCainsi il seraii peut-etre 
sauve : on le voit aussi sans explication. Qu'il ait meme ete sauve, 
parce que dans son vrai il y avait le bien,cela est evident d'apresce 
qui suit, savoir, d'apres ta reponse: « Voici, j'ai accepte ta face, 
E meme quant a cetle parole,que je ne detruirai point la ville dont 
» tu as parle. » — Ts T ers. 24. — Et ensuite par cesmots«Le soleilse 
» leva sur la terre, et Loth arriva a Zoar. » — Vers, 23, — parles- 
quels on en tend que ceux qui sont dans r affection du vrai, c J est-a- 
dire qui sont dans la foi, pourvu que ce soit la foi du bien, sont 
sauves. 

2433. Vers. 2,1. El 11 lid dit: Voici, fai accepts ta face, meme 
quanta cette parole que je ne detruirai point la ville dont tu as 
parle. — II lid dit : J' ai accepte ta face, meme quant a cette 
parole, signifie le consentement si les interieurs dans le vrai tirent 
quelque chose du bien : qaeje ne detruirai point cette ville dont 
tu as parle, signifie qu'ainsi ilneperirait point. 

2434.// ltd dit: Voici, fai accepte taface, meme quant a cette 
parole, signifie le consentement, si les interieurs dans le vrai ti- 
rent quelque chose du bien: on le voit par la signification de la 
Face\ dans la Parole, f expression de Face se rencontre tres-sou- 
vent, et la, elle signifie les interieurs,comme il a ete montre]\ TOS 358, 
1999 ; quand la Face aussi se dit de Jehovah ou du Seigneur, elle 
signifie la Misericord®, la Paix, le Bien, N os 222, 223 ;c'est done ici 
Wien qui est interieurement dans levrai ; e'est pourquoi accepter 
laface,c'est consentir, si les interieurs dans le vrai tirent quelque 
chose du bien: quant it cette parole, e'est quant a cette chose. 
Qu'il n'y a point de Vrai a moins qu'il n'y ait en lui le bien ; on le 
roitlM 05 1496, 1832, 1900, 1904, 1928, 2063, 2173, 2269,2401, 
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2403, 2429 ; etque la beatitude et la felicite apres la mort appar- 
tiennent a l'homme, non d'apres le vrai, mais d'apres le bien qui est 
dans le vrai, on le voit N° 2261, d'oii il resulte qu'il a d'autant plus 
de beatiLude et de felicite, qu'il y a de bien dans le vrai. Que le bien 
soit interieurement dans le vrai et fasse qu'il est le vrai, c'est aussi 
ce qu'on peut voir par les biens et les vrais dans les choses mon- 
daines elles-memes. Quand l'homme y saisit et y reconnait quelque 
chose comme bien, tout ce qui favorise ce bien, il I'appelle le vrai: 
mais Lout ce qui n'est pas favorable a ce bien, il le rejette et le 
nomme le faux : il peut dire que ce qui n'est point tavorable a ce 
bien n'est pas le vrai, mais alors il dissimule et pense autrement. II 
en est de meme pour les choses spirituelles. 

2435. Quej e ne detruir m point la viile dont tu asparl A e,signifie 
qu'ainsi il ne perirait point, savoir, l'homme chez lequel est le 
vrai qui renferme interieurement lebien : cela est Evident par la si- 
gnification de la Ville, en ce qu'elle est le vrai, N os 402,2268, 
2428. Des les temps tres-anciens, il s'est eleve des controverses au 
sujet du Premier-ne de l'Eglise, pour decider si c'etaitla Charite" ou 
si c'elait la Foi ; et cela, parce que l'homme est regene>6 et devient 
Eglise paries vrais de la foi ; mais ceux qui preTererent la foi et la 
firent le Premier-ne, tomberenl tous dans des heresies et dans des 
faussetes,et enfinetoufferent. entierement la Charite, comme on lit, 
au sujet de Cain, par qui une telle foi est signifiee, qu'enfin il tua 
son frere Habel par qui est signifiee la Charite. II en fut de meme de 
Ruben, tils premier-ne de Jacob : il signifie aussi la Foi, mais il 
souilla le lit de son Pere. -Gen. XXXV, 22, XLIX, 4, — aussi fut- 
il declare indigne, eL la Primogeniture fut donnee a Joseph,, — Gen. 
XLVIIL 5, I, Chron, V, 1. De la routes les contestations, toutes les 
lois sur la Primogeniture dans la Parole. La cause de tant de con- 
troverses, c'est qu'ils ne savaient pas, comme on ne le sait pas non 
plus aujourd'hui, que l'homme n'a de la foi qn'autant qu'il a de la 
charity, et que, tandisque Thomme est regenere\ la Charite vient 
au-devant de la Foi, ou, ce qui est la mSme chose, le bien vient 
au-devant du vrai, et la charite s'insinue dans chacune des choses 
de la foi, s'y adapte, et fait que la foi est la foi ; et qu'ainsi la charite 
est le Premier-ne' meme de l'Eglise, quoique devant l'homme il 
semble qu'il en est autrement, Voir aussi N oc 35^,367 Jlais comme 
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il s'agit beaucoup de ces choses dans ce qui suit, la, d'apres la Di- 
vine Misericorde du Seigneur, il en sera parle plus au long. 

2436.Vers,22, Hdte-toi, saiwe-toila, parce quejenepeux rien 
fairejusqiCa que tuysois arrive: & est pour quoi il appela la vilie 
du nom de Zoar. — Hdte-toi, sauve-toi Id, signifie qu'il demeure 
dans ce vrai, puisqu'il ne peut aller au-dela ; parce que je ne peux 
rien fairejusqiid ce que ta y sois amW,signifie que ceux qui sont 
dans 1 1' affection du vrai doivent etre sauves avant le jugement sur les 
mechants \c J est pour quoi il appela laville du norn de Zoar, sigmfie 
l'affection du vrai. 

2437 .Hdte-toiySauve-toi la, signifie qxCil demeure dans ce vrai 
puisqu'il ne peut aller au-deld, c'est-a-dire qu'il demeure dans le 
vrai dela foi et dans l'affection de ce vrai, puisqu'il ne peut etre 
dans le bien meme de la charite ni dans l'affection de ce bien : on 
levoit d'apres ce qui precede. 

2438. Parce queje ne peux rien fair e jusqiid ce que hi y sois 
arrive \signifie que ceux qui sont dans l'affection du vrai doivent 
etre sauves avant le jugement sur les mechants: cela est evident 
en ce que jene peux rien faire, signifie le jugement sur les me- 
chants, qui va etre decrit par le renversementdeSodomeetd'Amore, 
en ce quejusqu'd ce que tu y sois arrive, signifie qu'avant cela 
doivent etre sauves ceux qui sont dans l'affection du vrai, lesquels 
sont represenlesici par Loth, cequi est aussi entendu par ces inois 
Loth arriva a Zoar, Yers. 23. Que les bons et les justes soient 
sauves avant que les mechants et les injustes perissent, e'est aussi 
ce qu'on voit ailleurs dans la Parole, par exemple lorsqu'il s'agil du 
jugement dernier dans Matthieu : « Les brebis ont ete separees d'a- 
vec lesboucs, et II a ete dit aux brebis qu'elles entreraient dans le 

IRoyaume du Seigneur avant qu'il ait ete dit aux boucs de s'en aller 
dans le feu 6ternel. » XXV, 32,34, 41.— La m6me chose a et6 re- 
presentee aussi par les fils d'Israel, lorsqu'ils sortirent d'Egypte, en 
ce qu'ils furent sauves avant que les Egyp liens eussent^te submer- 
ges dans la mer de Suph. La meme chose est encore signifiee par 
ces expressions qu'emploient ci et la les Prophetes,qu'apres que les 
fldelesauraient ete ramenes de la captivite, leurs ennemis seraient 
punis et periraient : e'est aussi ce qui arrive continuellement dans 
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suite les infideles sont punis ; on, ce qui est la m6me chose, ceux-la 
sont elev6s dans le Ciel par le Seigneur, et ensuite ceux-ci se pre- 
cipitent d'eux-memes dans l'enfcr ; si cela ne se fait pas en meme 
temps, c J est parce que si les bons n'etaient pas arrachesd'entre les 
mechants, ils periraient facilement par les cupidites du mal et par 
les persuasions du faux, que les mechants repandent continuelle- 
ment autour d'eux comnie des poisons ; mais en general c'est avant 
que cela ait lieu, que chez les bons les maux sont s6par6s, et que 
chez les mechants les biens sont separes, afin que par les biens le 
Seigneur enleveles premiers dans le ciel, et que paries maux les 
autres se precipitent dans l'enfer ; par la Divine Misericorde du 
Seigneur, il en sera parle dans la suite, aux N os 2449, 2451. 

2439 .C" est pourquoi il appela la ville dunom de Zoar \signifte 
V affection du vrai :on le voit par la signification de Zoar, en ce 
qu'elle est Taffectiondu bien,savoir,dubiendela science^c'est-a-dire 
I' affection du vrai, ainsi qu'il aete dit N° 1589 ; et par la significa- 
tion d'appeler du nom, en ce que c'est connaitre la qualite\N 0S 144, 
145, 1754 2009, et ici, en ce que c'est peu de vrai, car Zo«r,dans 
la langue originale, signifie peu ou petit. ; ceux, en elfet, qui sont 
dans Inflection du vrai ont pen de vrai, parce qu'ilsont peu de bien 
comparativement a ceux qui sont dansl'affection du bien, ainsi qu'il 
a ete dit ci-dessus N° 2429. On pent voir aussi que les Vrais, qui 
sont en eux-memes des vrais, chez Tun sont davantage des vrais, 
chez l'autre sont moins des vrais, chez quelques-uns ne sont point 
du tout des vrais, et sont meme des faux ; on peut le voir par pres- 
que toutes les choses qui en elles-memes sont des vrais, car chez 
l'homme chez qui elles sont, elles varient selon ses affections. Par 
exemple, faire line bonne oeuvre ou le bien de la charite, cela est en 
soi un vrai qu'il faut mettre en pratique ;ce vrai chez Tun est le bien 
de la charite, parce qu'il procede de la charite ; chez l'autre il est 
une oeuvre d'obeissance, parce qu'il procede de 1'obeissance; chez 
quelques-uns il est une oeuvre meritoire, parce que par lui ils veu- 
lent avoir du merite et etre sauves ; cliez d'autres il est une oeuvre 
hypocrite pour se mettre en evidence, et ainsi du reste. 11 en est de 
meme pour toutes les autres choses qui sont nominees vrais de la 
foi. Par la aussi on peut voir qu'il y a beaucoup de vrai chez ceux 
qui sont dans l'affection du bien, et moins de vrai chez ceux qui sont 
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dans r affection du vrai, car ccux-ci regardent le bien comme plus 
eloigne d'eux, tandis que ceux-la le regardent comme present en 

eux. 

. 2440. Vers. Id. Le Soleil se leva sur la terre, et Loth arriva a 
Zoar. Le Soleil se leva sur la terre, sign i fie le dernier temps qui 
est appele" jugement dernier: et Loth arriva a Zoar, signifie que 
ceux qui sont dans Taffection du vrai ont ete sauves. 

2441. Le Soleil se leva sw*&@ terre, signifie le dernier temps 
qui est appele jugement dernier ;cela est evident d'apres la signi- 
fication du lever du Soleil, quand il s'agit des temps et des etats de 
1'Eglise ; que les temps du jour, comme aussi les temps de l'annee, 
signifient dans le Sens interne les etats de 1'Eglise, c'estce qui adeja 
ete montre N° 2323 ; et que l'Aurore ou le Matin signifie l'avene- 
ment du Seigneur, ou l'approche de son Royaume, on l'a vu 
N° 2505 ;ainsi maintenant le Lever du Soleil ou son apparition sur 
la terre signifie la presence dn Seigneur ,et cela,parce que ]e Soleil 
ainsi que V Orient signifie le Seigneur; le Soleil, N os 31, 32, -1053, 
1521, 1529, 1530, 1531, 2120; et l'Orient N° 101. Si la presence 
du Seigneur est la meme chose que le dernier temps qu'on appelle 
jugement, c'est parce que sa presence separe les bons d'avec les 
mechants, et a pour consequence que les bons sont elev6s dans le 
Ciel, et que les mechants se precipitin dans J'Enfer ; voici en effet, 
comment la chose se passe dans 1'autre vie : le Seigneur est le So- 
leil pour tout le ciel, Voir N OS 1053, 1521, 1529, 1530, 1531, car 
le Divin Celeste de son Amour est ce qui apparatt ainsi devant les 
yeuxdes anges et constitue effcctivement la Lumiere meme du Ciel; 
aulantdonc on est dans le Celeste amour, autant on est eleve dans 
cette celeste lumiere qui procede du Seigneur ; mais autant on est 
eloigne - du Celeste amour, autant on s'eloigne de la lumiere pour se 
precipiter dans les tenebres infernales : c'est de la que le Lever du 

I Soleil, par lequel est signifie la presence du Seigneur, renferme 
tant la Salvation des bons que la damnation des mechants ; et que 
maintenant il est d'abord dil que Lotharriva a Zoar, c'est a-dire 
que les hommes represents ici par Loth ont 6t.e sauves, et ensuite 
que Jehovah fit pieuvoir sur Sodome et sur Amore du soufre etdu 
feu, c'est-a-dire que les mechants ont ete damnes. Quant a ceux 
P— • 
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qui sont dans les haines contre tout ce qui appartient a l'amour 
pourle Seigneur et a la charit6 envers le prochain, la Lumiere du 
ciel leur parait effectivement comme une obscurite, aussi est-il dil 
dans la parole que le Soleil a et6 noirci pour eux, ce qui signifie 
qu'ils ont rejete tout ce qui appartient a l'amour et a la charite, et 
ont recu tout ce qui y est oppose ; comme dans Ezechiel : « Lors" 
» que je l'aurai 6teint, je couvrirai les Cieux, et je noircirai leurs 
» Etoiles ;]q, couvrir ai le Soleil d'un nuage,et la Lime ne fera point 
» luire sa lumiere. Tous les Lwninaires de lumiere dans les cieux, 
» je iles)noircira% sur toi, et je mettrai les tenebres sur la terre. » 

— XXXII. 7,8; — Ghacun peut voir que couvrir les cieux, noir- 
cir les etoiles, couvrir le Soleil, noircir les luminaires de lumiere, 
signifient des choses autres. De meme dans Esai'e : « Le Soleil sera 
» obscurci a son leveret la Lune ne fera point resplendir sa lu- 
» iniere. « — XIII. 9, 10 :— et dans Joel: « Le Soleil et la Lune 
» sont noircis , et les Eloiles retirent leur splendeur. % — II. 2, 10. 

— On doit done voir clairement ce que signifient ces parolesdu 
Seigneur, dans Matthieu, quand il s'agit du dernier temps de l'E- 
glise, qui est appele jugement: « Aussitot apres l'affliction de ces 
» jours la, le Soleil sera obscurci, et la Lime ne donnera point sa 
» lumiere, et les Eloiles tomberont du Ciel. » — XXIV. 29 ; — 
e'est-a-dire que par le Soleil, la lune etles etoiles on n'entendpas le 
Soleil, la lune ni les etoiles, niais que le Soleil signifie Famour et la 
charite ; la lune la foi qui en precede ; et les etoiles, les connais- 
sances du bien et du vrai ; et que ces astres sont dits obscurcis, 
perdre leur lumiere et tomber du Ciel, quand il n'y a plus aucune 
reconnaissance du Seigneur, aucun amour en Lui, ni aucune cha- 
rite envers le prochain ; toutes ces choses devenant nulles, l'amour 
de soi, avec tous les faux qui en proviennent, s'empare de l'homme, 
car Tun est la consequence de l'autre. C'est de la aussi que dans 
Jean il est dit : « Le quatrieme Ange versa sa coupe dans le Soleil, 
» et il lui fut donne de bruler les hommes par le feu ; c'est pour- 
» quoi les hommes furent brutes par une grande chaleur,et ils blas- 
» phemerent le nom de Dieu. »— Apoc. XVI. 8, 9 ;— la aussi il s'a- 
git des derniers temps de l'Eglise, lorsque tout amour et toute cha- 
rite s'eteignent, ou pour parler le langage ordinaire, iorsqu'il n'y a 
plus aucune foi ; c'est l'extinction de Tamour et de la charite qu'on 
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entend par la coupe versed dans le Soleil, et des lors c'est l'amour 
de soi et ses cupidit£s qu'on entend par le feu qui brtile les hommes 
et qui lesembrase d'une grande chaleur ; le blaspheme du nom de 
Dieu en est la suite. Parle Soleil 1'EgliseAncienne n'entendait que 
le Seigneur et leDivin celeste deson amour, aussi d'apres leur rite 
ils se tournaient versl'orient pour prier, nepensant pas me"me alors 
au Soleil ; mais dans la suite leurs descendants ayant perdu le sens 
de ce rite avec tons lesautres representatifset sign ificatifs,, com men - 
cerent a adorer le Soleil lui-meme et la lune elle-meme ; et ceculte 
se repandit chez plusieurs nations, au point qu'elles leur eleverent 
des temples et leur dresserent des statues, et comme alors le soleil 
et la lune prirent un sens oppose, ils signifient i'amour de soi et 
l'amour du monde, qui sont absolument opposes a l'amour celeste 
et l'amour spirituel ; de la, dans la Parole, par le culte du soleil et 
de la lune on entend le culte de soi-meine et du monde, comme 
dans Moi'se : « De peur que peut-etre tu ne leves tes yeux vers le 
» Giel, et que tu ne voies le Soleil et la Lune, et les Etoiles, toute 
» l'armee des cieux, et que tu ne sois pousse\ et que tu ne te pros- 
» ternes devant eux et ne les serves. » — Deut6r., IV. 19 : — et 
dans le M£me : « S'il va et sert d'aulres dieux, eC le Soleil ou la 
» Lune, ou toute l'armee des cieux, ce quejen'ai point commande; 
» alors tu les assommeras de pierres, et ils mourront. » — Deule>., 
XVII. 3, 5 ; — c'est dans une telle idolatrieque se changea le culte 
antique, lorsque les hommes ne crurent plus que rien d'interne fut 
signifie dans les rites de l'Eglise, et qu'ils considererent seulement 
l'externe ; on entend la meme chose dans Jer^mie : * En ce lemps- 
>» Ik les os des Rois de Juda, des princes des Pretres, desProphetes 
» et des habitants de Jerusalem, on les exposera au Soleil et a la 
» Lune, et a toute l'armee des cieux, qu'ils ont aimes et qu'ils ont 
» servis. » — VIII. 1, 2 ; — le Soleil designe l'amour de soi et les 
eupiditSs de cet amour ; exposer les os signifie les choses infernales 
qui proviennent de cet amour et de ses cupidit^s ; dans le Meme: 
« 11 brisera les statues delamaison du Soleil,qu\ (es^dansla terre 
» d'Egypte,et il brulera au teu les maisons des dieux de TEgypte.» 
--XLIII. 13 ;— les statues dela maison sont le culte de soi-meme. 
244 2. £7 Loth arriva a Zoa?\ signifie que ceux qui sont dans 
P affection du vrai ont ett sauves: on le voit par la signification de 
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Zoav, en ce qu'elle est l'affection du vrai, N° 2439: de la on 
peut voir anssi que ceux qui sont dans la foi sont meme sauv^s, — 
pourvu que dans leur foi il y ait leurbien, c'est-a-dire,pourvu qu'ils 
soient affecles des vrais de la foi en vue du bien, cequi est etre af- 
fecte d'apres le bien ; toute vie de la foi ne vient pas d'autre part: 
que la cbarite soil l'essentiel de la foi, que de plus elle soil la foi 
meme, parce qu'elle est l'6tre de la foi, c'est ce qu'on voitN 09 379. 
389, 654, 724, 809, 916, 1162, H76, 1798, 1799, 1834, 1844, 
2049, 2216, 2189, 2190, 2228, 2261, 2340, 2349, 2419. 

2443. Vers. 24. Et Jehovah fit pleuvoir sur Sodome et sur 
Amove dasoufre et dufeu de par Jehovah du Ciel. — Jehovah fit 
pleuvoir sur Sodome et sur Amove dm soufre et du feu, signifie 
l'enfer, pour ceux qui sont dans les maux de l'amour desoi et dans 
les faux qui en proviennent ; pleuvoir, c'est etre damne ; le soufre 
est l'enfer de l'aniour de soi; le feu est l'enfer des faux qui pro- 
viennent de ces maux : de par Jehovah du Ciel, signifie que c'est 
d'apres les lois de l'ordre quant au vrai, parce qu'ils se separent 
d'avec le bien. 

2444. Jehovah fit pleuvoir sur Sodome et stir Amoredu soufre 
etdu feu, signifie l'enfer pour ceux quisoni dans les mauxde Fa- 
mottr de soiet dans les faux qui enproviennent :on le voit parla 
signification de pleuvoir, en ce que c'est etre damne; par celledu 
soufre, en ce qu'il est l'enfer des maux de l'amour de soi ; et par 
celle du feu, en ce qu'il est l'enfer des faux qui. proviennent de ces 
maux, signification dont il sera bientot parle ; et aussi par la signi- 
fication de Sodome, en ce qu'elle est le mal de Mainour de soi ; et 
par celle ft Amove en ce qu'elle est le faux qui provient de ce mal, 
N 03 2220, 2*46, 2322. Ici il est parle aussi d'Amore, dont il n'a 
pas encore etc fait mention dans ce Chapitre ; et cela parce qu'A- 
more signifie le faux qui provient du mal de I'amour de soi ;car au- 
dedans de 1'Eglise dont le dernier temps ou le jugement est decrit 
ici, c'est ce mal qui agit principalement contre le bien, et c'est le 
faux provenant dece mal qui agit contre le vrai ; ce mal et ce faux 
sont tellenient conjoints, que quiconque est dans l'un est aussi dans 
l'autre, et meme dans un semblable rapport et dans un semblable 
degre" ; il semble, a la verity qu'il en soil autrement, mais cepen- 
dant il se manifeste qu'il er, est ainsi, sin on dans le monde,du moms 
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dans 1'autre vie. Au sujet de l'amour de soi,quel il est, combien de 
maux en proviennent, et que les enfers en sont la suite, Voir les 
N os 693, 694, 760, 1307, 1308, 1321, 1594, 1691, 2041, 2043, 
2051, 2057, 2219. 

2245. Pleuvoir, c'est etre damne : cela est evident par la si- 
gnification de la /?&«c :dans la Parole, la Pluie, prise en bonne part, 
signifie la benediction, et meme par suite la salvation ; mais dans 
lesens oppose elle signifie la malediction et meme par suite la 
damnation ; qu'elle signifie la benediction et par suite la salvation, 
on en trouve la preuve dans plusieurs passages ; que dans le sens 
oppose elle signifie la malediction etpar suite la damnation ;c'estce 
qu'on voit dans les passages qui suivent : dans Esaie : « II y aura 
» une tente pour 1'ombre pendant le jour contre la chaleur, et pour 
)) refuge et pour retraite contre V Inondationet contre la Pluie.» — 
IV, 6. — Dans Ezechiel ; «Dis aceux qui enduisent (lamurailie) de 
n choses vaines, qu'elle tombera ;il y aura une Pluie d'inondation, 
» par laquelle vous, pierres de grele, vous tomberez. II y aura une 
» Pluie d'inondation dans ma colere, et des pierres de grele dans 
ft mon emportement jusqu'a la consommation. » — XIII. 11, 13.— 
Dans David : « II donnera leurs Pluies en grele, un feu de flammes 
» dans leur terre ;et il frappa leur vigne et leur figuier.»' — Ps. CV. 
32,33 ; — la il s'agitde l'Egypte,dont il est dit dans Moise : «Jeho- 
» vah donna des ionnerres et de la grele, et le feu s'elanca sur la 
» terre, et }&ho\a\\ fit pleuvoir de la grele sur la terre <TEgypte.» 
— Exod.,IX. 23, 24. 

2246. Le soufre est Venfer des maux de l'amour de soi,etle feu 
est lenfer des faux qui proviennent de ces maux ;on le voit par la 
signification du soufre ct du feu provenant du soufre, dans la Pa- 
role, en ce que c'est l'amour de soi avec ses cupidit6s et les fausse- 
les qui en proviennent, par consequent en ce que c'est l'enfer, car 
c'est en cela que consiste l'enfer. Que le soufre et le feu aient cette 
signification, c'est ce qu'on voit dans David: « Jehovah fera 
» pleuvoir sur les impies des pieges,du feu etdu soufre. » — Ps.XI. 
6 ; — que dans ce passage lefeu et le soufre signifient autre chose que 
du feu etdu soufre, c'est ce qui est evident aussi en cequMl est dit 
que Jehovah fera pleuvoir des pieges. Dans Ezechiel : « Je disputerai 
» avec lui par la peste et par le sang, et je ferai pleuvoir une pluie 
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» d'inondations, etdes pierresde grele, du feret du soufre sur lui et 
« sur ses balaillons et sur beaucoup de peuples qui (sont) avec lui, » 

— XXXVIII. 22 ; — la, il s'agit de God, qui devaste la terre d'ls- 
rael, c'est-a-dire l'Eglise ; on voit N° 1151, ce que c'est que Gog; 
le feu designe les faux; le soufre, les maux qui proviennent des 
faux ; et pris ensemble, ce sont les enfers de ceux qui devastent, 
Dans Jean : « Ceux qui adoraientla bete furent jet6s dans l'etang 
»> ardent de sou/re » — Apoc. XIX. 20 ; — c'est l'enfer. Dansle 
Meme : » Le Diable fut jete dans Yetang de feu et de soufre, ou 
» (sont) la b6te et lefaux prophete ; et ils seront tourment^s jour et 
» nuit dans les siecles des siecles- » — Apoc. XX. 10 ; — c'est 
evidemment l'enfer. Dans ie Meme : « Pour les abominables, et les 
» homicides, et les adulteres, et les enchanteurs, et les idolatres, et 
»» tous les menteurs, leur part (sera) dans Yetang ardent de feuet 
» de soufre. » — Apoc. XXI. 8 ; — la le feu et le soufre signifient 
encore evidemment l'enfer. Que le souffre et le feu soient pris pour 
les maux del'amour desoi et pour les cupidity qui en proviennent, 
c'est ce qu'on voit dans Esai'e : » Le Jour de la vengeance de Jeho- 
» vah,l'annee des retributions pourle proces de Zion ; et sesfleuves 
» seront changes en poix, etsa poussiere en soufre t et sa terre sera 
» en poix ardente, » — XXXIV. 8, 9. La poix ardente est em- 
ployee la a la place du feu pour des faux obscurs et affreux, et 
le soufre pour des maux qui proviennent de i'amour de soi. Dans le 
Wkm : « Son bucher, (c'est) du feu et beaucoup de bois; le souf- 
» tie de Jehovah (est) comme un fleuve de soufre ardent en ello. » 

— XXX. 33. — Ih il s'agit de Topheth ; le fleuve de soufre ardent, 
ce sont les faux qui proviennent de Pamour de soi. Dans Luc: « Le 
» jour que Loth sortit de Sodome, ilplut du soufre etdu feudu 
» Ciel, et il les detruisit tous : il en sera de meme lejour quele Fils 
» de l'Homme sera revele.» ~ XVII. 29 ; 30; — chacun peutvoir 
qu'alors ilne pleuvra pas du feu ni du soufre, mais qu'alorsdoivcnt 
regner les faussetes et les cupidites de Pamour de soi, qui sont signi- 
fies par le feu et le soufre, et ce sont elles qui font les enfers. On a 
vu, N° 1861, que dans la Parole le Feu signifie les cupidites et en 
meme temps les enfers, mais qu'alors la fumee qui son du feu signi- 
fie le faux qui provient des cupidites, et qui est dans ces enfers ; c'est 
aussi ce qui est evident dans Jean : « Je vis des chevaux en vision, 
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» efc ceux qui 6taient monte" dessus ayant des cuirasses de feu et de 
» soufre; et les tetes des chevanx (etaient) comme des tetes de lions, 
» et de leur bouche sortait du feu, de la Fumee et du Soufre, Et 
o la troisieme partie des hommes fut tuee par ces trois choses, par 
j» le/ew, par la fumee et par le Soufre. » — Apoc. IX. 17, 18;- 
le feu, la fumee et le soufre signifient les maux et les faux de tout 
genre, qui constituent, comme il a 6t6 dit, les enfers. 

2247. De par Jdhovah du del, signifie que c'est d'apres les lois 
de l'ordre quant au vrai,parcequilsse separent d'avec le bien : on 
ne peut le voir qu'au moyen du Sens interne par lequel on d6cou- 
vre ce qu'il en est des punitions et des damnations, savoir que ja- 
mais elles ne viennent de Jehovah, c'est-a-dire dn Seigneur, mais 
qu'elles vienneut de rhomme lui-meme, du mauvais esprit et du dia- 
ble ; et cela, d'apres les lois de l'ordre quant au vrai, parce qu'on se 
s6pare d'avec le bien : tout homme existe par Jehovah, c'est-a-dire, 
par le Seigneur ; c'est suivant cet ordre que le seigneur gouverne tou- 
tes choses, tant en ge'ne'ral qu'en particulier, mais d'un grand nombre 
de manieres diverses, savoir : par Volonte, $ixrBo?iplai$ir, par Tole- 
rance et par Permission ; aux lois de l'ordre quant au bien appar- 
tiennentles choses qui sont faites par Volonte et Bon plaisir, et plu- 
sieurs aussi qui le sont par Tolerance, et meme quelques-unes qui le 
sont par Permission ; mais lorsque l'hommese s6pare d'avec leBien, 
il se jette dans les lois de l'ordre qui appartient au Yrai separe 
d'avec lebien; ces lois sont telles qu'elles damnent, car tout vrai 
damne Phomme et le jette dans Penfer ; mais le Seigneur, d'apres le 
Bien, c'est-a-dire, d'apres la Misericorde, sauve rhomme et P6« 
leve au ciel ; on voit par la que c'est I'homme lui-meme qui se 
damne. Les choses qui se font par permission, soi^t telles pour la 
plupart, par exemple, un diable punit et tourmente un autre diable, 
sans parler de plusienrs autres qui sont innombrables ; ces choses 
appartiennent aux lois de Pordre quant au vrai s6pare d'avec le 
bien, car autrement les diables ne pourraient pas etre tenus dans 
les liens, et il serait impossible de lesretenir de se precipiter contre 
toux ceux qui sont probes et bons et de les perdre pour Peternite ; 
c'esL le Bien que le Seigneur a en vue, afin que cela n'arrive point; 
il en est de cela comme de ce qui arriverait sur la terre ou si un 
roi clement et doux, qui ne se propose ei ne fait que le bien, ne 
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tol6rait pas que ses lois punissent les mediants et les scelerats,quoi- 
que lui-meme ne punisse personne, mais gemisse plutot de ce qu'il 
y a des homines qui sont tels que les maux doivent les punir, il 
laisserak son royaume mSmeen proie a de tels homines, ce qui se- 
rait de la plus grande inclenience et de la plus grande inhumanite : 
il est evident d'apres cela que jamais Jehovah n'a fait pleuvoir le feu 
et le soufre, c'est-a-dire condamne personne a Tenfer, mais que 
les hommes qui ont 6te dans le mal et par suite dans le faux ont fait 
eux-memes leur damnation, par laraison qu'ils se sont separes d'avec 
le bien, et se sont ainsi jetes dans les lois de l'ordre proc6dant du 
vrai seul : de la maintenant il r6sulte que ce sens est le sens interne 
de ces paroles. Que dans la Parole le mal soitatlribue" a Jehovah ou 
au Seigneur, ainsi que la punition, la malediction, la damnation, et 
plusieurs autres choses, cornme ici, oil ii est dit qu'il fit pleuvoir le 
soufre et le feu, c'est ce qu'on voit clans clans Ez6chiel : « Je dispu- 
» terai aveclui par la peste et parle sang elje ferai pleuvoir du feu et 
» du soufre sur lui. * — XXXVIII. 22: — Dans Esai'e: « Le souf- 
» fie de Jehovah [est) commme un fleuve de soufre ardent. » — 
XXX. 33 : — Dans David : « Jehovah fera plenvoir sur les impies 
n des pieges, du feu et du soufre. » — Ps.,XI. 6 : — Dans le meme 
» II monta unefumee de son nez, et de sa douche un feu; des char- 
bons {sortant) de Lui s' embraserent . » — Ps. XVIII. 9, 10 ; — 
Dans Jeremie ; « De peur que ma fureur ne sorte comme un feu et 
» ne s'embrase,;et personne ne i'eteindrait. » — XXXI. 12; — Dans 
Moi'se: « Lefeu s'est embrase dans ma colere, et il brulera jusqu y a 
)) I' en f er le plus pro fond, « — Deuter., XXXII, 22; — outredesem- 
blables expressions dans beaucoup d'aulres passages. II a ete expli- 
que dans la Premiere Partie, pourquoi de telles choses sont attri- 
butes dans la Parole h Jehovah ou au Seignenr, Voir N os 223, 245, 
592,589, 696,735, 1093, 1638,1683, i 894 ; car il s'en faut au- 
tant qu'elles viennent du Seigneur, qu'il s'en faut que le bien vienne 
du mal, ou que le ciel vienne de Tenfer, ou que le Divin vienne du 
diabolique; c'est le mal, Tenfer et le diable qui les font, et ce n'est 
nullement le Seigneur, qui est la misericorde meme et le Bien meme ; 
mais comme cela semble ainsi, elles lui sont attributes par les rai- 
sons expliquees dans les endroits qui viennent d'etre cites. Comme 
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il est dit dans ce Yerset, que Jehovah fitpleuvoir de par Jehovah 
du del, il semble dans le Sensde la letlre qu'ils etaienideux, Tun 
sur terre et 1'autre dans le ciel ; mais le sens interne enseigne 
comment cela aussi doit s'entendre, savoir, que par Jehovah no mm 6 
en premier lieu on entend le Divin Humain et le Saint Procedant 
du Seigneur, compris dans ce Chapitre par les deux Homines, et 
que par Jehovah nomme en second lieu on entend le Divin Meme, 
qui est appel^Pere, dont il a ete question dans le Chapitre prece- 
dent; et que ce Trine est dans le Seigneur, comme il le dit Lui- 
M6me dans Jean : « Qui M'a vu, a vu le Pere ; croyez-rnoi que Je 
» (suis) dans le Pere et que le Pere (est) en moi.» — XIV, 9,10,11; 
— II a dit aussi, dansle Meme, an sujetdu Saint procedant : « Le 
» Paraclet ne parlera pas de soi-meme, il recevra de ce qui est a 
» Moi, etil vous l'annoncera. » — XVI. 13, 14, 15. — ainsi il n'y 
a qu'un senl Jehovah, quoiqu'ici. deux soient nommes ; si deux sont 
nomrnes, c'estparce que toutes les lois de l'ordre viennent du Di- 
vin Meme, du Divin Humain el du Saint procedant du Seigneur. 

2448. Vers. 25. Et il detruisit ces miles, et Unite la plainest 
tous les habitants des villes, et legerme de E humus. — II detraisit 
ces villes, signifie que tous les vrais 6taient separes d'avec eux, afin 
qu'il n'y eut en eux que des faux ; et toute la plains, signifie toutes 
les choses qui appartenaient aux vrais; et tous les habitants des 
villes, signifie que tous les biens eiaient separes d'avec eux, afin 
qu'ii n'y eut que des maux en eux ; et legerme de I' humus, signifie 
tout ce qui appartient a l'Eglise. 

2449. // detruisit ces villes, signifie que tons les vrais etaient 
separes d'avec eux, afin qu'il n'y eut en eux que des faux : on le 
voit par la signification des villes, en ce qu'ellessont les doctrinaux, 
par consequent les vrais, car ceux-ci appartiennent aux doctrinaux, 
N os 402, 2268, 2428; on dit que les villes sont detruites,quand les 
faux prennent la place des vrais, ici quand tous les vrais sont sepa- 
res d'avec eux, ainsi que tous les biens, dont il est aussi question 
dans ce Yerset, parce qu'il s'agit du dernier etat de ceux qui, au- 
dedans deVEglise, sont dans les faux et dans les maux; lei devient 
aussi leur etat. A tin qu'on sacbe quel est cet etat, je vais en peu de 
mots l'expiiquer : ceux qui viennent dans 1'autre vie sont lous remis 
dans une vie semblable a celle qu'ils ont eue dans le corps ; et en- 
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suite chez les bons les maux et les faux sont s6par6s, afin que par 
les biens et les vrais ils soient Aleves dans le ciel par le Seigneur ; 
mais chez les m^chanls les biens et les vrais sont scares, afin que 
par les mauxet les faux ils soient entraines dans l'enfer, Voir N° 
2119, absolument selon les paroles du Seigneur dans Matthieu; « A 
» celui qui a, il sera donn£, pour qu'il ait plus abondamment ; mais 
» a celui qui n'a pas, m6me ce qu'il a lui sera6t6.» — XIII, 12 : — 
et ailleurs dans le M6me : « On donnera a celui qui a, pour qu'il ait 
» en abondance, mais a celui qui n'a pas, meme ce qu'il a lui sera 
» ote. » — XXV, 29. Luc, VIII, 18; XIX, 24. 25, 26. Marc, IV, 24, 
25. — ■ C'est encore ce qui est signifie par ces autres paroles dans 
Matthieu : « Laissez-les croitre ensemble Tun et l'autre jusqu'a la 
» moisson, et ce sera au temps de la moisson que je dirai auxmois- 
»sonneurs: Rassemblez d'abord l'lvraie, et rassemblez-la en fais- 
» ceaux pour bruler; mais amassez le froment dans mon grenier. 
» La moisson est la consommation du si6cle ; de m6me qu'on ras- 
» semble Hvraie etqu'on la brule au feu, il en sera de meme dans 
» la consommation du siecle. » — XIII, 30, 39,40. — - C'est aussi ce 
que signifie ce qui a ete dit au sujet du filet jete dans la mer et ren- 
fermant des poissons de diverses especes, que les bons sont ensuite 
recueillis dans des vaisseaux et les mauvais jetes dehors, et qu'il doit 
en etre ainsi a la consommation du sifccle, au meme Chap. Vers. 
47,48, 49, 50. — On a vu, N 03 1857, 2243, ce que c'est que la con- 
sommation, et qu'elle renferrne des choses semblables quant a l'E- 
glise. S'il y a separation des maux et des faux chez les bons, c'est 
afin qu'ils ne soient pas suspendus entre les maux et les biens, mais 
afin que par les biens ils soient elev6s dans le ciel ; et sMl y a sepa- 
ration des biens et des vrais chez les m^chants, c'est afin que par 
quelques biens qui sont chez eux ils ne s^duisent point les probes, 
et afin que par les maux ils se retirent parmi les m^chants qui sont 
dans l'enfer, car il y a dans l'autre vie une telle communication de 
toutes les id6es de la pensee et de toutes les affections, que les biens 
se communiquent aux biens et les maux aux maux, N 09 1388, 1389, 
1390 ; si done il n'y avait pas separation, il en r^sulterait des dom- 
mages innombrables, outre que saus cela il ne se ferait aucune as- 
sociation ; et cependant toutes choses ont 6t6 associees avec la plus 
grande exaotitude, dans les Gieux selon toutes les varietes de Tamour 
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pour le Seigneur et de famour mutuel, et par consequent de la foi, 
N cS 685, 4394 ; etdans les enfers selon toufesles varietes des cupi- 
dit6s et des phantaisies qui en proviennent, N 09 695, 1322. Mais il 
faut qu'on sache que la separation iTest pas un enlevement absolu, 
car rien de ce que quelqu'un a eu ne iui estenleve' d'nne nianiere 
absolue. 

2450. Et ionte la plaine, signifie toates les choses qui wpp arte - 
naient a ces vrais :celaest evident par la signification de la Plaine, 
en ce qu'elle est tout ce qui appartient au doctrinal, par consequent 
toutce qui appartient aux vrais, N° 2418. 

2451. Tons les habitants des miles , signifie que tous les biens 
dtaientseparesd'avec eux, a fin qiCilriy etitque des maux encitx: 
onlevoit par la signification des Habitants quand il s'agit d'une 
Ville, en ce qu'ils sont les biens, comme on peut s'en convaincre 
par plusieurs passages de la Parole; celaresultememe clairementde 
ceque la ville signifiant leVrai,ainsiqu'il aet6explique,l'habitantest 
le bien,car levrai est ce en quoi habite le bien ;et levrai dans lequel 
il n'y a pas de bien, est comme une ville vide on sans habitants. Que 
deplus, tous les biens soient meme separes d'avec les mechants, 
afin qu'il n'y ait que des maux en eux : c'est ce qu'on vient de voir 
N°2449. 

2452. Le germe de I' 'humus , signifie tout ce qui appartient a 
PEglise : on le voit par la signification du germe; par germe on 
entend tant le hie sur pied que toute espece de verdure, par lesquels 
sont signifies les biens et les vrais, comme le prouve de tous cotes 
la Parole; et par la signification de Y Humus, en ce que c'est 
PEglise, N os 566, 1068. Que les biens et les vrais soient tout ce qui 
appartient a TEgiise, c'est ce qui est connu. 

2453. Vers- 26. Et son epouse regarda derriere lui, et ellede- 
vint une statue de sel. — Son epouse regarda derriere &«?, signifie 
que le vrai se d6toiirna du bien et se tourna vers les doctrinaux : 
etelle devint une statue de sel, signifie que tout bien du vrai fut 
dSvaste, 

2454. Son epouse regarda derriere lui, signifie que le vrai se 
detourna du bien et se tourna vers les doctrinaux: ou le voit par 
la signification de regarder derriere ltd, et- par la signification de 
V Spouse ; que regarder derriere lui, ce soit se touruer vers lesdoc- 

rv. 14 
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trinaux, qui apparliennent au vrai, et non vers la vie selon les doc- 
trinaux, taquelle appartientau bien, c'est ce qui a dejn ete dit N° 
2417 ; en effet, l'expression derriere ltd indique ce qui est posle- 
rieur, el l'expression devant lui, ce qui est ant6rieur; que le vrai 
soit poslerieur et que le bien soil atiterieur, c'est ce qui a souvent 
et6 montre ; le vrai, en effet, appartient au bien, car le bien est 
Tessence et la vie du vrai : recjarder derriere /m',c v est done se tour- 
ner versle vrai qui appartient au doctrinal, etnon vers le bien qui 
appartient a la vie selon le doctrinal : que ce soit la ce qui est signi- 
fies, on en a une preuve raanifeste dans les paroles du Seigneur, 
quand il parle aussi, dans Luc, du dernier temps de l'Eglise, ou de 
la consommati&n du siecle: « En ce jour-h\, que quiconque sera 
» sur la maison, et aura ses meubles dans la maison, ne descende 
» pas pour les emporter; et que quiconque sera dansun champ, pa- 
» reillement ne retoume pas vers derriere ltd :Souvenez-vous de 
» Vipouse de Loth. » — XVII. 31, 32 ;— ces paroles du Seigneur 
ne sontnullement intelligibles, sans le sens interne, par consequent, 
si Von ne sait pas ce qui est signify par etre sur la maison, par les 
meubles qui sont dans la maison, par descendre pour les emporter, 
par le champ, et enfin par retourner derriere lui ; selon ie sens 
interne, etre sur la maison, c'est etre dans le bien, que la maison 
soit le bien, on le voit N os 710, 2233, 2234 : les meubles dans la 
maison sont les vrais qui appartiennent au bien ; que les vraissoient 
les vases (les meubles) qui contiennent le bien, on le voitN os 1490, 
1832, 1900, 2063, 2269 : descendre pour les emporter, c'est sede- 
tourner du bien pour aller au vr&i, ce qui est evident, car le bien 
£tant anterieur est aussi sup£rieur, et le vrai etant post6rieur est 
aussi inferieur: quele champ soit l'Eglise, nommee ainsi d'apresla 
semence qu'elle reeoit, et que par consequent ceux qui sont dans le 
bien de la doctrine soient des champs, c'est ce qui est evident par 
plusieurs passages de la Parole ; de la on voit clairement ce que 
signifie retourner vers derriere /m*,c'est-a-dire que c'est se detour- 
ner du bien et se tourn.er vers les doclrinaux ; c'est pourquoi, 
co amie c'est ft ce que signifie l'epouse de Loth, il est ajoute: Sou- 
venez-vous de Tepouse de Loth. II n'estpas dit qu'elle regarda der- 
riere soi, mais il est &\t qu' elte regewda derriere hd,\nr ce queLoih 
signifie le bien,Fcu>N 0S 2324, 2351,2371, 2399 ;de Ik vientqu'en 
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parlant a Loth, Vers. 17, les deux Holmes Lui dirent ne regarde 
pas derriere tot: si dans Luc i! est dit : qu'il ne retuurne ^sv'Ss 
derriere ltd, et non pas vers les cheses qui sont derriere lui, e'est 
parce que les anges celestes m veulent pas rneme mmtner quelque 
chose qui appartienne a\i doctrinal, Voir E°< 202, 237 ; e'est par 
cette raison que rieu n'a ote nomine, mata qa'il a etc dit vers der- 
riere ltd. Ces memes choscs sont ainsi decrites dans Matthieu : 
« Quand vous vcrrez ''abomination tie la desolation, prediie par le 
» Prophcte Daniel, alors que mm qui son! Mte la Judec s'enfuient 
» dans les montagnes ; que celui qui est mi ft maison ne descende 
» pas pour emporter quelque chose do b maison j el que celui qui 
| est dans le champ na tetenvnie point en arriere pour prendre ses 
n vetements. » — X": : 7. -U-, '3, i7.— La, I/abomination de la de- 
solation est i'etat de Pfigl'is^ quand il :i', a aueuvi amour ni aucunc 
foi ; Tun et Pautre Slant desoles, e'est h rSgiie des clioses ahomi- 
nables ; que la Judee soil rfeglisfi^ei i leme PEgtise celeste, on le voit 
partoutparla Parole tant historiquc que prophetique de PAncien 
Testament: que les Montagues, dans lesquelies fls devaient fuir, 
soient Pamour dans le Seignsii r 3L par suite la chrrite en vers le pro- 
chain, on levoit W* 795, H3G, 1691 ; qu'etrc sur la maison, ce 
soit etre dans le bleu cle Tamo- el qtf& descesdre pour emporter 
quelque chose de sa maison, ce sou se iS&tttifrtoA? dn bien pour aller 
au vrai, e'est cequi vient 3tyre dit ;que celui qui esidansle champ, 
designe ceux qui sent dans PEgiise spiritueUj, e'est ce que prouvc 
la signification du champ dans la ?aroJe ;qi fi no retourne point en 
arriere pour emporter ses vetements, signifle qVii ne se detourne 
point du bien pour aller au vrai qui appartient ku doctrinal ;que les 
vetements signifieut les vrais, parce que les vrais couvrent le bien 
comme des habits couvrent le corps, on le voii N° 1073 : chacun 
peut voir que tout ce que le Seigneur dit da;?s ce passage sur la 

Ieonsommation du siecie.signifieabsolumcnl antre dhoS6,et renferme 
des arcanes, comme iorsqiPii dit que ceux qui sont dans la Judee 
doivent fuir dans les montagnes, ue celui qui est sur la maison ne 
doit pas descend re pour empower quelque chose ;k sa maison, et 
que celui qui est dans le ch^ >p e Uc-U \yAs, rei^~ ner en arriere 
pour prendre ses vetements ; i .< oft de meme qnand il dit que 
Loth ne devait pas regarder derriere lui,' Vers. '.» /, et icique son 
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Spouse regarda derriere iui. En un mot, cela est prouve parja signi- 
fication de l'6pouse, en ce qu'elle est le vrai, N os 915, 1468 ; et par 
la signification de Loth, en ce qu'il est le bien, N os 2324, 2351, 
2371, 2399 ; c'est de la qu'il est dil derriere luu Le Vrai est ditse 
deHourner du bien et se tourner vers les doctrinaux, quand on n'a 
plus a cceur de devenirhomrae de l'Eglise par la qualite de ia vie, 
mais qu'on veut le devenir par la qualite de la doctrine, lorsque ce- 
pendant c'est la vie selon la doctrine, et non la doctrine separee de 
la vie, qui fait l'hoinme de l'Eglise ; car lorsque la doctrine est se- 
paree de la vie, le bien qui appartient a la vie ayant 6te d6vaste, le 
vrai qui appartient a la doctrine est aussi devaste, c'est-a-dire,devient 
statue de sel ;c'est ce que peut savoir celui qui considere seulement 
la doctrine et non la vie, si, quoique la doctrine l'enseigne, il 
croit a la resurrection, au Ciel, a fenferetmeme au Seigneur, par 
consequent a toutes les autres choses qui appartiennent a la doc- 
trine. 

2455. Elle devmt tine statue de sel, signifie que tout bien du 
vrai fut devaste'. on peut le voir par la signification de la statue et 
par la signification du sel: la statue, dans la langue originate, est 
exprimee par un mot qui signifie station et non une staLue elevee 
soitpour un culte, soit pour un signe ou pour un temoignage, de 
sorteque la statue de sel id signifie qu'il est demeure devaste, sa- 
voir, le vrai signifie par Tepouse de Loth, N° 2455 ; le vrai est dit 
devaste^ quand lebien n'est plus en lui ; la devastation meme est si- 
gning par le sel\ comme la plupart des choses, dans la Parole, ont 
un double sens, savoir le sens direct et le sens inverse, il en est aussi 
de meme du Sel ; dans le sens direct il signifie l'affection du vrai,et 
dans ie sens oppos6, la vastation de l'affection du vrai, c'est-a-dire, 
dubien dans le vrai ; qu'il signifie l'affection du vrai, c'est cequ'on 
voit, — Exod., XXX. 35.L6vit. II. 13, Matth. Y. 13. Marc, IX. 49, 
50. Luc, XIY. 34, 35: — qu'il signifie la vastation de l'affection 
du vrai, ou du bien du vrai, c'est ce qui est evident par les pas- 
sages suivants; dans Moise : « II (n') y aura (que) soufre et Sel, 
» toute sa terre (sera) combustion ; elle ne sera pas semee, et elle 
» ne fera pas germer, et il ne s'&evera en elle aucune herbe, comme 
» au renversement de Sodome et d'Amore, d'Admaet de Zeboi'm.» 
*± peutSr., XXIX. 22 ; — la, le soufre est la vastation du bien et 
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Ile sel la vastation du vrai ; chaque mot montre clairement que c'est 
une vastation. Dans Zephanie : « Moab sera comme Sodome, et les 
» flls d'Ammon comme Amore, un lieu abandonne a l'ortie ; et une 
» fosse de sel, et une desolation pour l'6ternite\ »— II. 9 ; — la,le 
lien abandonne a Fortie, c'est le bien devaste, et la fosse de sel le 
vrai devaste ; en effet,le lieu abandonne a l'ortie se referea Sodome 
par laquelle est signifie lemal ou le bien devaste, et la fosse desel 
se refere a Amore par laquelle est signify le faux ou le vrai devaste*, 
comme il a ete explique ; il est evident que c'est une vastation, car 
il est dit : une desolation pour Feterniuh Dans Jeremie : « Celuiqui 
8 de la chair fait son bras sera comme un arbrisseau depouille" dans 
» la solitude, et il ne verra pas quand le bien vient, et il habitera 
» des lieux brules dans le desert, une terre salee et {qui) n'est point 
\ habitee. » — XVII. 6 ; — la, les lieux brules sont les biens d6- 
vastes; la terre salee, ce sont les vrais devaste^. Dans David : « J6- 
I hovah met les fteuves en desert et les sources d'eaux en s6che- 
» resse, la terre a fruit mi saline, a cause de la malice de ceux qui 
1 y habitetit. » — Ps. CY1I. 33, 34 ; — la terre a fruit changee en 
saline signifie la vastation du bien dans le vrai. DansEzechiel :«Ses 
» bourbiers et ses marais, et/ ils nesont point assainis, ils seront 
» changes en seL »— XLVII. 11 ; — etre change en sel, c'est etre 
enlieremeut devaste quant au vrai : comme le sel signifiaitla vasta- 
tion, et les villes les doctrinaux du vrai, ainsi qu'il a ete montre, 
N os 402, 2268, 2428, 2451, on semait autrefois du sel sur les villes 
detruites, afin qu'elles ne fussent point rebaties, — Jug. IX. 45. — 
c'est maintenant ici leQuatriemeEtat de FEgIise,qui est representee 
par Loth ; cet 6tat consiste en ce que tout vrai quant au bien a ete* 
devaste. 

2436. Vers. 27,28, 29. £7 Abraham se leva deb on matin vers 
le lieu oil il s'etait tenu la, devant Jehovah. Et ilregarda vis-a- 
vis les faces de Sodome et d? Amore, vis -d-vis toutes les faces de la 
terre de la plaine \et il vit,et voici.il monta unefumee de la terre 
comme la fumee d'une fourna.ise.Et il arriva ainsi quand Dieu 
detruisit les villes de la plaine et Dieu se souvint d'Abraham,et 
il tiraLothdu milieu du renversement } quand il renversa les villes 
dans lesquelles Loth avail habile. — A braham se leva debon matin, 
signifie la pensee du Seigneur sur le dernier temps ^Abraham est, 
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ici comme precedemment, le Seigneur dans cet etat : versle lieu on 
ilsetait term la? devaru . %;uaA,signifie l.'etat de perception etde 
pensee dans lequei le Seigneur avail ete auparavant ; le lieu, c'est 
Fetal : ei il regard -is-a-vis m faces de Sodome et d' Amove, %\- 
gnifie la pauses car .car 6lat interieur quant an mal et au faux ; ei 
vis-a-vis toutes fes faces de la terre de laplaine, signifie tous les 
etats interieurs qui ei \>roviemient '.et il vit etvoici tme fumeede 
la terre comme la /..^leed'wie foiirnaise^nlael'etal du faux, qui 
est la fumee, ■": ■ . ' s ''etal ilu mal, qui est la /<mm<me,au-dcdans 
de rEglise,qid est lu terre: ei;il y.rrha {airjd)qiiandDieitdetriii~ 
sic les villes deia ^lai:ie Jennie icrsqu/ils perissaient par les faux 
du mal, qui sont les qpiesde lajdaine :et Dieu se souvint d' Abra- 
ham, signifie la salvation par Pun ion del 'Esse nee Divine du Seigneur 
avec son Essence Ilumaino :et il lira Loth du milieu du renverse- 
ment, signifie la salvation deceux qui sont dans le men, et de ceux 
qui sont dans le vrai dans lequei est le bien, lesquels sonttous ici 
Loth: quand ilrenversa les miles, signifie quand perissaient ceux 
qui sont dans les faux par les maux : dans lesquelles avail habile 
Loth; signifie quoique ceux qui forem sauves fussent aussi dans les 
faux et dans les maux. 

2457. II n'est pas -ecessaire d'expliquer eliacune de ces choses, 
parce qn'eiles ont c:5, quand a la phis grandepartie.expliqueesdans 
le Ghapitre precedent et auparavaht . ees paroles oni eteajouteeset 
inserees, ailn qn'il fin ccusianl que les bens oni ete separes d'avec 
les mediants, et que ceux-la out etc sauves, et ceux-ci damnes, 
uniqueinent par l'union de {'Essence vine du Seigneur' avec son 
Essence Humaine ;qu 5 autreuieni, tons ceux qui sont ici represent.es 
par Loth auraient aussi peri en m& n temps, ce qui est entendu 
par ces paroles : « [\ arriva ainsi quand Dieu detruisit les villes de 
» la plaine, etDieu se souvint d'Abraliam, et il lira 'Loth du milieu 
)> du renversement, quand ij renversa les villes dans lesquelles Loth 
» avait habite, » c'eGt-a-dire, dans le Sens interne, que tous ceux 
qui etaieni dans le bien, comme aussi ccuu qui etaient dansle vrai 
dans lequei est le bien, representee ici par Loth, furent sauves par 
l'union de l'Essence Divine du Seigneur aveeson Essence Humaine, 
lorsque perissaieiu ceux qui eiaienL dans les faux nrovenant des 
inaux, — quoique ee.u qui furent sauves fusseat aussi dans les faux 
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et dans les imaui*. C'estainsi que les choses renfermees dans ce cha- 
pitre sont mainienanl conjointes avec celles qui sont dans le Cha- 
pitro precedent, et qui consistc en ce qu'Abrahani, c'esl-a dire le 
Seigneur dans cet elat,a intercede pour ceux de Sodome et d'Amore 
signifies par les cinquaole, les quarante-cinq, les quarante, les 
trente, les vingt el les dix, lesquels sont, dans leur ordre,tous ceux 
qui sont dans le bien, eL tous ceux qui sont dans le vrai danslequel 
il y a quelque bien, amsi qu'il a ete explique dans ce chapitre XVII.. 

2458. Yers. 30. Et Loth monla de Zoar t et il habita dans la 
montagne^et ses deux filles avec lai> puree qu'il craignait dlia- 
biter dans Z oar ; et il habitait dans une caverne ltd et ses deux 
filles. — Loth monta de Zoar^signitielorsqu'ils n'etaient plus dans 
] 'affection du vrai :et il habita dans la montagne, signifie qu'alors 
ils se portaient vers une sorte de bien : et ses deux filles avec lui, 
signifient pareillement les affections qui en proviennent :parce qu'il 
craignit d'habiterd Zoar t signifie parce que par l'affection du vrai 
ils ne pouvaientplus se tourner vers le bien :et il habitait dans une 
caverne, tui, signifie le bien du faux :et ses deux filles, signifie les 
affections qui en proviennent, lesquelles appartienneut aun tel bien 
et a tel faux. 

2459. Loth monta de Zom\ signifie lor squHln etait plus dans 
l'affection du vrai; on le veil par la signification de Zoar, en ce 
qu'elle est faffection du vrai, N° 2439 ; et comme il est ditaussitot 
qu'il habita dans la montagne, parce qu'il craignit d'habiter dans 
Zoar, il est signifie que e'esi lorsqu'ils n'etaienlplusdans F affection 
du vrai, et cela parce que tout bien du vrai avait £te devaste, comme 
on le voit par le Vers, 20. Ici est main tenant decrit le Cinquieme 
Etat de l'Eglise qui est representee par Loth , cet etalconsisteen ce 
qu'il s'insinue une sorte de bien impur ou du bien du faux, apres 
qu'il n'y a plus aucune affection du vrai. 

2460. It habita dans la montagne, signifie qu'alors ils se por- 
taieut vers une sorte de bien: on le voit par la signification de la 
Montague, en ce qu'elie est 1'amour dans tous sens, savoir,ramour 

seleste et spiritual, N os 795, 1430, comme aussi l'amour desoi et 
lu roonde, N° 1691 ; eL cela, paree que dans la Parole la plupart 
,des expressions out aussi un sens oppose ; et comme Lout bien ap- 
parent a quelque amour, par la montagne U est signify ici unbieq; 
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mais quel bien ? c'est ce qui est expose dans la suite, c'est-a-dire, 
qu'il etait obscur et qu'il devint impur, car il est dit aussitot, qu'il 
habitait dans une caverne, et ensuite, que des profanations y furent 
commises. 

2461. Ses deux [tiles avec lid, signifte ses affections pareille- 
merit: cela est evident par la signification des files , en cequ'elles 
sont les affections, N os 489, 490, 491 ; mais tel est le bien, telles 
son t les affections ;le bien souille et impur a aussi ses affec- 
tions; en effet, tous sont aftectes par les choses qu'ils croient etre 
des Mens, quelles qu'elles soient, car elles appartiennent a leur 
amour. 

2462. Parce qu'il craignit dhabiterd Zoar, signifte par ce que 
par I* affection du vrai il ne pouvaitplus se tourner vers le bien : 
c'est cequ'on voit par la signification deZoar,m ce qu'elle est l'af- 
fdction du vrai, N° 2439 ; qnand cette affection a ete devastee, 
on ne peut plus de la se tourner vers le bien ; on a meme alorsde la 
crainte pour tout vrai, car le vrai est oppose au bien d'un amour 
impur. 

2464. i££ il habitait dans une caverne, ltd, signifte le bien du 
faux :on le voit par la signification de la caverne; une caverne est 
une sorte de demeure dans une montagne, mais c'est une demeure 
obscure ; et com me les demeures quelles qu'elles soient, de meme 
que la maison, signifient les biens, I\ Tos 2233, 223i, mais des biens 
tels que sont les demeures, ici done la caverne, parce qu'elle est une 
demeure obscure, signifie un bien obscur. Les cavernes des monta- 
gnes sont aussi nominees ca et la dans la Parole, et elles y signifient 
pareillemenl, dansle sens interne, des biens obscurs, comme dans 
Esai'e, — II. 19. XXXII. 14 ; — et aussi dans les Historiques, par 
exemple, quand Elie, fuyant Isabel « vint vers une caverne dans la 
montagne de Choreb, oil il passa lanuit ;et la, la parole de Jehovah 
lui fut adressee pour qu'il sortit et se tint dans la Montague devout 
Jehovah ; et alors il enveloppa ses faces avec sa robe, et il sortit et 
il se tint a V entree de la caverne. » — I Rois, XIX. 9, 13 ; — la par 
la caverne est signifie dans le sens interne tin bien obscur, mais tel 
qu'il est dans les tentations ; et comme Elie ne pouvait soutenir le 
Divin, il enveloppa ses faces avec sa robe .-pareillement ailleursdans 
les Historiques, il est dit que les fils d' Israel se firent des cavernes 
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dans les montagnes a cause de Midian, — Jug. VI. 2, — et a cause 
des Philistins, — I Sam. XIII. 6; — il en est de ces historiques 
comme de ceux deMofse,en ce qu'ilssignifient d'autres chosesdans 
le sens interne. 

2464, Et ses deux files, signifient les affections qui en pro- 
viennent, lesquelles appartiennent a un telbienetdun telfaux: 
c'est ce qu'on voit par la signification des fill.es, en ce qu'ellcs sont 
les affections, N° 2461. Le Bien d'oii proviennent les affections ou 
le P&re de qui sont nees les fllles, c'est Loth ; maisle Vrai d'oiielles 
provenaient ou la Mere, c'etait 1'epouse de Loth ; et comme elle est 
devenue une statue de sel, c'est-a-dire, comme le bien du vrai a 6te 
devastS, alors il exista un tel bien qui est signifie par Loth clans la 
caverne, et de lelles affections qui en proviennent et qui sont signi- 
fies par les fllles. 

2465. Vers. 31, 32, 33, 34, 35, 36. EtTAinee (lit a la plus 
jeune : Notre Pere (est) vieux, et il n y y a nul hommeenla terre 
pour venir vers nous, selonla voie de toute la terre, viens,faisons 
boire du vin a noire pere, et couchons avec lui t et vzvifionsde no- 
ire pere une semence. Et elks firent boire duvind leur pere cette 
nuit-ld, et I'aineevint, et elle concha avec son pere.et il ne s'a- 
percut point quand elle se concha ni quand elle se leva.Etilar- 
riva le lendemain,et T ahiee ditd la plus jeune :voici,j'aicouche 
hier avec monpere; faisons-le boire du vin encore cette nuit, et 
viensj couche avec lui,et vivifions de no ire pere une semence .Et 
elles firent encore boire [cette nuit-ld duvin d leur pere ;et la plus 
jeune se leva,et elle concha avec lui ;etilne s apercut point quand 
elle se concha ni quand elle se leva. Et les deux fllles de Loth con- 
cur ent de leur pere, — Uainee dit d la plus jeune, signifie ici 
comme prticedemment, les affeciions; Vainee, l'affection d'un tel 
bien ; la plus jeune, l'affection d'un tel faux : notre pere (est) vieux, 
et il n y y a nul homme dans la terre, signifie qu'on ne sait plus ce 
que c'est que le bien, ni ce que c'est que le vrai; pour venir vers 
nous, signifie auxquels les affections seraient conjointes : selon la 
vole de toute la terre, signifie selon les doctrinaux ;la terre as t Eft* 
glise:mews, faisons boire du vin a notre pere, signifie qu'ils rem- 
pliraienl un tel bien des faux, qui sont designcs par le vin : et cou- 
chons <m?cte', signifie qu'ainsi ils seraient conjoints :et vzvifionsde 
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notre pere une sentence, signifie qif ainsi it y aurait le renouvellc- 
ment (Tunc sorle d'Eglise :et dies firent boire da vin a lew pere, 
signifie qrlis remplirent de faux un tei bien ; ceiie nuit-ld ? signifie 
lorsque lout etait dans upc-sl grandc obscurity : el Painee vint, si- 
gnifie l'affection cTun tel bien '.el elle concha avec sonpere, signifie 
qu'ainsi cette affeclioii eL ce bien furent adaptes : et it ne s'aperciit 
point quand elle se concha ni quandelle se leva, signifie qu'un tel 
bien commun m su rien intra chose shion que cola £lait ainsi : et 
ce fat des le lendemain, si guide dans la suite : elTamee dil dla 
plus jetme^igmiib que rdfe&tior) d'un tei bien persuadait !e faux ; 
void, fai coiiche hier avec rnonpere, signifie que cette affection et 
ce bien avaient ete ainsi conjoints: faisons-le boire du viu encore 
cette miil, signifie, ici core me ei-dessus, qu'ils rem pliraienlde faux 
un tel bien, lorsque chaque choso serait dans une si grande obscu- 
rite : et mens, couche avec ltd, signifie que cette affection et cebien 
seraient aussi conjoints :et vivifions de noire pere une semence^\~ 
gnifie, ici comrne ci~dessus, qu'il y aurait le renouvellement d'une 
sorte d'Eglisc '.et dies firent encore boire cette mat- Id du vindleur 
pere, signifie que dans cet clat obscur iis remplirent de faux un tel 
bien \et la plus jeune se leva, e telle coucha avec lui, signifie que 
l'affection du faux lit de rneme, afin que les faux parussent coin me 
des vrais, et ainsi il y avail conjonction ; el Une saper ait point 
quand elle se concha jii quand elle se leva, signifie qu'un tel bien 
commun ne sui rien autre chose sinon que cela etait ainsi : etles 
deux files de Loth concureni de lew pere, signifie que de (a vient 
l'origine (Tune telle religiosite, qui est, signified par Moab et par le 
fils d'Arnmon. 

2466. Que ces versets significnt, dans le sens interne, les cboses 
qui viennent d'etre expos6es,c*estce qui peutetre confirme.et memo 
quant a cbaque mot ; mais outre que la plupartde ces significations 
out deja ete confirmees, il y a aussi dans ces versets des expressions 
qui sont telles, qu'elles biessent les idees et les oreilieschastes :dV 
pres l'explication sommaire on peut voir que par ces fails se trouve 
decrite l'origine de cette religiosity qui est signifiee, dans la Parole 
par Moab et par le ills d'Arnmon : dans la suite, quand il sera parle 
de Moab et du fils d'Arnmon, je dirai quelle est cette religiosite ; il 
ml constant que e'est le bien adultereet le vrai falsifie : dans la Pa- 
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role, les adulterations du bien et ies falsifications du vrai sont com- 
munement decrites par des Adulteres et par des Scortationsetsont 
memes appelees ainsi ; cela vienl de ce que le Bien et le Vrai for- 
ment entre eux un manage, N os 1904, 2173 ; et meme,cequ'on aura 
peiae a croire s de la resulte, comme de son principe reel, la sain- 
tete des manages sar la lerre, et aussi les Lois des manages, don t il 
est parie" dans la Parole ; en efi'et, voici comment les choses se pas- 
jsefnt : quand les Celestes avec les Spirituels descendent du Giel dans 
la sphere inferieure, lis s'y ehangent ahsolument en une rcssem- 
blance de manages, el cela d'apres la correspondance qui existe 
enlre les spirituels ct les naturels, correspondance dont ilsera, d'a- 
pres la Divine Misericorde du Seigneur, parte" ailleurs ; mais (|uand 
ils sont pervertis dans la sphere inferieure, comme il arrive, la oil 
sont les mauvais genies et les mauvais esprits, alors ils se ehangent 
en des choses telles que sont celles qui concement les adulteres et les 
scortaiions; e'est de la que les souillures du bien et les perversions 
du vrai sont decrites, das£ la Parole, par les adulteres et par les scor- 
tations, et sont meme nominees ainsi ; comme on peut le voir clai- 
rement par ces passages Dans Ezechiel : « Tu ies livree a la Scor- 
» tertian au sujet de ton nom, et m as repandu tes Scortations sur 
» chaque passant, Tu as pris de tes velemems, et tu Ten es fait des 
\ haute lieux de diverses couleurs, et tu t'es livree a la Scortation, 
)> sur eux. Tu as pris les joyaux de ta parure (composes) de toon or 
» et de mon argent, que je t'avais donnas, el tu t'en es fait des 
» images de male, et tu f$$ livree a ia Scortation avec e//es.Tu as 
» pris tes Ills et tes filles, que tu M'avais enfant6s, et tu les ieur as 
^sacrifies ; est-ce peu de choses sur tes Scortations, Tu t'es livree a la 
» Scortation avec les ills d'Aschur, dt tu t'es livree a la Scortation 
» avec eux, et in n'a pas et6 assouvie: et tu as rnultiplie iaScorta- 
» lion jusque dans la terre du negoee, la Chaldee, et cependant en 
» cela tu n'as pas etc assouvie. » — XVL 15, 16, 17, 20, 26, 28 
29. etsuiv.; — lail s'agitde Jerusalem quiy signifie TEglise pervertie 
quant anx vrais; que toutes ces choses en ren ferment absolument 
d'autres, est ce que chacun peut voir ; il est evident que la perver- 
sion del'Eglise estappelee scortation ; les vetements y sont les vrais 
qui sont pervertis ; de la les faux qui sont devenus des objets de 
cultes sont les ornements de diverses couleurs pour les hauls lieux, 
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avec lesquels il y a scortation ; que les vetements soient les vrais, on 
le volt N° i078; et que les bants lieux soient le culte, on le voit 
N° 796 : les joyaux de la parure, composes d'oret d'argeut que j'a- 
vais donnas, sont les connaissances du bien et du v rai tirees de la 
Parole, et par Idsquelles on confirme les faux, qui, paraissantcorwne 
des vrais, sont nommes images de male avec lesquelles il y a scor- 
tation ; que le joyaux de la parure en or et en argent soient les con- 
naissances du bleu et du vrai, cela est evident par la signification dc 
Tor, en ce qu'ilest le bien, N os 113, 1551, 1552, et par celle de Tar- 
gent, en cequ'ilest le vrai, N* 1551, 2x48; les images de male sont 
les faux qui paraissent comme des vrais, N° 2046 : les fils et les filles 
qu'ils ontenfantes etqu'ils ont sacrifices a ces images, sont les vrais 
et les biens qu'ils ont pervertis, on le voit par la signification des fils 
et des filles. 489, 490, 191, 533, 2362 : se livrer a la scortation 
avec les fdsde l'Egypte, c'est les pervertir par les scientifiquee, cela 
est evident par la signification del'Egypte, en cequ'elle est lescien- 
tifique, N os 1164, 1165, 1186, 1462 ; se livrer a la scortation avec 
les fils d'Aschur, c'est se pervertir par les raisonnements, on le voit 
par la signification d'Aschur, encequ'il estleraisonnement, N os 119, 
1186, multiplier la scortation jusque dans la terre de Chaldee, c'est 
jusqu'a la profanation du vrai, laquelle est la Chaldee, N 1368 ; on 
voit clairement par la quel sens interne de la Parole il y a dans le 
sens meme delaleUre.Pareillement ailleurs dans le meme Prophete: 
« Deux femmes, filles d'une meme mere, se sont livrees a la Scor- 
» tation en Egypte ; el les se sont livrees a la Scortation dans leur 
» adolescence ; Obola, (c'est) Samarie ; Oholiba, (c'est) Jerusalem ; 
i) Obola s'est livree a la Scortation sous moi, elle a aime ses amants, 
» les Assyriens (ses) voisins ; elle a misses Scortations sur eux,l'e- 
» lite de tous les fils d'Aschur ; elle n'a pas renonc6 a ses Scoria- 
» tions d'Egypte, ct Us ont couche avec elle dans son adolescence. 
» Oholiba a corrompu son amour plus qu'elle, et ses Scortations 
» au-dessus des Scortations de sa soeur ; elle a aime les fils d'As- 
» chnr; elle a ajoute a ses Scortations, et elle a vu des images dc 
» Chaldeens^Wt les a aimees par le regard de ses yeux ; les fils de 
» Babel sont venus vers elle au lit dc ses amours. » — XXIII, 2,3, 
4, 5, 7, 8, 11, 12, 14, 16 etsuiv. — Samarie, c'est l'Eglise qui est 
dans l'affeclion du vrai ; et Jerusalem, l'Eglise qui est dans l'affee- 
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tion du bien ; leurs scortalions avec les Egyptiens et avec les fils 
d'Aschur sont les perversions du bien et du vrai par lesscientifiques 
et par les raisonnements au moyen desquelsles faux sont confirrofe 
corame on le voit par la signification de l'Egypte, N os 1154, 1165,' 
1186, 1462, et par celle d'Aschur, N os 119, 1186 ; et cela va'jusqu'a* 
la profanation du culte, qui, quant au vrai, est la Chaldee, N° 1368; 
et, quant au bien, ce sont les fils de Babel, N os 1182, 1326. Dans 
Esaie : « Et cesera a la fin de soixante-dix annees, Jehovah visitera 
» Tyr ; et elle retournera a son salaire de prostitution, et elle se 
» livrera a la Scortation avec tous les royaumes de la terre. » — 
XXIII. 17 ; — c'est l'ostentation du faux qui est signified par le sa- 
laire de prostitution et par la scortation de Tyr ; que Tyrsignifie les 
connaissances du vrai, on le voit N° 1201 ; et que les royaumes 
soient les vrais, avec lesquels it y a scortation, on le voit N° 1672. 
Dans Jeremie : « Toi, tu t'es livree a la Scortation avec plusieurs 
» complices, neanmoins'^reviens vers Moi. Leve tes yeux vers les 
» collines, et vois ou tu n'aies pas ete souillee; tu t'es assise sur les 
» chemins pour eux comme un Arabe dans le desert, et tu as pro- 
» fane la terre par tes Scortations et par ta malice. » — III. 1, 2: 
— se livrer a la scortation et profaner la terre par des scortations, 
c'est pervertir et le falsifier les vrais de PEglise ; la terre est l'EHis 
comme on le voit, N os 662, 1066, 1067. Dans le Meme : « Par" la 
» voix de sa Scortation elle a profane la terre, elle a commis Fa- 
» dnltere avec la pierre et avec le bois. » — III. 9 ; — commettre 
Tadultere avec la pierre etavec lebois, c'est pervertir les vrais et les 
biens du culte externe;'on voit que la pierre est un tel vrai, N os 643 
1298 ; et que le bois est un tel bien, N° 643. Dans le Meme: « Farce 
» qu'ils out pratique la sottise en Israel, et quHls ont commis adul- 
» tere avec les Spouses de leurs associes, et qu'ils ontprononce 
a {comme) paFole en mon nom, le faux, que je n'ai point com- 
» mande. » — XXIX. 23 ; — commettre l'adullere avec les epouses 
des associes, c'est enseigner le faux comme par eux. Dans le Memo: 
» Dans les prophetes de Jerusalem j'ai vu une obstination horrible 

» a commettre I'adidtere et a aller dans lefaux.» XXIII. 14 * — 

la commettre l'adnltere concerne le bien qui est souille ; el aller 
dans le faux concerne le vrai qui est perverti. Dans le meme: «Tes 
» adulterer et tes hennissements, Tinfamie de Scortation sur les 
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» collines, dans le champ, j'ai vu tes abominations ; malheur a toi, 
» Jerusalem! est-ce que tu ne te purifies pas apres cela? Jusques a 
» quand encore? » — XIII, 27. — Dans Hosohee : « La Scortation, 
» et le Yin, el le mout ont occup6 {leur) coeur ; noon peuple inter- 
)) roge le bois, et son baton lni indiquera cela,parce que V esprit de 
» Scortation l'a scduit ; el ils ont commis la Scortation de dessous 
» leur dieu ; sur Its sommets des montagnes ils sacrifient, et sur les 
» collines ils brulent des parfums, sous le chene, le peuplier et le 
» rouvre:c'est pourquoi vos filles se livrent a la Scortation, et vos 
»brus com met Lent V adulter e. Est- ce que je neferai pas la visitesur 
» vos filles, puisqu'elles se livrent h h Scortation, et sur vos brus, 
» puisqu'elles com met lent Vaduliere ? car ceux-ci partagentavec les 
^filles publiq?ies,et ils sacrifient avec les pros tituees . » — IV. 11, 
12, 13, 14 ; — on pent voir ce que signifie chacune de ces expres- 
sions, dans le sens interne, par la signification du vin, en ce qu'il est 
le faux ; du mout, en ce qu'il est le mal qui provient du faux ; du 
bois qu'on interroge, en ce que c'est le bien du plaisir de quelque 
cupidite ; dn baton qui indiquera, en ce que e'est la puissance ima- 
ginairc de l'entendemer.t propre ; puis par la signification des mon- 
tagnes et des collines en ce qu'eiles sont les amours de soi et du 
monde ; du ch6ne ? du peuplier et du rouvre, en ce que ce sont au- 
tnnt.de perceptions grossieres qui proviennent de ces amours etaux- 
quelles ils ont confiance ; des filles et. des bras, en ce qu'eiles sont 
de telles affections ; par la on voit clairemeni ce que signifient dans 
ce passage les Scortations, les adulteres et ies prostituees. Dans le 
Meme ; « Israel, Lu t'es livre a la Scortation sur ton Dieu ; tu as 
)> aim6 le salaire de la prostitution sur tontes les aires de fro- 
» ment» — Hosch. IX. 1 ; — le salaire de la prostitution, c'esll'os- 
tentation du faux. Dans Moise *. a De peur que tu ne traites alliance 
» avec l'habitant de [cette) terre, et qu'ils ne se livrent a la Scof- 
» tation apres Icurs dieux, et qu'ils ne sacrifient a leurs dieux ; et 
» qu'il ne I'appelle, et que tu ne manges de son sacrifice, et que in 
» ne prennes de ses filles pour tes fils, et que ses filles ne se livrent 
» a la Scortations apres leurs dieux, et qu'eiles ne fassent livrer tes 
» fils a la Scortation apres leurs dieux. » — Exod., XXXIV, 15, 
16. — Dans le Meme : « Je retrancherai du milieu de leur peuple 
» tous ceux qui se livrent a la Scortation apre's kti, el se livranta 
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» la Scortation apres Molech, Et Tame qui se tourne vers les py- 
» thons et vers ies devins, pour se livrer a la Scortations apres eux, 
» je metlrai mes faces contre cette ame, et je le retrancherai du mi- 
)> lieu de son peuple. » — Levit. XX, 5, 6, — Dans le Meme: « Vos 
» tils seront paissant dans Je desert quarame ans ; et ils porteront 
» vos Scortations, jusqu'a ce que vos corps soienl consumes dans 
» le desert. » — Nomb.' XVI. 33. — Dans le i¥eme ; « Souvenez- 
» vous de tous les preceptes de Jehovah, el faites-les ; et ne soyez 
» pas a la piste apres votre coeur et apres vos yeux, apres lesquels 
» vous vous livrez a la Scortation, » — Nombres,XV. 39. — Gela est 
encore plus manifeste dans Jean : « Un Ange dit:viens, je te inon- 
» trerai le jugement de la c/rande Prostitute qui est assise sur la 
rt multitude des eaux, avec laquelie les rois de la terre se sont livres 
» a la Scortation, et qui a enivre du Vim de sascortation leshabi- 
» tants de la terre. — Apoc.,ZVII, I, 2; — la grande prostituee, 
ce sont ceux qui sont dans un culte profane; la multitude des eaux 
sur lesquels elle est assise, ee sont les connaissances, N os 28, 739 ; 
les roisde la terre qui se sont. livres a la scortation avec elle, ce sont 
les vrais de l'Eglise, N os 1672, 2015, 2069 ; le vin dont ils ont etc 
enivr6s, e'est le faux. N os 1071, 1072 ; comme le vin etl'ivresse ont 
cette signification, ii est dii. des lilies de Loth qu'elles fircnt boiredu 
vin h leur pere, Yers. 32,33, 35. Bans le Meme : « Babylone a fait 
» boire a toutes les nations du vin de la fureiir de s a Scortation, 
» et les rois de la terre se sont livres a la scortation avec elle. » — 
Apoc. XY1I1. 3; —Babylone ou Babel, e'est le culte dont les ex- 
ternes paraissent saints, mais dont les interieurs sont profanes, 
N os 1182, 1295, 1226 ; les nations qu'elle a fait boire, ce sont les 
biens qui sont profanes, N os 1259, 1260, 1416, 1849 ; les rois qui 
se sont livres a la scortation avec elle, ce sont les vrais, N os 1672, 
2ol5, 2069. Dans le Me>ne : « Les Jugements du Seigneur Dieu 
» (sont) veVitables et justes, paree qu'il a juge la grande Prostituee 
» qui a corrompu la terre par sa Scortation. » — Apoc. XIX. 2; — 
la terre e'est l'Eglise, N° 406, Q62, 1366, 2117, 2128. Comme 
les scortations signitlaient de tellsschoses, et ies filles les affections, 
e'est pourcela qu'il avait etc si severement defenduque labile d'un 
pretre se livrat a la scortation; i! en est pane ainsi dans Moi'se : 
■« Si la fille d'un hoinme prGtre a commence a se livrer a la Scot- 
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» tation, profanantson pfcre, qu'ellesoitbrul6e au feu. » — Levit. 
XXL 9, — II etait aussi d6fendu de porter le salaire de la prostitu- 
tion dans la ruaison de Jehovah, parce que c'est une abomination, 
— Deuter. XX1IL J 9 ; — de la devient aussi le procede" inquisitorial 
au sujet de l'epouse de qui le mari avail concu un soup^on d'adul- 
tere. — Nomb. V. 12 h 31 ; — dans ce procede tout, en general et 
en particulier, se refere aux adulterations du bien. En outre, il y a 
un grand nombre de genres d'adulteres et de scortations, et encore 
plus d'especes, dont il est fait mention dans la Parole; ce genre, 
d£crit ici par le concours incestueux des filles de Loth avec leur 
pere, est ce qui est nomme Moab et fils d'Ammon ; il va en etre 
parl6. 

2467. Vers. 37, 38. Et Vainee enfanta un ftis, et elle Tappela 
du nom de Moab celui-ci (est) le pere de Moab jusqu'a ce jour. 
Et la plusjeune aussi, elle, enfanta unfits, et elleFappela da nom 
de Benammi; celui-ci ("est) le pere des fils d* Amnion jusqu a ce 
jour. — Uainee enfanta unfils, signifie la religiosite de cette Eglise 
quant au bien : et elle tappela du nom de Moab signifie sa qualite : 
celui-ci (est) le pere de Moab jusqxC a ce jour, signifie que par suite 
ils sont tels : etlaplus jeune aussi, elle enfanta un fils, signifie le 
vrai falsifie de cette Eglise : et elle Vappela du nom de Benammi, 
signifie la qualite : celui-ci (est) le pere des fils d'Ammon jusqiia 
cejour, signifie que par suite ils sont tels. 

2468. II n'est pas necessaire non plus de con firmer ces choses, 
car parTexplication meme, ainsi que par ce qui precede et ce qui 
suit, il est evident que telle est leur signification : quanta la religio- 
site, qui est signified par Moab et par les fils d'Ammon, on peut 
voir ce que c'est et quelle est sa qualite, par leur origine, qui a 6te 
decrite, et par plusieurs passages de la Parole tant Historique que 
Prophetique, oil ils sont nommes ; en general, ce sont ceux qui vi- 
vent dans un culle exlerne, lequel parait en quelque sorte saint, 
mais qui ne sont pas dans le culte interne ; ils prennent evidemment 
pour des bienset des vrais les choses qui appartiennent au culte ex- 
terne, mais ils rejettent et meprisent celles qui appartiennent au 
culte interne : un tel culte et une telle religiosite tombent dans ceux 
qui sont dans le bien naturel, mais qui meprisent les autres en les 
comparantaeux-memes ; ceux-la ressemblent assez a certains fruits 
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passablement beaux dans la forme externe, mais qui au-dedans sont 
moisis ou pourris; et a des vases de marbre dans lesquels il y a des 
choses impures, quelquefois meme sales ; ils ressemblent encore as- 
sez a des femmcs qui sont belles de visage, de corps et de maintien, 
mais qui sont interieurement malsaines et remplies de maux hon- 
teux ; car chez eux il y a un bien Commun qui parait assez bean, 
mais les biens particuliers qui entrent sont souilles; au commence- 
ment, il est vrai, il n'en est pas ainsi, mais cela arrive successive- 
men t, car ils se laissent facilement impregner de Lout ce qui est 
appele bien, et par consequent de tous les faux, qu'ils croient 6tre 
des vrais, parce qu'ils confirment ; et cela, parce qu'ils meprisent 
les inte>ieurs du culte et ils meprisent ces inierieurs, parce qu'ils 
sont dans l'amour de soi: ilsdoivent leur existence et leur originea 
ceux qui sont dans le seul culte externe, lesquels sont represented 
dans ce Chapitre par Loth ; et cela, lorsque lebien du vrai a 6te de 
sole. Dans la Parole, ils sont decrits tels qu'ils sont, tant au com- 
mencement lorsque leur bien n'a pas encore et6 ainsi corrompu, 
qu'ensuite quand il est corrompu, commeaussi plus tard quand il a 
6te entieremem corrompu ; il estaussidecrit qu'ils rejettent les inte- 
rieurs du culte et de la doctrine. Ils sont decrits tels qu'ils sont au 
commencement lorsque leur bien n'a pas encore ete ainsi corrom- 
pu, dans Daniel: «Dansle temps de la fin, leRoi dumidi sera en colli 
» sion avec lui ; c'est pourquoi comme une tempfite se precipitera, 
» contre lui le Roi du seplentrion avec un chariot, et des cavaliers, 
»etbeaucoup de navires;et ilviendra dans les terres, et il inondera, 
» et il passera outre ; et il viendra dans la terre de la beaut6, et plu- 
» sieurs (terres) seront ruinees; celles-ci echapperont de sa main, 
» Edom, et Moab. et les premices des fils d'Ammon. » — XI. 40, 
41 ; — le Roi du midi dcsigne ceux qui sont dans les biens et dans 
les vrais ; le Roi du Septentrion,ceux qui sont dans les maux etdans 
les faux ; le Roi du septenlrion avec un charriot, des chevaux, des 
navires, venant dans les terres, inondant, et passant outre, c'est 
pour indiquer que les maux et les faux signifiees par le chariot, les 
cavaliers, les navires, auront le dessus; Edom,Moab et les premices 
des fils d'Ammon qui doiveut 6chapper de sa main, ce sont ceux qui 
sont dans un tel bien non encore ainsi corrompu par les faux; c'est 
pour cela qu'ils sont appe!6s les premices des fils d'Ammon. Dans 
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Moi'se : « Nous traversames par le chemin du desert, et Jehovah dit 
>, a Moi'se : Ne resserre point Moab, et ne te mele pas de guerre 
» aveceux, parce que je ne te donnerai point de sa terre un heritage ; 
» parce que aux Fils de Loth}' 'aidonne Ar en heritage, » — Deute>. 
II. 8, 9. — Et au sujet des fils d'Ammon : « Jehovah parla a Moi'se, 
» en disant : Tu vas passer aujourd'hui par kr,frontiere deMoab, 
» ettu approcheras vis-a-vis des fils d'Ammon ; m les resserre point 
» non plus, et ne te mSle pas avec eux, parce que je ne te donnerai 
» point de la terre des fils d'Ammon en heritage, parce que aux 
fils de Loth je l'ai donnee en heritage. » — Deuter. II. 17, 18, 
19 : — Ar, c'est un telbien ; Moab et les fils d'Ammon ce sont ceux 
qui sont dans un tel bien, mais dans le commencement qu'ils y sont; 
aussi est-il ordonne" de ne point les resserrer. C'est la que Moab 
a expulse les Emim, et les Rephaim qui etaieut comme les Enakim ; 
et que les fils d'Ammon ont expulse" aussi les Rephaim qu'ils appe- 
laient Samsumim, — Deuter. II. 9, 10, 11, 18, 19, 20, 21 ; — les 
Emim, les Rephaim, les Enakim, les Samsumin signifierit ceux qui 
ontete" imbus des persuasions du mal et du faux; Voir N. 08 581, 
1673; Moab et les fils d'Ammon signifient ici ceux qui n'en ont pas 
encore 6te imbus ; mais eux-memes, lorsqu'ils en eurent ete imbus, 
c'est-a-dire, lorsque leur bien eut 6te corrompu par les faux, en fu- 
rent aussi expulses, — Nomb., XXL 21 a 31. Ez6ch., XXV. 8, 9, 
10, 11. — lis sont decrits tels quils sont quand leur bien est cor- 
rompu, dans Je>emie : « Sur Moab ; ainsi a dit Jehovah : Malheur 
» sur Nebo, parce qu'elle a ete devastee, elle a ete couverte de 
» honte, Kiriathai'm a ete prise, Misgab a et6 couverte de honte et 
» consternee ; la louange de Moab n'existe plus.Donnez des ailes a 
» Moab, parce qu'en s'envolant il s'envolera, et ses villes seronten 
» desolation, personne pour y habiter. Abandonnez les villes, et 
» demeurez dans les rochers, habitants de Moab, et soyez comme 
» la colombe ; elle fait son nid dans les passages de l'ouverture d'une 
» fosse. Moi j'ai connu, dit Jehovah, sa colere, et il x\\est) point 
» fermei ses fausset^s, ils n'ont point fait ce qui est droit. C'est 
» pourquoi je hurlerai sur Moab, et jecrierai a Moab tout entier. 
» Apres les pleurs de Jaeser, je pleurerai sur toi, cep de Sibma ; tes 
;) provins ont traverse la mer, ils sont parvenus jusqu'a la mer de 
» Jaeser ; le deWastateur est tomM sur tes fruits d'ete et sur ta ven- 
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» dange. C'est pourquoi mon coeur rdsonnera sur Moab, comme des 
n flutes. Malheur a toi, Moab ; il a peri le peuple de Kemosch, car 
» les fils out ete enleves en captivite et tes filles en captivity. Et je 
ramenerai la captivite de Moab dans la prospe>ite des jours. << — 
XL VIII. 1, 9, 28, 20, 31, 32, 36, 46, 47;— la, dans toutleCha- 
pitre, il est question de Moab, mais sous son nom il s'agit de ceux 
qui sont dans un lei bien et de la maniere dont ils se laissent impre- 
gner de faux ; c'est pourquoi il est dit de donner des ailes a Moab 
afin qu'il s'envole, et que ses villes seront en desolation ; mais 
il leurest recommanded'abandonner les villes, de demeurer dans 
les rochers, de faire comme la Colombo, leur nid dans les passages 
de l'ouverture d'une fosse, et plusieurs autreschoses, par lesquelles 
il leur est persuade de demeurer dans leurs biens communs et dans 
leurs vrais communs ; et que si alors ils elaient s6duits par les faux 
de l'ignerance, ils seront ramenes de captivite dans la prosperity 
des jours : mais a Tegard de ceux chez lesquels cela n'a pas lieu, il 
est dit, je hurlerai sur Moab, et je crierai a Moab tout entier,et mon 
coeur r^sonnera sur Moab ; les faux dont ils sontimpregnes sont si- 
gnifies par Nebo, Kiriathaim, Misgab, Sibma, Jaeser, Kemochs et 
par plusieurs autres noms qui sont dans ce Chapitre. Dans Esaie : 
« Les filles de Moab seront une nichee echappee. Tenez le conseil, 
£ faites le jugement ; place toute ton ombre au milieu du midi; ca- 
» cheles bannis, ne decele pas celui qui est errant ; quemes bannis 
» demeurenten toi, Moab 1 so\$-\eur une retraite contre le d£vasta- 
» teur. Nous avons entendu l'orgueil de Moab,\e tres orgueilleux, 
» sa tierte, et son orgueil, et sa colere ; ses mensonges ne sont pas 
» solides. C'est pourquoi Moab hurlera sur Moab, chacunhurlera. 
C'esl pourquoi mes entrailles reteniissent comme une harpe a cause 
» At Moab, et mon milieu a cause de la ville de Che>ez. Il arrivera 
» qu'on verra que Moab a ete fatigue* (d'aller) sur le haut-lieu,et 
» il viendra a son sanctuaire pour prier, et il ne pourra pas. Dans 
ft trois annees, comme des annees de mercenaire, et la louange de 
» Moab sera avilie, dans toute (sa) grand© multitude, et le reste 
» (sera) petit, peu de chose, sans force. » —XVI. 11, 12, 15, IS, 
16, 20, 21, 23 ; — il s'agit ici de Moab, dans tout ce Chapitre, et, 
sous son nom, de ceux qui sont dans un tel bien ; ils y sont decrits 
Ca et la par des paroles semblables a celles qu'on trouve dansleCha- 
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pitre XLVIII de Jeremie, et il leur est conseill6 pareillement de de- 
meurer dans leurs biens communs et dans leurs vrais communs, et 
de ne pas se laisser impregner de faux : les biens et les vrais com- 
muns sont signifies en ce qu'ils devaient tenir le eonseil, faire le ju- 
gement, cacher les bannis, ne point d^ce'ler celui qui est errant, <Ure 
une retraite pour les bannis contre le devastaleur, actions qui toutes 
signifient des externes du culte; mais comme ils se laissent impre- 
gner de faux, il est dit, dans trois ann£es, comme des annees de 
mercenaire., la louange de Moab sera avilie dans toute sa grande 
multitude, et le reste sera petit, peu de chose, sans force, Comme 
ils sont facilement spirits, Moab est appele I'envoi de la main des 
Philistins, et les Ills d'Ammon leur obeissance, dans Esaie : « La 
« Racine de Jischai, qui se tient pour enseigne des peuples, les na- 
» tionsle rechercheront, etSon repos sera gloire; la jalousie d'E- 
» phaim cessera, et les ennemis de Judah seront relranches ; 
» Ephrai'm, ne sera plus jaloux de Judah, et Judah ne resserera plus 
» Ephrai'm ; et ils voleront sur T6paule des Philistins vers la mer, ils 
» pilleront ensemble les fils de rorient,Edom, Moab renvoi de leur 
» main, et les fils d'Ammon leur obeissance. » — XI. 10, 43, 14 ; 
— la Racine de Jischai, c'est le Seigneur; Judah signifie ceux qui 
sont dans le bien celeste ; Ephrai'm, ceux qui sont dans le vrai spiri- 
tuel ; les Philistins, ceux qui sont dans la science des connaissances 
dn vrai, et qui ne sont pas dans la charite ; les fils de l'orient, ceux 
qui sont dans la science des connaissances du bien, etqni ne sont 
pas uon plus dans la charite ; Moab est appele I'envoi de leur main, 
el les fils d'Ammon sont appeles leur obeissance, parce que par eux 
ils sont impregnes de faux. — Ceux qui sont appeles Moab et fils 
d'Ammon sont Merits tels qu'ils deviennent quand leur bien a ete 
entierement corrompu pa?" les faux, dans David : « Dieu a parte 
» dans sa sainted : A moi Gilead, et a Moi Menasche, et Ephra'im 
» (sera) la force de ma tete, Judah mon legislaleur, Moab le bassin 
n demon ablution.* — Ps. LX.8, 9, 10 ; etde meme, Ps.CVIII.8, 
9, 10. — le bassin de Pablution, c'est lebien corroinpu par les faux. 
Dans Jeremie : « La louange de Moab n'existe plus, dans Chesbon 
» onapens^du malsur lui ; allez, retranchons4e de la nation. Moab 
)> avait et6 en paix depuis son adolescence, et il se reposait sur ses 
lies ; il n'a pas et6 vid£ d'un vase dans un autre vase, et il ne s'est 
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» pas en alle* en exil ; c'est pourquoi son gout reste en lui, et son 
» odeur ne s'est point changee. Sur tous les toits de Moab un deuil 
» general, parce que j'ai bris6 Moab comme un vase dans lequel 
» n'est plusmon bon plaisir. » XLVUI. % 11, 38 ; — les faux par 
lesquels est corrompu le bien, qui est Moab, sont nomm£s ici des 
lies, dans lesquelles restent le gout et l'odeur, s'il n'est pas reforme, 
ce qui est exprim£ ici par etre vide d'un vase dans un autre vase; 
le bien memeestappele le vase dans lequel n'est plus le bon plaisir, 
comme dans David il est nomm6 le bassin ou se fait l'ablution. 
Dans Esa'ie ; « La main de Jehovah repose sur cette montagne, et 
a Moab sera broy6 sous elle, comme est foul£e hpaille dans unfu- 
» mier, » — XXV. 10, — Ceux qui sont dans un tel bien s'occu- 
pent settlement des externes et rneprisent, rejettent et conspuent 
meme les internes du calteet de la doctrine, d'oii il r^sulte qu'ils 
prennent les faux pour des vrais; c'est ce qu'on voit, dans Ezechiel : 
« Fils de l'homme, tourne its faces vers les/?/s aV Ammon, et pro- 
» phetise sur eux, et dis au fils d , Ammo?i : Ecoutez la parole du 
» Seigneur Jehovih : ainsi a dit le Seigneur Jehovih ; parce que tu 
» dis : Hah ! au sujet de mon sanctuaire, de cequ'il a ete profane, 
» et au sujet del'humus d'israel, parce qu'il a ete desole, et au sujet 
» de la maison de Judah, parce qu'ils sont all6sen captivite, je don- 
« nerai Rabba pour habitation des chameaux, et les fils d' Amnion 
» pour etable du troupeau. Ainsi adit le Seigneur Jehovih : parce que 
» tu as frappe dausta main etapplaudidu pied, etque tu t'esrSjouie 
» dans tout ton meprisdans Tame, au sujet de Thumus d'Israel, c'est 
» pourquoi, voici, Moi j'etendrai ma main sur toi, et je te livrerai 
» en proieaux nations, et je te retrancherai d'entre les peuples, et 
» je te detruirai d'entre lesterres. » — XXV. 1 all ; — les ex- 
pressions, hah! au sujet du sanctuaire parce qu'il a ete profane\ au 
sujet de l'humus d'Jsrael parce qu'il a ete desol6, au sujet de la mai- 
son de Judah parce qu'ils sont alles en captivite; tu as frapp£ dans 
ta main, tu as applaudi dn pied, et tu t'es r£jouie dans tout ton me- 
pris dans Tame au sujet de l'humus d'Israel, sont des paroles deme- 
pris, de derision et de repulsion des interieurs du culte et de la 
doctrine, et quand ces inLerieurs sont rejetes, les Externes n'ont 
aucune valeur,mais ilssontlivres en proie aux nations, c'est-a-dire, 
envahis par les maux ; retranches d'entre les peuples, c'est-a-dire, 
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envahis par les faux ; et detruits d'entre les terres, c'est-a-dire 
qu'ils n'appartiennent plus a aucune Eglise. Dans Zephanie : « J'ai 
» entendu V outrage de Moab et les blasphemes des fils d' Ammon, 
» qui out accable d'outrages mon peuple; ils se sont 6tendus sur 
» leur frontifcre : c'est pourquoi, Je (suis) vivant, que Moab devien- 
» dra comme Sodome, et les fils d' Ammon comme Amore, un lieu 
» abandonne a Tortie, et une fosse de sel, et ils seront une desola- 
» tion pour l'eternit6. Cela leur (arrivera) a cause de leur orgueil, 
» parce qu'ils ont mis 1'opprobre etse sont elendussur le peuple de 
» Jehovah Zebaoth. » — II, 8, 9, 10; — accabler d'outrages le 
peuple et s'etendre sur leur frontiere et sur le peuple de J6hovah 
Zebaoth, c'est mepriser et rejeter les vrais interieurs qui sont le 
peuple de Jehovah Zebaoth ; de la les biens deviennent des maux du 
faux, qui sont Sodome et le lieu abandonne a l'ortie, et les vrais 
deviennent des faux, qui sont Amore et la fosse du sel; car c'est par 
les internes que les externes peuvent etre des biens et des vrais. 
Dans David : « Les ennemis ont insidieusement medit6 en secret 
» contre ton peuple; ils tiennent conseil contre ceux que tu as ca- 
» ches ; ils disent : Allez, retranchons-les de la nation,, et qu'ii ne 
» soit plus fait mention du nom d'Israel ; car ils consultent de coeur 
» ensemble ; contre toi sesont ligues les tentes d'Edom, et les Jisch- 
» ma^lites, Moab et les Hagreens, Gebal et Ammon, et Amaleck, la 
» Philistee avec les habitants de Tyr, meme Aschur s'est associ6 a 
» eux ; ils servent de bras anx 'fils de Loth. » — I»s., LXXXI1I. 3;i 
9. — Tenir conseil contre ceux qui sont caches, les retrancher de 
la nation, au point qu'il ne soit plus fait mention du nom d'Israel, 
c'est rejeter enti&rementles interieurs; les tentes d'Edom, les Jisch- 
maelites., Moab, les Hagreens, Gebal et Ammon, ce sont ceux qui 
sont dans les externes du culte et de la doctrine : la Philistee avec 
Tyr, ce sont ceux qui parlentdes internes, mais qui ne sont pas dans 
les internes : Aschur qui sert de bras aux fils de Loth, c'est le rai- 
sonnement avec lequel ils combattent pour les externes et attaquent 
les internes. Dans Moi'se : «Un hommene prendra point l'epousede 
» son pfcre, tt il ne violera point le pan de la robe de son pere ; celu 1 " 
» dont le testicule a Gie lese par blessure ou par contusion ne vien- 
» dra point dans l'assemblee de Jehovah ; leMoabite et V Ammonite 
» ne viendront point dans l'assemblee de Jehovah meme leur dixiem e 
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» Generation ne viendra point dans Passemblee de Jehovah pourPd- 
» ternite. » — Deute>. XXIII. 1 a 8 ; — on voit par la ce que c'est 
que Moab et Amnion, a la fin des jours, ou lorsque ceux, chez les- 
quels le bien est adultere et le vrai est falsifie, ont ete entierement 
impregnesde faux, en ce qu'ils meprisent, rejettent et enfm cons- 
puent tousles interieurs ; aussi sont-ils meme nommes ici apresdes 
adulteres abominables, exprim^s par Paction de prendre P^pousede 
son pere, Violer le pan de la robe de son pere, et presque semblables 
a ce qui est rapporte des filles de Loth dont descendaient Moab et 
Ammon ; ils sont nommes aussi apres ceux dont le testicule a&elese' 
par blessure et par contusion, lesquels signifient ceux qui rejettent 
avec degout tout ce qui appartienl a Pamour et a la charit6 : l'as- 
sembl^e de Jehovah est le Giel dans lequel ils ne peuvent venir, 
parce qu'ils n'ont point les reliquiae, qui existent seulement paries 
biens interieurs et par les vrais interieurs, et qui sont signifies par 
la dixieme generation, N os 576, 1738, 2280. Ceux-la etaient aussi 
au nombre des nations qui sacrifiaient des fils et des filles a Molech, 
ce qui signifie, dans le sens interne, qu'ils avaient etouffe les vrais 
et les biens; car le Dieu de Moab etait Kemosch, et le Dieu des ills 
d'Ammon, Molech et Milchom T — I. Hois, XI. 33. II. Rois, XXIII. 
13, — auxquels ils offraient des sacrifices, — II. Rois, III. 27, — 
et Pon a vu que par les fils et les filles sont signifies les vrais et les 
biens, N os 489, 490, 491, 533, 1147. Voila done ce que sont Moab 
et Ammon ; mais les genres de leur faux, par lesquels ils adulterent 
les biens etiteignent les vrais sont en grand nombre, et sontrecenses 
dans Jeremie, mais simplement par des noms que voici : « Le juge- 
» ment est venu vers la terre de la plaine, vers Gholon, et vers 
« Jahza, et Vers M&phaatah. Et sur Dibon, et sur Nebon, et sur 
» Bethdeblaihaim. Et sur KiriaihaUm, et sur Bethgamul, et sur 
» Bethmekon. Et suvKirioth, et sur Boza, et sur toutes les villes 
i de la terre de Moab, eloigneeset proches. La corne deMoabz 

In (He" arrachee, et son bras a 6t6brise. Enivrez-\e, parce qu'il s'est 
» fait grand au-dessus de Jehovah ; et que Moab applaud isse dans 



» son voniissement. » — XVLIII. 21 a 26 : — Ce sont la les genres 
defauxqui serencontrenten ceux qui sont nommes Moab et Ammon; 
mais quels sont ces genres et quelle est leur qualite, e'estee qu'on 
peut voir par la signification de chaque nom dans le sens interne ; 
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queles Noms, dans la Parole, ne signifientrien qne des choses, c'est 
ce qui a 6t6 montre plusieurs fois. 



DE LA MEMOIRE DE L'HOMME, QUI LUI RESTE APltES LA MORT, ET DE LA 
REMINISCENCE DES CHOSES QU'lL A FA1TES DANS LA VIE DU CORPS. 



2469. A peine est-il jusqu'a present quelqu'un qui ail su que 
chaque homme a deux Memoires, l'une Exterieure, l'autre Inte- 
rieure; et que l'Exterieurc est propre a son corps, et Tlnterieure 
propre a son esprit. 

2470. Tant que l'homme vit dans le corps, il peut a peine savoir 
qti'il a une Memoire Interieure, parce qu'alors la Memoire interieure 
fait presqu'un avec sa Memoire exterieure ; car les idees de la pen- 
see, qui appartiennent a la Memoire interieure, influent dans les 
choses qui sont dans la Memoire exterieure, coin me dans leurs va- 
ses, et s'y conjoignent : il en est de cela comme de ce qui arrive 
quand les Anges et les Esprits partem avec l'homme ; alors leurs 
idees, par lesquelles ils s'entretiennenl entre eux, influent dans les 
mots de la langue de l'homme, et se conjoignent lellement avec ces 
mots, qu'ils ne savent autre chose sinon qu'ils parlent eux-memesla 
propre langue de l'homme, tandisque cependant les idees leur ap- 
partiennent, et que les mots dans lesquelles elles influent appar- 
tiennent a rhomme. Je me suis parfois entretenu sur ce sujet avec 
les Esprits. 

2471. Ces deux Memoires sont absolument distincles entre elles: 
a la Memoire Exterieure, qui est la propre Memoire de l'homme 
lorsqu'il vit dans le monde, appartiennent tons les mots des langues, 
et les objets des sensuels externes, comme aussi les scientifiquesqui 
concernent le monde : a la Memoire Interieure appartiennent les 
idees du langagedes Esprits., lesquelles concernent la vue interieure, 
et tous les rationnels d'apres les idees desquels exisle la pensee 
meme. Que ces choses soient distincles entre elles, c'est ce qwe 
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l'homme ignore ; tant parce qu'il n'y refl^chit pas, que parce qu'il 
est dans les corporels, et qu'il n'en pent pas alors detacher son 
mental. 

2472.C'est de la que les homraes, lorsqu'ils vivent dans le corps, 
ne peuventparler entre eux qu'au moyen de langues divis^es en sons 
articules, c'est-a-dire, en mots, et ne peuvent se comprendre mu- 
tuellement qu'autantqu'ils possedent ces langues, par la raison que 
cela se fait d'apres la Memoire exterieure ; tandis que les Esprits 
parlent entre eux au rnoyen de la langue universelle distingutte en 
idees telles que sont celles de la pensee elle-meme, et peuvent ainsi 
converser avec un esprit quel qu'il soit, de quelque langue et de 
quelque nation qu'il ait 6te dans le monde, par la raison que cela se 
fait d'apres la Memoire interieure: chaque homme entre en posses- 
sion de cette Langue aussitot apres la mort, parce qu'il vient en 
possession de cette Memoire qui est, commeil a 6t6 dit, la pro pre 
memoiredeson esprit; Voir N os 1637, 1639, 1757, 1876. 

2475. La Memoire interieure Temporte immensement sur la Me- 
moire exterieure ; elle est par rapport a celle-ci comme des myriades 
sontaun, ou comme le lumineux est au tenebreux ; en effet des 
myriades d'idees de la Memoire interieure influent dans une seule 
chose de la Memoire exlerieure> et s'y fixent comme une sorte de 
commun obscur; de l/i, toutes les facultes des Esprits, savoir, tant 
leurs sensations que leurs pensees et leurs perceptions, et a plus forte 
raison celles des Anges, sont dansun etat plus parfait.On peut voir 
par des exemples quelle est l'excellence de la Memoire interieure sur 
la Memoire exterieure : tout homme, ami ou ennemi, qu'une per- 
sonne a coiinu, quant a sa qualite par une conversation de plusieurs 
annees, est-il rappele au souvenir de cette personne, ce qu'elle 
pense alors de lui se pr£sente comme un ensemble obscur, par la 
raison que cela se fait d'apres la Memoire exterieure ; maislorsque 
la meme personne devenue un esprit se le rappeile, ce qu'elle en 
pense alors se presente quant a toutes les idees qu'elle s'est formees 
de lui, par la raison que cela se fait d'apres la Memoire interieure: 
il en est de meme d'une chose quelconque ; la chose meme sur la- 
quelle on a eu le plus de connaissances se presente dans la M6moire 

» exterieure comme une sorte de commun ; mais dans la Memoire in- 
terieure elle se presente quanta chaque particularity dontons'est 
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fait quelque idee au sujet de cette chose, et cela, dans une forme 
admirable. 

2474. Toutes les choses que l'homme entend et voit, etdont il 
est affecte, s'insinuent, quant aux idees et aux fins, a 1'insu de 
l'homme, dans sa Memoire interieure, et elles y restenf, de sorle 
que rien n'en peril, quoique ces inemes choses s'effa cent dans la Me- 
moire exterieure : la Memoire interieure est done telle, qu'en elle 
se gravent toutes les choses particulieres et meme les plus particu- 
lieres que l'homme a pensees, prononcees et faites, m6me celles qui 
lui ont apparu comme une ombre, ainsi que les plus petites minuties, 
depuis sa premiere enfance jusqu'a son extreme vieillesse. Quand 
rhomme vient dans Fautre vie, il a avec lui la memoire de toutes 
ces choses, et il est successivement conduit a se les rappeler toutes ; 
e'est la son Livrede Vie, qui s'ouvre dans Fautre vie et selon lequel 
il est juge. C'est ce que l'homme peut a peine croire, mais toujours 
esl-il que cela est tres-vrai ; toutes les fins de l'homme, qui ont ete 
pour lui dans Fobscur, ainsi que tout ce qu'il a pense, et tout ee 
que par suite il a dit et fait, jusqu'a la plus petite des choses, tout 
est inscrit dans ce Livre, e'est-a-dire, dans la Memoire interieure, 
et se manifeste devant les Anges, comme dans la clarte" du jour, 
toutes lesfois que le Seigneur le permet : ceia m'a et6 plusieurs fois 
montre, et a6terendu evident par tant d'experiences, qu'il ne m'est 
pas reste a cet egard le moindre doute. 

2475. Personne n'a encore su quel est Fetat des ames apres la 
mort quant h la Memoire ; il m'a ete donne, d'apres une multitude 
d'experiences qui durent depuis plusieurs annees, de savoir que 
l'homme apres la mort ne perd pas la moindre des ehoses qui ont 
ete dans ses Memoires, tant de celles qui ont ete dans sa Memoire 
exterieure que de celles qui ont ete dans sa Memoire interieure, au 
point qu'on ne peut concevoir rien de si petit ou de si peu important 
que Fhomme ne Fait avec lui, tellement qu'apres la mort il ne laisse 
absolument que les Os et la Chair, qui, lorsqu'il vivait dans le 
monde, avaient ete" animes non par eux-memes, mais par la vie de 
son esprit, laquelle eiait une substance plus pure annexed a ses cor- 
porels. 

2476. Neaninoins void ce qui arrive a Fegard de sa Memoire 
Exterieure ; il emporte avec lui tout ce qui appartient tant en gene- 
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ral qu'en particulier a cette Memoire ; toutefois il ne lui est pas per- 
mis alors de s'en servir, mais il se sert seulement tie la M6moire in- 
terieure : il y a pour cela plusieurs raisons : la Premiere, dont il a 
deja et6 parl6, c'est que d'aprfcs la Memoire interieure on peut,dans 
Fautre vie, parler et converser avectous dansl'univers ;la Seconde, 
c'est que cette memoire est la propre memoire de l'esprit et qu'elle 
est adequate a Petal dans lequel il est alors; car lesExterieurs, sa- 
voir, les scientifiques, les mondains et les corporels, sont adequates 
a l'homme et correspondent a son 6tat quand il est dans le monde 
et dans le corps ; inais les Interieurs, savoir, les intellectuels, les 
spirituelset les celestes, sont adequates et correspondent a l'esprit. 
2477. Un jour, j'entendis des Esprits parler entre eux sur ce 
point, que toute chose que Ton prend pour principe, quelle qu'elle 
soit, peut etre confirmee par d'innombrables ("arguments), jusqu'au 
point de paraitreenfin comme un vrai chezcelui qui s'est confirme, 
quoique ce soit un faux, et qu'on peut plutot etre persuade du faux 
que du vrai ; afin que ce point fut elabli sur des preuves 6videntes, 
il leur fut propose de penser et de disculer entre eux, s'il est avan- 
tageux pour les Esprits de se servir de la Memoire Exterieure : (les 
Esprits s'entretiennent entre eux sur de tels sujets avec beaucoup 
plus de superiority que l'homme ne le peutcroire, ni meme le con- 
cevoir; mais chaque Esprit selon son affection:) les Esprits, qui 
6taientpour les corporels et pour les mondains, confirmaient de 
plusieurs manures que cela^tait avantageux, donnant pour raisons, 
qu'ainsi ils n'auraient rien perdu, et qu'ils seraient apr&s la mort 
igalement hommes comme ils l'avaient ete auparavant ; qu'ainsi ils 
auraient pu de nouveau par l'homme venir dans le monde ; que le 
plaisir de la vie est dans la Memoire Exterieure, et que Intelligence 
et la sagesse ne sont dans aucune autre faculte, ni dans aucune au- 
tre propriete; ils donnaient encore plusieurs autres raisons, par 
lesquelles ils se confirmaient dans leur principe, au point qu'il leur 
paraissait comme un vrai. Mais les autres alors pcns&rent et parle- 
rent d'apres le principe oppose, sacliant que c'etait lc vrai, parce 
qu'il procede de 1'ordre Divin ; ils disaient que s'il etait permis aux 
Esprits de se servir de la Memoire Exterieure, ils seraient alors dans 
une imperfection semblable a celle dans laquelle ils avaient pr^ce- 
demment et£ quand ils etaient hommes^ qu'ils seraient ainsi dans 



236 ARCANES CELESTES. 

des idees grossieres et obscures, eu 6gard a ceux qui sont dans la 
Memoire Interieure ; et qu'ainsi non-seulement ils deviendraient de 
plus en plus insenses, mais encore ils descendraient etnemonte- 
raient point, et par consequent ne vivraient point iiornellement;car 
se plonger une seconde fois dansles mondains et dans les corporels, 
ce serait se mettre une seconde fois dans Petat de mort ; ils ajou- 
taient que s'il etait permis anx esprits de se servir de la Me- 
moire Exterieure, le genre humain perirait, car chaque homme 
est gouverne - par le Seigneur au moyen des esprits et des anges ; si 
les Esprits influaienl dans l'homme d'apres la Memoire exterieure, 
l'homme ne pourrait pas penser d'apres sa memoire, maisil pense- 
rait d'apres celle de l'esprit, par consequent l'homme n'auraii plus 
sa vie ni sa liberie a sa disposition, mais il serait obs6de ; qu'autre- 
fois les obsessions n'avaienl pas 6te autre chose : ils donnaient en- 
core plusieurs autres raisons. 

2478. Atin que je susse comment il arriverait que l'homme ne 
pourrait pas penser d'apres sa memoire, si les esprits influaienl. d'a- 
pres la M6moire exterieure, il ful permis deux on trois fois quecela 
eut lieu ; et alors je ne sus autre chose sinon que ce qui etait non a 
moi, mais a l'esprit in'appartenait, et que ce que je n'avais pas pense, 
je l'avais pense anterieurement ; et je ne pus pas reconnaltre mon 
erreur avant que les esprits se fussent retires. 

2479. Un Esprit recemment arrive etait indigne' de ce qu'il ne se 
ressouvenait pas de plusieurs choses qu'il avait connues dans la vie 
du corps, regrettant la perte d'un plaisir qui avait ete tres-granci 
pourlui ; mais il lui fut dit qu'il n'avait absolument rien perdu, et 
que ce qu'il a su tant en general qu'en particulier, il le sail encore, 
mais qu'il ne lui est pas permis dans l'autre vie de lirer de sa me- 
moire de telles connaissances ; et que c'est assez qu'il puisse main- 
tenant penser et paiier beaucoup mieux et plus parfaitement, sans 
qu'il plonge, comme precMemment, son ration nel dans d'epaisses 
obscuritds materielleset corporelles, qui ne sontd'aucun usage dans 
le Royaume oil il vient d'arriver ; que cequi 6tait dans le Royaume 
dumonde a ete abandonne' ; qu'il possede a present tout ce qui cou- 
tribue a l'usage de la vie eternelle, et que c'est ainsi et non autre- 
ment qu'il peut parvenir a la beatiiude et a la felicite : qu'ainsi il y 
a ignorance a croire que, dans l'autre vie, avec le non-usage de la 
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M^moirecorporelle, l'intelligerice p6risse, lorsque cependant la chose 
se passe de telle sorte, qu'autant le mental pent ctre detourn£ des 
sensuels et des corporels, autant il est eleve vers les spirituelset lcs 
celestes. 

2480. Comme les hommes, apres la mort, sont dans leur M6- 
moire interieure, qui a (He leur mdmoire rationnelle, il en resulte 
que ceux qui, dans le monde, ont plus que les autres possede les 
Langues, ne peuvent pas meme en tirer un seul petit mot, que ceux 
qui ont excels par dessus les autres dans les Sciences ne peuvent 
rien tirer des scientifiques, el que ceux-ci sont parfoisplus stupides 
que les autres ; inais comme toutes leschosesdont ils se sontimbus 
au moyen des langues et au moyen des sciences, ont forme leur Ra- 
tionnel ils les produisent en usage ;c*est par le rationnel ainsi acquis 
qu'ils pcnsentet qu'ils parlent ; celui qui par les langues et les 
sciences a puise des faux, et s'y est confirme, ne raisonne que d'a- 
pres les faux ; mais celui qui y a puise des vrais, parle d'apres les 
vrais ; c'est Paffection meme qui donne la vie, l'affection du mal 
donne la vie aux faux, et l'affection du bien la donne aux vrais ;cha- 
cun pense d'apres une affection, et person ne ne pense sans une af- 
fection. 

2484. Que les hommes apres la mort, c'est-a-dire, les esprits, 
n'aient pas perdu la moindre des choses qui appartiennent a leur 
M6moire Exterieure ouCorporelle, inais qu'ils aient avec eux toutes 
ces choses ou toute cette memoire,quoiqu'il ne leur soit pas permis 
d'en tirer les particularity deleur vie, c'est ce qu'il m'aete donne 
de connaitre par une longue experience, comme on peut le voir par 
ce qui suit: deux esprits, que j'avais connus dans la vie de leur 
corps, etqui avaient eteennemis, se trouverent ensemble ;j'entendis 
i'un decrire le caractere de l'autre avec bien des circonstances,puis 
dire quelle opinion il avait eue de lui, en rapportant en entier une 
lettre qu'il lui avait ecritc, et en citant uneserie de choses particu- 
lieres qui appartenaient a la memoire exterieure; l'autre reconnut 
tout et n'y repondit rien. 

2482. J'ai entendu un esprit faire des reproches a. un autre de ce 
qu'il avait garde* son argent sans vouloir le lui rendre, et citer des 
eirconstances qui appartenaient a la memoire exterieure, au point 
de lui faire honte; j'ai aussi entendu l'autre repondre et expliquer 
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les motifs qui l'avaient fait agir ;tout cela consistait en particularites 
mondaines. 

2483. Une femme fut mise dans l'etat ou elteavait 6te dans le 
monde, lorsqu'elle y avail commis un crime ; et alors toutes ses pen- 
sfe et tousles details d'une conversation avec une autre femme se 
manifesterent comme dans le plus grand jour. Une autre femme,de 
la troupe des Syrenes, s'otfslinant a nier qu'elle eut et6 telle dans 
la vie du corps, fut mise dans l'etat de la memoire corporelle ; et 
ses adulteres et ses infamies, qui avaient a peine 6te connusde quel- 
qu'un tandis qu'elle vivait, furent devoiles et exposes Tun apres 
l'autre presqu'au nombre de cent ; les lieux oil elle avait ete, les 
personnes avec qui elle avait commis les adulteres, les trames qu'elle 
avait alors ourdies, tout fut mis en evidence [ad vioum) comme au 
plus grand jour ; par consequent elle fut convaincue. De semblables 
expositions sont faites, el meme ad vivitmzvec chaque circonstance, 
lorsque quelqu'un pretend ne pas avoir ete tel qu'il a ele" reelle- 
ment. 

2484. II y avait chez moi un esprit que je n'avais pas connu dans 
la vie de son corps ; comme je lui demandais s'il savait d'ou il 6tait, 
il repondit qu'il l'ignorait ; mais au moyen de ma vue int£rieure, je 
le conduisis dans les villes ou j'avais 6te" et enfin dans une ville d'ou 
il elait ; alors je le menai dans des rues et des places qu'il reconnut 
toutes, et enfin dans la rue ou il avait lui-meme habite* ;et si j'eusse 
connu les maisons et comment elles 6taient disposees, j'aurais pu 
aussi lui faire reconnaitre sa maison, 

2485. Que les hommes aient avec eux tout ce qui appartient tant 
en general qu'en particulier a la Memoire corporelle, c'est ce dont 
j'ai pu aussi avoir tres-souvent la preuve, d'apres ceux que j'avais 
connusdans la vie de leur corps, eu cequ'ils se rappelaient, quand 
je parlais avec eux, tout ce qu'en g6ne>al et en particulierils avaient 
fait en ma presence, tout ce qu'ils avaient dit ettout ce qu'ils avaient 
alors pense, Par ces experiences et par plusieurs autres, il m'a £te 
donne de savoir, comme chose certaine, que l'homme emporteavec 
lui dans l'autre vie tout ce qui appartient a la Memoire exte>ieure 
ou corporelle. 

2486. J'ai ete instruit que la Memoire Exterieure, consid6ree en 
elle-meuie, n'est rien autre que quelque chose d'organique forme 
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d'apres les objets des sens, principalement de la vue etdeTouIe, 
lans les substances qui sont les principes des fibres, et que selon les 
impressions que donnent ces objets il se fait des variations de forme 
qui sont reproduites, et que ces formes varient et changent selon 
les changements de l'etat des affections et des persuasions. J'ai aussi 
6te instruit que la Memoire Interieure est pareillementquelque chose 
d'organique, mais plus pur et plus parfait, forme d'apres les objets 
de la vue interieure, objets qui ont ete disposes en certaines series 
dans un ordre incomprehensible. 

2487. Avant d'avoir ete instruit par de vives experiences, j'avais 
cru moi-meme comme les autres que jamais aucun esprit ne pou- 
vait savoir les choses qui etaient dans ma memoire, ni celles qui 
etaient dans ma pens6e, mais que ces choses etaient seulement en 
ma possession et secretes ; toutefois je puis aftlrmer que les Esprits, 
qui sont chez l'homme, savent et remarquent les plus petites choses 
de sa memoire et de ses pensees, et cela bien plus clairement que 
1'homme lui-meme;et que lesAngesconnaissent les fins elles-memes, 
savent comment elles se detournent du bien vers le nial et du mal 
vers le bien, et remarquent beaucoup plus de choses que l'homme 
n'en connait, par exemple, celles que l'homme a plongees dans les 
plaisirs, et par consequent comme dans sa nature et dans son ca- 
ractere, parce que, quand cela a lieu, ces choses ne se montrent 
plus a lui, parce qu'il ne porte plus sa reflexion sur elles. Que 
l'homme ne croie done plus que ses pensees sont cachets, et qu'il 
ne rendra pas compte de ses pensees, ni compte de ses actions d'a- 
pres le nombre et la qualite des pensees qu'elles renfermaient ; car 
les actions tirent leur qualite des pensees, et les pensees tirent la 
leur des fins. 

2488. Les choses qui appartiennent a la Memoire Interieure se 
manifestent, dans Tautre vie, par une certaine sphere, d'apres la- 
quellea distance on connait les Esprits tels qu'ils sont, e'est-a-dire, 
quelle est leur affection et quelle est leur persuasion ; cette sphere 
existe par l'activite des choses dans la Memoire interieure: Voir au 
sujet de ces Spheres, N os 1048, 1053, 1316, 1504 et suiv. 

2489. Telle est la Memoire Interieure, qu'elle retient tant en ge- 
neral qu'en particulier uon-seulement tout ce que l'homme depuis 
son enfance a vu etentendu et toutce qu'il a pense\ dit et fait, mais 
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encore tout ce que dans l'autre vie il volt et entend et tout ce qu'il 
pense, dit et fait : mais cela s'opere avec cette distinction :ceux qui 
sont dans la persuasion du faux et dans la cupidite du mal, puisent 
et retiennent toutes les choses qui leur conviennent, car elles en- 
trent comme Teau dans des Sponges ;«toutes les autres s'y rendent 
aussi, il est vrai, mais elles soni retenues si Idgerement, qu'a peine 
savent-ils si c'est quelque chose : ceux, au contraire, qui sont dans 
la foi du vrai et dans Taffection du bien, retiennent toutes les choses 
qui sont des vraiset des biens, et sont par la continuellement per- 
fectionnes; de h vient qu'ils peuvent etre instruits et qu'ils sontins- 
truits dans l'autre vie. 

2490. II y a des Ssprits qui representent la Memoire interieure, 
— dans un autre endroit, il sera dit, d'apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, quel est leur sol natal, — ces esprits vontde tous cotes 
par cohortes: ils tirent des autres par des moyens merveilleux tout 
ce qu'ils savent, et ils communiquent aux leurs tout ce qu'ils ap- 
prennent. 

2491. Parfois, dans l'autre vie, les Memoires se presentent a la 
vue, telles qu'elles sont, dans des formes qui ne sont apparentesque 
la, (il se presente a la vue, dans l'autre vie, plusieurs choses qui 
d'ailleurs chez les hommes ne tombent que dans les idees :) la Me- 
moire exterieure se presente a 1'apparence comme le Corps Calleux, 
et la Memoire interieure comme la substance Medullaire telle qu'elle 
est cans le Cerveau humain, par laaussion peut savoirquellessont 
ces memoires. Chez ceux qui, dans la vie du corps, ont seulement 
recherche" la memoire et n'ont pas par consequent cultive leur ration- 
nel, la callosite apparait dure et striee en dedans. Chez ceux qui ont 
rempli leur memoire de faussetes elle apparait chevelueet herissee, 
et cela par un amas confus de choses, Chez ceux qui ont cultive leur 
memoire en vue de l'amour du monde, elle apparait conglutinSeet 
endurcie. Chez ceux qui, par les scientifiques, et surtout par les 
philosophiques, ont voulu p£n6trer dans les arcanes Divins, et ne 
croire qu'autant qu'ils acquerraient par eux la persuasion, elle ap- 
parait t6nebreuseet elle est d'une telle nature, qu'elle absorbe les 
rayons de la lumiere et les change en tenures. Chez ceux qui ont 
ete fourbes et hypocrites, elle apparait comme quelque chose d'os- 
seux et d'ebfcne, qui reflechit les rayons de la lumiere. Chez ceux, 
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au conlraire, qui ont 6te dans le bien de l'amour et dans le vrai de 
3a foi, un tel corps calleux n'apparait point, parce que leur M6- 
moire inlerieure transmet les rayons de lumiere dans la M6moire 
exterieure, dans les objets ou les idees de laquelle les rayons se ter- 
minent comme dans leur base, ou comme dans leur humus, ely 
trouvent des receptacles delicieux ; car la Memoire exte>ieureest le 
dernier (degre) de l'ordre, danslequel se terminent et resident avec 
charme les spirituels el les celestes, quand les biens et les vrais y 
sont. 

2493. Je me suis entretenu avec les Anges sur la M6moire des 
choses passees, el par suite sur Panxiete' des choses futures ;etj'ai 
appris que plus les Anges sont interieurs et parfaits, moins ils s'oc- 
cupent du passe et moins ils pensent a Tavenir, et que c'est mSme 
de la que procede leur felicite ; ils disentque le Seigneur leur donne 
k chaque moment ce a quoi ils pensent, et cela avec beatitude et fe- 
licite, et qu'ainsi ils n'ont aucun souci ni aucune inquietude , que 
c'est ce qu'on doit entendre, dans le sens interne, par recevoir du 
Ciel Chaque Jour la Manne ; et par le pain Quotjdien dans l'Orai- 
son Dominicale, ainsi que par ne pas elre en souci pour le manger 
et le boire, ni pour le vehement. Mais quoiqu'ils ne s'occupent point 
du passe et qu'ils n'aient point d'inquietude pour Tavenir, toujours 
est-il qu'ils ont une tres-parfaite reminiscence des choses passees, et 
une tres-parfaite intuition des choses futures, parce que chez eux 
dans tout present il y a et le passe et le futur : c'est ainsi qu'ils ont 
une Memoire plus parfaite qu'on ne le pourrail jamais penser on 
exprimer. 

CJ2494. Pendant leur vie dans le monde, les hommes qui sont dans 
l'amour pour le Seigneur et dans la charite* envers le prochain, ont 
chez eux et en eux une intelligence et une sagesse angeliques, mais 
cachees dans les in limes de leur memoire inlerieure; cette intelli- 
gence et celte sagesse ne ueu vent jamais leur apparatire, avant qu'ils 
aient depouille les corporels ; alors, la memoire des choses parti- 
culieres, de laquelle il a etc parle, s'assoupit, et 1'intelligence et la 
sagesse sont reveillees dansla Memoire interieure, et successivemcnt 
ensuite dans la Memoire Angelique elle-meme. 



iv. 16 
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SECONDS PARTIE. 



LIVRE DE LA GENESE 



CHAPITRE VINGTlEME. 



2493. II a dej& &6dit et monlre\ dans bien des endroits, qu'il y 
a dans la Parole un Sens Interne qui ne se manifeste pas dans la 
Iettre ; et d'apres les explications qui ont ete donnees depuis le 
Premier Chapitre de la Genese jusqu'ici, on voit clairement quel est 
ce Sens : neanmoins, comme le peu d'hommes aujourd'hui qui 
croient a la Parole ne saveril cependant pas qu'il existe un tel sens, 
il m'est permis de confirmer encore cette verite :Le Seigneur decrit 
ainsi la Gonsommation du siecle, c'est-a-dire le dernier temps de 
l'Eglise : « Aussitdt apres V affliction de ces jours Id Je Soleilsera 
obscurci, et la Lune ne donnera point sa Lurrdere, et les Etoiles 
tomb er ont du ciel y et les puissances des cieux seront ebranlees.y> 
— Matlh.XXIV, 29; Marc, XIII. 24. — Dans ce passage, le Soleil 
ne signifie pas le Soleil; ni la Lune, la Lune; ni les Etoiles, les 
Etoiles; maisle Soleil signifie l'amour pour le Seigneur et la cha- 
rite" en vers le prochain ; la Lune, la foi de l'amour et de la charite ; 
et les Etoiles, les connaissances du bien et du vrai ; c'est ce qui a 
file uiontreN os 3i,32, 1053, 1521,1529,1530,1531,2120,2441. 
Ainsi ces paroles du Seigneur signitient que dans la consommation 
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du si&cle, ou dans le dernier temps, il n'y aura plus aucun amour, 
ni aucune charite, ni par consequent aucune foi : que ce soil la le 
sens de ce passage, on le voit clairement par de semblables paroles 
du Seigneur dans les Prophetes, par exemple, dans Esai'e : « Voici, 
>> le jour de Jehovah vient, pour r^duire la terre en solitude, et il en 
n exterminera les p^cheurs ;car les itoiles des czew^etleursAstres 
» n'eclaireront point de leur lumifcre ; le Soleil sera obscurcih son 
» lever, et la Lime nefera point resplendir sa lumiere.v — ^XfII,9, 
10 ;— la aussi il s'agit du dernier temps de l'Eglise.ou, ce qui estla 
meme chose, de la Consommation du siecle. Dans Joel : « Jour de 
» tenebres et de brouillard, jour de nuage el d'obscurit6 ; devant 
» Lui la terre a ete ebranl^e, les cieux ont tremble ; le Soleil et la 
» Lane ont noirci, et les Etoiles ont retire leur splendeur. » — 
II. 2, 10 ; — c'est la meme signification. Ailleurs, dans le Meme : 
« Le Soleil sera change en tenures et la Lune en sang, avant que 
» vienne le jour grand et terrible de Jehovah. » — III. 4. — Encore 
dans le Meme : « II est proche le jour de Jehovah ; le Soleil et la 
» Lune ont et6 noircis, et les Etoiles ont retire leur splendeur.)) — 
IV. 14, 15. — Dans Ezechiel :« Lorsque je t'aurai 6teint, je couvri- 
» rai les cieux, et je noircirai leurs Etoiles; je couvriraile Soleil 
» d'une nuee,et la Lune ne fera point luire sa lueur ; je noircirai 
» tous les Luminaires de lumiere dans les cieux, et je mellrai les 
» tenures sur la terre. » —XXXII. 7, 8. — II en estde meme dans 
Jean : « Je vis, lorsqifil eut ouvert le sixi&mesceau, et voici : 11 se 
» fit un grand tremblemenL de terre, et k Soleil <\e\\nt comme un 
» sac de poil, et toute la Lune devint comme du sang, el les Etoiles 
» tomherent sur la terre. » — Apoc. VI. 12, 13. — Dans le Meme: 
« Et le quatrieme Ange sonna de la trompette, de telle sorte que la 
» troisifcme partie du Soleil fut frappee, et la troisifcme parlie de la 
» Lune, et la Iroisieme partie des Etoiles et leur troisieme parlie 
» fut obscurcie. —VIII. 12 ; — par ces passages, on peut voir que les 
paroles du Seigneur, dans les Evangelistes, renferment la meme 
chose que les paroles du Seigneur dans les Prophetes, c'est-a-dire 
que dans les derniers temps il n'y aura aucune charity ou aucune 
foi, el que c'est la le sens interne ; comme on le voiL encore dans 
Esaie : « La Lime rougira, et le Soleil sera honteux, parceque J6~ 
» hovahZ6baoth rfcgnera en la montagne de Sion et dans J£rusa- 
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» lera. » — XXIY. 23 ; — c'est-a^dire que la foi, qui est la lune, 
rougira ; et que la charity qui est le soleil, sera honleuse, parce 
qu'elles seront telies ; on ne peut pas dire de la lune et du soleil 
qu'elles rougiront et seronl honteux. El dans Daniel : «La corne de 
» bouc graudit vers le midi et le levant, et elle grandit, jusqu'a 
>v VArmee des cieux, et elle jela par terre {line par tie) de TArmee 
» et desEtoiles, et elle les foula. » —VIII. 9, 10 ;— la chacun voit 
clairement que l'Armee des cieux ne signifie point une Armee, et 
que les eloiles ne signifient point des Voiles. 



CHAPITRE XX. 



i. Et Abraham partit de la vers la terre du midi, et il habita 
entce Kadesh et Schur, et il sejourna dans Gerar. 

2. El Abraham dit de Sarah son 6pouse : (c'est) ma soeur, elle. 
Et Al>im£lech, roi de G6rar, envoya, eL il prit Sarah. 

3. Et Dieu vint vers Abimdlech en songe la nuit, et il lui dit : 
Voici, tu mourras a cause de la fetnme que tu as prise ; et elle est 
marine a un mari. 

4. Et Abimelech ne s^tait point approchS d'elle ; et il dit : Sei- 
gneur ! tueras-tu mSme une nation juste ! 

5. Lui, ne m'a-Ml pas dit; [c'est) ma soeur, elle! Et elle-m6me 
aussi elle adit: (c'est) mon frkre, lui! Dans la droiture de mon 
cteur et dans la franchise de mes mains j'ai fait cela. 

6. Et DtEU lui dit en songe : Moi aussi j'ai connu que tu as fait 
cela dans la droiture de ton coeur, et je t'ai meme empeche.Moi, de 
pecher contre Moi ; c'est pourquoi je ne t'ai pas permis de la tou- 
cher. 

7. Et maintenanl rends T6pouse de (cet) homme, parce qu'il 
(est) prophkte ; et il priera pour toi, et tu vivras; et si tu ne (la) 
ramknes pas, sache qu'en mourant tu mourras toi, et quiconque 
(est) a toi. 

#. Et de grand matin se leva Abim61echau matin, et il appela tous 
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ses serviteurs, et il prononga toutes ces paroles a leurs oreilies, et 
(ces) hommes craignirent beaucoup. 

9. Et Abimelech appela Abraham, et il lui dit : Que nous as-lu 
fait, et en quoi ai-je peche" contre toi, que tu aies amen^sur moi et 
sur mon royaume un grand peche ? Tu as fait envers moi des choses 
qui ne doivent point se faire. 

10. Et Abimelech dit a Abraham. Qu*as-tu vu que tu aies fait 
cette chose ? 

11. Et Abraham dit : Parce que j'ai dit : Sans doute il n*y a au- 
cune crainte de Dieu dans ce lieu, et ils me tueront a cause de mon 
Spouse. 

12. Et meme ve>itablement elle {est) ma soeur.fille de mon pere, 
elle, mais non fille de ma mere, eL elle estdevenue mon t >ouse. 

13.Et il est arrive {ainsi) :Quand Dieu me firent quitter lamaison 
de mon pere, et je lui dis: Yoici ta bienveillance que tu me feras: 
En tout lieu ou nous viendrons, disde moi : c'(est) mon frere. 

14. Et Abimelech prit du menu betail et du gros betail, et des 
serviteurs et des servantes, et il (les) donna a Abraham, et il M 
rendit Sarah son epouse. 

15. Et Abimelech dit : Voici, ma terre (est) devant toi, habile 
oil il sera bon a tes yeux. 

16. Et il dit a Sarah : Voici, j'ai donne" \t\W\g {pieces) d'argenia 
ton frere : voici, cela te {sera) un voile des yeux pour tous ceux qui 
{sont) aveo toi, etavec tons, et elle fut preservee. 

17. Et Abraham pria Dieu, et Dieu guerit Abimelech, et son 
epouse et ses servantes, et ils enfanterent. 

18. Parce que Jehovah en fermant avait ferme pour cela tout 
uterus dela maison d'Abimelech, a cause du fait de Sarah, epouse 
d' Abraham, 



CONTEND. 



2496. Dans le Ghapitre Douze ci-dessus, il a ete question du 
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sgjour d' Abraham en Egypte, et ce sejour a signify Instruction du 
Seigneur dans les scientiftqnes, quand il 6tait encore dans le second 
age de l'enfance ; icimainienant il s'agit dn sejour d'Abraham dans 
G£rar oil r^gnait Abimelech, et ce sejour signifie pareillement Ins- 
truction du Seigneur, mais dans les doctrinaux de la charite et de 
la foi. II s'agit ici principalement de la Doctrine dela Charite et de 
la Foi, de quelle origine elle est, c'est-^direqu'elle est Spirituelle 
d'origine celeste et non d'origine rationnelle. 

2497. II s'agit de l'6tat dans lequel fut le Seigneur, quand il 
commenc^U a s'instruire dans les doctrinaux de la charite et dc la 
foi ; cet etat est signifie par Kadesh et par Schur, et la Doctrine de 
la foi, par Abimelech, roi de Gerar, — Vers. 1, 8. — 11 a d'abord 
pense" sur le rationnel, qu'il derail etre consult^ — Vers. 2 ; — tou- 
tefois le rationnel n'a pas ete consulte ; — Vers. 3,4,8,9. — Raisons 
pour lesquellesil a pense ainsi, —Vers. 5, 6, 10, 11, 12,13.— La 
Doctrine de la charite et dela foi est spirituelle d'origine celeste,— 
Vers. 8, — C'est ainsi qu'il a 6te instruit ;et alorstous les rationnels, 
ainsi que lous les scientifiques, lui ont servi com me d'un voile ou 
d'un habit, — Vers. 14,15,16. — Et ainsi la Doctrinefut parfaite, 
— Vers. 17. ™ II en aurait 6t6 autrement, si elle eut 6te tirades 
rationnels, — Vers. 18. 



SENS INTERNE. 



2198. Queces Historiques, ainsi que lous les autres qui sont 
dans la Parole, renferment des arcanes Divins, c'est ce qu'on peut 
voir en ce qu' Abraham dit maintenant pour la seconde fois que son 
Epouse est sa Soeur ; car il en avail agi de meme lorsqu'il vint en 
Egypte : en effet, il dit alors h Sarah : « Dis. je te prze, que tu es 
ma Sceur. » — Gen. XII. 13 : — ~et ce n'est pas seuleinent Abra- 
ham qui a ainsi agi, mais lsac fit de meme quand il vint dans Ge- 
rar, il dit aussi que Rebecca son epouse etaitsa soeur : uLeshommes 
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du lieu lec[uesiionnerent surson epouse ;et il dit :cest ma Smur.» 
— XXVI, 6, 7 : — On rencontre encore dans ces ChapiLres plu- 
sieurs autres choses semblables, de maniere que les mfimes fails 
Historiques sont relates trois fois, ce qui n'aurait nullement eu lieu 
sans une raison secrete dans le Sens interne, 

2499. Vers. 1. Et Abraham par tit de Id vers la terre du midi, 
et ilhabita entre Kadesh et Schur\ et il sejourna dans Gerar. — 
Abraham par tit de Id vers la terre du midi, signifie le progres dn 
Seigneur dans les biensel dans les vrais de la foi; Abraham est le 
Seigneur dans cet elat :et il habita entre Kadesh et Schur, signifie 
son 6tat en parliculier ; Kadesh est l'affection du vrai inlerienr pro— 
cedant des rationnels; Schur est l'affection du vrai exlerieur proce- 
danl des scientifiques \et il sejourna dans Gerar signifie l'inslruc- 
tion par suite dans les spirituels de la foi. 

2500. Abraham par tit de Id vers la terre du midi, signifie le 
progres du Seigneur dans les biens et dans les vrais de la foi :on 
le voit par la signification de Par/ir, en ce que c'csL s'avancer 
N° 1457 ; et par la signification de la terre du midi, en ce que c'est 
le bien et le vrai de la foi, N° 1468. Prccedemment, dans le Clm- 
pilre Douze, il a ete dit d' Abraham, {[tiU partit en allant et en par- 
i^ntvers lemidd } \am([tt\[&\h\t eu Egypte, — Vers. 9, 10, ce qui 
signifiait, dans le sens interne, que le Seigneur, etant dans lc se- 
cond age de Tenfance faisait des progres dans les biens et dans les 
vrais quant a la Science des Connaissances, N os 1456, 1459 : ici 
maintenant il est dit quit partitvers la terre du midi,ca qui signi- 
fie un progres ulterieur et interieur, qui est fait dans les biens et 
dans les vrais quant a la doctrine de la foi, aussi est-il dit ici la 
terre du midi, parce que la terre, dans son sens propre, signifie 
l'Eglise, pour laquelleexiste la doctrine, N os §66, 662,1066,2117, 
21 18. Quant a ce qui concerne en general Instruction du Seigneur, 
on voit clairement par ce Chapitre, dans le sens interne, comment 
elle a ete faite, c'est-a-dire qu'ello a 6te faile au moyen de revela- 
tions continuelles, et ainsi au moyen des perceptions el despensees 
Divines qui procedaieut de Lui-Meme, c'est-a-dire, desonDivin, 
et qu'il implanta dans sa Divine intelligence et dans sa Divine sa- 
gesse, et cela jusqu'a la parfaile union de son Humain avec son Di- 
vin ; cette voie de la Sagesse ne saurait jamais exister chez aucun 
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homme, car elle a influe du Divin MSme, qui etait l'intime du Sei- 
gneur, comme appartenantau Pere, de qui il avait ete congu :ainsi, 
elle a influe du Divin Amour meme, qui fut dans le Seigneur Seul, 
et qui coHsista en ce qu'il voulait sauver lout le Genre humain : 
c'est un arcane, a peine connu jusqu'a present de quelqu'un, que 
dans l'amour meme il y a la Sagesse et ['intelligence, mais tel est 
['amour, telles sont la Sagesse et ['intelligence ; si dans l'amour il y 
a la Sagesse et 1'intelligence, cela vient de ce que tout influx se fait 
dans l'amour, ou, ce qui estrla meme chose, dans le bien, par con- 
sequent dans la vie memede l'hoinme; de la viennent la Sagesse el 
l'intelligence des Anges, lesquellessoni ineffables ; de la viennent 
aussi la Sagesse et Tintelligence des homines qui sont dans l'aniour 
pour le Seigneur et dans la charite" envers le prochain : quoique 
ceux-ci n'aperQoivent point cette Sagesse chez eux, tant qu'ils vi- 
vent dans le corps, toujours est-il qu'ils viennent en elle apres la 
mort, et cela, parce que cette Sagesse est dans Famour meme et 
dans la charite meme, Voir N° 2494. Mais quant a ce qui concerne 
l'Amourdu Seigneur, il fut infmiment au-dessus de l'amour dans 
lequel sont les Anges, car il fut lui-meme Divin, aussi cet- amour 
a-t-il eu en soi le sureminent de toute sagesse et de loute intelli- 
gence, dans lequel cependant, parce qu'il etait ne homme et devait 
comme l'homme avancer selon l'ordre Divin, le Seigneur s'intro- 
duisit successivement, afin d'unir son Humain avec son Divin et de 
le rendre divin, et cela par sa propre puissance. 

2501. Abraham est le Seigneur dans cet elat-.on en tronve la 
preuve dans la representation d' 'Abraham, en ce qu'il est le Seigneur, 
ici le Seigneur dans cet 6lat, comme aussi pre'cedemment,]N <,s 1893, 
1965, 1989, 2011, 2172, 2198. 

2502. jEH/ habita entre Kadesh el Schur, signifie son etaten 
particulier ;on le voit par la signification d'habiter, en ce que c'est 
vivre, N° 1293 ; cela est meme indique par ce qui precede, savoir, 
en cequ' Abraham partit de Id vers la terre du midi,ce qui signi- 
fie le progres du Seigneur dans les biens et dans les vrais de la foi ; 
et maintenant il est dit qu'il habita entre Kadesh et Schur, d'oii il 
resuke que par la iln'est signify autre chose que l'etat du Seigneur 
en particulier, etatqui est decrit par Kadesh et par Schur, dont il 
va etre maintenant parle. 
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2S03.Kadesh est l y affection duvrai interieur procidant desra- 
tionnels; et Schar, V affection duvrai exterieur procedant des 
Scientifiques: on peut le voir par la signification de Kadesh et de 
Schur;\\ a 6te montre" N° 1678, que Kadesh signifie le vrai sur le- 
quel on contesle, il signifie done la contestation sur le vrai, de 
quelle origine il est, s'il vient du rationnel, aiHsi qu'il est Evident 
par ce qui suit ; mais comme chez le Seigneur tout vrai a ete d'ori- 
gine celeste, de la Kadesh signifie l'affection du vrai. Chez chaque 
homme de TEgliseil y a des vvais rationnels et des vrais scientifi- 
ques ; les vrais rationnels sont imerieurs, mais les vrais scientifi- 
ques sont exte'rieurs ;ils sont distincts entre eux absolumentcoimne 
les deux memoircs de l'homnie, desquelles il a ete* parle N os 2469 a 
2473 et suiv. : d'oii il suit qu'il y a aussi deux affections du vrai, 
Tune inte>ieure appurtenant aux rationnels, l'autre exterieure ap- 
partenant aux. scientifiques ; l'affection du vrai interieur procedant 
des rationnels est signified ici par Kadesh, et l'affection du vrai ex- 
terieur procedant des scientifiques est signifiee parSchur;queSchur 
signifie ce Vrai, e'est ce qu'on voit, N° 1928. Que les Noms, 
dans la Parole, nesignifieut jamais que des choses, e'est ce qui a 6te 
dejademontre N oa 1224, 1264, 1876, 1888, et ailleurs en beau- 
coup d'endroits. 

2504. Et il sejourna dans Gerar, signifie r instruction par 
suite dans les spirituels de la foi: on le voit par la signification de 
Sejoumer (voyager) en ce que e'est s'instruire, N os 1463, 2025 ;et 
par la signification de Gem/ven ce que e'est le spiriluel de la foi: 
Gerar est nominee dans quelques passages de la Genese, com me 
Chap. X, 19. XXVI. 1, 6, 17, 20, 26 ; et, dans ces passages, elle 
signifie la foi ; et cela, parce que Gerar etait dans la Philistee,etque 
la Philisiee signifie la Science des Connaissances de la foi, Voir 
N os 1197, 1198 ; e'etait aussi a Gerar qu'habitait le Roi des Philis- 
tins, de la vient que par Gerar est signified la foi elle-meme, 
N° 1209, et par le Roi de Gerar le vrai meme de la foi, car Je Roi 
dansle sens interne est le Vrai, N os 1672, 2015, 2069 ; ainsi Abi- 
melech, dont il vaetre parl6, signifie la Doctrine de la foi. En ge- 
neral, il y a les intellectuels de la foi, les rationnels de la foi et les 
scientifiques de la foi; ils procedent ainsi en ordre des interieurs 
vers les exterieurs ; les choses qui sont les intimes de la foi sont 
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nominees les Intellectuels; celles qui procedent de ces intellectuels 
sont les Rationnels de la foi, el celles qui procedent de nouveau de 
ces rationnels sont les Scientifiques de la foi ;il en est de ces choses, 
pour parler le langage des Erudits, comme de l'^Hcrieur a 1'egard 
du poste>ieur, ou, ce qui est la meme chose, comrne du superieur 
a regard de l'inferieur, c'est-a-dire de Tinterieur a l'6gard de l'ex- 
terieur ; a la verite, il semble a l'homme que le Scientifique de la foi 
est le premier, et que par lui existe ensuile le rationnelet en fin Tin- 
tellectuel, eL cela, parce que c'est ainsi que l'homme procededes le 
second age de 1'enfance, mais toujours est-il que Tintellecluel influe 
continuellement dans le rationnel, el le rationnel dans le scientifi- 
que, co que l'homme ignore ; loutefois l'existence d'un tel ordre se 
montre chez lui obscurement dans le second age de 1'enfance, 
avec plus d'evidence dans l'age adulte, et enfin avec clarte quand 
l'homme a ete regenere, et bien plus pleinement encore dans Pau- 
tre vie, Voir N° 1495: toutes ces choses sont nomm6es les Spiri- 
tuels, el ces spirituels se distinguent ainsi en degreset se succedent 
dans un tel ordre; les Spirituels de la foi sont tons les Vrais qui 
procedent du bien, c'est-a-dire d'une origine Celeste ; tout ce qui 
est derive du Celeste est un spirituel de la foi. 

2505. Vers. %.Et Abraham dit de Sarah son epouse ; (c'est) 
ma soBitr, elle; et Abimelech roi de Gerar envoya^etilprit Sarah. 
— Abraham dit, signitie la pensee du Seigneur : de Sarah son 
e/?owse, signifie le vrai spirituel conjoint au celeste : (c e$t)ma soeur, 
e//e, signifie le vrai rationnel \el Abimelech roi de Gerar envoya, 
signifie la doctrine de la foi ; Abimelech est la doctrine de la foi qui 
considere les rationnels : et il prit Sarah, signifie 1' affection de 
consulter le rationnel. 

2506. Abraham dit .signifie la pensee : on le voit par la signifi- 
cation de dire dans les historiques, en ce que c'est percevoir, et 
aussi penser, N os 1098, 1919, 2061, 2080, 2238. 2260,2271, 
2287. 

2507. De Sarah son epouse, signifie le vrai spirituel conjoint 
au celeste:on le voit par la signification de Sarah son epouse, en 
cequ'elle est le Vrai intellectuel conjoint au Divin Bien, ou, ce qui 
est la meme chose, le Vrai spirituel conjoint au celeste, N 03 1468, 
1901, 2063,2065,2172,2173,2198. II a ete deja dit trfcs-souvent 
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ce que c'est que le Spirituel et ce que c'est que le celeste, Voir, 
N 08 1155, 1577, 1824, 2048, 2088 ; on appelle Celeste ce qui ap- 
pnrtient au bien, c'est-a-dire, ce qui appartient a Famour pour le 
Seigneur et a hi cbarite envers le procbain ; et spirituel, ce qui ap- 
partient au Vrai, c'est-a-dire, ce qui appartient a la foi procedant 
de cet amour et de celte cbarite. 

2508. C'est ma soeur, elk, signifie le vrai rationnel : cela est 
Evident d'apres la signification de la sceur, en ce qu'elle est le vrai 
intellectuel rationnel, N° 1495. Que la soeur soit le vrai rationnel, 
c'est ce qu'on ne peut voir que d'apres le Mariage celeste ; en effet, 
les choses qui en descendent ont des rapprochements entre elles, 
com me les consanguinity el les affinites sur la terre, Voir a cesuje 1 
N os 685, 917 ; et celaavec une vari^leindefinie : le Mariage celeste 
meme existe seulement entre le Divin Bien et le Divin Vrai ; de la 
sont census chez l'homme l'intellectuel, le rationnel et lescienti- 
fique, car sans une conceplion d'apres le Mariage celeste jamais 
riiomme ne peut etre imbu d'entendement, ni de raison, ni de 
science, par consequent ne pent etre bomme ; aulant done il tire 
du Mariage celeste, autant il est bomme : dans le Seigneur Lui- 
Meme est le Mariage celeste, de sorte que le Seigneur est ce Mariage 
meme, car le Seigneur est le Divin Bien meme et en meme temps 
le Divin Vrai ; les Anges et les Homines sont dans le Mariage celeste, 
en tant qu'ils sont dans Tamour pour le Seigneur et dans la charity 
envers le procbain, et en tant qu'ils sont dans la foi qui procede de 
1'amour et de la charite, o'est-a-dire, en tant qu'ils sont dans le 
Bien du Seigneur et dans le vrai qui procede de ce bien, et alors ils 
sont appeles filles et fils, et entre eux soeurs et freres, mais cela avec 
difference. Si le Vrai rationnel est appele scaur, c'est parce qu'il est 
congu de l'influx du Divin Bien dans Inflection des vrais rationnels; 
le bien qui en procede dans le rationnel est nomme frere, et levrai 
qui en procede est nomme soeur ; mais cela deviendra plus evident 

I d'apres les paroles qui sont diles par Abraham au Vers. 12 de ce 
Cbapitre : « Et meme veritablemeni dh(est) ma soeur, fille demon 
» pere, elte, mais non fille de ma mere, et elle est devenne mon 
» epouse. » 
2509. Et Abimelech rot de Gerar envoy a, signifie la doctrine 
de la foi : on le voit d'apres ce qui a et6 dit ci-dessus, N° 2504, sa^ 
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voir, que par la Philist^e est signified la science des connaissances 
de la foi, N os 1197, 1198 ; par Gerar, qui 6tait dans la Philistee.la 
Foi, N os 1209, 2504 ; par le roj, le vrai meme de la foi, N os 1(572, 
2015, 2069 ; de la Abimelech signifie la doctrine de la foi, maisla 
doctrine de la foi qui considere les rationnels, comme on le verra 
clairement par oe qui va suivre. 

2510. Abimelech est la doctrine de la foi qui considere les ra- 
tionnels : on peut le voir en ce qu'il a. ports' ses regards sur Sarah , 
non coram e epouse.mais comme scsur d'Abraham; ct Sarah, comme 
soeur, signifie le vrai rationnel, N° 2508 ; c'est aussi ce qu'on voit 
clairement par ce qui suit, car il s'agit la de la doctrine de la foi, si 
elle tire son origine du rationnel ou si elle la lire du celeste; de la 
Abimelech signifie la doctrine de la foi qui considere les rationnels. 
La doctrine est dite consid6rer les rationnels, quand on ne racon- 
nait aucun autre vrai dela doctrine, que ce qu'on peut saisir par la 
raison, de sorte que Tin tuition de toutes les choses qui appartien- 
nenl a la doctrine procede du rationnel ; mais dans ce qui suit, il 
est enseigne, dans le sens interne, que la doctrine de la foi procede 
non du rationnel, mais d'une origine celeste. 

2511. Et ifprit Sarah, signifie Caffectionde consalter le ra- 
tionnel : on le voit par la signification de Sarah comme soeur,en ce 
qu'elle est le vrai rationnel, N° 2508 ; et par la signification de la 
prendre, en ce que c'est ce qui concerne l'affection pour elle, ainsi, 
dans le sens interne, l'affection de consulter le rationnel. Ce qui est 
contenu dans ce Yerset renferme la premiere pensee du Seigneur 
sur la doctrine de la foi, s'il convenait de consulter le rationnel, ou 
non ; si telle etait la premiere pefls6e, c'est parce que le Seigneur fit 
des progres conformement a tout l'ordre Divin, et dut depouiller 
tout l'humain, dans lequel il 6tait ne et qu'il tenait de sa mere,afin 
de revelir le Divin ; ainsi il dut aussi depouiller cet humain : si dans 
les doctrinaux de la foi le rationnel serait consults. 

2512. Vers, 3. Et Dieu vint vers Abimelech en songe lanuit, 
etillui dit : Void, tu mourras a cause de la femme que tu as 
prise ; et elle est mariee a un mari. — Dieu vint vers Abimelech, 
signifie la perception du Seigneur sur la doctrine de la toi: en songe 
la nuit y signifie une perception obscure : et il dit, signifie la 
pens6equi en procedait : void f tumour r as a cause de la femme, si- 
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gnifie que la doctrine de la foi serait nulle, si, quant aux chosesqui 
y sont, le rationnel 6tait consult : et elle est mariee a un mari, 
signifle que e'est la doctrine dc la vraie foi, et que les chosesqui y 
sonl ont £te conjointes au celeste. 

2513. Dieu vint vers Abimeleck, signifie la perception da Sei- 
gneur sur la doctrine de la foi : on le voit par la signification de 
Dieu vint, et par la. signification d'Abimelech ; que Dieu vint si- 
gnifie percevoir, cela est evident, car la perception n'est autre chose 
que i'avenement ou 1'infiuxDivin dans la faculte intellectuelle : ^46/- 
melech signifie la doctrine de la foi, e'est ce qui a deja 6t6 montre\ 
N os 2504, 2509, 2510. 

2514. En songe la nuit y signifie une perception obscure : on peut 
le voir par la signification du songe, et en menie temps la nuit; 
le songe, quand il s'agit de la perception, signifie quelque chose 
d'obscur relativement a l'etat de veille, et plus encore quand il est 
dit un songe la nuit: si la premiere perception du Seigneur est dite 
obscure, e'est parce qu'il (Hail dansThumain qu'il devait depouiller 
et dont il devait dissiper les ombres ; le perceptifdu Seigneur, quoi- 
qu'il procedat du Divin, etait neanmoins dans 1'humain, qui est tel, 
qu'il recoit la lumiere meme non sur le champ, mais successivement 
a mesure que les ombres qui y sont se dissipent ; que le Seigneur se 
remit dans un perceptif moins obscur quant a la doctrine de la foi, 
e'est ce qui est signifie en ce qu'une seconde fois Dieu vint vers Abi- 
meleck en songe, Vers. 6, oil il n'est pas fait mention de la nuit ; 
et qu'ensuite il fut dans une perception claire, e'est ce qui est signi- 
fie' en ce que degrandmatin se leva Abimeleck au matin, Vers. 8. 
2515. Et il lui dit, signifie la pensee qui enprocedait, savoir de 
la perception : cela est Evident d'apres la signification de dire, en 
ce que e'est percevoir et aussi penser, ainsi qu'on l'a vu ci-dessus, 
N° 2506. Comme ilest dit ici que la pensee proc^dait de la percep- 
tion, il m'est permis de dire en peu de mots ce qui se passe au sujet 
de la pensee : il y a des pensees provenant de la perception, des 
pensees provenant de la conscience et des pensees ne provenant 
d'aucune conscience. Les pensees provenant de la perception sont 
donnees seulementchez les celestes, e'est-a-dire, chezceux qui sont 
dans l'amour pour le Seigneur, et e'est l'intime qui est donneechez 
I'homme et est chez les Anges celestes dans le Giel ; du Seigneur 
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vient la perception, par laquelle et de laquelleprocfede leur pens£e, 
penser contre la perception esf imposible. Les pensees provenant 
dela Conscience sont inferieures, et existent chez les spirituels, c^est- 
a-dire, chez ceux qui sont dans le bien de la charit6 et de la foi 
quant a la vie et quant a la doctrine : penser contre la conscience 
leur est de meme impossible, carce serait penser contre le bien et 
levrai quele Seigneur leur dicte par la conscience. Mais les Pen- 
sees ne provenant cCaucune conscience sont chez ceux qui se lais- 
sent int£rieurement gouverner, non par le bien et le vrai, mais par 
le mal et le faux ; c'esi-a-dire, non par le Seigneur, mais par eux- 
memes:ceux-ci croient qu'ils pensent autanten dedans d'eux-memes 
que ceux qui pensent d'apres la conscience et la perception, par la 
raison qu'ils ignorent ce que c'est que la conscience, et qu'ils savent 
encore moins ce que c'est que la perception ; mais il y a une aussi 
grande difference qu'entre l'enfer et le Giel ; ceux qui pensent sans 
conscience, pensent d'apres toutes sortes de cupidites et de phan- 
laisies, et par consequent d'apres l'enfer ; et lorsqu'ils pensent au- 
treinent, c'est d'apres un decorum externe en vue de leur reputa- 
tion :ceux au contraire qui pensent par conscience, pensent d'apres 
les affections du bien et du vrai, par consequent d'apres le Giel. 
Quant a ce qui concerne la pensGe du Seigneur, elle surpasse tout 
eiUcndement humain, car elle venait immediatement du Divin. 

2516. Void, tumourras a cause de lafemme, signifie que la 
doctrine dela foi serait nulle , si, quant aux choses qui y sont, le 
r ationnel etait consulte : on le voit par la significction d'Abime- 
lech, qui est ici ta, en ce qu'il est la doctrine de la foi ; par la signi- 
fication de mottrir, en ce qne c'est devenir nul ; et par la signi- 
fication de la soeur, qui est ici appelee femme, en ce qu'elle est le 
rationnel, N° 2508 ; de la maintenant r6sulte qu'Abimelech qui de- 
vait mourir a cause de la femme, signifie que la doctrine de la foi 
deviendrait nulle, si le rationnel etait consulte. Si la doctrine de la 
foi devient nulle par le rationnel, c'est parce que le rationnel est 
dans les apparences du bien et du vrai, apparences qui en elles- 
memes ne sont pas des vrais, ainsi qu'il a ete montr£ ci-dessus, 
N os 2053, 2196, 2203, 2209 ; en outre, le rationnel a au-dessous 
de lui des illusions provenant des sensuels extemes confirmes par 
les scientifiques, qui couvrent d'une ombre ces apparences du vrai. 
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Le rationnel, quant h la plus grande partie, est humain, comme on 
peut aussi le voir d'apres sa naissance ; de la requite done qu'au- 
cun doctrinal de la foi ne peut 6tre sous son auspice, ni a plus forte 
raison 6tre fonde sur lui ; mais tout doctrinal doit proceder du Di- 
vin Mfime et du Divin Humain du Seigneur ; de la vient son origine 
et meme a un tel point, que le Seigneur est la Doctrine elle-meme, 
aussi dans la Parole est-il nomme la Parole, la Verite, la Lumiere, 
le Chemin, ia Porte, et, ce qui est un arcane, tout Doctrinal pro- 
cede du Divin Bien et du Divin Vrri, et a en soi le Mariage celeste ; 
le doctrinal qui n'a pas en soi ce mariage, n'est pas un doctrinal 
r6el de la foi ; e'est pour cela que dans chaque passage de la Parole, 
d'ou est tiree la doctrine, il y a comme un mariage, Voir N 05 683, 
793, 801. A la ve>it6, la Doctrine de la fo;, dans le sens litteral ou 
externede la Parole, parait avoir beaucoupde choses tireesdu ra- 
tionnel, meme du naturel, mais cela vient de ce que la Parole est 
pourPhomme auquel elle a 6t6 ainsi appropriee, mais toujours est- 
il qu'en elle-meme elle est spiriiuelle par origine celeste, e'est- 
&~dire par le Divin Vrai conjoint au Divin Bien. Que la doctrine 
deviendrait nulle, si, quant aux choses qu'elle contient, le ration- 
nel etait consulte, e'est ce qui sera illustre dans la suite par des 
exemples. 

2517. Elle est mariee a un mart, signifie que la Doctrine de 
la vraie foi est spiriiuelle, et que les choses qui y sont ont ete 
conjointes au celeste : on le voit par la signification d' Stre mariee 
d un mart , quand le mari est nommi dans la Parole,, il signifie le 
bien, et alors l'epouse signifie le vrai ; il en est autrement quand le 
mari est appe!6 l'homme (vir), alors l'homme signifie le vrai, et l'e- 
pouse le bien ; VoirN 915 et ailleurs : ici done, mariee d un mari, 
signifie que le vrai a ete* conjoint au bien, tellement que le Vrai est 
aussi le Bien : on le voit aussi par la signification de Sarah epouse, 
en ce qu'elle est le Yrai spirituel, et par celle d' Abraham, en ce 
qu'il est le Bien celeste, Tun et l'autre Divin, N os 2501, 2507; et 
puisque Sarah signifie le vrai spirituel Divin, la Doctrine meme de 
la vraie foi est aussi entendue par Sarah epouse, car la Doctrine est 
fond6e sur les vrais : par \% il est Evident que marie a un mari 
signifie que la Doctrine de la vraie foi est spiritnelle, et que les 
choses qui y sont ont 6t6 conjointes au celeste. 
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2518. Vers, 4, El Abimelechne s'etait point approche dJelle; 
et il dit: Seigneur I tueras-tu meme une nation juste? — Abime- 
lech ne s'etait point approche d'elle, signifie que dans la doctrine 
de la foi le vrai rationnel n'a 6te consulte en aucune maniere : et il 
dit : Seigneur! tueras-tu meme une nation juste? signifie le bien 
et le vrai de la doctrine s'eteindraient-ils? 

2519. Abimelechne s'etait point approche d'elle, signifie que 
dans la doctrine de la foi le vrai rationnel n" a ete consulte' en au- 
cune maniere : on le voit par la signification d'Abimelech y ex\ ce 
qu'il est la doctrine de la foi, N os 2504, 2509, 2510 ; et par la signi- 
fication de s'approcher d'elle, savoir, de Sarah com me sceur, en ce 
que c'est toucher ou consulter en quelque maniere le vrai ration- 
nel, qui est la sceur v N 08 1495, 2508. Si le rationnel n'a 6te consulte" 
en aucune maniere, c'est, ainsi qu'il a ete dit precedemment, parce 
que les doctrinaux de la foi procedent tous du Divin, qui est in fin i- 
ment au-dessus du rationnel humain ; e'est du Divin que le ration- 
nel recoit son bien et son vrai ; le Divin peufentrer dans le ration- 
nel, niais le rationnel ne peut pas entrer dans le Divin; comme fame 
pent entrer dans le corps et le former, mais le corps ne peut pas 
entrer dansl'ame;ou comme la lumiere peut entrer dans Tombreet 
la modifier diversement en couleurs, mais l'ombre ne peut pas en- 
trer dans la lumiere ; (outefois, comme il semble d'abord que le ra- 
tionnel doit etre present, parce qu'il est-lui-meme ce qui regoit, ici 
la premiere chose de la pensee fut : Ne doit-il pas aussi etre en meme 
temps consulte ? mais le Seigneur se r6vela a Soi-Meme et se r6pondit 
que par cette consultation la doctrine deviendrait nulle; aussi ne 
fut-il pas non plus consulte, ce qui est signifie ici par ce fait qu'^4- 
bimelech ne s'etait pas approche d'elle. 

2520. Et il dit : Seigneur! tueras-tu meme une nation juste? 
signifie le bienet le vrai de la doctrine seteindraient-ih ? Cela est 
Evident par la signification de la nation, en ce qu'elle est le bien, 
N os 1259, 4 260, 1416; et comme il s^agit de la nation d'Abim^lech, 
par lequel est signified la doctrine de la foi, on entend ici par une 
nation juste taut le bien que le vrai, car Tun et Tautre appartien- 
nent a la doctrine. Que ces paroles aient ete dites par le zele de 
1'afFection ou de 1'amour envers tont le genre humain, c'est ce 
qu'on voit clairement ; cet amour dirigeait les pensees du Seigneur 
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quand il etait encore dans l'huraain maternel ; et quoique par le 
Divin il percut que la Doctrine de la foi n'estque d'origine celeste, 
toutefois cependant dans l'interet du Genre humain, qui ne reQoit 
rien dont il ne puisse avoir quelque id6e par son rationnel, il a 6t6 
dit : Tueras-tu meme une nation juste ? Ge qui signifie: le bien et 
le vrai de doctrine s'Steindraient-ils? Que l'homme ne recoive rien 
dont il ne puisse avoir quelque id6e par son rationnel, c'est ce qu'on 
peut voir par les idees que l'homme embrasse au sujet des arcanes 
Divins; il s'y attache toujours quelque idee, tir6e des choses mon- 
daines ou de choses analogues aux mondaines, par laquelle l'arcane 
est retenu dans la memoire et par laquelle il est reproduit dans la 
peosee; car l'homme, sans une id6e tir6e des choses mondaines, ne 
peut jamais rien penser; si done les Vrais etaient exposes nument 
d'apr&s la Divine origine, ils ne seraient jamais recus, mais ils excS- 
deraient toute sa conceptirn, etpar consequent aussi sa foi, surtout 
la conception et la foi de ceux qui sont dans un culte externe. Des 
exemples vont itlustrer ce sujet ; Le Divin Meme ne peut-etre que 
dans le Divin., ainsi il ne peut etre que dans le Divin Humain du Sei- 
gneur, et par ce Divin Humain il peut etre chez l'homne ; si Ton 
sonsultait le rationnel, il dirait que le Divin Meme peut etre dans 
Thumain de tout lioinme. Autre exemple : II n'y a aucune saintete" 
[ui ne procfede du Seigneur, par consequent du Divin qui est un ; si 
'on consultait le rationnel, il dirait que la saintete vient aussi d'au- 
tre part. Autre exemple : L'homme ne vit pas par lui-mSme, il ne 
fait pas le bien par lui-m6me, il ne croit pas le vrai par lui-meme ; 
Men plus, il ne pense pas par lui-meme ; mais le bien et le vrai 
>roc£dent du Seigneur, et le mal et le faux procedent de l'enfer ; \\ 
I a plus encore, l'enfer, e'est-a-dire cenx qui sont dans l'enfer, ne 
pensent pasnon plus par eux-memer, mais ils recoivent a leur ma- 
nure le bien et le vrai du Seigneur ; si Ton consultait le rationnel, 
il rejetterait ces Veritas, parce qu'il ne les saisirait point. Enfin 
personne n'est recompense, parce qu'il fait le bien et enseigne le 
vrai ; et Texterne ne fait rien, mais c'est l'interne qui agit, selon la 
quantite defection du bien dans Taction du bien, et selon la quan- 
tity d' affection du vrai dans Tenseignement du vrai; et cette quan- 
tite d'affection du bien et du vrai rie vient pas de Thomme : il en est 
de me'rfie Sans mille autres exemples. Comme tel est le rationnel 
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humain, c'est pour cela que dans la Parole il a 6t6 parle* selon la 
ported de l'homme, et meme selon son genie; vo\\k pourquoi le 
.sens interne de la Parole est autre que son sens litteral; on peut en 
avoir une preuve suffisante dans la Parole de l'Ancien Testament, 
ou la plupart des choses sont dites selon la port6e et le g6nie du 
peuple qui vivait alors ; c'est pour cela qu'il est si peu parle* de la 
vie apres la mort, du salut 6ternel et de l'homme interne, qu'a peine 
en est-il dit quelque chose, car les Juifs et les Israelites, chez les- 
quels 6tait alors la Parole, etaient tels, que si ces ve>it6s eussent 
6te devoilees, non-seulement ils ne les auraient pas comprises, mais 
ils les auraient mSme lounges en ridicule. De mSme si on leur eut 
declare' que le Messie ou le Christ devait venir afin de sauver leurs 
Ames pour Ueternite, ils auraient rejete" cette ve>ite comme nulle, 
ainsi qu'on peut aussi le voir aujourd'hui par cette meme nation ; si 
devant elle on parle encore de Tinterne ou du spirituel, et si Ton 
dit que la Messie ne doit pas etre le plus grand Roi de la terre, elle 
faitde cela un sujet de derision. C'est pour ce 'motif quele Seigneur 
s'est souvent exprime' comme les Prophetes, et que pour d'autres 
verit6s il s'est servi de paraboles, ainsi qu'il le dit Lui-M6me dans 
Matthieu : « J6sus dit : Je leur parle en paraboles, parce qu'en 
» voyantilsne voient point, et qu'en enlendant ils n'entendent point 
» et ne comprennent point. « — XIII. 13; — cenx qui voient eten- 
tendent sont ceux qui sont au-dedans de l'Eglise, et qui,, quoiqu'ils 
voient etentendent, ne comprennent cependant point; et dans Jean: 
» Il a aveugle leurs yeux et il a endurci leur coeur, de peur qu'ils 
» ne voient des yeux et ne comprennent du coeur, et qu'ils ne se 
» convertissent et que je ne les gue>isse. » — XII. 40 : — depeur 
qu'ils ne se convertissent et ne soient gudris, c'est de peur qu'en- 
suite ils ne rejettent et que par consequent ils ne profanent, ce qui 
entralne avec soi la damnation 6ternelle. Voir N os 301, 302, 303, 
582, 1008, 1010, 1059, 1327, 1328, 2051, 2426; neanmoins 
toujours est-il quele Seigneur a devoile les inte>ieurs de la Parole, 
dans plusieurs passages, mais seulement pour les sages. 

2521. Vers. 5. Lui, ne m* a-t-il pas dit (c'est) ma soeur,elle! 
Et elle-mSme aussi elle adit (c'est mon frere, lui! Dans la droi- 
ture de mon coeur et lafranchisede mes mains, faif ait cela. — Lui 
ne m'a-t-il pas dit, signifie l'excuse d'avoir ainsi pense" : (c'estj 
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ma s€Bur y elle! signifie que c'6tait le rationnel qui devraitStre con- 
sult : et elle meme aussielle a dit : (c'est) raon frere, lid! signi- 
fie que le rationnel lui-memesugg6rait quele bien celeste lui serait 
adjoint : dans la droitnre de mon eceitr, signifie quMl avait ainsi 
pense d'aprfcs l'innocence ct le simple bien : et dans la franchise de 
mes mains ,/ ai fail cela, signifie d'apres 1 'affection du vrai, et ainsi 
d'aprfcs toute faculty 

2222. Lui, ne m'a-t-il pas dit, signifie r excuse d'avoir ainsi 
pensL Cela est Evident d'aprfcs chaque expression de ce verset, et 
d'apres la signification de dire, en ceque c'est penser, N° 2506. 

2523. C'est ma soeur, ellel signifie que c'etait le rationnel qui 
devaitetre consulte, savoir, qu'il avait pens6 que le rationnel de- 
vait etre consulte : on le voit par la signification de la scezWansce 
Chapitre, en ce qu'elle est levrai rationnel, N cs 1495, 2508. Dans 
le sens interne de la Parole est decrite la vie du Seigneur, telle 
qu'elle devait etre dans le monde, m6me quant aux perceptions et 
aux pensees, car toutes ces choses avaient M prevues, et il y avait 
<He pourvu, parce qu'elles proc&dent du Divin ; et cela, afin qu'elles 
se montrassent alors presentes aux Anges qui percoivenl la Parole 
selon le sens interne, et que le Seigneur fut ainsi devant eux, et afin 
qu'ils connussenten memo temps comment il depouilla snccessive- 
ment l'humain et revetit le Divin ; si ces choses n'avaient pas 6t6 
comme presentes devant les Anges, au inoyen de la parole, et aussi 
au moyen de tous les rites de l'Eglise Judaique, le Seigneur aurait 
du venir dans le monde anssitot apres la chute de la Trfcs-Ancienne 
Eglise, qui est nommee homme ou Adam, car il y eut alors aussitot 
une prophetie sur l'avenement du Seigneur, —Gen. III. 15; — etqui 
plus est, sans cela le Genre humain, qui existait alors, n'aurait pu 
6tre sauve. Quant a ce qui concerne la vie mSme du Seigneur, elle 
fut une continuelle progression de l'Humain vers le Divin, jusqu'a 
l'union absolue, ainsi qu'il a et6 deja dit plusieurs fois ; en effet, 
pour combattre contre les enfers et les vaincre, il a du agir par 
1 Humain, car il n'y a aucun combat contre les enfers par le Divin ; 
c'est pour cela qu'il lui a plu de revetir l'humain comme un autre 
homme ; d'etre enfant comme un autre homme ; de grandir dans les 
sciences et dans les connaissances, ce qui a 6te represents et si- 
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daus Gerar, par consequent decultiver le rationnel comme un autre 
homme, et ainsi d'en dissiper l'ombre et de le mettre dans la lu- 
mi&re, et cela par sa propre puissance : que telle ait et6 la progres- 
sion du Seigneur de l'Humain vers le Divin, c'est ce dont personne 
ne peut douter, pourvu que Ton considere qu'il a ete enfant, et qu'il 
a appris a parler commc un enfant, et ainsi du reste ; mais il y avait 
cette difference que le Divin Meme a £le dans le Seigneur, qui fut 
concu de Jehovah. 

2524. Elle-meme aussi elle a dit: C'est mon frere, lui I signifie 
que le rationnellui-mernesuggerait quelebien celesteste lui seraii 
adjoint: on peutle voir par la signification de lasceur,qui est ici elle 
en ce qu'elle esi le rationnel, N os 1495,2508; et par la signification 
du frere, en ce qu'il est le bien du vrai, JN 0S 367, 2508. En effet, la 
chose se passe ainsi : Le Divin Bien et le Divin Vrai sont unis Tun 
a l'autre comme par un mariage, car de la procede le Mariage Ce- 
leste, et de la procede aussi jusque sur la nature inferieurel'amour 
conjugal ; mais le bien et le vrai du rationnel ne sont pas conjoints 
l'un a l'autre comme par un mariage, mais ils le sont par nne con- 
sanguinite telle que celle qui existe entre le frere et la soeur, 
parce que le rationnel quant au vrai est coiiqu par l'influx du Divin 
Bien dans l'affeclion des sciences et des connaissancen, Voir N os 
4 895, 1092, 1910; mais le bien du rationnel est con^u par l'influx 
du Divin Bien dans ce vrai, qui la devient le bien meme de la cha- 
rite, lequel est le frere de la foi, ou, ce qui est la meme chose, du 
vrai, N° 367. Mais voici ce qui a ete etabli a Tegard du bien et du 
vrai du rationnel ; c'est que son Bien procede du Bien Divin, tandis 
que son Vrai ne procede pas du Vrai Divin ; carle Vrai du rationnel 
s'acquiert par les sciences et les connaissances qui sont insinuees 
par les sensuels externes et internes, ainsi par la voie externe; d'oii 
il resulte que, d'aprks les sensuels, il s'attache au vrais du ration- 
nel plusieurs illusions, qui font que les vrai ne sont point des vrais; 
mais n6anmoins tant que le Divin Bien iuflue dans ces vrais et les 
conceit, ils se inontrent comme des vrais et sont reconnus comme 
des vrais, quoiqn'ils ne soient que les apparences du vrai : le bien 
lui-meme est alors modifie dans ces vrais selon les ombres qui y 
sont, $t il devient un bien tel qu'est le vrai ; c'est la le seul arcane 
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qui est cache dans ces paroles, que le rationnel suggerait ainsi lui- 
meme que le Bien celeste lui serait adjoint. 

2525. Dans la droitare demon coeur, signifie qu'il avail ainsi 
pense d'apres t innocence et le simple bien : c'esl ce qu'on peut voir 
par la signification de la droitnre el par eelleduc<xw;la droitnre, 
dans la Langue originale, est exprim^e par m mot qui signifie aussi 
Tinte'grite et la perfection, et aussi la simplicity ; le coeur signifie 
l'amour et la cliarifc, qui appartiennent an bien, comme on le sait; 
de la vientque dans la droitnre du coeur, c'est d'apres ['innocence 
et le simple bien. 

2526. Et dans la franchise de mes mains, fai fait cela, signi- 
fie d'apres I' affection du vrai, et ainsi d'apres toule faculte : cela 
est evident par la signification de la franchise etpar celle des mains; 
la franchise, dans la Langue originale, eslexprimeeparun mot qui 
signifie aussi la netted et la pnreie ; les mains se disent du vrai,et 
signifie la puissance, par consequent la facuKe, N° 878. Si done 
ces mofs : dans la d.roiturc de nioncamr et dans la franchise de 
mes mams fat fait cela^ signilient qu'il avail pense d'apres I'inno- 
cence el le simple bien, et d'apres i'affeciion du vrai, ainsi d'apres 
toute faculte, cela vienl de ce que d'apres l'innocence le bien est 
bien, et que d'apres le bien le vrai est vrai, et que quand le bien et 
le vrai sont dans leur ordre, alors il y a toute faculte ; que ce soit la 
ce qui est renferme dans ces mots, c'est ce qu'on voit clairement, 
carle coeur droit, ou inlegre, ou parfait,, par lequel est signifie le 
bien, n'exisle pas, si l'innocence n'est pas dans le bien, comine il a 
ele dit, de la il devient un simple bien ; et les mains franches ou 
net les ou pures, qui se disent des vrais, n'existent pas, si le bien 
n'est pas dans les vrais. commc il a etc dit aussi, c'esl-a-dire, s'i* 
n'y a pas affection du vrai ; quand c'est d'apres ces choses, c'est 
aussi d'apres toute faculte on d'apres Louie puissance ; laquelle est 
ausssi signifiee par les mains, N° 878. 

2527. Vers. 6. Et Dieu lui dit en songe : Moi aussi fai connu 
que tu as fait cela dans la droitnre de ton coeur, et je fai meme 
empeche Moi de pecker contra Moi ; c est pour quoi jene fai pas 
permis de la toucher. — Dieu lui dit en songe, signifie une per- 
ception moins obsenre : Moi aussi fai connu que tu as fait cela dans 
la droiture de ton coeur, signifie, ici comme precedemment, qu'il 
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avait pens6 ainsi d'apres l'innocence el le simple bien, par conse- 
quent qn'il n'6tait pas en faute : et je t'ai meme empeche moi de 
pecker contre Moi, signifie qu'il n'a 6te porte aucun dommage ; 
c'est pourquoije ne faipaspermis de la toucher, signifie quele 
rationnel n'a ete nullement consult^. 

2528. Dieu lui dit en songe, signifie line perception moins 
obscure : on le voit d'apres ce qui a et6 dit et explique ci-dessus, 
N° 2514. Si dans ce Chapitre il est dit Dieu et non Jehovah, expli- 
cepte dans le dernier Verset, c'est parce qu'il s'agit des spirituels, 
c'est-a-dire des doclrinaux de ta foi ; car c'est alors Dieu qui est 
nomme, tandis que c'est Jehovah qui est nomme quand il s'agit des 
celestes, on de Tamour et de la charilfc. Voir N os 709, 732, 2001. 

2529. Moi aussi j' at connu que tu as fait cela dans la droiture 
de ton co3iir , signifie qu'il avait pense ainsi d'apres l* innocence et 
le simple bien : cela est evident d'apres ce qui a 6te dit ci-dessus, 
N os 2525, 2526, ou sont les m£mes paroles. S'lln'est pas dit aussi, 
comme ci-dessus, dans la franchise des mains , c'est par une raison 
cachee, parce que dans 1'affecLion du vrai, qui est signifiee par la 
franchise des mains, il y anrait quelque chose d'humain ; car le 
Vrai a ete insinue" aussi au Seignenr par l'humain de sa naissance, 
mais le Bien lui a £le insinue par le Divin seul, comme on peut le 
voir par l'existence du rationnel quant au bien et quant au vrai, 
N°2524. 

2530. Je fat meme empeche Moi de pecher contre Moi, signifie 
qu'il n'a eti porte aucun dommage, c'est-&-dire que dans la doc- 
trine de la foi le rationnel n'a pas ete" consults, ainsi, qu'il est dit 
aussi dans ce qui suit : on peut le voir sans explication, 

2531 . C'est pourquoije ne fai pas permis de la toucher, signi- 
fie que le rationnel n'a ete nullement consulte : on le voit par la 
signification de permettre de toucher, en ce que c'est consulter, de 
meme que ci-dessus s'approcher oVelle, Vers. 4. N° 2519 ; et par la 
signification de Sarah comme soeur, qui ici est elle, en ce qu'elle 
est le rationnel, N os 1495, 2508. Afiu que I'on connaisse mieux 
comment il arrive a regard de la doctrine de la foi, qu'elle est spi- 
rituelle procedant d'une origine celeste, il faul qu'on sache que 
cette doctrine est le Vrai Divin procedant du Bien Divin, qu'ainsi 
elle est en tout Divine : ce qui est Divin est incomprehensible, parce 
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que c'est au-dessus de tout entendement, meme angelique ; mais 
toujours est-il que ce Divin, qui en soi est incomprehensible, peut, 
par le Divin Humain du Seigneur, influer dans le rationnel de 
l'homme ; et quand il influe dans son rationnel, et il y est regu selon 
les vrais qui y sont, ainsi de differentes manieres et autrement chez 
Fun que chez l'autre : c'est pourquoi plus les vrais qui sont chez 
Fhomme sont reels, plus parfaitement aussi est regu le Divin qui 
influe, et plus Fentendement de rhomme est illustre. Dans la Parole 
du Seigneur sont les Vrais memes ; mais dans son sens litteral sont 
les Vrais, qui ont eteproportionnes a la conception deceux qui sont 
dans le culte externe, tandis que dans son sens interne sont les 
Vrais, qui ont 6te proportionnes pour ceux qui sont bommes inter- 
nes, lesquels sontang£liqnes, savoir quanta la doctrine et en meme 
temps quant a la vie; leur rationnel en est illustre a un tel point, 
que Frustration est compareea la splendeur des6toileset du soleil, 

— Dan. Xil.3. Malth. XIII. 43. — On voitpar la combien il est im- 
portant que les Vrais interieurs soient connus et soient regus ; ces 
Vrais peuvent, a la verite, etre connus, mais ils ne peuvent jamais 
etre recus que par ceux qui sont dans l'amour ou dans la foi pour 
le Seigneur ; en eifet, de meme que le Seigneur est le Divin Bien, de 
meme il est le Divin Vrai, par consequent il est la Doctrine elle- 
meme, car tout ce qui est dans la Doctrine de la vraie foi regarde 
le Seigneur, regarde meme le Royaume celeste et FEglise, ainsi que 
toutes les choses qui appartiennent au Royrume celeste eta FEglise. 
Mais ces choses appartiennent tontes au Seigneur, et sont des fins 
intermediates par lesquelles on a en vue h fin derniere, c'est-a-dire 
le Seigneur. Que le Seigneur soit la doctrine elle-meme quant au 
vrai et au bien, et par consequent celui qui seul doit etre considere 
dans la doctrine, c'est ce qu'il enseigne Lui-meme dans Jean : 
« Jesus dit : Je suis le Chemin, la Verit6 el la Vie. » — XIV. 6, 7 ; 

— la, le Chemin est la doctrine; la V6rite, tout ce qui appartient k 
la doctrine ; la Vie, le bien meme qui est la vie du vrai. II enseigne 
aussi, dans Jean, que c'est Pamour ou la foi enLui qui recoit: «Les 
» siens ne L'onl point recu, mais a tous ceux qui L'ont recu, il leur 
» a donne le pouvoir d'etre fait fils de Dieu, a ceux qui croient en 
» son Nom, qui sont nes non de sangs, ni de la volonte de la 
» chair, ni de la volonte de rhomme, mais de Dieu. » — I. il, 12, 
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13 ; — ils sont nes de Dieu ceux qui sont dans l'amour et par suite 
dans la foi. 

2532. Vers, 7. Et maintenant rends I' epouse de (eel) homme, 
parce qitil (est) prop he te, et ilpriera pour toi, et tuvivras; et si 
tu ne (la) rends pas, sache qiten mourant tumourras toi,elqui- 
conque (est) a toi, — Maintenant rends I'epouse cfc(cet) homme, 
signifie qu'il devait affranchir du ralionnel le vrai spirituel de la 
doctrine : parce qu'il (est) prophete, signifie qu'insi il devait elre 
enseigne : et il priera pour toi, signifie qu'ainsiil sera revele ; et 
tu vivras, signifie qu'ainsi il y aura la vie de la doctrine : et si tu 
ne (la) rendspas, signifie, ici comme ci-dessus, s'il n'affranchissait 
pas du ralionnel le vrai spirituel de la doctrine : sacheqiien mou- 
rant tu mourras toi y signifie que la doctrine du vrai et du bien sera 
nulle : et quiconque (est) a toi, signifie et en meme temps tout ce 
qui lui appartienl. 

2533. Maintenant rends I 'epouse de (cet) homme , sig?iifie qii il 
devait affranchir du rationnel le vrai spirituel de la doctrine ;on 
le voit par la signification de Yepouse, en ce qu'clle est le vrai spi- 
rituel, N 0B 2509, 2510 ; et par la signification de Vhomme (vir) en 
ce qu'il est la doctrine elle-meme ; car lorsqu'Abraham, qui repre- 
sente le Seigneur dans cet etat, est appele Homme (Vir), il signifie 
le celeste Vrai, qui est la meme chose que la Doctrine procedant 
d'une origine celeste, car Fhomme (vir} dans le sens interne est 
l'intellecluel, ^>,N 03 158, 265, 749, 915, 1007,2519. De la ilest 
Evident que rendre I'epouse de I7wmme : e'est affranchir le vrai 
spirituel de la doctrine ; que ce soitl' affranchir du rationnel, e'est 
parce qu'Abimelech, qui devait la rendre, signifie la doctrine qui 
considere les rationnels, ou, ce qui est la meme chose, les ration - 
nels de la doctrine, IS 1e 2510. II, a ete dit ci-dessus que bien que la 
doctrine de la foi soil en elle-meme Divine, et ainsi au-dessus de 
toute conception humaine, meme au-dessus de Lou to conception 
angelique, loujours est-il que, dans la Parole, elle a cependant ete 
dictee d'nne maniere rationnelle selon la conception de riiomme. 
11 en est de cela comme d'un pere qui inslrnil ses jeunes enfanls, 
(ils et tilles; lorsqu'il les inslruit, il Ieur explique toules choses en 
general et en particulier, selon leur genie, quoique lui-meme ait 
sur ces choses des pensees plus interieures ou plus elevees ; autre- 
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merit ce serait cnseigner ce qui ne peut etre appns > ou jeter, pour 
ainsi dire, de la semence sur un rocher : II en est encore de meme 
des Ariges qui dans l'autre vie instruisentles simples de coeur ; quoi' 
que ies Anges soient dans la sagesse celeste et spiriluelle, loujours 
est-il cependant qu'ils ne s'elevent pas au-dessus de la conception 
de ceux qu'ils intruisent; mais ils leur parlent avec simplicity et 
ils s'elevent par degres a mesure que ces esprits s'instruisent, car 
s'ils s'exprimaienl d'apres la sagesse Angelique, les simples ne saisi- 
raient pas la moimlre chose, et par consequent ne seraient pas con- 
duits aux vrais ni anx biens de la foi ; il en serait de meme si le 
Seigneur n'avait pas enseigne r'ans la Parole d'une maniere ration- 
nelle selon la conception de Phomme ; mais toujours est-il que la 
Parole a ete elevee jusqu'a J'entendement angelique dans son sens 
interne ; neanmoins dans eette supreme elevation ou elle se Irouve 
devant ies Anges, elle est infiniment au-dcssous du Divin ; d'oii Fon 
voit quelle est la Parole dans son origine, et par consequent en elle 
meme; et qn'ainsi elle renferme partout, dans la moindre de ses 
parties, plus de chose que le ciel entier n'est capable d'en saisir, 
quoiqu'clle paraisse si peu importable et si simple dans la lettre. 
Que le Seigneur soit la Parole, pared que la Parole est par Lui, et 
qiPil est Lui-Meme dans la Parole, e'est ce qu'on voit dans Jean : 
« Au commencement etait la Parole, et la Parole etait chez Dieu, et 
» Dieu etait la Parole ; eu Elle etait la vie, et la vie etait la lumiere 
» des homines. La Parole a ete faite Chair, et elle a habile parmi 
» nous, et nous avons vu sagloire, une gloire comme de PUnique 
» Engendre du Pere, plain de grace et de verite. » — I, \, 4, 14 ; — 
Voir aussi Apoc. IIIX. 11, 13, 16 : — et puisque le Seigneur 
est la Parole, il est aussi la Doctrine, car il u'existe point d' autre 
Doctrine qui soit elle-meme Divine. 

2534. Parce quHt est prophete, signifhe qu ainsi il devait etre 
enseigne. C'est ce qu'on voit par la signification de Prophete; le 
mot prophke est trop souvent employe dans la Parole, et dans le 
sens de la lettre, il signirie ceux auxquels est faite la revelation, et 
abstractivement la revelation elle-meme; mais dans le sens interne, 
ilsignifie celui qui enseigne, et abstractivement la doctrine elle- 
meme ; et comme le Seigneur, ainsi qu'il a etc dit, est la doctrine 
elle-meme, ou la Parole qui enseigne, 11 est nomine Prophete, 
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comme il Test aussi dans Moise : « Jehovah ton Dieu te suscitera 
» un Prophete du milieu de toi, d'entre tes freres, comme moi; 
» vous Lui obeirez. » — Deuter.,XVHL 15,18 ; — il est dit, comme 
moi, parce que le Seigneur a ete represents par Moise, de meme 
que par Abraham, Isac, Jacob, David et plusieurs autres, et comme 
les Juifs attendaient ce prophete, c'est pour cela qu'il est dit dans 
Jean : w Les hommes voyant le miracle que Jesus avait fait, dirent : 
» (c'est) parce qu'il est effeclivement le Prophete qui doit venir 
» dans le monde. » —VI. 13. - Le Seigneur etant. dans le sens su- 
preme, le Prophete, et le temoignage de Jesus etant L'esprit de pro- 
phe'tie Apoc. XIX. 10, c'est de la que le Prophete, dans le sens 
interne de la Parole, signifie- celui qui enseigne, et abstractive- 
ment la doctrine, ainsi que le prouvent avec evidence les passages 
suivants : Dans Luc: «Toi, enfant, tu seras appele le Prophetedu 
» Tres-Baat. » — 1. 76, — c'est ainsi que Zacharie parle de son fils 
Jean-Baptiste, qui ne fut pas prophete, .mais qui devait pre- 
parer le chemin en enseignant et en evangelisant au sujet de l'avene- 
ment du Seigneur, comme Jean-Baptiste lui-meme le dit : « lis lui 
» demanderent : Qu'(<?s-)tu? Es-tu Elie? mais il dit : Je ne (le) 
» suis point. Es-tu le Prophete? il repondit : Non. C'est pourquoi 
» ils lui dirent : Qui es-tu? II dit : Je (suis)h voix de celui qui crie 
» dans le desert: Rendez droit le chemin du Seigneur. » — Jean I. 
21, 22, 23. — Dans Matlhieu : « Plusieurs diront en ce jour-la: 
» Seigneur! Seigneur! N'avons-no us pas Prophetise par tonNom.w 
— VII. 22. — la. il est evident que prophetiser, c'est enseigaer.Dans 
Jean : « 11 faut que tu Prophetises de nouveau sur les peupleset les 
» nations, et les langueset sur plusieurs rois. » — Apoc. X. 11; — 
prophetiser, c'est enseigner ; il a ete dit et montre* tres souvent ce 
qu'on doit entendre par les peuples, les nations, les langues, les 
rois. Dans le Meme : « Les Nations fouleront la Cite* sainte pendant 
» quarante-deux mois, mais je donnerai a mes deux teraoins de 
« Prophetiser durant mille deux cent soixante jours, etantcouverts 
» de sacs. » — Apoc. XI. 2, 3 ; — la aussi prophetiser, c'est ensei- 
gner. Dans Moi'se ; « Jehovah dit a Moi'se : Vois, je t'ai donne pour 
» dieu a Pharaon, et Aaron ton frere sera ton Prophete. — Exod. 
VII. 1; —la, le prophete est celui qui enseigne ou qui dit ce que 
Moise doit pronbricer. Dans Joel : « Je repandrai mon esprit sur 
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» toute chair, et vos fils et vos filles Prop hetiser ont. » — III. 1 ;— 
prophdtiseront, c'est-a-dire enseigneront. Dans Esai'e : ((Jehovah 
» a r^pandu sur vous un esprit d'assoupissement, etil a ferme vos 
» yeux: il a couveri les Prophetes et vos chefs, les voyants; etla 
» vision de tous est devenuepour vouscomme les paroles d'un livre 
» cachete qu'on donne a quelqu'un qui sait lire, en disant : Lis-le, 
» je te prie; et il dira : Je ne puis, paree qu'il est cachet^. » — 
XXIX. 10, 11 ; — la, par les prophMes on entend ceux qui ensei- 
gnent le vrai, et par les voyants ceux qui voient le vrai ; il est dit 
qu'ils sont couverts, quand ils ne savent rien de vrai et ne voient 
rien de vrai ; comme on appelait prophetes, dans les temps anciens, 
ceux qui enseignaient, c'est pour cela qu'ils etaient nommes aussi 
Voyants, parce que Voir signifiait comprendre, N 09 2150. 2325 ; 
qu'ils aient ele appel^s Voyants, c'est ce qui est prouv^par I Sam. 
IX. 9, II Sam. XXIV. L\ ; ils sont aussi ete nommes Hommes de 
Dim, d'aprfes la signification del'Homme (Vir),N 09 158, 265,749, 
915, 1007, 2517 ; qu'ils aient 6t6 appeles Hommes de Dieu, c'est ce 
qui est prouve par II Rois, L 9 a 16. IV. 7, 9, 16 %\, 22, 25, 27, 
40, 42. V. 8, 14, 20. XIII. 19. XXIII. 16, 17. — Que dans le sens 
interne les Prophetes signifient ceux qui enseignent, c'est ce qu'on 
voit dans tout le Chapilre XXIII de Jer^mie, et dans tout le Cha- 
pitre XIII d'Ezechiel, oil il s'agit specialement des Prophetes, et 
ailleurs dans un grand nombre de passages oil ils sont nommes. De 
la aussi les Faux Prophetes signifient ceux qui enseignent les faux, 
comme dans Matthieu ; « Dans laconsommation du siecle, plusieurs 
» Pseudo -Prophetes s'eleveront et s6duiront beaucoup de gens ; de 
» faux Christs et de Faux- Prophetes s'eleveront, et ils donneront 
» de grands signes,et ils induironten erreur,s'il est possible, meme 
» les elus.» — XXIV. 11,24. — La, ce ne sont pas d'autres qui sont 
signifies par les Pseudo-prophetes et par les faux prophetes ; il en 
est de meme du Pseudo-prophkte dans l'Apocalypse, — XVI. 13. 
XIX. 20. XX. 18. — On peut aussi voir par la combien s'obscurcit 

Ile sens interne de la Parole par ces id6es qui ont ete prises des re- 
presentatifs de l'ftglise Judai'que, en ce que loutes les fois qu'il est 
fait mention d'un Prophkte dans la Parole, tout aussitot se presente 
l'idee des Prophfctes telsqn'ils ont ete dans ce temps, id6e qui est 
— 
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mais plus quelqu'un est sage, plus l'idee prise de ces representatifs 
est facilement eloiguee : par exemple. lorsqu'il y est parle du Tem- 
ple, ceux qui pensenl plus sagemeiH pergoivent non le peuple qui 
etait a Jerusalem, mais le Temple du Seigneur : lorsqu'il y est parle 
de la montagne de Sion ou dc Sion, ils pereoiveiu non la montagne 
qni etait pres de Jerusalem, mais le Royaume du Seigneur : et quand 
il y est fait mention de Jerusalem, ils percoivent non la ville qui 
etait dans la trihu de Benjamin eL de Juda, mais !a Jerusalem sainte 
et celeste. 

2535. // ptiera pmir toi, signifie qu \ainsi it sera revele : c'est 
ce qn'on voit par la signification de Frier : La Priere considered en 
elle-meme est un entreiien avec Dieu, et alors une sorte d'inluition 
interne des choses qui sont les objets de la priere, a laquelle corres- 
pond quelque chose de semblable a un influx dans la perception ou 
dans la pensee du mental de celui qui prie, de maniere qu'il y a une 
ceriaine ouverture des in terries de 1'homme vers Dieu, mais cela 
avec difference selon Petal de l'homme, et selon Tessence de la chose 
qui est l'objet de la priere ; si c'est par l'amour et la foi, et que ce 
soit seulement sur et pour des celestes et des spirituals que Ton 
prie, il existe alors dans la priere quelque chose qui ressemble a 
une revelation, et qui est manifest e dans l'aflection de celui qui prie, 
quant a l'esperance, a la consolation ou a une sorte dejoie interne ; 
c'est de la que prier signifie dans le sens interne etre revile ici, en- 
core a plus forte raison, puisqu'il s'agit de la priere d'un prophete, 
et que par Prophete on entend Je Seigneur dont la Priere ne fut 
autre chose qu'un entretien interne avec le Divin, et tout ensemble 
alors une revelation : Qu'il y eut alors revelation, c'est ce qu'on 
voit clairement dans Luc: « 11 arriva que,comme Jesus etait baptise 



et Priait, le ciel s'ouvrit. » — III. 2 



Dans le Meme ; « 11 



arriva que Jesus, prenant Pierre, Jacques et Jean, monta sur une 
montagne pour Prier; pendant que Lui-Meme Priait, I'appa- 
rence de sa Face devint autre, et son vetement {devint) d'un 
blanc eclatant.j) — IX. 28, 29. — Dans Jean : » Tandis qu'il priait 
Pere! glorifie ton Norn, il sortit alors une voix du 



en disant 

ciel : et je l'ai glorifie, et je le glorifierai de nouveau. » 



XII. 



27, 28. — la, ilest evident que la Priere du Seigneur a ete un en- 
tretien avec le Divin et qu'il y avail alors revelation. 
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2536. Et lu vivras, sitjnifie qii ainsi ily aura la vie de la doc- 
trine : cela est evident sans explication. 

2537. Et si iu ne la rends pas, signifie sil n'aff'ranchissaitpas 
du rationnel levrai spMtue I: bn iovoit d'&prfcs ue qui vient d'etre 
dit N° 2533, oil sont les memes paroles. 

2538. Sachequ'en mourant tit mourras, signifie que la doc- 
trine du vrai et du bien sera nulle : on peut de meme le voir par 
ce qui a ete dit ci-dessus, N° 2516, oil se trouvent aussi de sem- 
blables paroles ; pareillemenl, yztt'con^e est a tot, signifie en meme 
temps tout ce qui hdappattient, savoir a la doctrine : si quiconque 
signifie tout on toutes choses, dans le sens interne, cela vient de ce 
que les personnes, dans la Parole, signiiient les choses ; ainsi, qui- 
conque appartient a Ahimelech signifie tout ou toutes les choses qui 
appartiennent a la doctrine. D'apres ce qui vient d'etre dit, on voit 
main tenant quel est le sens interne des paroles de ce verset, savoir, 
qu'il devait affranchir du rationnel le vrai spirituel de la doctrine, 
et qu'ainsi il devait etre enseigne, et qu'il Lui sera revele, et 
qu'ainsi il y aura la vie de la doctrine, maisques'il n'affranchissait 
pas du rationnel le vrai spirituel, la doctrine du vrai et du bien se- 
rai t nulle quant a tout ce qui lui appartient en general et en parti- 
culicr : Voici ce qu'il en est de la doctrine : Autant c'est par 1'ltu- 
main, c'est-a-dire par le sensuel, le scientifique et le rationnel, que 
Ton croit quelle est ainsi, autant la doctrine est nulle, mais autant 
on ecarte le sensuel, le scientifique el le rationnel, o'est-a-dire au- 
tant on croit sans eux, autant la doctrine vit, car autant influe le 
Divin ; cesont les propres de 1'humain qui empechent 1'influx et la 
reception : toutefois, autre chose est de croire d'apres le rationnel. 
le scientifique et le sensuel, ou de le consuller afin de croire, et 
autre chose est de confirmer el de corroborer par les rationn els', les 
scientifiques et les sensuels ce que Ton croit; on verra dans la suite 
quelle est la difference, car il en est aussi question dans le sens in- 
terne de ceChapitre. 

2539. Vers. 8. Et de grand matinse leva A bemelech aumatin et 
il appela tons ses serviteurs, et ilprononca toutes ces paroles a 
leurs oreilles, et (ces) hommes craicjnirent beaucoup. De grand 
matin se leva Ahimelech au matin, signifie une perception claire et 
une lumifcre de confirmation procedant du celeste bien : et il appela 
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tous ces serviteurs, signifie les rationnel&et les scientifiques : et il 
prononca toutes ces paroles a leurs oreilles, signifie ['exhortation 
par suite aux confirmations, jusqu'a ce que les rationnels et les 
scientifiques obeissent : et (ces) hommes craignirent beaucoup, 
signifie meme jusqu'a ce qu'ils eussenten aversion. 

2540. Be grand matin se leva Abime'lech au matin, signifie tine 
perception claire et tine lumiere de confirmation procedant du ce- 
leste bien:cehesl Evident par la signification de se lever du grand 
matin, ainsi que par la signification d'Abimelech et par celle du ma- 
tin, II a ete explique, N os 2333, 2405, ceque signifie de grand matin; 
qulci cela signifie une perception claire, c'est cequi resulte de cette 
explication, et aussi de la s6rie, en ce que la perception a d'abord 
6te obscure, N os 2513. 2514; et ensuite moins obscure, N° 2528 ; 
qu Abime'lech signifie la doctrine de la foi qui considfcre les ration- 
nels, c'est ce qu'on voit N os 2509, 251 Q ; et la signification du grand 
matin montre ce qui signifie au matin ; ici comme il est dit, Use le- 
va de grand matin au matin, cela signifie non seulemen tune percep- 
tion claire, mais encore une lumiere de confirmation proc6dant du ce- 
leste bien, car c'est du celeste bien que procede la lumiere du vraj 
qui est confirmative. Par la, on peut voir maintenant que telle est 
la signification de ces paroles. Si, dans le sens interne, il s'agit si 
souvent de la Perception qu'eut le Seigneur quand il 6tait dans 
FHumain, et de sa pensee sur le rationnel dans la doctrine de la foi, 
c'est par la raison qui en a d6ja ete donn^e, et aussi parce qu'il est 
Ang61ique de penser distinctivement differentes choses sur la vie du 
Seigneur dans le monde, sur la^anifcre dont il a d6pouill6 le ration- 
nel humain et l'a rendu Divin par sa propre puissance, et en meme 
temps sur la doctrine de la charity et de la foi, qnelle elle est quand 
le rationnel s'y mele, outre plusieurs autres choses qui sont des in- 
t6rieurs de l'Eglise et de Thornine, et qui dependent de \h ; ces de- 
tails paraissent de peu d'importance a 1'homme qui met ses soins et 
son coeur dans les choses mondaines et corporelles, et il les consi- 
d&re sans doute comme ne pouvant lui etre d'aucune utilite; mais 
ces inSmes details sont precieux pour les Anges qui mettent leurs 
soins et leur coeur dans les choses celestes et spirituelles ; leurs id6es 
et leurs perceptions sur de tels sujets sont ineffables : on voit d'a- 
pres cela que la plupart des choses que 1'homme consi ; dfcre comme 



GENfiSE. CHAP. VINGTlfiME. 271 

peu importantes, parce qu'elles sont an-dessus de sa conception, 
sont tres estimees des Anges, parce qu'elles entrent dans la lumiere 
de leur sagesse ; et reciproquement celles qui sont tres estimees de 
l'homme parce qu'elles sont mondaines et entrent par consequent 
dans sa conception, sont de peu d'importance pour les Anges, car 
elles sortent de la lumiere de leur sagesse. II en est respectivement 
ainsi du sens interne de la Parole dans beaucoup de passages. 

2541 . Et il appela ses serviteurs, signifie les rationnels et les 
scientifiques : on le voit par la signification des serviteurs,dar\sh 
Parole, il en sera parle dans la suite, au Vers. 14 N° 2567. Dans 
l'homme qui est dans le Royaume du Seigneur, ou qui est le 
Royaume du Seigneur, il y a les celestes, les spirituels, les ration- 
nels, les scientifiques et les sensuels ; ils ont ete subordonnes entre 
eux : les celestes et les spirituels tiennent le premier rang, et appar- 
tiennent au Seigneur ; les rationnels leur ont 6te subordonnes et les 
servent; les scientifique ont ete a leur tour subordoun6saux ration- 
nels et les servent ; enfin les sensuels ont 6te subordonnes aux scien- 
tifiques et les servent; ceux qui sont au service des autres ou qui 
servent sont respectivement des serviteurs et sont nomm^s servi- 
teurs dans la Parole. L'homme qui pense seulement d'apres les sen- 
suels et les scientifiques, ignore qu'il y ait une telle subordination, 
etcelui qui en sait quelque chose, n'en a toujoure qu'une idee tres- 
obscure, parce qu'il est encore dans les corporels ; mais les Anges 
en ont une id6e tres-distincte, car des milliers et meme des myria- 
des d'idees distinctes cliez les Anges ne presentent qu'une seule idee 
obscure chez les hommes ; par exemple, au sujet de ces expressions : 
Abimelech appela sesservitews, etprononca toutes ces paroles a 
leurs oreilles, et ces hommes craignirent beaucoup , les Anges per- 
coivent des choses plus profondes qne jamais l'homme n'en saisit, 
et qu'il n'en peut meme croire, c'est-a-dire comment le Seigneur a 
reduit les rationnels et les scientiques \ l'obeissance, et pourtant 
non les rationnels eux-memes ni lesscientifiqaes eux-memes., mais 
les affections qui s'elevaientcontre les celestes et les spirituels de la 
doctrine, car ces affeetions ayant ete subjuguees, les rationnels et 
les scientifiques ont et6 r6duits k l'obeissance, et alors remis en 
meme temps dans Pordre. Ces choses pour les Anges sont des plus 
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communes, tandis que pour Fhomme elles sont peut-etre des plus 
obscures ou inintelligibles. 

2543. #£ il prononca toutes ces paroles a leurs oreilles y signifie 
t exhortation par suite aux confirmatifs, jusqiia ce que les ration- 
nels el les scientiftqaes obeissent: e'est ce qu'on peut voir par la 
serie des choses dans le sens interne, et par la signification des 
oreilles. Par la serie des choses ;I1 y a plusieurs confirmatifs qui se 
joignent a tout ce que le rationnel reconnalt, car il ne reeonnait 
que par des confirmatifs; de la vient que quand les rationnels sont 
r6duits a Fobeissance, ilest fait une exhortation aux confirmatifs, 
car les rationnels insistent n6anmoins toujours, et se relevent pour 
ainsi dire; Par la signification des oreilles: les oreilles, dans le 
sens interne de la Parole, signitie Fobeissance, a cause meme de la 
correspondance qui existe entre entendre et ob&r, correspondance 
qui est cachee aussi dans le mot Entendre et encore plus dans le 
motEcouter; Forigine de cette correspondance est tiree de Fautre 
vie, oil ceux qui sont obeissants et soumis appartiennent a la pro- 
vince de FOreille, bien plus, ils correspondent eux-m6mes a FOuie, 
ce qui est un arcane non encore connu ; mais ce qui vient d'etre dit 
deviendra plus manifesto lorsque dans la suite, par la Divine Mise- 
ricorde du Seigneur, il sera question de la Correspondance. Que les 
Oreilles aient cette signification, e'est ce qu'on peut voir par plu- 
sieurs passages de la Parole ; pour le moment, il suffit de rapporter 
ce qui est dit dansEsai'e: « Engraisse le coeur de ce peuple, et ap- 
» pesantisses Oreilles, et bouche ses yeux, de peur que peut-etre 
» il ne voie de ses yeux, et n'entende de ses oreilles, et que son 
» cceur ne comprenne. » — VI, 10.— la, voir des yeux^ e'est com- 
prendre; entendre des oreilles, e'est percevoir par P affection, par 
consequent ob^ir. Et quand le Seigneur dit: « Quecelui qui a des 
» oreilles pour entendre, entende. » — Matth. XI. 15. XUI,9 43. 
Luc, VIII. 8. XIV, 35, — il n'est passignifie autre chose. 

2543. Ces hommes craignirent beaucoup, signifie jusqu'd ce 
quils eussent en aversion :on le voitpar la signification de craindre, 
ici ; et par la signification des hommes. Craindre ou la crainte, de 
meme que toute affection, renferme en soi plusieurs choses, quoi- 
qu'elle paraisse simple ; savoir, la perte de la vie, de la reputation, 
de Fhonneur, du lucre, dans les choses moadaines ; et dans les cho- 
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ses celestes, la perte du bien et du vrai, et de la vie qui procfcde du 
bien et du vrai; et comme elle renferme ces choses, elle renferme 
aussi l'aversion pour celles qui s'efforcent dc les detruire, et bfette 
aversion est d'autant plus grande que l'homme est dans l'affection 
du bien et du vrai ; a l'affection mSme est opposee Inversion ; c'est 
pour cela qu'ici craindre signifie avoir en aversion : on voit com- 
bien dans le Seigneur fut grande l'aversion, par le zfcle avec lequel 
ont 6t£ prononcees les paroles qu'on lit dans le Verset suivant ; 
c'etait un zele pour la doctrine, atin qu'elle ne fut souillSe par au- 
cun rationnel ni par aucun scientifique : Que les hommes (viri) 
signifient les rationnels ou les scientifiques, ou les intellectuels quel- 
conques, c'est ce qui a ete montre N os 158,265,749,915, 1007. 

2544. Vers. 9. Et Abimelech appela Abraham, ei il lui dit : 
Que nous as-tu fait? et en quoi ai-je peche contre toi, que tu aies 
amend sur moi et sur mon royaume un grand peche? Tu as fait 
enversmoi des choses qui ne doivent point sef aire. — Abimelech 
appela Abraham, et lui dit, signifie la pens6e du Seigneur d'£- 
prfcsla doctrine de la foi : Que nous as-tu fait, et en quoi ai-je 
peche contre toil signifie la reprimande qui s'adresse k lui-meme 
de ce qu'il a pens6 ainsi : que tu aies amend sur moi et sur mon 
royaume un grand peche', signifie qu'ainsi la doctrine de la foi et 
tous les doctrinaux etaient en p6ril : tu as fait envers moi des 
choses qui ne doivent point se faire, signifie Thorreur. 

2545. Abimelech appela Abraham, ei il lui dit, signifie la 
pensee du Seigneur d'apres la doctrine de la foi ; on peut le voir 
par la representation $ Abimelech et par celle d 1 "Abraham, et par 
la signification de dire; il a deja 6t6 plusieurs fois parte de ces re- 
presentations et de cette signification. On ne peut pas par une ex- 
position faire saisir a Thoinme ce que c'est que penscr d'apres la 
doctrine de la foi, car la perception de cette chose ne peut tomber 
que dans les idees ang61iques, auxquelles cela se presente avec des 
representatifs celestes dans une si grande lumikre, qu'on peut h 
peine en decrire quelque chose; c'est ce qu'on peut voir, par 
exemple, s'il etait dit, que la Pensee du Seigneur procedait du vrai 
imellectuel qui est au-dessus du rationnel qu'il consid6rait de la; 
mais que la perception, d'apres laquelle il pensail, procedait du 
DivinVrah ! l|J " 

iv. 18 
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2546. Que nous as-tu fait, et en quoi ai-je pecke contre toi, 
signifie la reprimande quHl s'adresse a lui-meme de ce qu'il a 
pense ainsi: on peut le voir par l'affection et le zfcle qu'il y a dans 
ces paroles, et dont il vient d'etre parte N° 2543 ; ce zele venait de 
ce que le rationnel et le scientique voulaient se relever et entrer, 
et avoir ainsi quelque chose de commun dans la doctrine de la foi, 
qui est Divine. 

2547. Que tu aies amenesur moi et surmon royaume un grand 
peche, signifie qu* ainsi la doctrine de la foi et tous les doctrinaux 
etaient en peril : on le voit par la signification d'Abimelech, qui 
est ici moz,en ce qu'il est la doctrine de la foi, et par la signification 
du royaume, en ce qu'il est le vrai de la doctrine ou le doctrinal. 
Que le royaume dans le sens interne signifie les vraisde la doctrine, 
et dans un sens oppose - les faux de la doctrine, c'est ce que prouve 
la Parole, par exemple, dans Je>6mie : « II (est) le Formateur de 
» toutes choses, et le sceptre de "son heritage ; Jehovah Sebaoth 
» {est) son nom. Tu M'(es) un marteau, des armes de guerre, et je 
» disperserai par Toi lesnations, et je d&ruir.ai par Toi les Roy au- 
» mes.n — LI. 19,20; — 14, ils'agitdu Seigneur, etil est Evident 
que ce ne sont ni les nations qu'il doit disperser ni les royaumes 
qu'il doit detruire, mais les choses qui sont signifies par les nations 
et par les royaumes., savoir, les maux et les faux qui appartiennent 
h la doctrine. Dans Ez^chiel : « Yoici, je vais prendre les fils d'l- 
» srael d'entre les nations ou ils sont altes, et je les rassemblerai de 
» tous les alentours, et je les amenerai en leur terre ; je les ferai 
» en uneseule NationA&ns la terre, dans les montagnes d'Israel,et 
» un seul Roi sera sur eux tous en Roi,et ils ne seront plus en deux 
» Nations, et ils ne seront plus divis^s en deux Royaumes. » — 
XXXVII. 21, 22; — Israel, c'est l'Eglise spirituelle ; la Nation, c'est 
le bien de cette feglise ou de la doctrine. Que les nations soient les 
biens, on le voit N 08 1259, 1260, 1416, 1849 ; le Royaume d&igne 
les vrais du bien ; il est Evident que h les nations et les royaumes 
signifient autre chose que des nations et des royaumee ; car il est dit 
des fils d'Israel ou des Israelites, qu'ils seront rassembtes et rame- 
n6s sur leur terre, eux qui cependant, disperses parmi les nations 
sont devenus nations. Dans Esai'e : « Je confondrai l'Egypte avec 
l'Egypte, et ils combattront, l'homme contre son frfcre et l'homme 
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» contre son compagnon, mile contre ville y Royaume contre 
» Royaume.)) —XIX. 2 ; — la, l'Egypte d6signe les raisonncnients 
d'apreslesscientifiques sur les vraisde la foi,N 03 1164,1165,1186; 
la ville, c'est le doctrinal, ici un doctrinal heretique, N os 402,2268, 
2450. Le royaume, c'est le faux du doctrinal; de la ville contre 
ville et royaume contre royaume, signifie que les her6sies et les faux 
combattront les unes contre les autres ; il en est de meme que des 
paroles prononcees par le Seigneur sur la Consommaiion du siecle, 
dans Matthieu : « Une Nation s'ele vera contre une Nation et un 
Royaume contre un Royaume. » — XXIV. 7 ; — cesont les maux 
contre les maux et les faux coutre les faux. Ce que Daniel a proph6- 
tise" sur les quatre Royaumes, II. 37 a 46 ; VII. 17 a 28, — et sur les 
Royaumesde M6die etde Perse, — VIII. 20 a27 ; — sur les Royaumes 
du Roi du midi et du Roi du septentrion, — Chap. XI, — et ce que 
Jean a dit aussi dans l'Apocalypse sur les Rois et sur les Royaumes, 
ne signifie rien autre chose ; et dans ces passages, par les Royau- 
mes, il n*est entendu que les etats de l'Eglise quant- aux vrais et 
quant aux faux ; les etats monarchiques et les etats des royaumes de 
la terre dans le sens de la lettre, sont les etats de l'Eglise et du 
Royaume du Seigneur dans le sens interne, dans lequel sens il n'y a 
que desspirituels et des celestes, car la Parole du Seigneur, conside- 
red en elle-meme, n'est que spirituelle et celeste ; mais afin qu'elle 
soit lue et saisie par tout homme, les choses qui sont du ciel sont 
iransmises par des choses correspondantes sur la terre. 

2548. Tu as fait envers moi des choses qui ne doivent point se 
f aire, signifie rhorreur : cela est evident par Faffection qui est dans 
ces paroles, puis par la serie, savoir, en ce qu'il a eu en aversion, 
N° 2543, ensuite en ce qu'il s'est r£primand6 par zele, N° 2546; ici 
maintenant en ce qu'il a euen horreur. 

2549. Vers. 10, 11. Et Abimelech dit a Abraham : Qu'as-tu 
vu que tu aies fait celte chose ? — Et Abraham dit : Parce quefai 
dit : Sans doute ilrCy a aucune crainte de Dieu dans ce lieu, etils 
me tueront a cause demon epouse, — Abim6lech dit a Abraham, 
signifie une pens6e ulterieure d'apres la doctrine de la foi : Q y as~tu 
vu que tu aies faitcette chose> signifie l'intuition dans la cause : 

t Abraham dit, signifie la perception qui a lieu pour la reponse : 
parce quefai dit: sans doute ilriya aucune crainte de Dieu.dans 
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ce lieu, signifie la pens6e procedant dela perception qu'ils n'au- 
raient aucune consideration pour le vrai spirituel dans cet etat oil 
ils sont : etils me tuerontd cause de mon epouse, signifie qu'airisi 
les celestes de la foi periraient aussi, si Ton pensait quele seul spi- 
tuel vrai pouvait etre conjoint au celeste bien. 

2550. A bimelech dit a A braham , signifie une pensee ulterieure 
d'apres la doctrine de la foi: on le voit d'aprfcs ce qui a ete dit ci- 
dessus, N° 2545, ou sont presque les m ernes paroles ; ici comme 
Abim^lech interroge de nouveau, cela signifie une pensee ulterieure, 
et m£me sur la cause : on peut voir aussi, dans ce N° 2545, ce que 
c'est que la pensee d'aprfcs le doctrine de la foi. 

2551. Qu'as-tu vu que tu aies fail cette chose, signifie Vintui- 
Hon dans la cause : cela est evident sans explication ; puis on le voit 
par ce qui suit, oil la cause est expos6e. S'il est ainsi pr^sente en 
ordre, dans le sens interne, comment le Seigneur a pertju et pens6 
sur la doctrine de la foi, et sur le rationnel pour savoir s'il devait 
etre consults, c'est parce qu'il est angelique de penser sur ces points 
dans une telle serie ; le sens interne de la Parole est principalement 
pour les Anges, ainsi il a 6te adapte a leurs perceptions et a leurs 
pensees ; ils sont dans leurs delices, et m&ne dans leur beatitude et 
dans leur felielte, quand ils pensent au Seigneur, a son Divin et a 
son Humain, et k la manifcre dont son Hnmain a ete rendu Divin ; 
car ils sont entoures d'un sphere celeste et spirituelle qui est pleine 
du Seigneur, au point qu'on peut dire qu'ils sont dans le Seigneur ; 
de la rien ne leur procure plus de beatitude ni plus de f61icit^, que 
de penser conformement auxchoses qui appartiennent a cette sphere 
et a r affection qui en procfcde ; ils sont meme alors tout h la fois 
instruits et perfectionn^s, surtout en ce qui concerne la manifcre 
dont le Seigneur, par degr£s, a mesure qu'il croissait, rendait Divin, 
par sa propre puissance, Thumain danslequel il etaitn£ ; par con- 
sequent, en ce qui concerne la manifcre dont il a, par les sciences et 
les connaissances qu'il se revelait a Lui-M6me, perfectionne son ra- 
tionnel, dissip6 successivement ses ombres, et l'a mis dans la lu~ 
mifcre Divine. Ges choses et d'autres sans nombre sont presentees 
devant les Anges d'une manure celeste et spirituehe avec mille et 
mille repr6sentatifs dans la lumifcre de ia vie, quant la Parole est 
iue. Mais ces memes choses, qui sont si prficieuses pour les Anges, 
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sont pour les hommes comme de peu d'importamce, parce qu'elles 
sont au-dessusde leur conception, par consequent dans l'ombre de 
leur enlendement; et vice versa, les connaissances qui sont pr6- 
cieuses pour les hommes, comme sont celles dans lesquelles il y a 
les choses mondaines, sont de peu d'importance pour les Anges, 
parce qu'elles sont au-dessous de leur tot, et par consequent dans 
l'ombre de leur sagesse ; ainsi, ce qui est surprenant, les choses qui 
viennent daus l'ombre de l'homme, et pour lesquelles il a presque 
du mepris, passent dans la lumifere des Anges et dans leur aflection 
comme sont la plupart de celles qui appartient au sens interne 
de la Parole. 

2552. Abraham dit, signifie la perception qui a eu lieu pour la 
reponse : on le voit par la signification de dire. Dans les livreshis- 
toriques de la Parole, ainsi qu'il a d£j& plusieurs fois ete expliquS, 
par exemple, N os 1791, 1815, 1819, 1822,1898, 1919,2061, 
2080, 2238, 2260, 2271, 2288. Si la pensee du Seigneur d'aprfcs 
la doctrine de la foi est signifiee par Abimelech dit a Abraham 
tandis que la perception qui a lieu pour la r£ponse est signifiee par 
Abraham dit, en voici la raison : La perception est le sup£rieur et 
chez le Seigneur elle procedait du Divin m£me, mais la pens£e est 
l'inferieur, etchez le Seigneur elle procedait de Tintellectuel meme ; 
et comme c'etait de la perception que venait la pensee, la reponse 
de la pens6e venait par consequent de la perception ; cela peut-etre 
illustre par quelque chose de semblable chez 1'homme : l'homme 
celeste ne peut penser que d'apr&s la perception, et 1'homme spiri- 
tuel que d'aprfes la conscience, N° 2515 ; la perception de 1'homme 
de m6me que la conscience, proc&de du Seigneur, et il ne lui parait 
pas d'oii elle vient,mais sa pensee provient du rationnel, et lui pa- 
rait provenir comme de lui-m6me; par consequent aussi quand il 
pense a quelque chose par le rationnel, la conclusion de la pens^ 
ou la r6ponse, vient de la perception ou de la conscience ; il lui est 
done repondu parle Seigneur selon l'6tat de sa vie, selon Taffection 

Iet selon le vrai de la doctrine, conform6ment implants ou imprime. 
2553 . Parce que fai dit : Sa?is douie il ny a aucime crainte de 
Dieu dans ce lieu, signifie la pensee procedant de la perception 
quHlsn'auraient aucune corisiderationpour le vrai spirituel dans 
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Dieu, en ce que c'est la consideration pour le Vrai Divin ou spiri- 
tuel ; et par la signification du lieu, en ce qu'il est l'etat, N os 1273, 
1274, 1275, 1877. Voici ce qu'il en est de la chose elle-meme : 
L'homme ne peut saisir aucun doctrinal purement spirituel et ce- 
leste, c'est-a-dire Divin, parceque ce doctrinal surpasse infiniment 
sa conception, et par consequent aussi sa foi : toutes les pensees de 
Thommeseterminentdans les naturels qui appartiennent a sessen- 
suels ; tout ce qui n'est pas dit d'apr&s et selon ces sensuels, n'est 
pas compris, mais p6rit, ainsi qu'une vue sans borncs sur un oc6an 
ou sur l'univers. Si done les doctrinaux etaient exposes autrement 
devant l'homme, ils ne seraientnullement rec^is, ainsi Ton n'aurait 
aucune consideration pour eux; c'est ce qu'on peut suffisamment 
voir par chaque passage de la Parole ; les choses mfrnes purement 
Divines y sont exposees, pour cette meme raison, d'une mani&re 
naturelle et meme seusuelle, par exemple, en ce qu'il est parle des 
oreilles de Jehovah,' de ses yeux, de sa face, en ce qu'on lui attribue 
des affections semblables a celles de l'homme, comme la colore et 
plusieurs autres. Cela 6tait encore plus frappant a l'epoqne oil le 
Seigneur vint dans le monde ; alors les hommes ne savaient pas 
mSme ce que e'etait que le celeste et le spirituel, ni meme que ce 
celeste etce spirituel etaient l'interne; les terrestresetles mondains, 
et par consequent les externes, occupaient seuls toutes les parties? 
de leur mental. 11 en etait ainsi des Apotres eux-memes, qui pen- 
saient que le royaume du Seigneur serait comine un royaume du 
monde, et qui par cette raison demand&rent a Stre assis, Tun a sa 
droite l'autre a sa gauche, et crurent longtemps qu'ils siegeraient 
sur douze trones pour juger les douze tribusd'Israel,ne sachantpas 
encore que dans Tautre vie, ils ne pourraieut pas meme juger la 
moindre action d'un seul homme, — N°2129 a la fin. — L'intuition 
dans cet 6tat du genre huinain fut cause que le Seigneur a d'abord 
pense, si le rationnel ne devrait pas etre consults dans la doctrine 
de la foi ; et cela, d'apres cet amour qui consistait a veiller au salul 
de tous, et a empecher que la Parole ne peril. 

2554. lis me titer wit a cause demon epouse, signifle qu' ainsi 
les celestes de la foiperiraient aussi, si Von pensait que le seul 
spirituel^ le vrai pouvait etre conjoint au celeste Men : on le voit 
par la signification de titer, en ce queerest p£rir, et par la significa- 
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tion de ['epottse, en ce qu'elle est le spirituel vrai conjoint au celeste 
bien N° 2507. 11 y a une seconde raison pour laquelle il a 6t6 pen- 
s6 ainsi, et voici quelle est cette raison : Le Divin Bien, qui est ici 
nomme celeste bien, a et6 uni comme par un mariage au Divin Vrai, 
qui est appel6 ici spirituel vrai, N° 2508 ; et quoique le Divin Bien 
ait 6le ainsi uni au Divin Vrai seul, toujours est-il qu'il influe dans 
les Vrais inferieurs et se conjoint avec eux, mais non pas comme 
par un mariage ; car il influe dans les vrais rationnels, qui sont 
seulement des apparences du vrai, el se conjoint avec eux ; il influe 
meme aussi dans les vrais scientifiques et sensuels, qui sont h peine 
autre cbose que des illusions, et se conjoint avec eux : s'il n'en 6tait 
pas ainsi, jamais aucun homme ne pourrait £tre sauv£, Voir, sur ce 
sujet, dans la Premiere Partie, les N os 1831, 1832 ; c'est aussi afin 
que le Divin Bien put etre conjoint avec les vrais rationnels et avec 
les vrais scientifiques et sensuels, et qu'ainsi l'homme put etre sauv6, 
qu'il y a cu avfcnement du Seigneur dans le monde, car sans THu- 
main du Seigneur qu'il a rendu Divin, jamais il n'y aurait eu de 
conjonction. Outre cet arcane, il y a meme encore plusieurs arcanes 
renferm6s dans ces paroles : « // me tucront a cause de mon 
epouse, » par lesquelles il est signify qu'ainsi les celestes de la foi 
periraient, si Ton pensait que leseul spirituel vrai pouvait etre con- 
joint au celeste bien ; savoir, cet arcane, qu'ainsiquand on n'aurait 
aucune consideration pour le vrai spirituel, le bien celeste perirait 
aussi, car ce vrai 6tant rejete, ce bien perit ; puis aussi cet arcane, 
qne s'il n'eut pas 6t6 dit d'adorer le Pfcre, quoiqu'il n'y ait aucun 
acces auprfcs de Lui que par le Fils, et que celui qui voit le l ? ils voit 
le Pere, — Jean, XIV. 8 k 12, — cela n'aurait pas 6te re<?u : outre 
d'autres arcanes encore. 

2555. Vers. 12, 13. Et mSmeveritablement elle (est) masceur, 
fille de mo?ipere, elle, mais non fille de ma mere, et elle est deve- 
nue monepouse, — Et il est arrive (ainsi) quand Dieame firent 

i quitter la maison de mon pere, et je lid dis: Voici ta bienveillance 
que tu me feras. En tout lieu oil nous viendrons, dis de moi : 
c'(est) mon frere. — Et meme writablement elle (estj ma sceur, 
signifie que le vrai ration n el avait nns telle affinity : fille de mon 
pere, elle, mais non fille de ma mere signifie que le rationnelaete 
conQu du bien celeste comme d'un pere, mais non du spirituel vrai 
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comme d'une mere : et elle est devenue mon Spouse, signifie quele 
vrai spirituel a 6te" conjoint au celeste par le moyen de la rationa- 
lity : et il est arrive (ainsi) quand Dieu me firent quitter la maison 
de mon pere, signifie quand il abandonnait le scientifique et les 
apparences qui en proviennent avec leurs plaisirs, lesquels sont ici 
la maison de son pere : et je luidis, signifie la pensee qu'il avait 
alorp : void ta bienveillance que tzime feras, signifie qu'il en aurait 
alors cctte consolation : en tout lieu oil nous viendrons signifie 
toutes les choses qu'il concluerait dans la suite sur le vrai ration- 
nel : dis de moic '(est) monfrere, signifie qu'il serait dit que le ra- 
tionnel vrai avait 6te" adjoint au celeste bien. 

2556. Mime veritablement elle (est) ma sceur, signifie que le 
vrai rationnel avait une telle afflnite : on le voit par la represen- 
tation de Sarah comme sceur, en ce qu'elle est le vrai rationnel, 
N° 2508 ; et aussi par ce qui va suivre, en ce qu'il s'agit de la nais- 
S&pce du rationnel et de son affmite qui en provient : En general il 
faut tenir pour certain que toutes les choses et chacune des choses 
qui sont chezl'homme veritablement rationnel, c'est-a-dire, r6ge- 
neYe, toutes celles qui appartiennent a ses affections, a ses per- 
ceptions et a ses pensees, ont 6te conjointes entre elles comme par 
consanguinjte et affmite ; car elles ont et6 tellement disposes 
qu'elles se regardent mutuellement comme les families d'une meme 
maison, etcela tresdistinctement ; de La elles sont reproduites selon 
les affinitfc dans lesquelles elles sont : elles tiennent cela de l'influx 
du Ciel, c'est-a-dire, du Seigneur par le Ciel : chez l'homme 
qui est veritablement rationnel, c'est-a-dire, regSnere, elles ont 
toutes 6te" disposers dans Tordre tel qu'il est dans le Ciel, etcela 
par l'influx ; c'est de la que l'homme a la faculty de penser, de con- 
clure,, de juger et de r^fiechir, faculty qui est si admirable qu'elle 
surpasse toute science et toute sagesse humaines, et est indeTini- 
ment au-dessus des analyses que l'industrie humaine en a tiroes. 
Si ces arcanes out ete" jusqu'a present ignores, c'est parce qu'on n'a 
pas cru que toutes les choses qui appartiennent aux affections, aux 
perceptions et aux pensees, intluent, celles qui appartiennent aux 
mauvaises, de l'enfer, ct celles qui appartienuent aux bonnes, du 
Ciel, que par cousequent elles ont une liaison avec celles qui sont 
au, dehors, lor^que, cependant le fait est que 1'homme, quaqt a son 



GENfcSE. CHAP. VINGTIfiME. 281 

esprit a 6te tellement conjoint avec les choses qui sont hors de lui, 
que s'il 6tait prive* du lien qui en rSsulte, il ne vivrait pas meme un 
moment; c'est aussi ce qu'on peut savoir en ce qu'il n'existe rien 
qui ne soit lie\ et que ce qui est sans lien p6rit a Tinsiant. 

2881. Fille de mon pere, elle, mats non file de ma mere, 
signifie quele rationnel a ete Concu du bien celeste comrne dhin 
pere, mats non du spirituel vrai comme d'une mere: on peut 
le voir par la conception du rationnel, savoir, en ce qu'elle s'opere 
par Pinflux du bien celeste Divin dans Taffection des sciences, 
N 0B 1895, 1902, 1910. II y a ici deux arcanes : 1'un, en ce que le 
rationnel de Thomme est congu du Bien celeste Divin comme d'un 
pfcre, et qu'autrement nul rationnel n'existe ; l'autre, en ce que le 
rationnel n'est pas congu du spirituel vrai comme d'une mere ; 
Quant a ce qui concerne le Premier, savoir, que le rationnel de 
l'homme est congu du Bien celeste Divin comme son pere, et 
qu'autrement nul rationnel n'existe, on peut le voir d'aprfcs ce qui 
a .616 dit ci-dessus ? N 0S 1895, 1902, 1910, et encore d'aprtsles 
choses qui peuvent 6tre connues de tout homme, s'il r6flechit ; en 
effet, il est notoire que l'homme ne nait dans aucune science ni 
dans aucun rationnel, mais qu'il nait seulement dans la faculty de 
les recevoir, et qu'ensuite par degr6 il apprend toutes choses et 
s'en penetre, et cela principalement paries sensuels de l'oui'e et de 
la vue, et qu'a mesure qu'il les apprend toutes et s'en p6n&tre 
il devient rationnel ; il est evident qne cela a lieu par la voie du 
corps, c'est-k-dire par la voie externe, puisque c'est par l'ouie et 
par la vue: Maisce que l'homme ne sait pas, parce qu'il n'yreflechit 
pas, c'est qu'il influe continuellement par l'int6rieur quelque chose 
qui re^oit ce qui entre et est insinue ainsi, et le dispose en ordre ; 
ce qui influe et regoit et dispose, c'est le bien celeste Divin qui 
procede du Seigneur : de 1& la vie de ces choses, de \k Pordre, 
et de la les consanguinity et les affinite's entre elles, ainsi qu'il 
a 6t6 dit D'apr&s cela on peut voir que le rationnel de l'homme 
vient du bien celeste Divin, comme d'un pfcre, selon les paroles 
de ce verset : « Elk est fille de mon pere. » Quant a ce qui 
concerne l'autre Arcane, savoir que le rationnel n'a pas 6t6 conpu 
du spirituel vrai comme d'une mere, on peut en avoir la preuve 
dans ce qui a 6t6 dit, N° 1902. En effet, si le vrai spirituel influait, 
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comme le bien,, par l'interieur, l'homme naitrait alors dans tout 
rationnel et en meme temps dans tout scientifique, en sorte qu'il 
n'aurait besom d'apprendre aucune chose ; mais comme l'homme 
est tel, que par son hereditaire il est dans tout mal et par suite 
dans tout faux, et que par consequent si les vrais eux-memes in- 
fluarentaussi,illesadultereraitet les falsifierait,et qu'ainsi l'homme 
perirait pour Peternite, il a ete pourvu par le Seigneur a ce que 
rien de vrai nlnflue par rinterne de l'homme^ et qu'il y ait seule- 
mentinfluxdu vrai par son externe : par la on peut voir quele rationnel 
de Phomme ne vient pas du spirituel vrai comme d'une mere,selon 
la parole de ce Verset « mais non fiik dema mere, » C'est suivant 
un ordre semblable qu'il a plu au Seigneur que son Rationnel fut 
aussi forme, et cela, afni de rendre Divin chez lui par sa propre 
puissance ce qui etait Humain, et afm d'implanter et d'unir le Divin 
spirituel Vrai au Divin celeste Bien, et le Divin celeste Bien au Divin 
spirituel Vrai. 

2558. Elle est devenuemonepouse, signifie que le vrai spirituel a 
ete conjoint au celeste par le moyen de la rationalite: on le voit par 
la representation de Sarah comme Spouse d' Abraham, en ce qu'elle 
est le vrai spiritnel conjoint au bien celeste N° 2507 ; el par la repre- 
sentation de Sarah comme soeur, en ce qu'elle est le vrai rationnel, 
N c 2508 ; de la par le fait que la soeur est devenue epouse, il est 
signifie que le vrai spirituel a ele conjoint au celeste par le moyen 
de la rationnalit6: on peut voir par ce qui vient d'etre dit, N°2557, 
comment cela s'opere. 

2559. // est arrive (ainsi) : Quand Dieu me firent quitter la 
maison de monpere, signifie quand il abandonnaitt le scientifique 
et les apparences qui enproviennent avec leurs plaisirs, lesquels 
sont icila maison de son pdre : on le voit par la signification de 
quitter^ en ce que c'est abandonner, et par la signification de 
la maison, en ce qu'elle est le bien, N os 2233, 2234, ici le bien du 
plaisir cause par les apparences des scientifiques et les rationnels, 
car tout plaisir parait comme un bien : Si la maison du Pere signifie 
ici les plaisirs des scientifiques etdes rationnels, par consequent les 
plaisirs de leurs apparences, cela vient de ce qu'il est parle d'Abra- 
ham quand il quitta la maison de son p&re, car alors, Abraham, 
avec la maison de son p&re, adoraitd'autres dieux, Voir, N os 1356, 
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1992 : C'est de la quMl est dit au pluriel, Dim me firent quitter ; 
il faudrait meme, selon la langue originate, les Dieux me firent 
errer, mais comme le Seigneur est represents par Abraham, on 
doit dire : Diea me firent quitter. Comme les premiers scien- 
tifiques et par suite les premiers rationnels chezle Seigneur ont ete 
humains, imbus de l'hereditaire provenant de la mere, ainsi non 
purement Divins, c'est pour cela qu'ils sont represented par le 
premier etat d' Abraham ; mais jusqu'oii vont les representations, 
c'est ce qu'on voit N 09 665, 1097, 12361. 1992. 

2560. £V/e lui dis, signifie la pens ee qa'il avait alors: cela est 
evident par la signification de dire, en ce que c'est penser ; cela a 
deja ete explique plusieursfois. 

2561. Void ta bienveillance que tu me /eras, signifie qitHl en 
aurait alors cette consolation: on peutle voir par ce qui precede et 
par ce qui suit ; ainsi, sans autre explication. 

En tout lieu ou nous viendrons, signifie toutes les choses 
quit concluerait dans la suite sur levrairationnel: on le voit par 
la signification du lieu, en ce qu'il est Tetat, N os 1273, 1274, 1275, 
1377 ; l'etat de la chose dont il s'agit ici, c'est l'elat de la conclusion 
sur le vrai rationnel, en ce qu'il serait dit que le vrai rationnel avait 
ete adjoint au celeste bien> ainsi qu'il suit. 

2563. Dis de moi : c'est mon frere, signifie quil serait dit que 
le rationnel vrai avait 4tS adjoint au ce'leste bien : c'est ce qu'on 
peut voir par ce qui a ete dit ci-dessus, N c 2524, ou sont presque 
les memes paroles. 

2564. Vers 14. Et Abimelech prit du menu detail et du gros 
detail, et des serviteurs et des serv antes , et il (les) donna d 
Abraham ; et il luirendit Sarah son epouse. Abimelech prit, 
signifie que c'est la doctrine de la foi : du menu be* tail et du gros 
betail; signifie qu'elle fut enrichie de biens rationnels et de biens 
naturels : et des serviteurs et des servanies, signifie qu'elle fut 
aussi enrichie de vrais rationnels et de vrais naturels, ainsi que 
des affections de ces vrais : et il (les) donna a Abraham, signifie 
que ce fut au Seigneur : et illui rendit son epouse, signifie quand 
le Divin spirituel eut ete adjoint au Divin celeste. 

2565. Abimelech prit, signifie que c'est la doctrine de la foi: 
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cela est Evident par la signification & Abimelech, en ce qu'il est 
la doctrine de la foi, N os 2504, 2509, 2510. 

2566. Du menu detail etdugros b&tail, signifie qu'ellefut enri- 
chiedebiensrationnelsetde biensnatureis : on le voit par la si- 
gnification du menu betail et du gros betail; on appelle menu 
betail ceux qui, au dedans de i'Eglise, sont veritablemeut ration- 
nels, c*est-£t-dire, hommes internes ; c'est de la que par menu 
betail {grex) sont aussi signifies abstractivement les biens ration- 
nels eux-m$mes ou les biens internes ; Voir sur la signification du 
menu Mtail, N os 343, 415, 1565 : Mais on appelle gros btoil. 
ceux qui, au dedans de I'Eglise, sont naturels, c'est-a-dire, ex- 
ternes I c'est de la aussi que par le gros betail [armenturn) sont 
signifies abstractivement les biens naturels eux-m6mes ou les biens 
externes ; Voir sur la signification du troupeau de gros b6tail. 
N° 2180 ; que les Betes signifient de telles choses, c'est ce qui 
a m montre, N 08 45, 46, 142, 143, 246, 714,715, 676, 1823, 
2179 : Abim61ecli les prit et les donna, signifie que la doctrine 
de la foi en fut enrichie, car Abim61ech, commeil a 6t6 dit, signi- 
fie doctrine de la foi. 

2567. Des serviteurs et des servantes, signifie qiCelle fut aussi 
enrichie de vrais rationnels et de vrais naturels, amsi que des af- 
fections deces vrais : cela est Evident par la signification des servi- 
teurs et des servantes; les serviteurs et les servantes sont trfcs 
souventnommesdans la Parole, etdans lesens interne ils signifient 
les choses qui sont relativement interieures etdepeu d'importance, 
comme sont les rationnels etles naturels relativement aux spirituels 
et aux celestes ; par les vrais naturels on entend les scientifiques de 
tout genre, car ils sont naturels ; Que, dans la Parole, les serviteurs 
et les servantes aient ces significations, c'est ce qu'on voit claire- 
ment par le sens interne des paroles oil ils sont nommes, comme 
dans Esaie « Jehovah aura pitie de Jacob, et il choisira encore 
» Israel, et il les placera sur leur humus, etle voyageur s'attachera 
» a eux, et ils s'adjoindront k la maison de Jacob ; et les peuples les 
» prendront et les conduiront en leur lieu ; et la maison d'Israel 
» les aura en heritage sur l'humus de Jehovah pour Serviteurs et 
» pour Servantes. » — XIV. 1,2; — la, Jacob, c'est TEgliseex- 
terne ; Israel, c'est I'Eglise interne; les yoyageurs, ce sont ceux qui 
sont instruits dans les vrais et dans les biens, N 08 1463, 2025 ; les 
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serviteurs et les servantes, ce sont les vrais naturels et rationnels 
avec les affections de ces vrais, qui devront servir Tfiglise d6sign£e 
par Jacob et Israel. II est evident que ce n'est pas Jacob et Israel, 
ou les Juifs et les Israelites qui sontici dSsignes ; car, disperses par- 
mi les nations, ils sont devenus nations ; tels sont encore & present 
l'espoir et l'atteute des Juifs ; et mSme, suivant la lettre, ils esp&rent 
que les Strangers s'attacheront a eux, que les peuples les condui- 
ront> et seront leurs serviteurs et leurs servantes, tandis que cepen- 
dant il n'y a pas meme la plus petite chose qui s'entendent des Juifs 
et des Isra61ites dans les livres proph&iques de la Parole oil ils sont 
nomads ; ce qui meme peut 6tre manifeste pour eux, en ce que 
partout il est dit d'Israel aussi bien que de Juda, qu'ils seront ra- 
men£s. Dans le Meme : voici, Jehovah va vider la terre et l'epui- 
» ser, et il renversera ses faces, et il fera disperser ses habitants ; 
» et il en sera du pr6tre comme dn peuple, du maitre comme de 
» son Serviteitr,&e la maitresse comme de sa Servantes — XXIV 
1, 2;— ici, la Terre, c'estl'Eglise, N oS 662, 1066, 1067, 1850, qui 
est vid6e et epuisee, etdontla face est renvers^e et les habitants 
disperses, lorsqu'il n'y a plus de vrais ni de biens exterieurs, les- 
quelssont leserviteur etla servante,ce qui arrive quand les externes 
dominent sur les internes. Dans le Mfrne : Je ferai sortir de Jacob 
» une semence, et de Juda un heritier de mes montagnes ; et raes 
» 61us possederont la terre, et mes Serviteurs y habiteront. » — 
LXV. 9 s la, Jacob est Ffiglise externe, Judah est l'Eglise interne 
c&este : les elus en sont les biens et les serviteurs les vrais. Dans 
Joel : « Je r^pandrai mon esprit sur toute chair, et .vos fils et vos 

1»» lilies prophetiseront ; meme sur les Serviteurs et sur les Servan- 
» tes,en cesjours-lk je r6pandrai mon esprit. » —III. 1,2; —la il 
s'agit du Royaume du Seigneur; proph&iser, c'est enseigner, 
N° 2534 ; les fils sont les vrais eux-memes, N os 489, 491, S33, 1149; 
les filles sont les biens eux-memes, N os 489, 470, 491 ; les serviteurs 
et les servantes sont les vrais et les biens inferieurs, sur lesquelsil 
est dit que l'esprit se repand, quand ils s'approchentet cocfirment. 
Ici et ailleurs il ne semble pas que les serviteurs et les servantes 
aient de telles significations, tant d : apr£s l'idee commune qu'on a 
des serviteurs et des servantes, que par Thistorique apparent. Dans 



Jfcan : « Je vis ua Aiigfe se taiiaiit dseh^ le $&t&L\ %\ il 1 cria avec une 
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» grande voix, disant aux oiseaux qui volaient dans le milieu du 
» ciel : Mangez les chairs des Rois et les chairs des Kiliarques, et les 
» chairs des forts,, et les chairs des chevaux et deceux qui les mon- 
» tent, et les chairs de tous les libres, et des Serviteurs, et des 
» petits et des grands, » — Apoc, XIX. 17, 18 ; — II est Evident 
qu'ici ce ne sont pas les chairs des rois, des Kiliarques, des forts, 
des chevaux, de ceux qui les montent, des libres, ni celles des ser- 
viteurs qu'ils mangeront, rnais que ce sont les vrais internes et ex- 
ternes de l'Eglise qui sont devenus pour eux des chairs. Que les 
serviteurs signifient les vrais, et les servantes les biens, qui sont 
utiles, et qui en consequence servent les vrais et les biens spiri- 
tuels et celestes, c'est ce qui devient plus manifeste par les Lois 
portees dans l'Eglise representative sur les serviteurs et les ser- 
vantes; ces Lois concernent toutesl'etatde l'Eglise et du Royaume 
du Seigneur dans le commun et dans le particulier, et montrent 
comment les vrais et les biens inferieurs, qui sont :les naturels 
et les rationnels, doivent servir les spirituels et les celestes, 
par consequent les Divius : Par exemple : « Le Serviteur Bebreu, 
ainsi que la Servante, sera libre la septieme annee, et alors il lui 
sera donne quelque chose du troupeau,de l'aire et du pressoir,» — 
Exod., XXI. % 6. Deut£r. XY. 12 a 15. Jeremie, XXXIYr 9 a 14. 

— «L'£pouse sera libre, si elle est entree avec lui en service ; mais 
si le maitre la lui a donnee pour epouse, Tepouse et les enfants ap- 
partiendront au maitre. » — Exod., XXI. 3, 4. — « un frere pauvre 
achete par son frfcre ne le servira pas servilement, mais il sera 
coinme un mercenaire et un locataire ; au jubile, ilsortira avec ses 
enfants." — Levit. XXV. 39 a 43. — « Si ton frfcre a £te achet£ 
par un etranger domicilii, il peut etre rachete, et il sortira Tannee 
du jubiie. » — Levit. XXV, 47 et suiv, — « Les serviteurs et les 
Servantes seront achet^s des nations d'alenlour, et d'entre les fils 
des etrangers domiciles ; vous les aurez en possession personnelle, 
et vous dominerez sur eux, mais non sur les fils d'Israel. — L6vit. 
XXV. 44, 45, 46. — « Si le Serviteur ne veut pas sortir de la ser- 
vitude, on lui percera Toreille avec une alfcnc contre la porte, et il 
sera serviteur a toujours; il en serade meme si c'est une servante. » 

— Exod., XX. 6. Deuter. XV. 16. 17. » — Si quelqu'un a frapp£ 
d'un baton son Serviteur pu s^Sei-v^ntQ, ,^t qu'il en^ soi|joaort f lien 
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sera tire vengeance ; mais s'il survit un jour ou plusieurs jours, ii 
seralibre, parce que c'est son argent. » — Exod., XXI. 20, 21. — 
» Si quelqn'un frappe 1'ceil ou la dent de son serviteur, celui-ci sor- 
tira libre. « -Exod,, XXXI. 26.27. - » Si un bceuf blesse un Ser- 
viteur ou une Servante, et qu'il meure, on payera trente sides h 
son maitre, et le boeuf sera lapidS. » — Exod., XXI. 32. — « on 
ne renfermera point Je Serviteur qui se sera sauve d'avec son Maitre, 
mais il habitera dans le lieu ou il lui plaira, et il ne sera point afflige,» 
— Deut6r., XXIII. 16, 17. — « Le Serviteur achete par argent 
et circoncis mangera la Paque. » — Exod,, XII. 44, 45. - « La 
fille de quelqu'un ayant M achetee ne sortira point du service, 
comme les Serviteurs ; si elle est mauvaise, le maitre ne la vendra 
points un etranger ; si elle est fiancee £ son fils, elle sera comme sa 
fille ; s'il en prend une autre, il ne diminuera point a celle-la la 
nourriture,le vfitement ni la dette conjugate ; s'il ne remplitpas ces 
conditions, elle sortira du service sans rien payer. » — Exod., XXL 
7 a 12, Toutesces Loistirentleur origine des lois duvrai et dubien 
dans le Ciel, et s'y referent dans le sens interne, mais partie par 
correspondances, partie par representatifs,et partie par significatifs; 
toutefois aprfes que les reprSsentatifs et les significatifs de l'Eglise, 
qui 6taient les extimes et les infimes du culte, eurent ete abolis, la 
necessity de ces lois a aussi cess£; si done ces Lois etaient dSvelop- 
p6es d'apres les Lois de l'ordre du vrai et du bien, et d'aprfes les 
representatifs et les significatifs, on verrait claireinent qne par les 
Serviteurs il n'est signifie autre chose que les vrais rationnels et 
scientifiques, qui sont les vrais inferieurs et doivent en consequence 
scrvir les Yrais spirituels, et par les Servantes, les biens de ces 
vrais, qui etant aussi inferieurs doivent, a la v6nte, servir, mais 
d'une autre maniere ; c'est pour cela que certaines lois portfos sur 
les Servantes different des lois portees sur les Serviteurs; car les 
vrais consid^res en eux-memes sont plus serviteurs que les biens de 
ces vrais. Par le Droit Royal, dans Samuel, il n'est non plus signi- 
fie, dansle sens interne, autre chose que le Droit du vrai, et aussi le 
droit dufauxquand il commence a dominer sur le vraiet sur le bien; 
c'est ce que peut prouver l'explication des paroles par lesquelles ce 
droit a £ted6crit ; « Voici quel serkle Droit du Roi qni regnera sur 
i) vous: il prendra vosflls, et il les mettra sur ses chars et parmises 



288 ARCANES CELESTES. 

*> cavaliers, et ils courront devant ses chars ; il prendra vos filles 
» pour parfumeuses, et pour cnisinieres et pour boulangfcres ; vos 
» Serviteurs, et vos Servantes, et vos meilleurs jeunes gens, et vos 
» £raes, il les prendra et les emploiera a son ouvrage ; il dimera vo- 
>» tre troupeau ; enfin vous-memes vous serez ses serviteurs. Et vous 
» crierez en ce jour-l& h cause de votre Roi que vous vousetes choisi, 
» et Jehovah ne vous repondra point en ce jour-lii. » — I Sam. VIII. 
11, 13, 16, 17, 18 : - on voit, N 09 1672, 2016, 2069,que le Roi 
signifie le Vrai, et par consequent, dans le sens oppose, les non- 
vrais, c'est-a-dire, les faux ; les fils qu'il mettra sur ses chars et 
parmi ses cavaliers, signifient les vrais de la doctrine, qu'il fera servir 
aux principesdu faux designee par les chars et par les cavaliers; les 
filles qu'il prendra pour parfumeuses, pour cuisinifcres et pour bou- 
langfcres, signifient les biens de la doctrine, par' lesquels il rendra 
agr6ables et favorables les faux ; les Serviteurs et les Ser- 
vantes, les jeunes gens et les anes, par lesquels il fera son ouvrage, 
signifient les rationnels et les scientifiques^par lesquels il les confir- 
mera ; le troupeau qu'il dimera, signifie les reliquiae dn bien qu'il 
violera ; et eux-memesqui seront ses serviteurs signifient qu'il fera 
en sorte que les celestes et les spirituels de la Parole et de la doc- 
trine, au lieu de dominer, serviront a confirmer les faux de sesprin- 
cipcs et les maux de ses cupidites ; car il n'y a rien qui ne s'infuse 
dnns les principes du faux pour les confirmer, en faisant de fausses 
applications, en interpr6tant de travers, en pervertissant et en reje- 
tant ce qui n'est pas favorable ; aussi est-il ajoute : si vous criez ce 
jour-lk a cause de votre Roi que vous vous etes choisi, Jehovah ne 
vous r6pondra point en ce jour-la. 

2568. II a ete dit ci-dessus, dans ce Chapitre, que la doctrine de- 
viendrait nulle, si le rationnel etait consulte, N os 2516, 2538, et 
qu'il n'a pas non plus 6t6 consulte, N os 2519, 2531 ; mais ici il est 
dit que la doctrine de la foi fut enrichie de biens et de vrais tant ra- 
tionnels que naturels ; au premier coup d'oeil, ces choses paraissent 
6tre opposes entre elles et contraires, mais toujours est-il qu'elles 
ne le sont point ; il a 6t6 dit ce qu'il en fut chez le Seigneur,, mais il 
faut dire ce qu'il en est chez l'homme : chez l'homme c'est toul-h- 
fait autre chose de considerer la doctrine dela foi d'aprfes les ration- 
uels, et autre chose de considerer les rationnels d'aprfes la doctrine 
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dela foi ; considerer la doctrine de la foi d'apres les rationnels, c'est 
ne pas croire a la Parole ou a la doctrine qui en est tiree, avant 
d'etre persuade d'apres les rationnels que telle chose est ainsi ; tan- 
dis que considerer les rationnels d'apres la doctrine de la foi, c'est 
d'abord croire a la Parole ou a la doctrine qui en est tiree, et en- 
suile oonfirmer par les rationnels les choses qu'on croit ; la premiere 
maniere est l'ordre renverse et fait qu'on ne croit rieu ; la seconde 
est l'ordre reel et fait qu'on croit mieux : la premiere est exprimee 
■ par ces paroles tu mourras a cause dela fem?ne,ce qui signitie que 
la doctrine de la foi deviendrait nuile si le rationnel etait consulted 
N os 2517, 2538; la seconde est exprimee par Abimelech donna 
a Abraham die menu detail et du gros detail, et des serviteurs 
et des servantes, ce qui signitie que la doctrine de la foi ful 
enrichie de biens et de vrais rationnels et naturels. II est beaucoup 
question de ces deux manieres dans le sens interne de la Parole, sur- 
tout lorsqu'il s'agit d'Aschur et de l'Egypte, et cela, parce que 
quand on considere la doctrine de la foi d'aprks les rationnels, 
e'est-a-dire, quand l'homme ne croit pas une chose de doctrine 
avant d'avoir ele persuade par eux qu'elle est ainsi, alors uon-seu- 
lement la doctrine de la foi devient nulle, mais encore tout ce qu'elle 
renferme est me, tandis que, quand on considere les rationnels d'a- 
pres la doctrine de la foi, e'est-a-dire, quand on croit a la Parole 
et qu'ensuite on confirme par les rationnels les choses qu'on croit, 
alors la doctrine vit, et tout ce qu'elle renferme est affirme : il y a 
done deux principes, Tun qui conduit a toute extravagance et a 
toutefolie, l'autre qui conduit a toute intelligence eta toute sagesse; 
le premier principe est de nier toutesles choses de la doctrine, ou 
de dire en son coeur qn'on ne peut les croire, avant d'etre convaincu 
par les choses qu'on peut saisir ou sentir ; ce principe est celui qui 
conduit a toute extravagance eta toute folie, et Ton doit le nommer 
Principe negatif : l'autre principe est d'affirmer les choses qui ap- 
partiennent a la doctrine tiree dela Parole, ou de penser en soi- 
meme et de croire qu'elles sont vraies, parce que le Seigneur les a 
flites; ce principe est celui qui conduit a toute intelligence et a toute 
sagesse, et Ton doit le nommer Principe affirmatif. Plus ceux qui 

Ipensent d'apres le Principe negatif consultent les rationnels, plusils 
ont recours aux scientifiques, plusils interrogent les philosophiques, 
... 
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et plus ils se jettent et se precipitent dans les tenebres, jusqu'a ce 
qu'enfin ils finissent par tout nier ; en voici les raisons : c'est que 
personne ne peut, d'apres les inferieurs, saisir les supe>ieursc'est- 
a-dire, que par les rationnels, les scientifiques et les philosophiques, 
personne ne peut saisir les spirituels, ni les celestes, ni a plus forte 
raison les Divins, parce qu'ils sont au-dessus de tout entendement, 
et qifen outre les choses les plus particulieres sont alors envelop- 
p6es de negatifs qui proviennent du principe. Au contraire, ceux 
qui pensent d'apres le principe affirmatit peuvent se confirmer par 
des rationnels quels qu'ils soienl, et par des scientifiques quels qu'ils 
soient, meme par les philosophiques qui peuvent leur etre accessi- 
bles, car ils sont tons pour eux des moyens de confirmation, et ils 
leur donnent une idee plus complete de la chose. En outre it y a 
des hommes qui sont dans le doute avant de nier, et il y en a qui 
sont dans le doute avant d'affirmer : ceux qui sont dans le doute 
avant de nier sont ceux qui inclinent a la vie du mal; quand ils sont 
entraines par celte vie, autant ils pensent anx choses de la doctrine, 
autant ils les nient; mais ceux qui sont dans le doute avant d'affir- 
mer sont ceux qui inclinent a la vie du bien ; quand ils s'y laissent 
ployer par le Seigneur, autant ils pensent a ces choses, autant ils 
lesaffirment. Gotnme il s'agit encore de cesujet dans les Versets qui 
suivent, il y sera, par la Divine Misericorde du Seigneur, pluscom- 
plelement illustre; Voir N° 2588. 

2569. // (les) donna a Abraham, signifie que ce fut au Sei- 
gneur : on le voit par la representation d' Abraham, en ce qu'il est 
le Seigneur, ainsi qu'il a ete deja dit tres souvent : Etil luirendit 
Sarah son epouse, signifie quand le Divin spiritueleut ite adjoint 
au Divin celeste : on le voit par la signification de Sarah epoiise, 
en cequ'elle est le Vrai Spirituel adjoint au Bien celeste, N° 2507 : 
d'apres ce qui a ete" dit, on voit clairement quel est le sens interne 
des paroles de ce Verset ; savoir, que le Seigneur, quand en Lui 
l'Humain eut ete uni au Divin et le Divin a l'Humam, a eu la Toute 
Science non-seulement des Divins celestes et spirituels, mais encore 
des sous-celestes et des sous-spiriiuels, c'est-a-dire, des rationnels 
el des naturels ; car d'apres le Divin, comme Soleil de toute lumie- 
re, chaque chose est vue comme presente. 

2570. Vers. 15. Et Abimelech dit : voici ma terre, (est) de- 
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vant toi, habile oic il sera bon a tes yeux. — Abimelech dit : 
void, ma terre (est) devant toi, signifie la perception du Seigneur 
sur la doctrine de Pamour et de la charite j habite ou il sera bon 
a tes yeux, signifie qu'il 6tait dans Lout ou est !e bien. 

2571 . Abimelech dit : Void, ma terre (estj devanl toi, signifie 
la perception du Seigneur sur la doctrine de I amour et de la 
charite: on le voit par la signification de dire, en ce que c'est 
penser, N° 2506 ; et par la signification de la terre, en ce qu'ici 
elle est la doctrine de Pamour et de la charite ; la Terre, dans le 
sens interne, a difftrentcs significations, N os 620, 636, 1066; mais 
c'est par la serie des choses qu'on voit ce quelle signifie ; en effet, 
elle signifie I'liomme Externe de l'Eglise, quand le Ciel signitie 
Phomme Interne, N os 82, 913, 1411, 1733 ; elle signifie aussi la 
contree ou est l'Eglise, N os 662, 1066 : elle signifie l'Eglise elle- 
meme, et generalement le Royaume du Seigneur dans les cieux et 
sur les terres, parce qne ia lerre de Canaan, ou la lerre sainte le 
representait, N os 1437, 1585, 1607; le Nouveau ciel et lanouvelle 
terre signifient aussi la meme chose, N os 1733,1850,2117,2118; et 
parce que la terre signifie Phom me de l'Eglise, PEglise, et le Royaume 
du Seigneur, elle signifie encore ce qui en est Pessentiel, savoir, 
Pamour pour le Seigneur et la charite en vers le prochain, car 
ils en dependent, N os 537, 540, 547, 553, 2130 ; par consequent 
elle signifie la doctrine de Pamour et de la charite, qui appartient 
a l'Eglise et qui est ici la terre d' Abimelech, car Abimelech comme 
Roi signifie la doctrine de la foi, aiusi qu'il a et6 montre, mais sa 
terre, d'oii il est et ou il est, signifie la doctrine de Pamour et de 
la charite, d'ou proc&de la foi et oil est la foi. Si jusqu a present la 
pensee dn Seigneur a et6 sur la doctrine de la foi, et si main tenant 
elle est sur la doctrine de Pamour et de la charite, cela vient de ce 
que le Seigneur a adjoint PHumain an Divin par les vrais qui 
appartiennent a la foi, quoiqu'il Pait adjoint en meme temps par les 
Divins Biens, qui appartiennent a Pamour, dans les vrais, selon 
Pordre par lequel aussi Phomme devient spirituel et celeste, mais 
non Divin ayant la vie en soi, comme le Seigneur : toutefois, quand 
1c mariage Divin du Vrai avec le Bien, et du Bien avec le Vrai eut 
ele fait dans le Seigneur, ce qui est signifie en ce qifAbimelech 
rendit a Abraham Sarah son Spouse, N° 2569, alors la pensee fut 
sur la doctrine de Pamour et de la charite, et cela aussi selon 
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Tordre, car lorsque l'homme est devenu spirituel et celeste, il ne 
pense plus d'aprbs le vrai, mais il pense d'apr&s le bien, toutefois 
ce n'est pas d'apr&s le Divin Bien uni an Divin Vrai, comme le 
Seigneur : voila pourquoi la doctrine de Tamour et de la charity 
est nommee maintenant pour la premiere fois, quoiqne la doctrine 
de la foi, consider^ en elle-m6me, soit la meme doctrine et que 
la perception et la pensee du Seigneur aient toujonrs et6 d'apr£s 
T Amour Divin dans chacune des choses de la foi. C'est de la que la 
doctrine de T Amour et de la charity est la Doctrine Divine meme,et 
celle qui fut cultivee dans les Eglises Trfcs-Anciennes, et corame elle 
faisait un avec la doctrine de la foi, les hommes de ces Eglises 
rejetaient ceux qui separaient ces doctrines, Voir, N° 2417. 

2572. Habite ou il sera don a tes yeux, signifze qiCil etait 
dans tout oil est le bien ; (et,) dans le sens le plus prochain, 
qu'il 6tait dans le bien de la doctrine : on peut le voir par la signi- 
fication desyeux; en ce qu'il sont Tintelleciuel, quiappartienta la 
doctrine ; et par la signification fthabiter, en ce que c'est vivre, 
N° 1293, ici Etre, parce que habiter se dit du '.Seigneur. Etre dans 
tout ou est le bien, c'est (Hredans la toute-science de toutes les choses 
Divines, celestes, spiriluelles, rationnelles et naturelles, et cela, 
d'aprks le Divin amour, car il y a dans le Divin Amour la toute- 
science de toutes ces choses, N° 2500. En outre, il y a le bien de la 
Doctrine etle vrai de la Doctrine ; le bien de la doctrine est Tamour 
et la charite ; le vrai de la doctrine est la foi ; ceux qui sont dans le 
bien de la doctrine, c'est-a-dire, dans Tamour et la charite, sont dans 
le vrai de la doctrine, c'est-a-dire, dans la foi; mais c'est autre 
chose d'etre dans le bien ou dans Tamour et la charite, et autre chose 
d'etre dans lebien de la doctrine; les enfants, qui sont dans Tamour 
envers leurs parents et dans la charite envers les autres enfants, sont 
dans le bien, mais non dans le bien de la doctrine, par consequent 
non dans le vrai de la doctrine ou dans la foi ; mais dans le bien de la 
doctrine sont ceux qui pnt 6te regener£s par les vrais de la foi, au- 
tant ceux-ci sont dans le bien, autant ils sont dans les vrais, ou, en 
d'autres termes, autant ils sont dans Tamour et la charite, autant ils 
sont dans la foi, par cons6quent autant ils sont dans la sagesse et 
dans Tintelligence : les Anges etant dans Tamour pour le Seigneur et 
dans Tamour mutuel sont aussi dans tout vrai, ainsi dans toute 
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sagesse et dans toute intelligence, non-seulement des choses ce- 
lestes et spirituelles, mais meme des choses rationnelles et natu- 
relles ; car d'apr^s l'amour, parce que cet amour procede du Sei- 
gneur, ils sont dans les principes memes ou dans les sources memes 
des choses, c'est-a-dire, dans les fins et dans les causes ; voir d'a- 
pres les principes, ou d'apres les fins et les causes, c'est voir du 
Ciel tout ce qui est au-dessous, meme ce qui est sur la terre ; c'est 
par comparison comme celui qui est sur une haute montagne et la 
sur une tour d'observation ; il peut consid^rer autour de lui a plu- 
sieurs milles les objets qui sont au-dessous, landis que ceux qui 
sont au-dessous, et a plus forte raison ceux qui sont dans la vallee 
ou dans la foret peuvent a peine voir a autant de pas : il en est de 
meme aussi de ceux qui sont danslebien de la doctrine par rapport 
a ceux qui sont dans le vrai de la doctrine s^pare d'avec le bien, 
quoique ceux-ci se flattent de voir plus loin que ceux-la ; mais tou- 
jours est-il qu'ils ne voient rien du bien, ni la moindre chose du 
vrai, si ce n'est tr^s legerement a la superficie, encore cela a-t-il 
eld souille par les maux : mais cependant la sagesse et rintelligence 
des Anges sont finies, et respectivement a la sagesse et a l'intel- 

Iligence divines du Seigneur, elles sont tres finies et a peine quelque 
chese, ainsi qu'on peut le conclure de ce qu'il n'existe point de 
rapport entre l'infini et le fini, mais neanmoins il y a commu- 
nication d'aprfcs la Toute-puissance Divine; on peut aussi le con- 
clure de ce que le Seigneur est le Bien meme el F Amour meme, 
par consequent Ffitre meme du bien et l'fitre meme de l'amour 
chez les Anges, ainsi l'Etre meme de leur sagesse et de leur in- 
telligence. Par la il est encore Evident que le Seigneur dans le Ciel 
et sur la terre est dans tout oil est le bien : ils se trompent trop grossie- 
rement ceux qui pensent que le Seigneur est dans le vrai separe 
d'avec le bien ; II n'est que dans le bien et par suite dans le vrai, 
c'est-a-dire, dans Famour et dans la charite* et par suite dans 
la foi. 

2573. Vers. 16. Et il dit a Sarah : voiti,fai donne mille (pieces) 

d argent a ton frere ; void, cela te fsera) an voile des yeux pour 

tous ceux qui (sont) avec tot, et avec tons; et elle fat preservee. 

— Et il dit a Sarah, signifie la perception d'apres le vrai spiri- 

uel : void, fai donne mille (pieces) d argent a ton frere ? 
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signifie l'abondance dn vrai rationnel adjoint au bien celeste \voici, 
cela te (sera) un voile des yeux pour toasceux qui (sont) avectoi, 
signifie que les vrais rationnels sont comme nn voile ou comme un 
habit pour les vrais spirituels : et avec tous, signifie qu'il en est de 
m6me des vrais qui procedent des vrais ralionnels : et elle fut pre- 
served, signifie ainsi ancune faute ni aucnn tort. 

2574. Et il dit a Sarah, sifpiifie la perception dapres le vrai 
Spirituel: on le voit par la representation de Sarah, comme Spouse, 
ence qu'elle est le Vrai spirituel Divin, IN° 2507 ; et de Sarah comme 
soeur, en ce qu'elle est le vrai rationnel. N° 2508 ; et par la significa- 
tion de dire, en ce que c'est percevoir, N° 2506 : ici, il a ete par!6 
a Sarah tant comme epouse que comme soeur ; comme Spouse parce 
qu'elle a ete rendue, N° 2569 ; comme soeur, parce qu'il est dit : 
j'ai donne rnille pieces d'argenl a ion frere : et ce qui a ete dit, par 
AhimSlech a 6te pergu par Sarah dans cet etat, c'est pour cela que 
dire a Sarah, c'est percevoir d'apres le Vrai spirituel. Que ccs 
paroles renferment des arcanes trop profonds pour qu'ils puissent 
elre exposes de maniere a elre compris, c'est ce qui est evident ; 
pour les dSvelopper seulement quelque peu, il serait necessaire 
d'expliquer auparavant plnsieurs choses qui sont encore ignorees, 
par exemple : ce que c'est que le Vrai spirituel, ce que c'est que la 
perception qui procede du Vrai spirituel ; que la perception pro- 
cSdant du Vrai spirituel a appartenu au Seigneur Seul ; que le 
Seigneur, ainsi qu'il a implante le vrai rationnel dans le bien ra- 
tionnel, a implante de meme le vrai spirituel dans le bien celeste, 
ainsi continuellement 1'Humain dans le Divin, afin qn'il y eut dans 
chaque chose le Mariage de rHumain avec le Divin et du Divin avec 
THumain ; ces verit6s et plnsieurs anlres doivent preceder ^vant qu'il. 
soil possible d'expliquer de maniere a elre compris les chos; es q ui 
sont dans ce Versef. ; dies sont principalement adequates auxmC*" 
tals des Anges qui sont dans l'intelligenee de telles choses, et pour 
lesquels existe le sens interne de la Parole ; elles leur sonl repre- 
sentees d'une maniere celeste, et par elles et par celles qui sont 
dans ce Chapitre, il leur est insimie comment le Seigneur a rejete 
par degres Thumain qu'il tenait de sa mere, jusqu'a ce qu'enfm il 
ne fut plus son fils, - on voit dan:, Matt. XII, 46, 47, 48, 49; 
Marc, III. 31, 32, 33, 34, 35 ; Luc, VIII. 20, 21 ; Jean, II. 4, 
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qu'il ne la reconnaissait pas non plus pour sa mere ; — et comment 
par sa propre puissance il a rendu Divin son Humain, jusqu'a 
ce qu'il ful un avec le P&re, comme lui-meme l'enseigne dans 
Jean, — XIV. 6, 8, 9, 10, 11, et ailleurs ; ces choses au moyen 
de myriades d'idees et de representations, toutes ineffables, soul 
presentees par le Seigneur aux Anges dans une vive lumiere; la 
raison de cela, c'est qu'elles sont adequales a leurs mentals, comme 
il a ele dit ; et que les Anges sont dans la beatitude de leur intel- 
ligence et dans la felieite de leur sagesse, quand ils sont dans ces 
arcanes ; et en outre, comme il y a des Anges, qui, pendant qu'ils 
£taient hommes, ont eu de l'Hurnain du Seigneur l'idee qu'il itait 
comme rhumain chez un autre homme, afin que ces Anges puissent 
etre dans l'autre vie avec les Anges celestes, — car les idees inspi- 
res par r affection du bien conjoignent dans Tautre vie, — de telles 
erreurs sont dissip^es par le sens interne de la Parole, et ils sont ainsi 
perfectionnes : de la on peut voir combien sont precieux pour les 
Anges les arcanes qui sont dans lesens interne de la Parole, quoique 
peut-etre ilsdoivent paraitre comme dcpeu d'importancea riiomme, 
qui, sur de semblables choses, est dans une idee si obscure qu'a 
peine meme en a-t-il quelque idee. 

2575. Void, fai donne milk {pieces) d'argent a ton frere, 
rignifie r abondance infmie du vrai rajionne i adjoint au bien {ce- 
leste) : on le voit par la signification de Mille^ en ce que c'est beau- 
coup et sans nombre, ici l'infini ou une abondance infinie, parce 
que ce nombre sedit du Seigneur; il sera parle plus bas de cette 
ignification ; par la signification de X Argent ^ en ce qu'elle est le 
vrai rationnel, N os 1551, 2048 : et par la signification du frere,en 
ce que c'est le bien celeste adjoint au vrai raiionnel comme un frkre a 
une soeur, N os 2524, 2557 ; d'ou il est evident que ces mots, fai 
donne milk pieces d' argent a ton frere, signifient une abondance 
infinie du vrai rationnel adjoint au bien ; si cette abondance a ele 
donne au bien, qui est le frere, et non au vrai, c'est parce que le 
vrai procede du bien, et que le bien ne procede pasdu vrai : Voir, 
au sujet de cette abondance inlinie, W 2572. Que Mille, dans la 
Parole, signiliebeaucoup et sans nombre, et quand il se dit duSei- 
;neur il signifie l'infini, c'est ce qir'on voit par les passages sui- 
IlbIs : Dans Moi'se : « Moi Jehovah ton Dieu, Dieu jaloux, visitant 
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» l'iniquite des peres sur les fils, sur la troisieme et sur la.qua- 
» trieme (generation) de mux qui me hai'ssent ; et faisant mise - 
» ricorde jusqu'a la millieme a ceux qui M'aiment et gardent mes 
» preceptes. » — Exod. } XX. 5, 6. XXXIV. 7.Deuter., V. 9, 10 : 
— et daus Jeremie : « Jehovah faisant misencorde en des Milliers 
» (de generations), el rendant l'iniquite des peres dans le sein de 
» leurs fils apres eux. » — XXXII. 18 ; — la, par millieme et par 
des milliers il est signih'6 non quelque chose de defini, mais l'infiui, 
car la Misericorde . du Seigneur est infinie, parce qn'elle est Divine. 
Dans David :/< Les chars de Dieu (sontpar) donbles myriades, 
» {par) Milliers redoubles ; le Seigneur (est) en eux, Sinai" dans 
» la Saintete. » — Ps., LXVIII. 18 ; — la, lesmyriades et les mil- 
liers designent ce qui est innobmrable. Dans le Meme : « II en 
» tombera Milk a ton cote ? et une Myriade a ta droite; elle n'ap- 
» prochera point de toi. » — Ps. XCI. 7 ; — la, un milie et une 
myriade designent aussi ce qui est innombrable ; et comme il s'agit 
du Seigneur qui est entendu dans les Psaumes par David, ils desi- 
gnent lous ceux qui sont ses ennemis. Dans leMeme : « Nos celliers 
» (so? ; ^)pleins, fournissant provision sur provision ; nos troupeaux 
» produisent par Mille et par dix Mille dans nos places. » — Ps. 
CXLIV. 13 ; — la aussi, mille et dix mille ou une myriade, designent 
ce qui est innombrable. Dans le Meme : « Mille ans a tes yeux (sont) 
» comme le jour d'hier, quand il est pass6. » — Ps. XC. 4 ; — 
mille ans signifie ce qui est sans temps, en consequence 1'eternite, 
qui est l'inflni du temps. Dans Esai'e : « Un Mille (fuiraj de devant 
» la reprimande d'un seul,de devant la reprimande de cinq vous vous 
» enfuirez, jusqu'a ce que vous soyez abandonnes comme un mat 
» sur le sommet d'une montagne. » — XXX. 17 ; — la, un mille 
ou une kiliade signifie beaucoup sans quele nombre soit determine, 
cinq signifie peu, N° 649, — Dans Moi'se : « Que Jehovah, le Dieu 
» de vos peres vous rende Mille fois plus nombreux que vous n'etes, 
» et qu'il vous benisse. » — Deuter. I. 11 ; — la, mille fois signi- 
fie un nombre indetermine, comme dans le langage ordinaire, ou 
mille est aussi employe pour beaucoup ; par exemple, une chose a 
eie dite mille fois, a ete faite de mille manieres ; il eu est de meme 
dans Josue : « Un seul horn me d'entre vous en poursuivra Mille, 
» parce que Jehovah votre Dieu combat pour vous. » — XXUL 10. 
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— Comme mille est un nombre dSfini dans le calcul, il semble, dans 
les choses prophetiques, surtout quand elles se trouvent liees dans 
un enchainement historique, que raille signifie mille, lorsque ce- 
pendant il signifie beaucoup sans fixation de nombre, ou ce qui est 
innombrable; en effet, les liistoriques sont de telle nature, qu'ils 
fixent les id£es sur les significations prochaineset propres des mots, 
commt aussi sur les Noms qui s'y rencontrent, lorsque cependant 
les nombres, dans la Parole, de meme que les noms, signifient des 
choses, comme on peut le voir par les explications qui ont d6ja ete 
donnas sur les Nombres, N° 482, 487, 575. 647. 648, 755, 813, 
1963, 1988, 2075, 2252 ; c'est de la qne quelques-uns aussi croient 
que les mille ans dans l'Apocalypse, chap. XX. 1, 2, 3, 4, 5,6. 7, 
signifient mille ans ou mille temps, et cela, comme il a ete dit, 
parce que les choses prophetiques y ont £te d6crites d'une ma- 
niere historique, tandis que cependant les Mille ans n'y signifient 
rien autre chose qu'un beaucoup indetermine, et ailleurs aussi 
un temps infini ou Teternite. 

2576. Void, cela te (sera) un voile des yeuxpour tous ceuxqui 
(sont) avec toi, signifie que les vrais rationnels sont comme un voile 
ou comme un habit pour les vrais spirituels : on le voit par la si- 
gnification du voile {velamen ^dont il va etre parle ; et par la signi- 
fication des yeux, en ce qu'ils sont les intellectuels, comme leprou- 
vent un grand nombre de passages de la Parole; et enfin par ia 
signification de Voir, en ce qne c'est comprendre, N os 2150, 2325; 
chacun peut voir que, dans chaque mot de ce Verset, il y a des ar- 
canesqui ne peuvent etred6voiles que par un certain sensinterieur; 
parexemple, Abimelech a donn6 mille pieces d'argent, et il est dit 
que cela fut donne non au mari de Sarah, mais au frkre de Sarah, 
que cela serait un voile des yeux, et pour elle, et pour ceux qui sont 
avecelle, puis avec tous,et qu'ainsi elle fut pr6serv6e ; plusieurs con- 
jectures historiques peuvent, il est vrai, etre deduites dusens de la 
lettre, mais toutes ces conjectures n'ont rien de spirituels ni a plus 
forte raison rien de Divin, et cependant la Parole est Divine. Que les 
Vrais rationnels soient comme un voile ou un habit pour les vrais 
spirituels, voici comment : les choses qui sont les in times de l'homme 
appartiennent a son ame, celles au contraire, qui sont les ext^rieurs 
de l'homme appartiennent a son corps; lesintimes de l'ho.mme sont 
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les bienset les vrais d'apres lesquelsl'ame a sa vie, autrementPame 
ne serait point ame ; c'est de la que les exterieurs tirent leur vie, et 
ils soiit tous a l'insiar du corps, ou, ce qui est la meme chose, ils 
sont comme on voile ou comme un habit ; on pentsurfoutle voir par 
les choses qui se manifestent dans l'autre vie ; par exemple, quand les 
Angessepresentent a lavue, leurs inferieurs se montrent avec eclat 
par leur visage, les exterieurs sont represented tant dans leur corps 
que dans leur habillement,au point que chaeunpeut, par leur habil- 
lemem seul,savoir quels ils sont, car ils sont des substances reelles, 
par consequent des essences en forme ; il en est de meme des Anges 
qui out ete vus, et qui dans la Parole ont ete decrits quant a leurs 
visages el quant a leurs habillements ; par exemple, ceux qui ontete 
vusdans leursepulcreduSeigneur, — Matth. XXVIII, 3. Marc, XVI.5. 
— et les vingt-quatre anciens autour du trone, — Apoc. IV. 4,— 
et les autres ; et non-seulement il en estde meme des Anges, mais 
encore de toutes les autres choses quoiqu'inanimees, qui sont men- 
tionnees dans la Parole, leurs exterieurs en sont le voile ou l'habil- 
lement; par exemple, l'Arche de l'alliance et la Tente qui etait tout 
autour : PArche, qui la etait Pintime, represenlait le Seigneur Lui- 
Meme , car le Temoignage y etait, tandis que la Tente qui etait au 
dehors rep resen tail le Royaume du Seigneur, la, les Voiles [Vela- 
mind] ou les Voiles {Vela), et les Tapisseries, tant en general qu'en 
particulier, representaient les exterieurs celestes et spirituels dans 
le Royaume du Seignenr, c'est-a dire, dans les Trois Cieux ; ce qui 
est evident en ce que la forme deParche a ete montr£e a Moisesurle 
mont Sinai', — Exod, XXV. 9. XXVI. 30 ; — c'est de la qu'elleti- 
rail sa sain tele, et non de Tor, de Pargent et des sculptures qui y 
etaient. Puisqu'il s'agit maintenant des vrais rationnels qui sont 
comme un voile ou un habiilement pour les vrais spirituels, et que 
dans Moi'se la tente est decrite quant a ses Voiles {Ve lamina) ou 
Tapisseries, meme quant a ses Voiles {Vela), qui etaient devant les 
entrees, il m'est permis,pour illustrer la chose, d'exposer ce qui y 
etait specialement signiite par les Voile* {Vela); mais il sera dit 
ailleurs, par la Divine Misericorde du Seigneur, ce que signifiaient 
les Tapisseries qui etaient tout autour. 11 y avail trois Voiles : le 
Premier qui faisait la separation entre le Saint et le Saint des saints; 
le Second qui est nomme la Tapisserie pour la porte de la tente ; le 
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Troisieme qui est la Tapisserie pour la porte du parvis : quant au 
Voile meme qui etait le Premier Voile, devant I'arche,il en est ainsi 
parl6 dans Moise : « Tu feras un Voile d'hyacinthe, et depourpre, 
» et de cramoisi, etde fin tin retors, ouvrage d'art, tu le feras avec 
» des cherubins : et tu le mettras sur quatre colonnes de Schittim, 
» couvertes d'or, et (ayant) leurs erochets en or, sur quatre sou- 
» bassements d'argent ; et tu mettras le Voile sous les anneaux ; et 
» tu introduirasia, en dedans du Voile, l'Arche du Temoignage,et 
» le Voile vous fera la separation d'entre le Saint et le Saint des 
» Saints. - — XXVI. 31. 32, 33, 34. XXXVI. 35, 36 ; — ce Voile 
representait les apparences prochaines et intimes dubien et du vrai 
rationncls dans lesquels sont les Anges du troisieme del; ces ap- 
parences ont ete decrites par rhyacinthe, la pourpre, le cramoisi el 
le tin lin retors, dans lesquels la couleur rouge representait les biens 
del'amour, et la couleur blanche ses vrais ; Tor et l'argent,donl les 
colonnes etaient couvertes el dont les crochets et les soubassements 
etaient composes representaient uareillement ces biens et ces vrais: 
on voit que les couleurs representent, N os 1042, 1043, 1063,1624, 
que Tor est le bien de l'amour, N 08 113, 1551, 1552 ; que Targent 
est le vrai, N cs 1551, 2048 : de la on peut voir ce qui est signifies par 
le Voile du Temple qui fut d^chire, — Mailh. XXVII. 51. Marc, 
XV. 38. Luc,XXlII.45, — c'est-a-dire, que le Seigneur entradans 
le Divin Meme, toutes les apparences ayant 6te dissipees, et qu'il 
ouvrit en meme temps Ten tree vers le Divin meme par son Humain, 
rendu Divin. Quant au second Voile ou a la Tapisserie pour la porte 
de latente, il en est ainsi parle dans Moise ; « Tu feras, a 1' entree 
» de la tenle, une Tapisserie d'hyacinthe, et de pourpre, et de era- 
» moisi, et de fin lin retors, ouvrage de broderie : et tu feras pour 
» la Tapisserie cinq colonnes de schilling et lu les couvriras d'or; 
» leurs crochets {seront) d'or ; et tu fondras pour elles cinq sou- 
» bassements d'airain, - — Xvod. XXVI. 36, 37. XXXVI. 37,38 : 
— par cetie Tapisserie ont ete representees les apparences du bien 
et du vrai, qui sont inferieures aux precedentes, on exterieures, ou 
les moyennes du rationnel, dans lesquelles sont les Anges die Se- 
cond Ciel;ces apparences ont ete decrites presquede la meme ma- 
nure que les pr^cedentes, avec cetle difference cependant qu'il y 
avait pour cette Tapisserie cinq colonnes et cinq soubassements, 
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nombre qui signifie peu, relativement ; car ces apparences ne sont 
pas aussi coherentes, ou nesont pas aussi celestes que les apparences 
du Giel intime ou Troisieme Giel ; — on voit N 0B 649, 4686, que le 
nombre cinq signifie peu ; — et comrae ces apparences regardent 
les naturels, il fut ordonne que les soubassements seraient fondus 
en airain, car l'airain repr£sentait et signifiait le bien rationnel, 
N 00 4°25. 1551. Quant au Troisieme Voile ou h la Tapisserie pour 
la porte du parvis, il en est aiusi parle" dans Moi'se : « La Tapisserie 
» de la porte du parvis (sera) de vingt coudees, d'hyacinthe, et de 
» pourpre, et de cramoisi, et de fin lin retors, ouvrage de broderie; 
« leurs quatre colonnes, leurs quatre soubassemeuts, toutes les co- 
» lonnes du parvis (seront) ceints d'argent tont autour, leurs cro- 
» chets en argent, mais leurs soubassements en airain. » — Exod. 
XXVII. 16, 17. XXXVIII. 18, 19 ; — par cette Tapisserie ont ete 
representees les apparences du bien et du vrai encore plus iuferieu- 
res ou plus exterieures, ou celles qui sont les inflmes du rationnel, 
dans lesquels sont les Anges du premier Ciel; com me ces appa- 
rences correspondent aux interieures, elles ont ete decrites de la 
meme maniere, avec cette differenre cependant que les colonnes ont 
ete, non couvertes d'or, mais ceintes d'argent, et que l'argent etait 
la matiere des crochets par lesquels sont signifies les vrais ration- 
nels qui tirentleur origine immediatement des scientifiques: et l'ai" 
rain, la matiere des soubassements par lesquels sont signifies les 
biens naturels. De \h on peut voir que dans la composition de la 
Tente, il n'y avait rien qui ne fut represenlatif des celestes et des 
spirituels du Royaumedu Seigneur, ou qui n'eut ete" fait sur tout le 
type des celestes et des spirituels dans les Trois Gieux, et qu'enfin 
les Voiles [Velamina) ou les Tapisseries signifiaient les choses qui, 
k Tinstar du corps etde l'habillement, sont autour ou au dehors de 
l'Inlime. En outre, on pent voir, par plusieurs passages de la Pa- 
role, que les Voiles (Velamina), les Tapisseries, les Habillements 
ou les Vetemems signifie les Vrais relativement inferieurs ; par 
exemple : Dans Ez^chiel : « Lefm lin en broderie de 1'Egypte {nice 
» que tu ele?idais li'hy&clnthe et la pourpre des lies d'Elisha furent 
» ta Gouvertitre. » — XXVII. 7 ; — la, il s'agit de Tyr, par laquelle 
sont signifiees les connaissances interieures des celestes et des spi- 
rituels, par consequent ceiu qui sont dans ces connaissances, 
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N° 1201 ; la broderie de l'Egypte est le scienlifique; que l'Egypte 
soil le scientifique, on le voit N os 1164, 1 1 1>5, 1186, 1462 ; l'hya- 
cinthe et la pourpre des iles d'Elisha qu'ils ont pour couverture,sont 
les rites qui correspondent au culte interne, N° 1156. Dans le Meme: 
« Tous les princes de la mer descendront de dessus leurs sieges, ef 
» ilsoteront leurs Manteaux et se depouilleront de leurs Veternents 
» de broderie ; ils se veHiront de lerreurs, et ils s'assie>ont sur la 
» terre. » — XXYI. 16 ; — II s'agit encore deTyr ; les manteaux 
et les veternents de broderie sont les connaissances tirees des scien- 
tifiques,ainsi ce sont les vraisinferieurs. DansleMSme : « leievetis 
» de broderie, et je te chaussai de taisson, et je te ceignis de fin lin, 
» et je te couvris de soie, et je te parai d'ornements, et je mis des 
» bracelets sur tes mains, et un collier a ton cou. Tu as pris de tes 
» Veternents, et tu t'en es fait des hauts lieux de d i verses couleurs, 
» et tu t'es livr^e a la scortation sur eux ; tu as pris tes Veternents 
» de broderies, et tu les en as couvertes (les images). » — XVI, 10, 
11,16, 18; — ils'agit de Jerusalem, qui est l'Eglise spirituelle, (16- 
crite telle qu'elle avaite^e anciennement, et telle qu'elle est devenue 
quandelle s'est pervertie ; ses spirituels infe>ieurs et ses doctrinaux 
sont les veternents de broderie, de fin lin, de soie. Dans Esaie: « Le 
» Seigneur Jehovah S6baoth va eloigner de Jerusalem (et de Juda) 
» tout baton du pain et tout baton de l'eau ; alors un homme prendra 
» son frere de la maison deson pere : Tu as un Vetement, tu seras 
» notre prince : il repondra dans ce jour-la, en disant : je if y re- 
» medierai pas ; et dans ma maison point de pain, et point de vete- 
» ment, ne m'etablissez point prince du peuple. Le Seigneur affli- 
» gera de teigne le sommet de la tele des filles de Sion ; et en ce 
» jour-la le Seigneur otera l'ornement des boucles de cliaussure, et 
a des r6seaux,et des croissants, et des ecolliers, et des chainettes,et 
» des lames ; et les tiares, et les jarretieres,et les rubans,et lesmai- 
» sons de l'ame (boites de parfums), et les boucles d'oreilles ; les 
» anneaux, et les ornements du-nez ; les Veternents de rechange, 
» et les Manteaux, ct les Voiles (pepla), et les etuis ; les miroirs, 
» et les chemises, et les bandeaux, et les mantelets. » — III. 1,6,-7, 
17 a 24 ; — Jerusalem est l'Eglisespirituelle ; Juda, l'Eglise celeste; 
le baton du pain et le baton de l'eau, qui seront 6t6s, signifient le 
bien et le vrai ; le vetement, qui est du prince, signifie les vrais qui 
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appartiennent a la doctrine ; les habillements et les divers ornements 
des filles deSion, dont le detail est donne, sont, tant en general 
qu'en particulier, les genres et les especes du bien et du vrai dont 
les hommes de l'Eglise doivent etre priv^s ; si cbacun des objets dont 
il est fait mention ne signifiai t pas quelque chose de particulier a 
l'Eglise, il ne se trouvait pas dans la Parole, dont chaquemot ren- 
ferme le Divin ; ces objets sont dits apparteniraux filles deSion par 
lesquclks sont signifiees les chosessqui sont de l'Eglise, comme on 
le voit, N° 2362. Dans le Meme : « R6veille-toi, reveille-toi revets- 
» toi de ta force, Sion ; revets-toi de tes V&tements de parure^e- 
» rusalem, ville de saintete\ parce que l'incirconcis et le souille ne 
» continueront plus a venir chez toi.» — Lll. i, 2 ;— Sion est l'E- 
glise celeste ; Jerusalem, l'Eglise spirituelie ; les habit d'ornement 
sont les choses saintes de la foi. Dansle Meme : « Leurs toiles ne 
» sont point pour Vetement, et its ne sont point converts de leurs 
» oeuvres ; lesoeuvres (sont) des oeuvres d'iniquite. » — LIX. 6 ; 

— les toiles signifient les vrais supposes, qui ne sont pas pour vete- 
ment, le vetement signilie les vrais exte>ieurs de la doctrine et du 
culte, de la il est dit : etils ne sont point couverts de leurs oeuvres 
Dans le Meme : «En me rejouissant je me re^ouirai en Jehovah, mon 
» &mes'egaiera en monDieu, parce qu'il me revetira des Vetements 
du mint, il m'a couvert du Manieau de la justice. LXI. 10; 

— les vetements du salut sont les vrais de la foi, le manteau de la 
justice est le bien de la charite". Dans Jean : « Tu as quelqne peu de 
» noms aussi dans Sardes, qui n'ont point sonille leurs Vetements, 
)) et ils marclieront avec Moi en vetements blancs, parce qu'ils sont 
» dignes. Celui qui vaincra sera couvert de Vetements blancs.* — 
Apoc. III. 4, 5. — Dans le Meme : : « Heureux celui qui veille et 
« garde ses Vetements, afin qu'il ne marche pas nu.» —Apoc. XVI 
15. — Dans le M6me ; « Sur les trones je vis vingt-quatre Anciens 
» assis, converts de VStements blancs. » — - Apoc. IV- 4 ; — il est 
evident que, dans ces passages, les vetements sont non des vetements, 
mais des spirituels qui appartiennent au vrai. 11 en est de meme 
quand le Seigneur a dit, au sujet de la consommation du siecle, 
qu'ou ne retournat point en arriere pour prendre des Vetements, 

— Matth. XXIV. 18. Marc, XIII. 16,— on peut voir, W 2454, 
que dans ce passage les vetements sont des vrais : il en est encore 
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dememe quand le Seigneur parle de Thomme qui n'etait pas vetu 
de V habit de noces, — Matth. XXII. 11,12; — et quand II dit de 

-Jean : « Qu'etes vous alles voir? Un homme couvert de Vetements 
» precieuxl Ceux qui' (en) portent de precieux sont dans les mai- 

,» sons desRois. » —Matth, XI. 8. Luc, VII. 23, — c'est-a-dire, 
qu'on doit etre non dans les externes de la doctrine et du culte, 
mais dans les internes; c'est pourquoi lc Seigneur ajoute : « Qu'e- 
» tes-vous alle" voir? Un prophete? je vous dis, meme plus qu'un 
» prophete* — Ibid. (Matth. XI) vers. 9 ; — le prophete signifie les 
externes de la doctrine et du culte. Comme les Vetements signi- 
fiaient les vrais delous genres, il avail 6te ordonneaux fils d'lsrael, 
quand lis sortiraienl de l'Egypte, de demander k emprnnler de Tor, 
del'argent, et des Vetements, et de les mettre sur leurs flls, — 

,Exod,III.22.XII. 35,36 ; — et de ne point se vetir KHabillements 
de plusieiirs genres, on melanges, — Levit.XIX. 19.Deut£r.XXII. 
11 ; — et de se faire des franges au bord de leurs Vetements, d'y 
mettre un fil d'hyachHhe, et, quand ils to verraient, de se rappeler 
les pr£ceptes et de les mettre en pratique, — Nomb. XY. 38, 39, 
40. — Autrefois aussi ils dechiraient leurs vetements, comme on le 
voit,- Jos. VII. 6. Jug. XI. 35. i Sam. IV. 12. II Sam. I. 2,11, 
12. Ill 31. XIII. 30, 31. XV. 32. I Rois, XXI. 27. II Rois, V. 7, 
8. VI. 30. XXIL 11, 14, 19. Esaie, XXXVI. 22, "XXX VIII. 1 ; — 
ce qui signifiait le Zfele pour la doctrine et pour le vrai, en ce qu'il 
etait ainsi lace>e ; et riiumiliation, en ce que chez eux il n'y avail 
rien de ce qui est signifie par rornement des vetemenls. Que telle 
etait la signification des Voiles {Velamina), des couvertures, des 
Manteaux ou des Vetements, c' est aussi ce qu'on voit clairement par 
la prophetie de Jacob, alors Israel : nil altacheraau cep son anon, 
)) et au noble cep le fils de son anesse ; il lavera dans le vin son 
» V$tement,el dans le sang des raisins son Voile (Velamen),)) — 
Gen. XLIX. 11; — personne ne peut decouvrir ce que signifie ce 
passage, a moins, que par le sens interne il ne sache ce quesignifient 
le cep, le noble cep, Tanon, le fils de l'anesse, le vin, le sang des 
raisins, le vStement et le voile ; il est evident qu'il est question du 
Seigneur qui la est nornme Schiloh ; dans ces passage il s'agit de Juda 
par lequel est repr&ente le Divin celeste du Seigneur, le vetement 
qu'il devait laver dans le vin, et le voile qu'il devait laver dans le 
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sang des raisins, signifient le Rationnel et le Naturel du Seigneur 
qu'il devait rendre Divins. II en de meme dans Esai'e : « Qui (est) 
»» celui-ci venant d'Edinon,de Bozra ayant les Vitements teints, ce- 
» lui-ci honorable dans son Habillement, s'avancant dans la multi- 
» tude de sa force ? Pourquoi (es-tu) rouge quant a ton Viternent 9 
» et (pourquoi) ton Vetement (est-il) comme (celui) d'un fouleur 
» au pressoir? Et Moi seul j'ai foule au pressoir, et d'entre les peu- 
)) pies personne avec Moi. Ma victoire sur eux a rejailli sur mes 
» Vitements, etj'ai souille tout mon Habillement. » — LXIII. 1, 
2, 3 ; — la aussi les Vetements et 1'Habillement signifient l'Huniain 
du Seigneur qu'il a de sa propre puissance rendu Divin par les com- 
bats des lentations etjpar ses victoires ; aussi est-il dit: Moi seul j'ai 
foule au pressoir, et d'entre les peuples personne avec Moi. La meme 
chose est signiftee par Isac lorsqu'il swfcit V&dewr des habits d'Esait, 
et qu'en consequence il le b&ril. — Gen. XXVII. 27. — Le Saint 
MSme du Divin Humain du Seigneur fut aussi le Vetement qui ap- 
parut comme la Lumiere, et comme une blancheur eclatante, lors 
de sa transfiguration ; il en est ainsi parte dans Matthieu : « Lors- 
» que J6sus fut transfigure, sa face resplendit comme le Soleil, ses 
» Vetements devinrent coinme la Lumiere. » — XVII. 2 : — dans 
Luc : « Pendant que Jesus priait, l'apparence de sa face devint au- 
» Ire, son Vetement (devint) d'un blanc e'clatant.» — XVII. 2. — 
et dans Marc : a Lorsque JSsus fut transfigure, ses VStements 
» devinrent resplendissants, excessivementblancs comme la neige, 
» tels qu'un foulon sur la terre nepeut blanchir. » — IX. 3. — Les 
VStements de saintete, dotit Aharon Stait couvert lorsqu'il entrait 
aii-dedans du voile, lesqnels etaient de lin, reprSsentaient la m£me 
chose, — Levit. XVI. 2,4: — il en etait de meme des VStements 
de saintete qui etaient pour la gloire et la magnificence, et de c&ux 
du Ministere, dont il est parte, — Exod. XXVIII. 2 a 43. XXXIX. 
1 a 43 ; — iln'y avait pas en eux la moindre chose qui ne repre- 
sents. 

2577. Et avec tons, signifie quit en est demSme des vraisqui 
procident des vrais rationnels, savoir Jes vrais scieniifiques et sen- 
suels : on le voit par ce qui vient d'etre dit, et par la s6rie elle-meme, 
car immediatementavant il est dit : Voici, cela te (sera) un voile des 
yeuxpour tous ceux qui (sont) avec toi, paroles par lesquelles ont 
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signifies les vrais rationnels qui sont comme un voile pour les vrais 
spirituels ; el maintenant il est dit uneseconde fois avec tous, ex- 
pressions par lesquelles sont en consequence signifies, des vrais en- 
core plus inferieurs, qui procedent des vrais rationnels ; ces vrais ne 
sont autres que ceux qu'on appelle vrais scientifiques et vrais sen- 
suels : que les vrais scientifiques et les vrais sensuels proviennent des 
vrais rationnels, c'est ce qu'on voit d'apres I'ordre de l'influx ; les 
inte>ieurs influent dans les exterieurs, ou, ce qui est la meme chose, 
les supe>ieurs influent dans les inferieurs, mais lecontraire n'a pas 
lieu ; il semble, a la verite, qu'il en est autrement, c'est-a-dire, que 
c'est par les sensuels et par les scientifiques que l'hommc devient 
rationnel, mais c'est une illusion ; le Bien qui proc&dedu Seigneur 
influe continuellement par la faculte rationnelle de rhomme et vient 
au devant des scientifiques, et il les adopte pour lui ; et autant il peut 
en adopter pour lui et les disposer convenablement, autant il devient 
rationnel : il en esL de cela comme du bien et des vrais qu'on appelle 
vrais de la foi ; le bien par le Seigneur influe dans les vrais et les 
adopte pour lui, et autantll pent en adopter pour lui, autant rhomme 
devient spirituel ; quoiqu'il semble que ce sont les vrais, qu'on 
nomme vrais de la foi, qui influent et rendent rhomme spirituel : 
cette apparence est meme cause qu'aujourd'hui on cultive seule- 
ment le vrai qui appartient a la foi, et qu'on ne pense pas au bien 
qui appartient a la charite. 

2578. Elle fut preserves, signifie ainsi aucune faute ni aucun 
tort : ou en trouve la preuve dans ce qui precede, dont ceci est la 
conclusion. 

2579. Yers. 47. Et Abraham pria Dieu, et Dieu guerit Abi- 
me'lcch, et son epouse, et ses servantes, et Us enfanterent. — 
Abraham pria Dieu, signifie la revelation : et Dieu guerit Abi- 
melechy signifie l'iniegnte de la doctrine quant au bien : et son 
epouse, signifie quant au vrai : et ses servantes, signifie quant aux 
affections des doctrinaux : et Us enfanterent, signifie la fer- 
tility 

2580. Abraham pria Dieu, signifie 'la revelation : cela est 
evident par la signification de prior, quand ce mot se dit du Sei- 
gneur, en cc que c'esL etre revele, N° 2535 ; el par la represen- 
tation (V 'Abraham, en ce qu'il est le Seigneur, ainsi rpnl a 6te dit 

iv- 20 
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plusienrs fois. Dans le sens de la lettre, ils sont deux, savoir, Tun 
qui a pri6, et l'autre qui a ete prie, car il est dil : Abraham pria 
Dieu : mais, dans le sens interne, ils ne sont pas deux, ils sont un: 
en effet, dans le Seigneur etait Dieu ou .lehovah qui faisait la reve- 
lation, car il avait ete concu de Jehovah : mais autant il y avait 
d'humain maternel en lui, autant il 6tait un autre : ces choses, 
telles qu'elles sont, peuvent difficilement tornber dans les idees jus- 
qu'au point d'etre saisies par l'entendement ; elles peuvent, il est 
vrai, tornber dans les idees angeliques qui se presentent dans la 
lumiere du Ciel,mais non de me'me dans les idees humaines qui ne 
percoivent point, a moins d'etre eclairees paries choses qui appar- 
tiennent a la lumiere du monde; elles tombent encore moins dans 
les idees de ceux pour lesquels tout ce qui appartient a la lumiere 
du Ciel est obscurite, au point que ce n'est rien. 

2581. Et Dieu guerit Abimelech, signifie V integrate de La 
doctrine quant au bien : on le voit par la signification de guerir, 
en ce que c'est rendre integre; dans la representation ftAbime- 
lech, en ce qu'il est la doctrine de la foi qui considere les ration- 
nels, N° 2510 : que ce soit quant au bien, on le voit clairement, 
en ce qu'il est dit aussi que son epouse fut guerie, ce qui signifie 
Tintegrite de la doctrine quant au vrai ; en effet, lorsque le mari, 
dans la Parole, est appel6 mari,comme aussi lorsqu'il est designe 
par son nom, il signifie le bien, et Tepouse signifie le vrai : mais 
lorsque le mari est appele rhomme (vir), il signifie le vrai, et l'e- 
pouse signifie le bien ; ceci a 6te aussi expliqne,, N os 915, 1468, 
2517. 

2582. Et son epouse, signifie quant au vrai : cela est constant 
d'apres la signification de V epouse, en ce qu'elle est le vrai, ainsi qu'il 
vient d'etre dit, N° 2581. 

2583. Et ses sew antes, signifie quant aux affections des doctri- 
naux qui enproviennent : on le voit par la signification des servantes, 
en ce qu'elles sont les affections du rationnels et des scientifiques, 
N° 1895, 2567 ; et ici des doctrinaux, parce qu'elles se disent de 
la doctrine de la foi, car elles etaient les servantes d'Abimelech, 
par lequel est signifie* la doctrine de la foi, N os 2509, 2610 ; en 
effet, toutes cboses sont considerees selon le rapport qu'elles ont 
avec celles dont il s'agit. 
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2584. Et ih enfanterent signifie la fertilite : cela est evident 
par la signification ftenfanter et de V enfantement \ dans le sens 
interne de la Parole, il n'y a que les spirituals et les celestes qui 
soient signifies, c'est pourquoi lorsqu'on y rencontre les mots con- 
ception ou concevoir, enfantement on enfanter, naissance ou nai- 
tre, g6ne>ation ou engendrer, et lorsqu'il s'agil de ceux qui en- 
gendrent coin me pere et mere et de ceux qui sont engendres comme 
tils et filles, ces expressions ne sont entendues que dans le sens 
spirituel, car la Parole en .elle- meme est spirituelle et celeste ; aussi 
en est-il de meme du mot enfanter, par lequel est signifiee la fertilite' 
quant aux choses qui appartiennent a la doctrine. Que par les en- 
fantementsil n'estpasentendu,dansla Parole, d'autresenfaiHements, 
c'est ce qu'on peut voir par ces passages : Dans Samuel : « Ceux 
» qui etaient rassasies se sont loues pour du pain, et les affam6s 
» ont cesse (de I'etre), tellement que la sterile en a en/ante sept ; 
» la feconde est tombee en langueur ; Jehovah tue et il vivifie, 
» il fait descendre enfer, et il (en) fait remonter. » — I Sam. II. 
5, 6. — Bans Jeremie : « Ellelanguit celle qui en a en f ante sept 
» elle rend son ame; son soleil est couche\ tandis qu\il est) encore 
» jour. » — XV. 9. — DansEsaie : « Chante,steW/e (qui) n'avait 
» pas encore en f ante ; fais retentir tes chants et sois dans la jubila- 
» tion (toi qui) navais pas ete en travail d* enfant; parce quele s 
» fils de celle qui etait desolee (seront) pins nombreux que les 
» fils de celle qui 6tait mariee, a dit Jehovah. » — LIV. 1. — Dans 
David : « La voix de Jehovah fait mettre has les biches, et d£- 
» couvre les forets ; et dans son Temple chacun publie sa gloire. » 

— XXIX. 9. — Dans Esai'e : « Rougis, Sidon, parce que la iner, 
» la forteresse dela mer a parle, en disant : « Jen'ai point ete en 
travail d'enfant,je rtai point enfante\ et je n'ai point eleve de 
» jeunes gens, m fait croitre de jeunes filles ; lorsque le bruit {en 
» sera parvenu) en Egypte, on sera dans la douleur de I'enfan- 
» tement en raison de la renommee de Tyr. » — XXIII. 4, 5. 

— Dans le Meme : « Avant d'etre en travail d enfant elle a enfante, 
» et avant que la douleur lui vint elle est accouche d'un male. Qui 
a a 611 ten du telle chose? qui en a vu de semblables? Est ce que 
» la terre produit en un scul jour? El ne ferai-je pas enfanter, 
i? a dit Jeliovah? Moi qui fais enfanter, fermcrai-je (Yutenis), a dit 
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» ton Dieu ? » — LXVI. 7, 8, 9. — Dans Jeremie : « Inler- 
» rogez, je vous prie, et voyez si un male enfante; pourquoi ai-je 
* vu tout homme ses mains sur ses reins comme cells qui enfante.* 
— XXX. 6. — DansEzechiel : Je raettrai lefeu en Egypte, et Sin 
)) en travail du travail $ enfant, et No sera detruite. » — XXX. 
16. — Dans Hoschee : « {Quant a) Ephraim, comme un oiseau 
» s'envolera leur gloire, des Venfantement, et d&s Yuttims, et 
» des la conception. » - IX. *1 J. — Dans le Meme : « Les dou- 
» leurs de eelle qui enfante sont venues sur Ephraim ; c'est un fils 
» qui n'est pas sage, parce qu'il ne se tiendra pas a temps sur 
» la breche de la matrice des tils. » — XIII, 13. — Dans Jean : 
« Une femme {etait) envelop pee du soleil, et avait la lune sous ses 
» pieds, et sur sa tete une couronne de donze etoiles ; elle e'tait 
enceinte, et elle criait etant en travail, et souffrant des douleurs 
» de I'enfantement. Le dragon s'arrSta devantla femme qui allait 
» enfanter, afin de devorer son fils quand elle aurait enfante : 
» elle enfanta done un fils male, qui devait faire p ait re toutes les 
j> nations avec une verge de ter ; mais Tenfant fut enleve vers Dieu et 
» vers son trone. » — Apoc. XII. 1, ^ 3, 4, 5. — Par tous ces 
passages chacun peut voir qu'il n'est pas signifie d'autres concep- 
tions, ni d'autres eufantements, que ceux qui appartiennent a 1*6- 
glise ; il en est de me*me de ce qui est dit d'Abimelech, que Dieu 
guerit Abimelech, son epouse, et ses servantes, et Us enfanterent ; 
et que Jehovah en fermant avait ferme tout uterus de la maison 
d'Abimelech, a cause du fait de Sarah epouse d'Abraham ; on peut 
voir par l'explicalion de ces paroles, ce qu'elles signifient dans 
le sens interne, e'est-a-dire qu'elles signifient l'etat de la doctrine 
de la foi, tel qu'il est quand elle est consid6ree d'apres les vrais 
Divins, el tel qu'il est quand elle est consid£r6e d'apr&s le rationnel, 
savoir, que lorsqu'elle est consideree d'apres les vrais Divins, e'est- 
a-dire, d'apres la Parole, toutes choses en general et en particulier, 
tant les raiionnels que les scientifiques, servent a confirmer ; et 
qu'il en est autrement lorsqu'elle est consideree d'apres les vrais 
humains, e'est-a-dire, d'apres la raison et par la science, alors rien 
du bien ni rien du vrai n'est congu ; en effet, considerer d'apres la Pa- 
role, c'est considerer d'apres le Seigneur, tandis que considerer 
d'apr&s la raison et la science, c'est considerer d'apr&s l'homme ; 
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de la Parole procede toute intelligence et toute sagesse, de laraison 
et de la science provient toute sottise et toute folie. 

2585. Vers. 18. Pares que Jehovah en fermant avait fermi 
pour cela tout uterus de la maison d'A bimelech, a cause du fait 
de Sarah, Spouse dl Abraham. — Parce que Jehovah en fermant 
avait fermepour cela toututerus de la maison d' A bimelech , signifie 
la sterilite de la doctrine : a cause dufait de Sarah, signifie parle 
rationnel s'il s'etait joint : epouse d' Abraham, signifie afin que 
le vrai spirituel se conjoignit au bien celeste. 

2586. Parce que Jehovah en fermant avait fermepour cela 
tout uterus de la maison d'Abimelech, signifie la sterilite de la 
doctrine : on le voit par la signification de en fermant fermer tu- 
terus, en ce que e'est empecher la conception elle-meme ; et par la 
signification de la maison d'Abimelech, en ce qu'elle est le biende 
la doctrine de la foi : de l;'i resulte ires clairement que e'est la ste- 
rilite qui est siguitiee. Si jusqu'a present dans ce Chapitre il a ete 
ditDieu, tandis qu'ici il est dit Jehovah pour la premiere fois, e'est 
parce que le mot Dieu est employe quand il s'agit du Vrai, et le mot 
Jehovah, quand il est question du Bien ; totite conception de la 
doctrine procede du Bien comme Pere, tandis que tout enfantemenl de 
la doctrine se fail par le vrai comme Mere, ainsi qu'il a etedeja dit 
plusieurs fois ; il s'agit d'une Conception, et parce qu'elle procede 
duBien, Jehovah est nomme; inais auparavant il est question d'un 
enfantement, et parce qu'il se fait par le vrai, Dieu est nomme, 
comme dans leVerset precedent, uDieugumt Abimelech^son epouse 
» et ses servantes, et Us enfanlerent ; » il en est de meme ailleurs 
dans la Parole, quand il s'agit de la conception, comme dansEsaie: 
« Jehovah m'a appele des Yuterus: Jehovah, mon formaleur des 
» Vutefus ; alors je serai precieux a Jehovah ; et mon Dieu sera 
» ma force. » — XLIX. 1, 5 ; — la force se dit du vrai, e'est pour 
cela qu'il est dii Dieu. Dans le Me*me : « Ainsi a dit Jehovah, ton 
» facteur, et ton formateurdes Yuterus. » — XLIV.2, 24, etailleurs; 
— e'est aussi pour cela qu'il est (S\l,de la maison d'A bimelech, par 
laquelle est signifie le bien de la doctrine de la foi ; que la maison 
soit le bien, e'est ce qu'on voit Is Tos 2048, 2233, 2234 ; et qu'Abi- 
melech soit la doctrine de la foi, on le voit N os 2509, 251(). Qu'ily 
ait un arcane Divin dans 1' expression Us enfanierent ? et dans ces 
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mots, que les uterus de la maison (V Abimelech avaient ete fermes 
a cause de Sai^ah, cela est evident. ; etaucun arcane n'est d£couvert 
que par le sens interne. 

2587. A cause du fail de Sarah, signifie par le rationnel } sil 
s'etait conjoint ; on le voit par la signification de Sarah, couime 
soeur, en ce qu'elle est le vrai rationnel,N° 2508 ; le fait de Sarah , 
signifie tout ce qui s T 6tait passe, savoir, qu'elle s'etait dite soeur 
d'Abraham, qu'Abimelech 1'avait prise, mais qu'il ne s'etait pas 
approche d'ellc : il sera dit dans ce qui va suivre ce que signifient 
ces choses. 

2588. spouse d' Abraham, signifie a fin que le Vrai spirituel 
se conioignitau. bienceleste : cela est cvideut par la representation 
de Sarah coinme epouse, en ce qu'elle est le Yrai spirituel conjoint 
an Bien celeste, N ,JB 1468, 1901, 2065, 2172, 2173, 2198,2507 ; 
et par la representation A' Abraham, en ce qu'il est le Bien celeste 
conjoint au Vrai spirituel, N os 2011, 2172,2198, 2501 : soitqu'on 
dise le Vrai spirituel et le Bien celeste, soit qu'on dise le Seigneur, 
c'esl la meme chose, parce que ie Seigneur est le Vrai meme et le Bien 
meme, ainsi que le Mariage meme du Vrai avec le Bien et du Bien 
avec le Vrai. Comment ces choses se passent, c'est ce qu'on peut 
voir, il est vrai, par Implication, mais comme elles sont aujour- 
d'hui au nombrc des choses obscures, il m'est permis de les illustrer 
autant qu'il est possible : il s'agit ici de la Doctrine de la foi, sur 
laquelle le Seigneur a pense dans le second age de l'enfance, savoir, 
s'il etait permis d'y enlrer par les rationnels, et de se former ainsi 
des id£es sur cette doctrine ; s'il a pense ainsi, e'etait par l'amour 
de veiller sur le genre humain qui est tel, que ce qu'il ne saisit pas 
d'nnemaniere rationnclle, il ne le croit pas ; maisle Seigneur per^ut 
par le Divin que celane devait pas se faire, aussi est-ce par le Divin 
que se r6veia cette doctrine et en meme tomps toutes les choses 
dans l'univers, qui en sont des dependances, savoir, qu'il y a chez 
les hommes deux principes, d'apres lesquels ils pensent, le n^gatif 
et l'affirmatif : et que c'est d'apres le principe negatif que pensent 
ceux qui ne croient rien a moins d'etre convaincus par les ration- 
nels et les scientifiques, et merne par les sensuels ; el que c'est d'a- 
pres le principe affirmatif que pensent ceux qui croient que telle 
chose est vraie, parce que le Seigneur l'a dite dans la Parole, par 
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consequent ceux qui onl foi au Seigneur. A l'egard deceux qui sont 
dans le negalif que ce qui est dans la Parole soit vrai, disant dans 
leur coeur qiralors ils veulent croire, quand ils seront persuades par 
les rationnels et par les scientifiques, voila ce qui se passe : ils ne 
croient jamais ; ils ne croiraient meme pas s'ils etaient convaincus 
par les sensuels du corps, comine park vue et l'oui'e et par le tou- 
cher, car ils formeraient Loujours denouveaux raisonnementscontre 
ces convictions, et finiraient ainsi par eteindreentierement toutefoi, 
et par changer en meme temps la lumiere du rationnel en tenebres, 
parce qu'ils la changeraient en faussetes. Mais a l'egard de ceux qui 
sont dans l'affirmatif, c'est-a-dire, qui croient que telle chose est 
vraie, parce que le Seigneur l'adite, voici ce qui leur arrive : Ils 
sont continuellement confirmes par les rationnels et les scientifiques , 
mSme par les sensuels et Jeurs id6es sont £clairees et affermies ; en 
effel,, l'homme n'a la lumiere que par le moyen des rationnels et 
des scientifiques, e'est anssi ce que chacun fait; chez ceux-ci, la 
doctrine par consequent en vivant vit, et il est dit & 7 eux,qu ils sont 
gums et quits enfanient ; mais chez les autres la doctrine en 
mour ant meter t, et il est dit d'eux, que Jehovah en fermant a 
ferme Vuterus. D'apres ce qui vient d'etre dit, on voit ce que e'est 
qn'entrer par les rationnels dans la doctrine de la foi, et ce que e'est 
qu'entrer d'apres la doctrine de la foi dans les rationnels ' mais 
cela va etre illustre par des exemples : d'apres la Doctrine de la 
Parole, il est certain que le premier el le principal point de doc- 
trine, e'est l'amour pour le Seignear et la charite envers le pro- 
chain ; ceux qui sonl dans l'affirmatif sur ce sujet peuvent entrer 
autantqu'il leur plait dans les rationnels et les scientifiques, meme 
dans les sensuels, chacun selon son talent, sa science et son expe- 
rience ; et meme plus ils y entrent, plus ils sont confirmes, car 
toute la nature est rempUe de moyens de confirmation. An con- 
iraire, ceux qui nien t que ce soit la le premier et le principal point 
de doctrine, et qui veulent auparavant en etre convaincus par les 
scientifiques et les rationnels, ne se laissent jamais convaincre, 
parce qu'ils nient de coeur, et tiennent continuellement pour un 
autre principe qu'ils croient I'essentiel ; et enfin par les confir- 
mations de leur principe ils s';neuglent au point qu'ils ne peuvent 
meme savoir ni ce que e'est que ('amour pour le Seigneur, ni ce que 
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c'est que l'amour envers le prochain ; et comme ils se confirment 
dans ce qui est oppose a ces amours, ils finissent meme par se con- 
firmer dans ce principe qu'il ne peut exister d'autre amour, dans 
lequel il y ait du plaisir, que Tamour de soi et du monde, et cela, 
jusqu'au point d'embrasser l'amour infernal au lieu d'embrasser 
l'amour celeste, sinon par la doctrine, du moins par la vie. Quant 
a ceux qui ne sont ni dans le negatif, ni dans l'affirmatif, mais qui 
sont dans le dubitatif avant de nier ou d'affirmer, leur etat est tel 
qu'il a ele" explique ci-dessus, N° 2568, c'est-a-dire que ceux qui 
inclinent a la vie dn mal tombent dans le negatif, tandis que ceux 
qui inclinent a la vie du bien sont portes dans l'affirmatif. Soil un 
autre exemple : un des principaux points de la doctrine de la foi, 
c'est que tout bien procede du Seigneur, et que tout mal provient 
de Thomine ou de soi ; ceux qui sont dans l'affirmatif que cela est 
ainsi, peuvent se confirmer par de nombreux moyens rationnels et 
scientifiques, que jamais, par exemple, aucun bien nc peut influer 
que du Bien Meme, c'est-a-dire, de la source du Bien, par conse- 
quent du Seigneur, et que le principe du bien ne peut venir d'autre 
part, en s'6clairant par loutes les choses qui, en eux-memes, dans 
les autres, dans le commun, meme dans tout ce qui a ete cree, sont 
veritablement des biens, tandis que ceux qui sont dans le negatif 
se confirment dans les principes opposes par loutes les choses 
qu'ils pensent, jusqu'au point qu'enfin ils ne savent pas ce que c'est 
que le bien, disputant enlre eux sur ce qu'esl le souverain bien, 
ignorant completement que le bien celeste et spirituel qui procede 
du Seigneur est ce qui vivifie tout bien qui est inferieur, et que le 
plaisir qui en provient est veritablement le plaisir ; quelques-uns 
meme croient que le bien ne peut jamais venir d'autre part que 
d'eux-inemes. Soil de nouveau pour exemple ce principe, que ceux 
qui sont dans l'amour pour le Seigneur et dans la charite envers le 
prochain, peuvent recevoir les vrais de la doctrine et avoir foi ;i la 
Parole, mais non ceux qui sont dans la vie de Y amour de soi et du 
monde; ou, ce qui est la meme chose, que ceux qui sont dans le 
bien peuvent croire, mais non ceux qui sont dans le mal : ceux qui 
sont dans l'affirmatif peuvent le confirmer raiionnellement et scien- 
tifiquementpar d'innombrables moyens ; rationnellemeut, en ceque 
le vrai et le bien sont en concordance, mais non le vrai et le mal, 
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et que comme dans le mal existe tout faux, de meme du mal pro- 
cede tout faux, et que si neamnoins le vrai est chez quelques m6- 
cliants, il y est sur les levres et non dans le coeur : scientifiquemenl, 
de mille manieres, en ce que les vrais fuientles inaux, et que les 
maux repoussent les vrais : au contraire, ceux qui sont dans le ne- 
gatif se co nfir merit en cela, quechacun, quelqn'il soit, lors meme 
qu'il vivrait dans une haine continueile, dans les plaisirs de la ven- 
geance et dans lesfourberies, peut croire comme les autres ; et ils 
vont jusqu'a rejeter entierement de la doctrine le bien de la vie, et 
quand ilsTont rejele, ils ne croient rien. Pour qu'on voie encore 
plus clairement comment la chose se passe, soit cet exemple: ceux 
qui sont dans l'affirmatif que la Parole a ete ecrite de telle sorte 
qu'elle a un sens interne qui ne semonlre pas dans la lettre, peuvent 
aussi se confirmer de plusieurs manieres par les rationnels, par 
exemple, en ce qu'il existe par la Parole un lien entre l'homme et 
Ciel ; qu'il y a des correspondances des choses naturelles avec les 
choses spirituelles, et que ce!ies-ci ne se presentent pas de la 
meme maniere que celles-la ; que les idees de la pensee inte>ieure 
sont absolument autres que les idees materielles quitombentdansles 
mots des langues; que l'homme, tandis qu'il est dans le monde, peut 
etre aussi dans le Ciel par la Parole qui est pour Timet l'autremonde, 
parce qu'il est ne pour Tune et l'aiitre vie ; qu'une sorte de lu- 
miere Divine influe chez quelques-uns dans lesintellectuels et les af- 
fections, pendant qu'on lit la Parole ; qu'il est indispensable qu'il y ait 
eu quelque chose d'ecrit, qui soit descendu du Ciel, et qu'ainsi cet 
ecrit ne peut pas etre dans son origine tel qu'il est dans la lettre ; 
que ce qui est saint nepeut l'etre que par une certaiue saintete qui 
est au dedans ; ils peuvent meme se confirmer par les scientifiques. 
par exemple, en ce qu'autrefois on etait dans les represenLatifs, et 
que les ecrits de TEglise Ancienne ont lie tels ; meme que les ecrits 
de plusieurs parini les nations viennent aussi de la ; et que le style 
par representatifs, a tke revere comme saint dans les Eglises, et 
comme savant chez les nations : les 1 i v res de plusieurs peuvent 
meme etre cites. Mais ceux qui sont dans le negatif, s'ils ne nient 
pas toutes ces choses, toujours est-il qu'ils ne les croient point ; et 
ils se persuadent que la parole est telle qu'elle est dans la lettre, parais- 
sanl, il est vrai, mondaine, mais que neanmoins elle est spirituelle ; 
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ou le spirituel est-il cach6, its ne s'en inqui&tentpoint, mais ils veulent 
pour un grand nombre de raisons qu'il y soit, et cela, ils peuvent Ic 
confirmer de plusieurs manieres. Pour que la chose puisse memeetre 
comprise par les simples, soit aussi pour exemple Ic scientifique : ceux 
qui sont dans l'affirmatif que la vueappartient non a l'oeil, mais a l'es- 
prit qui, par Toail comme par l'organe de son corps, voit les choses 
qui sont dans le monde, ceux-la peuvent se contirmer de plusieurs 
manieres, par exemple, par les mots qui sont entendus, en cequ'ils 
se portent vers quelque vue interieure, et y sont transformer, cequi 
ne pourrait avoir lieu s'il n'existait pas une vue interieure ; de plus, 
tout ce qui est pense se voit au moyen d'une vue interieure, paries 
uns plus clairement, et par les autres plus obscurement, en outre, 
les objeis qui frappent l'imagination se presentent assez seinblables 
a ceux qui frappent la vue ; comme aussi en considerant que si 
l'esprit, qui est dans le corps, ne voyait pas ce que l'oeil comme or- 
gane a saisi, ['esprit dans Pautre vie ne pourrait rien voir, lorsque 
cependant il ne peut se faire autrement qu'il n'y doive voir des 
ehoses innombrables et merveilleuses que l'oeil du corps ne peut 
jamais apercevoir ; outre eel a, ils peuvent reflechir sur les songes, 
principalement ceux des propliktes, pendant lesquels plusieurs objets 
ont ete egalement vus, eL cela non par les yeux ; enfin celui qui a 
des connaissances philosophiques peut se confirmer par cela meme 
que les exterieurs ne peuvent entrer dans les interieurs, non plus 
que les composes dans les simples, qu'ainsi les choses qui appar- 
tiennent au corps ne peuvent entrer dans celles qui appartiennent a 
l'esprit, mais que e'est le contraire qui a lieu : il existe en outre 
plusieurs autres moyens de confirmation, de sorte qn'enfin ils sont 
persuades que la vue appartient a l'esprit, et non a l'oeil, si cen'est 
par Pesprit. Mais ceux qui sont dans le negalif disent que toutesces 
choses sont ou nalurelles oudephantaisie ; et quand on leur dit que 
l'esprit est. dou6 et jouit d'une vue beaucoup plus parfaite que celle 
del'homme dans le corps, ils en rientet rejettent cela parmilessor- 
neties, croyant qu'alors ils doivent vivre dans les t^nebres puisqu'ils 
sont prives de la vuede l'oeil, lorsque c'estabsolument le contraire, 
en ce qu'on est alors dans la lumiere. D'apres ces exemples, on voit 
clairement ce que c'esl qu'entrer par les vrais dans les rationnels et 
les scieniifiques, et ce que e'est qu'entrer par les scientifiqueset les 
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rationnels dans les vrais ? c'est-a-dire que le premier est conforme 
a l'ordre, tandis que le second est contraire k l'ordre; et que quand 
l'homme agit selon l'ordre, il est illustre, mais quand il agit conLre 

(l'ordre, il est aveugle; on voit par la combien il est important de 
connaitre les vrais ct de les croire, car par les vrais l'homme est illus- 
tre, tandis que paries faux il est aveugle; par les vrais s'ouvre pour 
le rationnel un champ immense et presqu'illimile, mais par les faux, 
quoique cela ne senible pas ainsi, le champ est relativement presque 
nul; de lacette sagesse si grande chez les Anges, parce qu'ilssonL 
dans les vrais, car le vrai est la lumieme meme du Ciel. Ceux qui se 
sont aveugl6s, pour n'avoir voulu croire que ce qu'iis saisissaient par 
les sens, au point qu'enfin ilsn'ont rien cru, ont et6 autrefois appeles 
les Serpents de Parbre de la science; en effet par les sensuels et de 
la par les illusions, qui tombenLfacilement dans la conception et dans 
la foi de l'homme, ils ontbeaucoup raisonne, et ils en ontseduilplu- 
sieurs, Voir, N os 195 196: dans l'aulre vie, ils sontfacilement dis- 
tingues des antres esprits, en ce qu'iis raisonnent sur tout ce qui 
appartient a la foi, pour decider si telle chose est ainsi, et quand 
on Ieurmontremilleet millefois qu'elle est ainsi, ilssoulevent tou- 
jours contre chaque moyen de confirmation des doutes negatifs, et 
cela, lors meme qu'on discuterait avec eux pendant l'eternite; ils 
sont en consequence aveugles au point de ne pas avoir le sens com- 
mun, c'est-a-dire, de ne pas pouvoir comprendre ce qui est bien ni 
ce qui est vrai ; et cependant chacun d'eux pense elre plus sage que 
tousceux qui sont dans l'univers, placantla sagessea pouvoir briser ce 
qui est Divinetalededuiredu naturel; lelssont de preference aux an- 
tres plusieursde ceux qui ont eteestim^s sages dansle monde; car plus 
quelqu'un excelle en genie et en science et est dans le negatif, plus 
il devient insense par dessus tons les autres; aucontraire plus quel- 
qu'un excelle en genie et en science et est dans raffirmatif, plus il 
pent devenir sage: jamais il n'a eledefendn deculliver le rationnel 
paries sciences; mais il a etedefendu des'opinialrer contre les vrais 
de la foi qui sont les vrais de la Parole, Dans le sens interne de la 
Parole, surtout de la Parole prophetique, il est beaucoup question 
de ces sages du monde, lorsqu'il s'agil d'Aschur el de I'Egyple, car 
Aschur signifie, le liaison nem en t, N os , 119, i4 86, el l'Egypte signifie 
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par les scientiftques et les rationneis, veulent entrer dans les doc- 
trinaiixde la foiet dans les choses Divines, et quipar ladeviennent 
insenses: II en esL ainsi parle dans Esai'e « Je confondrai YEgypte 
» avec Y&gypte, et ils combattront, l'homme com re son frkre, et 
» l'homme contre son compagnon, ville conlre ville, royaume 
» contre royaume: et ('esprit de YEgypte s'epuisera an milieu 
» d'elle et j'absorberai son conseil : les eaux manqueront a la mer, 
» ei le cours d'eau sechera et tarira; et les fleuves se retireront; 
» les cours d'eau de YEgypte s'abaisseront etsecheront; le roseau 
» et le jonc se fletriront; toute semence du fleuve sechera. Jehovah 
» a niele au milieu d'elle l'esprit des perversiles, et elles ont fait 
» errer YEgypte dans toute son oeuvre, comme un (homme) ivrese 
» roule dans ce qu'il a vomi. » — XIX. 2, 3, 5, 6, 7, 14. — Dans 
leMeme: « Malheur aux fils refraclaires qui s'en vont pour des- 
» cendre en Egypte, mais ils n'ont pas interroge ma bouche, pour 
» se fortifier de la force dePharaon, etpour se confier dansl'ombre 
» deYEgyple. Et la force A&Pharaon vous sera enhonte, etlacon- 
» fiance dans l'ombre deYEgypte, en ignominie. » — XXX. 1, 
2, 3, — Daus le Meme: « Malheur a ceuxqui descendent en Egypte 
n pour du secours, eL ils s'appuienl sur leurs chevaux, et ils se con- 
» fient sur leurs chariots, parce qu'ils en ontbeaucoup, mais ils ne 
*> regardent pas vers le Saint d'Israel, et ils ne cherchent point Je- 
» hovah. Et Jehovah etendra sa main, celui qui porte secours tre- 
b buchera, et celui qui est secouru tombera, et lous ensemble seront 
» consumes. Et Aschur tombera par Tepee, non d'un homme (viri); 
» eL l'ep^e, non d'un homme (hominis), le d^vorera. » — XXXI. 
1, 3, 8. — Dans Jeremie : « Mon peuple a fait deux maux: ilsm'ont 
» abandonne, Moi, la source des eaux vives, pour se creuser des 
» fosses, des fosses crevees qui ne contiennent pas les eaux. Israel 
j? est-il un esclave? Itst-il un [exclave) n6 dans la maison ?Pourquoi 
» esL-i! devenu une proie? Ne t'es-tu pas attire cela, en abandon- 
o nant Jehovah ton Dieu, dans le temps qu'il te conduisait dans le 
» chemin? Et main tenant qu'as-tu a faireavecle chemmde YEgypte 
» pour boire les eaux du Sell ichor, on qu'as-tu a faire avec le che- 
» min tYAsehur pour boire les eaux du fleuve? generation ! vous 
» memes, voyez la Parole de Jehovah! ai-je ete un desert a Israel? 
» ai-je 6te une terre de tenebres? Pourquoi mon peuple a-t-il dit : 
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1 Nous dominerons, nous ne viendrons plus a toi? Pourquoi vas-tu 
I precipitammentpour changer ton chemin? tu seras aussi couverte 
)> de confusion par YEgypte, comme lu as cHe couverte de confusion 
» par Aschur. » — II. 13, 14, 17, 18, 31, 36. — Danslememe: 
I Ecoutez la Parole de Jehovah, reste de Juda: Ainsi a dit Jeho- 
I vah Sebaoth le Dieu d'Israel: si vous, en posant vous posez vos 
)> faces pour venir en Egypte, el que vous veniez pour y sojourner; 
I et il arrivera (ainsi) : Tepee, dont vous avez peur pour vous, vous 
» y surprendra, dans la lerre iY$gypte ; et la famine, dont vous avez 
» crainte, s*y attachera a vous, dans YEgypte, de sorte que vousy 
» mourrez. Etil arrivera que tousles homraes qui on I pose leurs faces 
» pour venir en Egypte, afin d'y sojourner, mourronl par Tepee, 
i par la famine et par la pesle, et aucun d'eux ne restera ou n'e- 
E chappera dedevant le mal que je vais aniener sur vous. » - XLII. 
15, 16, 17, et suiv. — Dans Ezechiel: « Et que tous les habitants 
E de YEgypte, connaissent que Moi [je suis) Jehovah; parce qu'iis 
» out ete un baton de roseau a la maison d'Israel ; quand iis te pren- 
» nent dans la main, tu te romps, et tu leur fends toule l'epaule, 
» et quand ils s'appuient sur toi, lu te brises, et tu leur rends 
» tous les reins immobiles. C'est pourquoi ainsi a dit le Seigneur 
» Jehovah: voici, je vais amener sur toi Tepee, et je ferai retran- 
» cher de toi Thomme etla bete, et la lerrQ d'Egypte sera en deso- 
» lation et en devastation, et ils sauront que Je (suis) Jehovah, 
» parce qu'il a dit: Le fleuve (est) a moi, et moi je (/') ai fait. » — 
XXIX. 6, 7, 8, 9 etsuiv. — Dans Hoschee: « Ephrai'm a ete comme 
» une colombe stupide; ils appelaient YEgypte, ils sont alles en 
» Assyrie: quand ils iront, j'etendrai sur eux mon filet; malheur 
» a eux! parce qu'ils se sont retires de moi. » — Til. 11, 12, 13, 

— Dans Je Meme : « Ephrai'm se repaiL de vent, el il poursuil TEu- 
» rus; chaque jour il multiplie le mensonge et la devastation ; et ils 
» traitent alliance avec Aschur, et Thuiie est portee en Eyypte. » 

— XII. 2. — Dans le Meine: a Israel s'est livre a la scortation sous 
» son dieu; tu as aime le salaire sur toutes les aires de froment. 
» Ephrai'm retournera en Egypte, et ils mangeronten Aschur ce 
» qui est impur; car, voici, ils s'en sont alles a cause de la 
» devastation ; YEgypte les rassemblera, Moph les enseveiira; ce 
» qui est desirable a leur argent Tepine le poss6dera, le charbon 



318 ARCANES CELESTES. 

» (sera) dans leurs tentes. Ephrai'm a este" frappe, leur racine s'est 
» sech^e, iis ne porteronl point de fruit ; meme quand ils engendre- 
>> raient, et je merai les desirs de leur ventre; mon Dieu les rejet- 
» Lera, parcequ'ils ne L'ont point ecoute\ et ilsseront errants parmi 
a les nations. » — IX. 1, 3, 6, 16, 17. — Dans Esai'e: « Malheur a 
)) Aschur, verge de ma colere, et ce baton de mon indignation dans 
» leurs mains; celui-ci pense ce qui n'est pas droit, et son coeur 
» medite ce qui n'est pas droit, parce qu'il a dans on coeur de 
» perdre et d'exterminerdes nations non en petit nombre, puisqu'il 
» dit: Mes princes ne sont-ils pas en meme temps des rois? Je ferai 
» la visite stfr le fruit de la fierte du coeur du roi &' Aschur, parce 
» qu'il a dit: J'ai agi dans la force de ma main, et dans ma sagesse, 
» parce ce que je suis intelligent, et je deplacerai les bornes des peu- 
» pies, et je pillerai leurs tresors; et, comme puissant, je chasserai 
» les habitants. C'est pourquoi le Seigneur des Seigneurs Sebaoth 
» enverra la maigreursur ses (hommes) gras, et au lieudesagloire, 
» un immense incendie de feu sera allume. » — X. 5, 7, 8, 42, 13, 
16: — Dans tous ces passages, Aschur, comme il a ele expliqu6, si- 
gnifie le raisonneinent; l'Egypte et Pharaon la science, Ephrai'm 
Fintellectuel, et il est decrit, ainsi qu'a beaucoup d'endroitailleurs, 
ce que devient lerationnel de l'homme, lorsqu'il raisonne d'apres 
le negatifsurles vraisdela (oi. Semblablechoseaelesignifiee, quand 
Rabshake, envoye par le roi ft Aschur, parla contre Jerusalem et 
contre le roi Hiskia, en ce que 1'Ange de Jehovah frappa alors dans le 
camp du r,oi d' Aschur cent quatrc-vingt cinq mille homines, — Voir 
Esai'e, chap. XXXVI et XXXVII, par lesquels il est signifie quelle 
destruction il se fait des rationnels de Thomme, quand il raisonne 
contre les choses Divines, qnoiqu'il semble a l'homme lui-meme, 
qu'alors il est sage. Ce raisonnement est aussi appele tres-souvent 
Scortation avec les fils de l'Egypte et avec les fils d' Aschur, comme 
dans Ezechiel : In t'es livree a la Scortation avec les fils de I'E- 
» gypte, tesvoisins, grands en chair, et tu as multiplie t&Scortatioti; 
» et tu t'es livree a la Scortation avec les fils d' Aschur, sans que 
« tu aies 4te assouvie. » - XVI. 26, 28, XXIII. 3, 5 a 24 ; Voir 
» N° 2466. — II. De ceux, au contraire, qui entrent d'apres la 
Doctrine de la foi dans les rationnels et les scientifiques, et qui en 
retireni de la sagesse: II en est ainsi parle" dans Esai'e : « En ce jour- 
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» la, il y aura un autel a Jehovah dans le milieu de la terre A'E- 
» gypte, etune statue a Jehovah pres de sa frontiere ; et (ceia) sera 
» pour signe et temoignage a Jehovah Sebaoth dans la terre d'£- 
» gypte\ car ils crieront a Jehovah a cause desoppresseurs, et il leur 
» enverra un Gonservateur et un Prince, et il les delivrera; et Je- 
» hovah se fera connaitre h YEgypte, et les Egyptiens connaitront 
» Jehovah en ce jour-la; et ils feront un sacrifice et une offrande, 
» (mincham), et ils voueront un vcbu a Jehovah, et ils l'accompli- 
» ront. » — XIX. 18 a 21. — Dans le meme: « En ce jour-la, 
» il y aura un sentier de YEgypte en Aschur, et Aschur viendraen 
» Egypte, et les Egyptiens serviront Aschur; en ce jour-la Israel 
» sera en tiers a YEgypte et a Aschur, la benediction {sera) dans 
» le milieu de la terre, que benira Jehovah Sebaoth, endisant: 
» Beni (soil) mon peuple, YEgypte; et Toeuvre de mes mains, 
» Aschur; et mon heritage, Israel. '» XIX. — 23, 24, 25; — la, 
il s'agit de l'Eglise spirituelle; son spirituel est Israel, son Ra- 
tionnel est Aschur, et son Scientifique est 1'Egypte; et ces trois 
choses constituent les intellectuels de cette Eglise, qui se succulent 
dans cet ordre; c'est pourcela qu'il est dit: en ce jour-la Israel sera 
en tiers a 1'Egypte et a Aschur; et, B6ni soit mon peuple, 1'Egypte, 
et Tceuvre de mes mains, Aschur; et mon heritage, Israel. Dans le 
Meme: » Il arrivera ce jour-la qu'on fera retentir la grande trom- 
» pette, et ils viendront ceux qui s'6taient perdus dans la terre 
» &' Aschur, et ceux qui avaient ete expulses de la terre d'Egypte, 
» et ils seprosterneront devant Jehovah: dans la montagne desain- 
» tete, dans Jerusalem. » — XXYII. 13. — Dans le Meme: « Ainsi 
» a dit Jehovah: Le travail de YEgypte, et les merchandises de 
» Kusch et des Sabeens, horn mes de tailie, passeront chez toi et se- 
» ront a toi; ils iront derriere toi, et ils se courberont devant toi, 
» et ils te prieront, (en disant) : Seulement en toi {est) Dien, et 
» il n'est point d'autre Dieu. » — XLV. 14; —Kusch et les Sa- 
beens sont les Gonnaissances, N os 117, 1171. DansZacharie: «L'£- 
» gypte montera a Jerusalem, pour adorer le roi Jehovah Sebaoth. » 
— XIV. 17, 18. — Dans Michee: « Moi, je regarde vers Jehovah, 
» j'attends le Dieu de mon salut; mon Dieu m'ecoutera; le jour 
» qu'on rebatira tes mazures, ce jour-la, on viendra vers Toidepuis 
» Aschur jusqu'aux villes VEgypte, et depuis YEgypte \mq\Yzu 
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» fleuve. » —VII. 7, 11, 12. — Dans Ezechiel: « Ainsi a dit le 
» Seigneur Jehovih: A la fin des quarante annees, je rassemblerai 
» YEgypte d'entre les peuples, oil ils ont ete disperses, et je rame- 
» nerai la Captivite d'Egypte. » — XXIX, 13, 14. —Dans le 
Meme: « Voici, Aschur {etait) tin cedre dans le Liban, beau par 
» son feuillage, et une foret donnant dans l'ombre, et d'une hauleur 
» eleve\ et son branchage etait dans le touffu; les eaux Yon fait 
» croilre, l'abime l'a rendu eleve, coulant avec ses torrents autour 
» de sa plante, et ii renvoyait ses aqueducs vers tons les arbres du 
» champ; c'est pourquoi sa hauteur s'etait elevee par-dessus tous 
» les arbres du champ, et ses branches s'etaient multiplies, et ses 
» branches etaient devenues longues par les grosses eaux: dans ses 
»> brandies avaient fait leurs nids tous les oiseaux des Cieux, et sous 
» ses branches avaient engendre toutes les betes du champ, et dans 
)) son ombre avaient habite iout.es les nations grandes; et il 6tait 
» devenu beau dans sa grandeur, dans la longueur de ses branches, 
» parce que sa racine etait vers les grosses eaux. Les cadres ne l'ont 
» point cacW dans le jardin de Dieu ; les sapins n'ont point £te pa- 
» reils a ses branches, aucun arbre dans le jardin de Dieu ne lui 
» a eteegal en beaute. Je l'avais rendu beau par la multitude de ses 
» branches, et tous les arbres d'Edain, qui sont dans le jardin de 
» Dieu, lui porterent envie. » — XXXI, 3 a 8; — il s'agit de 
la Tres Ancienne Eglise qui 6tait celeste; ici est decritson rationnel 
tel qu'il Fui, et par consequent sa sagesse et son intelligence, car 
cette Eglise considerait d'apres les choses Divines celles qui etaient 
infcrieures, ainsi, d'apres les biens elle considerait les vrais, et par 
suite les choses qui en dependent; Aschur et le Cedre signifient le 
rationnel ; le touffu dans lequel etaient ses branches d^signe les 
scienlifiques; les torrents et les eaux sont les biens spirituels pres 
desquels 6tait sa racine ; la hauteur et la longueur des branches c'est 
son extension; le jardin de Dieu est l'Eglise spirituelle; les arbres 
d'Eden sont les perceptions: par la et par ce qui a et£ dit plus haut, 
on voit quel est le Rationnel et quel est le Scientifique de Thomme, 
lorsqu'ils sontsubordonnes aux vrais Divins et quand ils les servent 
en les confirmant. Que les rationnels et les scienlifiques servent a 
ceux qui sont dans I'ffinnatif comme moyen d'acqurrir de la sa- 
gesse, c'est ce qui a et£ repr^sente et signifie par l'ordre donneaux 
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aux tils d'Israel d'emprunter aux Egyptiens des vases d'or, des vases 
d'argent, et des vetements. — Exod III. 22. XL 2. XII. 35, 36; — 
el pareillement par la promesse qui leur est sou vent faite, dans la 
>arole, qu'ils possederaient les biens des nations, les maisons, les 
vignes, les oliviers et plusieurs autres clioses; comme aussi en ce 
qu'il leur est dit que Tor et Fargent qu'ils enleveraient aux nations 
deviendraient des choses Saintes, par exemple, dans Esa'ie : « J6ho- 
» vah visitera Tyr, et elle retournera a son salaire de prostitution, 
» et elle se livrera a la scortation avec tous les royaumes de la terre 
» sur les faces de l'huinus; et son trafic ainsi que son salaire de 
» prostitution deviendra une chose sainte a Jehovah; il ne sera ni 
» serre ni reserve, parce que son trafic sera pour ceux qui habitent 
» devant Jehovah, pour manger a satiety et pour la couverture 
» ancienne. » — XXIII, 17, 18; — le trafic de Tyr, ce sont les 
connaissances, N° 1201, lesquelles sont un salaire de prostitution 
dans le ne'gatif, tandis qu'elles sont uue chose sainte pour ceux qui 
sont daas Faffirmatif. La mem e chose est aussi entendue par ces 
paroles du Seigneur: « Faites-vous des amis par le mammon (la 
» richesse) de injustice, aftn que quand vous aurez manquc\ ils 
I vous soutiennent dans les habitacles eternels: Si dans le mam- 
» mon injuste vous n'avez pas 6te fideles, qui vous confiera le vrai ?» 
— Luc, XVI. 9, II. 



Des Nations et des Peoples qui sont nes hors de l'Eglise 
de leur etat et de leur sort dans l* autre vie. 



12589. L'opinion commune est que ceux qui sont nes hors de 
Fftglise, et qu'on appelle Paiens et Gen tils, ne peuvent etre sauve's, 
parce quMlsn'ont pas la Parole, et qu'en consequence ils ne con- 
naissent point le Seignenr, sans Lequel il n'y a point de salut; mais 
n^anmoins qu'ils soient aussi sauves, c'est ce qu'on peut savoirpar 
cela seul que la Misericorde du Seigneur est universelle, c'est-a- 
iv. 21 
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dire s'exerce envers chaqne homme; que ceux-la naissent hommes 
aussi bien que ceux qui sont au-dedans de l'Eglise et qui relaLive- 
ment a eux sont en petit nombre, et que ce n'est pas leur faute 
s'ils ne connnaissent point ie Seigneur: c'est pourquoi, par la Di- 
vine Misericorde du Seigneur, il m'a ete montre" quel est leur etat 
etleur sort dans l'autre vie. 

2590-. J'ai ete instruit, par beaucoup d'exemples, que les Gentils 
qui onteu une vie morale et ont6te ot)6issants, et qui ont vecu dans 
une charity mutuelle et ontrec.u selon leur religiosite une sorte de 
conscience, sontacceptes dans l'autre vie, ety sont instruits par 
les Anges avec une attention particuliere dans les bienset les vrais 
de la foi; pendant qu'ils sont instruits, ils se component avec mo- 
destie, intelligence et sagesse, et ils re^oivent facilement les vrais 
et s'en p6netrent, car ils ne sesont formes contre les vrais dela foi 
aucun principe qu'il faille detruire, ni, a plus forte raison, aucune 
idfe scandaleuse contre le Seigneur, comme un grand nombre de 
Chretiens qui ont mene la vie du mal; en outre, ces Gentils n'ont 
point de haine contre les autres, ils ne se vengent. point des injures 
et n'ourdissent ni machinations, ni fourberies; ils sont meme rem- 
plis de bonne volonte pour les Chretiens, tandis que ceux-ci, au 
contraire, les meprisent, et les maltraitent meme autant qu'ils peu- 
vent; mais ils sont garantis par le Seigneur contre leurs outrages 
et mis en surete. Void, en effet, ce qui se passe dans l'autre vie a 
regard des Chretiens et des Gentils: Les Chretiens qui ont reconnu 
les vrais de la foi et mene en meme temps la vie du bien, sont mieux 
re^us que les Gentils, mais aujourd'hui ceux-la sont en petit nom- 
bre; au contraire, les Gentils qui ont vecu dansl'obeissanceet dans 
la charite mutuelle, sont mieux re^us que les ChreLiens qui n'ont 
pas de meme eu une bonne vie. En effet, tout ceux qui habitent le 
globe terrestre et qui ont v6cu dans le bien, sont regus et sauves par 
la iMisericorde du Seigneur, car le bien meme est ce qui recoil le 
vrai, le bien de la vie est l'humus meme qui regoit la semence, c'est- 
a-dire le vrai ; le mal de la vie ne le regoit jamais : quand bien meme 
ceux qui sont dans le mal seraient instants par mille moyens; quand 
bien meme encore ils deviendraient les plus insLruits, toujours est- 
il cependant que les vrais de la foi chez eux ne vont pas au-dela de 
la memoire, et nepenetrent pas dans I* affection qui appartientau 
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cceur; aussi est-ce pour cela que les vrais de leur memoire se dis- 
sipent et deviennent nuls dans l'autre vie. 

2591. Mais parmi les Gen tils, com me parmi les Chretiens, il y a 
des sages et des simples ; pour que je fusse instruit de ce qu'ils sont 
il m'a ete donne - de m'entretenir avec les uns et avec les autres, 
parfois pendant des heures et pendant des jours; toutefois il y en a 
aujourd'hui a peine quelques-uns qui soient sages, mais il y en avait 
beaucoup dans les temps anciens, surtout dans l'Ancienne Eglise 
d'oti la sagesse s'etait repandue chez plusieurs nations; afin que je 
susse quels ils avaient M il me fut donn6 de m'entretenir familiere- 
ment avec quelques-uns d'eux. On peut done voir par ce qui suit 
quelle etait leur sagesse compared a celle d'aujourd'hui. 

2592. II y avait aupr6s de moi an esprit qui autrefois avait 6t6 
au nombre des plus sages, et qui aussi d'apres cela est connu dans 
le Monde Savant; je m'entretins avec lui sur plusieurs sujets; et 
comme je connus qu'il avail ete un sage, je mis la conversation sur 
la Sagesse, intelligence, l'Ordre, la Parole, etenfin surle Seigneur; 
sur la Sagesse, il me dit qu'il n'y a pasd'aulre sagesse que celle qui 
concerne la vie, et que la sagesse ne peut sedire d'auire chose : sur 
Intelligence, qu'elle procede de la sagesse : sur l'Ordre, que l'Or- 
dre existe par le Dieu Supreme, et que vivre dans cet ordre, e'est 
6tresage et intelligent. Quant a la parole, comme je lui expliquais 
quelques passages des Livres prophetiques, il eprouvait leplus grand 
plaisir, surtout de ce que chaque Norn et chaque mot signifiaient 
des choses interienres, etant tres-etonne de ce que les Savants 
d'aujourd'hui ne font pas leurs delices d'une semblable etude; je 
per^us clairement que les interieurs de sa pensee ou de son men- 
tal 6taient ouverts, et qu'en meme temps chez quelques Chre- 
tiens, qui etaient alors presents, les interieurs etaient fermes, 
car il regnait chezeux une jalousie contre ce sageet une incredulity 
que la Parole fut telle; bien plus, comme je continuais a lire la 
Parole, il me dit qu'il ne pouvait plus rester, parce que ce qu'il 
percevait etait trop saint pour qu'il put lesoutenir, car il elait ainsi 
affect intSrieurement, mais les Chretiens, au contraire, disaient 
ouvertement qu'ils pouvaieni rester, et cela, parce que leurs inte- 
rieurs avaient ete fermes, et que les choses saintes ne les alfectaient 
point. Entin je parlai du Seigneur avec ce sage; je lui dis qu'il 6tait 
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n£ homme, mais qu'il avait Ste* concu de Dieu, qu'il avail d6poui!le 
l'humain et revetu le Divin, et que c'est Lui qui gouverne Tunivers. 
A cela il repondit qu'il savait plusieurs choses sur le Seigneur, et il 
apercut a sa maniere que, pour que le genre humain fat sauv£, il 
n'avait pas pu en etre autrement. Pendant notre conversation, quel- 
ques mauvais esprits Chretiens insinuaient diff6rentes choses scan- 
daleuses, mais il n'y faisait aucune attention, disant quecela n'elait 
pas 6lonnant, parce que, dans la vie du corps, ils s'6taient imbus 
sur ce sujet d'idees qui ne sont pas telles qu'il convient, etqu'avant 
que ces idees fussent dissipees, il ne pouvaient pas admettre les 
choses qui confirment, ainsi que le font ceux qui sont dans l'igno- 
rance. Ce sage avait 6te un Gentil. 

2593. 11 m'a aussi ete donne de parler avec d'aulres qui avaient 
ve'cu dansles temps anciens, et qui alors avaient ete du nombre des 
plus sages; je les vis d'abord sur le devant a une certaine distance, 
et la ils purent apercevoir les interieurs de mes pensees, par conse- 
quent beaucoup de choses complement; par une seule idee de la 
pens^e, ils purent connaitre la serie entiere et la remplir des char- 
mes de la sagesse avec des representations agreables, d'ou je percus 
qu'ils etaient du nombre des plus sages, et il mefut dit qu'ils 6taient 
d'entre les Anciens; ils s'approcberent ainsi plus pres, et comme 
alors je leur expliquais quelques passages de la Parole, ils £prou- 
vaient le plus grand plaisir ; il m'etait donne de percevoir leur plai- 
sir meme ainsi que leur joie, qui provenaient principalement de ce 
que toutes les choses de la Parole qu'ils entendaient, en general et 
en particulier, Etaient des representatifs et des significatifs des ce- 
lestes et des spirituels; ils disaient que, de leur temps, quand ils 
vivaient dans le monde, telle avait ete* leur maniere de penser etde 
parler, et aussi d'ecrire, et que c'tait la l'etude de leur sagesse. 

2594. Quant a ce qui concerne les Gentils qui vivent aujourd'hui 
sur la terre, ils ne sont pas si sages, mais la plupart sont simples de 
coeur; toujours est-il cependant que ceux d'entr'eux qui ont vecu 
dans une charite' mutuelle, recoivent la sagesse dans l'autre vie. II 
m'est permis de rapporter a leur sujet ce qui suit: 

2595. J'entendais un cercle bruyant (gyrum sonorum), mais 
plus ecrossier que de coutume; je connus aussitot par le son que 
-cela venait des nations; il me fut dit par les anges que c'etaient des 
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Gentils qui etaient ressuseit6s depuis trois ou qualre jours; j'en- 
tendis ce cercle ou ce chceur pendant plusieurs heures-, et je perils 
que meme pendant le court espace de temps que je l'entendis, ils se 
perfectionnaient de plus en plus: commej'en etais etonne\ il me 
fut dit que ceux-ci peuvent, en une seule nuit, etre initios en 
choeurs, par consequent en accords reguliers, tandis que la plupart 
des Chretiens le peuvenL a peine en trente ans: il y a cercle ou 
choeur quand plusieurs parlent ensemble, Lous comme un seul et 
chacun comme tous; mais dans une autre circonstance, par la Di- 
vine Misericorde du Seigneur, il sera parle" des cercles ou des 
choeurs. 

2596. Uti matin, il y avail un choeur a une certaine distance de 
moi : d'apres les representations de ce choeur, ilme fill donnc de 
connaitre que c'eHaient des Ghinois, car ils representaient unesorte 
de bouc couvert de laine, puis un gateau de millet et une cuilliere 
d'6bene, comme aussi l'idee d'nne ville flottante; ils desiraienl venir 
plus pres de moi, et comme ils s'approchaieut, ils disaienl qu'ils 
voulaient etre seuls chez moi, a fin de mettre adecouvert leurspen 
sees; mais il leur fut dit qu'ils ne seraienl pas seuls, et qu'il y en 
avait d'autres qui elaient indignes de ce qu'ils voulaient etre seuls, 
n'etant cependant que des nouveaux venus. Lorsqu'ils eureni per^u 
Pindignation des autres, il leur vint dans la pensee qu'ils avaient 
peut-etre prevarique contre le prochain., et s'6taient peut-etre ap- 
propriequelque chose qui appartenaitaux autres: — lespensees dans 
l'autre vie, sont toutes communiquees: — il me fut donne" de perce- 
voir leur Amotion ; elle provenait de la reconnaissance de ce qu'ils les 
avaient peut-etre blesses, puis de la confusion qui en resultait, eten 
m6me temps d'autres bonnes affections; par \k je connaissais qu'ils 
etaient doues de charite. J'entrai bientot apresen conversation avec 
•etix; enfin je leur parlai aussi du Seigneur. Comme je Le nommais 
le Christ, je percus chez eux une certaine repugnance, mais la 
cause m'en fut decouverte : c'etait une idee qu'ils avaient apportee 
du monde, parce qu'ils avaient connu que les Chretiens vivaient plus 
mal qu'eux et sans aucune charite; mais quand je le nommais sim- 
plement le Seigneur, ils etaient alors interieurement emus. Ils fu- 
rent ensuite instruits par les Anges, que la doctrine Chretienne, plus 
que toute autre doctrine sur tout le globe, present l'amour et la 
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charity inais qu'il en est peu qui vivent conformement a cette doc- 
trine. 

2597. II y a des Gentils qui, pendant qu'ils ont v£cu dans le monde, 
ont appris, par la conversation et parla renommee, que les Chretiens 
menent la plus mauvaise vie, dans lesadulteres, dansleshaines et les 
querelles, dans l'ivrognerie, et dans d'autres vices semblables, dont 
ces Gentils ont horreur, parce que de tels vices sont contre leurs 
lois, leurs moeurs et leurs principcs religieux ; ceux-la, dansl'autre 
vie, ont plus d'apprehension que les autres h recevoir les vrais dela 
foi; mais ils sont instruits par les Anges que la doctrine ChreHienne 
etla foi elle-meme enseignent absolument autre chose, et que ces 
Chretiens vivent bien moins que les Gentils selon les doctrinaux ; 
quand ils apprennent cela, ils re^oivent les vrais de la foi, et ils 
adorent le Seigneur, mais plus tard. 

2598. Gomrae je lisais les Chapitres XVII et XVIII des Juges, 
concernant Micha auquel les fils de Dan enleverent son image tail- 
lee, ses theraphins etson Levite, il y avail alorsun esprit d'entre les 
Gentils, qui, dans la vie de son corps, avail adore une image taillee; 
pendant qu'il ecoutait attentiveinent ce qui etait arrive a Micha, et 
quelle avait ete sa douleur pour la perte de son image taillee que les 
Danites avaienl enlev^e, il fut aussi lui -me* me saisi et affecte de 
deuleur, an point que, dans l'exces de sa douleur imerieure, il sa- 
vait a peine ce qu'il pensait: je percus cette douleur et en me* me 
temps je perc.us l'innocence dans chacune de ses affections: des 
esprits Chretiens e'taient presents aussi el observaient, et ils etaient 
surprisque l'adorateur d'une image taillee fut emu d'une si grande 
affection de misericorde et d'innocence. Ensuite de bons esprits 
s'entretinrent avec lui, et lui dirent qn'on ne devait pas adorer une 
image taillee, et qn'il pouvait le comprend re parce qu'il etait homme; 
inais qu'il devait porter ses pensees hors de I'image taille'e sur un 
Dieu qui a cree et qui gouverne tout le ciel et toute la terre, etque 
ce Dieu etait le Seigneur. Pendant qulls parlaient ainsi, il m'etait 
donne" de percevoir que Taffection inlerieure de son adoration, qui 
m'etait communiquee, etait beaucoup plus sainte que chez les 
Chretiens Par la, j'ai pu voir que les Gentils viennent dans le ciel 
plus facilement que les Chretiens d'aujourd'hui qui n'out point 
[ d'affection, selon les paroles du Seigneur dans Luc, — XIII. 29, 30; 
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— car dans i'etat ou 6tait cet esprit, il a pu etre imbu de toutes les 
choses de la foi et les recevoir avec une affection interieure ; chez 
lui il y avait la misericorde qqi appartient a i'amour, et dans son 
ignorance il y avait 1'innocence ; et quand la misericorde et 1'inno- 
cence sont chez quelqu'un, tout ce qui appartient a la foi est recu 
co mine spontanement, et cela avec joie. Cet esprit fut ensnite recji 
parmi les Anges, 

2599. II y avait aussi d'entre les Gentils un esprit qui avait vecu 
dans le bien de la charite ; ayant entendu des esprits Chretiens rai- 
sonner sur les songes qu'on doit croire. — les esprits entre euxrai- 
sonnent avec beaucoup plus de perfection et de finese que les hom- 
ines, surtout sur les biens et les vrais, parce que ce sont la les 
choses de l'autre vie, — il fut surpris de ce qu'ils contestaient ainsi, 
et illeur dit qu'il ne voulait pas entendre ces discussions, car ils 
raisonnaient d'apres des illusions; il leur donna une le^on en ces 
lermes : Si je suis bon, les choses qui sont des vrais, par le bien 
lui-meme, je peux savoir qu'elles lesont, et les vrais que je ne sais 
pas, je peux les recevoir. 

2600. Dans l'autre vie, les dentils probes sont instruits pour 
l'ordinaire selon les etats de leur vie. et selon leur religiosity aulant 
qu'il est possible, par consequent de diverses manieres. Je vais ici 
en rapporter seulement trois. 

2604. Quelqties-uns d'eux sont ramenes dans un £tat de tran- 
quillite semblable a une sorte de sommeil, et alors ilfleur semble 
qu'ils batisscnt de petites cites, et qu'ils cachent au milieu de ces 
cites quelque arcane qu'ils veulent que personne ne viole ; ils don- 
nent ces cites a d'aulrcs avec priere de ne point violer l'arcane qui 
est au milieu. C'est ainsi que 1'innocence est insinuee en eux, puis 
la charite, avec Fidee que l'arcane concerne le Seigneur ; ils sont 
tenus dans cet etat assez longtemps ; c'est l'elat d'ignorance dans 
lequel il y a Tinnocence : ils sont gardes par des enfants, afin que 
personne ne leur cause de prejudice. Je me suis entretenu avec eux 
et j'etais extremement touche de leur etat d'innocence et de charite, 
ainsi que de leur sollicitude sur ia maniere de cacher l'arcane et 
de leursainte crainte qu'il ne fut viole. 

2602. II y a une Nation, qu'on m'a dit etre des Indes, et dont la 
religiosite consiste a adorer le Tres-Grand Dieu de cette maniere : 
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Quand ils I'adorenl, ils sefont d'abord tres-grands, mais bientot lis 
s'abaissent comme des vermisseanx, eL ils pensent qu'au-dessus de 
l'univers, qu'ils croient tourner sans cesse, se lient le Tres-Grand 
Dieu, regardant de la ce qu'ils font : comme telles avaient ete lenrs 
religiosites, ils y sont ramenesdans l'autre vie; j'ai parle avec quel- 
ques-nns d'eux, pendant qu'ils etaient dans ces imaginations : ils 
sont, quant a la plupart, modeste, obeissants et simples de cceur, 
Ils sont successivement delivres de cette phantaisie par les Anges ; 
car ils sont instruits, selon leur religiosite, que le Tres Grand Dieu 
est le Seigneur ; qu'ils peuvent se faire tres grands en ce qu'ils sont 
capables de l'adorer, et que neanmoins ils sont comme des vermis- 
seanx, et que du supreme le Seigneur voit toutes choses en general 
el en pariiculier ; ainsi par leur religiosite ils sont convenablement 
conduits dans les connaissances du bien et du vrai. 

2603. D'entre ces regions oil sont les noirs, il y a quelques Gen- 
tils qui, par suite des idees qu'ils emportent de la vie du monde, 
veulent etre traites durement, crovant que personne ne peut venir 
dans le ciel que par des punitions et des afflictions, et qu'ensuile on 
obtient des satisfactions agreables qu'ils nomment paradisiaques : 
comme ils conservent de telles croyances provenant de leur religio- 
site, ils sont aussi, dans l'autre vie, d'abord traites durement par 
certains esprits qu'ils appellent diables, et ensuite ils sont transpor- 
ted dans les jardins paradisiaques, dontil a ete parle N° 1(522 ; mais 
ils sont instruits par les Anges que les punitions et les afflictions ont 
ete pour eux changees en bien par le Seigneur, comme chez ceux 
qui sont dans les tenlations; que les jardins paradisiaques ne sont 
point le ciel, mais que le ciel est l'affeclion des celestes et des spi- 
rituels qui sont en eux ; et qu'ils ont ete dans Line sorle de chemiri 
de la verite, mais dans l'ombre de {'ignorance. Iisse sontentretenus 
avec moi pendant longtemps ; quand ils etaient dans Petal des af- 
flictions, leur langage etait comme saccade, et, en consequence, 
different du langage des autres; mais quand, apres ces lemps d'af- 
flictions, ils etaient transports dans les jardins paradisiaques, ils ne 
s'exprimaienl plus de meme, mais leur langage etait presque Ange- 
lique. D'apres leur religiosite, ils ont. aussi une croyance qui con- 
siste a desirer avoir les interieurs ; ils disaient que quand on les 
traite durement, alors ils sont noirs, mais qu'ensuite ilsdepouillent 
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le noir et revetent le blanc, sachant que leurs ames sont blanches 
et leurs corps noirs. 

2604. II arrive communement que les Gen tils qui ont adore 
quelque Dieu sous une forme d'image ou de statue, ou quelque 
image taillec, sont introduits, quand ils viennent dans l'autre vie, 
aupres de quelques esprits qui tiennent la place de leurs dieux ou 
de leurs idoles, afin qu'ils se depouillent de leurs phantaisies ; et 
quand ils sont restes aupres d'eux quelques jours, ils en sont eloi- 
gnes. Geux qui out adore des homines sont aussi partois amenes 
vers eux ou vers d'antres qui les remplacent, comme plusieurs des 
Juifs vers Abraham, Jacob, Moi'se, David; mais quand ils apergoi- 
vent qu'il y a eu en eux un humain tel qu'il est dans les autres et qu'ils 
ne peuvent recevoir d'eux aucun secours, ils sont couverts de con- 
fusion, et ils sont conduits a leurs places selon la vie qu'ils ont eue. 
D'entre les Gentils, dans l'autre vie, les Africains sont particuliere- 
ment ch6ris, car ils regoivent plus facilement que les autres les 
bienset lesvrais du ciel : ils veulcnt surtout qu'on lesappelleobeis- 
sants et non pas fideles ; ils disent que les Chretiens, ayant la doc- 
trine de la foi, peuvent etre nommes fideles, mais non eux a moins 
qu'ils ne la regoivent, ou, comme ils diseni, a moins qu'ils ne 
puissent la recevoir. 

2065. Je me suis entretenu avec quelques esprits qui avaicnt 
existedans l'Eglise Ancienne, et qui alors avaient su, au sujet du 
Seigneur, qu'il devait venir ; ils avaient ete imbus des biens de la 
foi, mais neanmoiss ils s'en etaient eloignes et etaient devenus ido- 
latres ; ils etaient en avant vers la ganche, dans un lieu i6n£breux 
et dans un etat miserable; leur langage etait comme le son d'unc 
flute qui nedonnerait qu'un seul ton, et presqne denue du rationncl 
de la pensee ; ils me dirent qu'ils Etaient dans ce lieu depuis bicn 
des sikcles, et qu'ils en etaient retires quelquefois pour servir les 
autres dans quelques usages qui sont vils. D'apres cela, il m'a 6le 
donne de penser quel sort est reserve dans l'autre vie a plusieurs 
Chretiens qui sont idolAtres, non exterieurement mais interieure- 
ment, qui nient le Seigneur dans leurcceur, et par consequent aussi 
les vrais de la foi. 
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SECONDE PARTJE. 

LIVRE DE LA GENESE. 



CIIAPITRE VINGT-UNIEME. 



2606. La Parole de PAncien Testament ctait autrefois appeleola 
Lot et les Prophetes ; par la Loi etaient compris tons les Livres 
Historiques, qui son t les cinq de Moi'se, ceux de Josue, des Juges, 
de Samuel et des Rois ; par les Prophetes, tousles Livres Propheti- 
ques f qui soni ceux d'Esai'e, de Jeremie, d'Ez6chiel, de Daniel, de 
Joel, d'Hosce, d'Amos, d'Abadie, de Jonas, de Mich£e, de Nahum, 
d'Habakuk, de Sephanie, de Haggle, de Zacharie, de Malachie, et 
aussi les Psaumes de David. Les Historiques de la Parole sont 
aussi appelesMo'isc ; de la, au lien de la Loi, et des Prophetes, il est 
souvent dit Moise et les Prophetes; et les Livres Prophetiques sont 
appeles Elie, Voirh Preface du Chap. XV1I1 de la Genese, 

2607. Quant a ee qui concerne les Historiques, tous les faits qui 
y sont relates sont historiquement vrais, excepte ceux des Premiers 
Ghapitrcs de la Genese, qui sont des historiques factices, ainsi qu'il 
a6te dit dans la Premiere Partie ; etquoiqu'ilssoient historiquement 
vrais, ils out toujours un sens interne, etdans ce sens, comme les 
Prophetiques, ils traitent uniquement du Seigneur ; ils traitent aussi 
dn Ciel el de 1'Eglise, et des clioses qui appartiennent au Ciel et a 
l'Eglise, mais ces choses appartiennent au Seigneur, c'est pourquoi 
par elles les historiques ont en vue le Seigneur ; et sont par conse- 
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quent la Parole; les historiques y sont tons des represent a tifs, et 
chacun des mots par lesquels ils sont decrits esl un significatif; que 
les historiques soient des repr^sentatifs, c'est ce qu'on voit par les 
explications qui out ete jusqu'ici donnees sur Abraham, et ce qu'on 
verra parcelles qui seront presentees, d'apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, sur Isac, sur Jacob et ses douze fils, sur l'Egypte, sur 
le sejour du peuple dans le desert, sur son entree dans la terre de 
Canaan, et sur les autres tenements : Que chacun des mots par 
lesquels ils sont decrits soit un significatif, c'est aussi ce qu'on voit 
clairement d'apres ce qui a 6te explique, par exemple, quelesNoms 
signifient des Choses, comme l'Egypte la science, Aschur le ration- 
nel, Ephraim l'intellectuel, Tyr les connaissances, Sion l'Eglise ce- 
leste, Jerusalem l'Eglise spirituelle, et ainsi du reste ; qu'il en est 
de meme des mots, par exemple, que Roi signifie le vrai, Pretrele 
bien, et que tons les autres ont une signification interne, comme 
Royaume, Ville, Maison, Nation, Peuple, Jardin, Vigne, Bois d'oli- 
viers, Or, Argent, Airain, Fer, Oiseaux, Betes, Pain, Vin; Huile, 
Matin, jour, Lumiere, et cela constamment, tant dans les Livres 
historiques que dans les Livres propheliques, quoiqu'ils aient etc" 
ecrits par divers auteurs et a des epoques differentes ; jamais cette 
signification n'aurait ete si constante, si la Parole n'etait pas des- 
cendue du Ciel. En cela, on peut savoir qu'il y a un sens interne 
dans la Parole, et en outre en ce que la Divine Parole ne peut ja- 
mais s'occuper simplement d'hommes, par exemple, d'Abraham, 
d'Isac, de Jacob, de ieur poste>ite qui fut la plus mechante des na- 
tions, de ses rois, de leurs epouses, de leurs fils, de leursfilles, de 
leurs prostitutes, de leurs rapines, et des choses pareilles, qui, consi- 
dered en ell es-m ernes, ne son*, pas meme digues d'etre nominees 
dans la Parole, si par efles n'avaient representees et signifies les 
choses qui sont dans le Royaume du Seigneur ; celles-ci sont dignes 
de la Parole. 

2608. U y a aussi dans les Prophetes un grand nombre de pas- 
sages qui montrent que les Noms et les mots signifient des choses; 
tels sont ceux qui ont ete rapports W 4888, et celui-ci dans Esai'e: 
« Moab hulera, Moab tout entier hurlera, a cause des fondements 
» de Chir-Charesch, vous gemissez cependant vous qui etesecrases, 
» car les champs de Chesbon, le Cep de Sibma languissent ; les 
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» maitres des nations brisent les sarments, ils se sont 6tendus jus- 
» qu'a Jaeser, il out erre dans le desert, ses provins ont ete arra- 
i ches; ils ont traverse la mer, c'est pourquoi je verserai des pleurs 
» sur Jaeser, sur le Cep dc Sibma ; je t'arros^rai de mes larmes, 
» Chesbon et Elealeh, parce que sur ta vendange, et parce que sur 
» ta moisson, l'h6dad est tombe. » — XVI. 7, 8, 0. — Et dans Je- 
remie : n Une voix de clameur (est) dans Choronaim, une devasla- 
» lion et un grand brisemenl \ Moab a ete bris6, ses petits ont fait 
» entendre un cri, parce que dans la montee de Luchith, les pleurs 
» montenl avec les pleurs, parce que dans la descente de Clioro- 
» naim les ennemis ontentendu le cri de la destruction. Le juge- 
» merit est venu vers la terre de la plaine, versChalon, vers Iachza 
» et vers Maphaal,el sur Dibon, et sur Nebo, et sur Bethdiblathai'm, 
» et snr Kirjatliaim, et sur Bethgamul, et sur Bethm6on, el sur 
» Kerioth, et sur Bozra.» — XLVIII. 3, 4,5, 21, 22, 23, 24 ; — 
tels sont les prophetiques de la Parole dans un tres-grand nombre 
de passages, qui ne seraient d'aucun usage s'ils n'avaient pas un 
sens interne; etcependantil est necessaire que la Parole, puisqu'elle 
est Divine, contienne en soi les lois du Royaume celeste, dans lc- 
quel l'homme doit venir. 

2609. Mais quant a ce qui concerne les Preceptes de la vie, 
coinme sont tous ceux du Decalogue, et plusieurs autres dans la 
Loi et dans les Propheles ; ces preceptes, parce qu'ils servent a la 
vie meme de rhomme, doivent etre suivis'dans I'un et I'autre sens, 
tant le littoral que dans rinterne ; les Preceptes dans le sens 
litteral 6taient pour le peuple et pour les peuples de ce temps, qui 
ne saisissaient pas les internes ; les preceptes dans le sens interne 
pour les Anges, qui ne font aucune attention aux externes. Si les 
Preceptes du Decalogue ne contenaient pas aussi les internes,, ja- 
mais ils n'eussent ete promulgues avec de si grands prodiges sur le 
mont Sinai' ; car les preceptes que renferme le Decalogue, par 
exemple, ceux d'honorer son pere el sa mere, de ne point voter, 
de ne point tuer, de ne point commettre 1'adultere, de ne point 
convoiter ce qui est a autrui, sont des preceptes que les Gentils 
aussi ont connus et ont Merits auparavant dans leurs lois, et que 
les fils d'lsrael, en tant qu'hommes, ont du avoir connussans une 
telle promulgation; mais ces preceptes etant dans Tun et I'autre 
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sens utiles, pour la vie, et etant comme des formes exlernes pro- 
duces par les internes qui y correspondent, c'est pour cela qu'ils 
descendirentdu cielsur lemont Sinai au milieu detantde prodiges, 
et qu'ils furent prononces et entendus au ciel dans le sens interne, 
tandis que sur la terre ils etaient prononc&> et entendus dans le 
sens externe. Ainsi, en prenant pour exemple le precepte que 
I'homme doit honorer son pkre et sa mere, afin que ses jours 
soient prolong^ sur la terre, les Anges, qui etaient dansle Ciel, par 
les parents, percevaient le Seigneur, par la terre son Royaume que 
possdderaient ^ternellenient comme fils et heritiers ceux qui adorent 
le Seigneur par l'amour et par la foi ; mais les hommes sur la terre 
par les parents entendaient lcurs parents, par la terre la terre de 
Canaan ; par la prolongation des jours, les annte de la vie ; d'a- 
pres le precepte qui defend de voler, les Anges qui sonl dans le 
ciel percevaient qu'on ne doit rien enlever au Seigneur, et qu'on tie 
doit point s'attribuer la moindre chose de la justice nidu merile ; 
mais les hommes sur la terre entendaient qu'on ne cloit pas voler: 
que cespr6ceptes soient vrais dans 1'un et l'autre sens, c'est ce qui 
est Evident : soil, encore le precepte qui defend de tuer : les Anges 
dans le ciel percevaient qu'on ne doil avoir de haine contre per- 
sonne et qu'on ne doit etouffer chez qui quece soit rien du bien ni 
du vrai ; mais les hommes sur la terre entendaient qu'il ne fautpas 
tuer ses amis. II en est ainsi des autres preceptes. 



CHAPITRE XXI. 



l.Et Jehovah visita Sarah comme il avait dit, et Jehovah fit a 
Sarah comme il avait parle. 

2. Et Sarah con^ut, et elle enfanta a Abraham un fils a sa vieil- 
lesse, au temps fixe,, comme Dieu (en) avait parle avec lui. 

3. Et Abraham appela le nom de son fils, qui lui etait ne, que 
iui avait enfant Sarah, lischak. 
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4. Et Abraham circoncit lischak son fils, fils (ag6) de huit jours, 
comme Dieu lui avail coinniande. 

5. Et Abraham (etait) fils (age) de cent ans, quand lui naquit 
lischak son fils. 

6. Et Sarah dit : Dieu m'a donne" le rire; quiconque entendra 
rira avec moi. 

7. Et elle dit ; Qui eut dit a Abraham : Sarah allaitera des fils, 
car j'ai enfante" un fils a sa vieillesse. 

8. Et l'enfant grandit, et il fut sevr6, et Abraham fit un grand 
festin au jour qu'il sevra lischak. 

9. Et Sarah vit le fils d'Hagar FEgyptienne, qu'elle avail enfante* 
a Abraham, se moquant. 

10. Et elle dit a Abraham : Chasse cette servante avec son fils, 
car le fils de cette servante n'heritera pas avec mon fils, avec lischak, 

11. Et (cette) parole fut fort mauvaise aux yeux d' Abraham pour 
les causes de son fils. 

12. Et Dieu dit a Abraham : Qu'il n'y ait point de mal a tesyeux 
au sujet du jeune garcon et au sujet de ta servante ; (en) tout ce 
que te dit Sarah, ecoute sa voix, car en lischak te sera appelee 
semence. 



13. Et memc le Ills de la servante, en nation je le poserai, parce 
qu(il est) la semence, lui. 

14. Et de grand matin seleva Abraham au matin, et i) prit du pain 
et une bouteille d'eau, et il (les) donna a Hagar ; il (les) mitsurson 
6paule,et V enfant, et il la renvoya; et elle s'en alia et elle erradans 
le desert de Beerscheba. 

15. Etleseaux de la bouteille fureut consomm^es, et elle jeta 
l'enfant sous des arbrisseaux. 

16. Et elle s'en alia, et elle s'assit, elle, vis-a-vis, en s'eloignaut 
d'environ une portee d'arc, car elle dit : Que je ne voie point la 
mort de l'enfant ; et elle s'assit vis-a-vis, et elle eleva sa voix, el elle 
pleura. 

17. Et Dieu entendit la voix du jeune gargon, et l'Ange de Dieu 
cria k Hagar du ciel, et il lui dit: Qu'as-tu, Hagar? Ne crains point, 
car Dieu a entendu la voix du jeune gargon, la ou il est. 
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18. Leve-toi, prends le jeune garcon, et foriifie ta main en lui, 
car en grande nation je leposerai. 

19. EtDiEuhri ouvritles yeux, et elle vit un puits d'eau, et elle 
(y) alia, et elle remplit la bouteille d'eau, et elle donna a boire au 
jeune garcon. 

20. Et Dieu fut avec le jeune garcon, et il grandit, et il habita 
dans le desert, et il fut tireur d'arc. 

21. Et il habita dans le desert de Paran, et sa mere lui prit une 
epouse de la terre d'Egypte. 



22. Et il arriva dans ce temps-la, et Abimelech dit, et Phi- 
col, chef de son armee, a Abraham, en disant : Dieu est avec loi 
dans toutes les choses que tn fais. 

23. Et maintenant, jnre-moi par Dieu ici, — si tumenlais a moi, 
et a mon fils, et a mon petil-fils! — queselon la bienveiilance avec 
laquelle j'ai agi avec toi, tu agiras avec moi, el avec la terre dans 
laquelle tu assejourne. 

24. Et Abraham dit : Moi, je jurerai. 

25. Et Abraham reprit Abimelech a cause d'un puits d'eau, dont 
s'elaient em pares les serviteurs d'Abimelech. 

26. Et Abimelech dit : Je ne sais pas qui a fait cela, et meme toi 
tu ne me (/')as pas declare, et meme moi je ne (/')ai pas ou'i-dire 
hormis aujourd'hui. 

27. Et Abraham prit du menu betail et du gros belail, et il (le) 
donna a Abimelech, et ils tratterent tous deux alliance. 

28. Et Abraham mit sept jeunes brebis du troupeau a part. 

29. Et Abimelech dit a Abraham : Pourquoi ces sept jeunes bre- 
bis que tu as inises a part? 

30. Et il dit : Parceque tu recevras les sept jeunes brebis dema 
main, afin que ce me soit en temoignage que j'ai creuse ce puits. 

31. C'est pourquoi il nomma ce lieu Beerscheba, parce que la 
ils jurerent tous deux. 

32. Et ils traiterent alliance en B£erseheba : et Abimelech se leva, 
et Phicol chef de son armee ; et ils rctournerent dans la terre des 
Philistins. 
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33, Et il planla un bocage en Beerscheba, et il invoqua la leNom 
du Dieu d'eternite. 

35. Et Abraham s£journa dans la terre des Philistins beaucoup 
de jours. 



CONTENU. 



2610. Dans le sens interne ici, il s'agit d'abord du Divin Ration- 
nel du Seigneur, ce Rationnel est repr^sente' par Iischak, Vers. 4, 
2,3,4,5,6,7,8. 

2611. Ensuite il s'agit du Rationnel purement humain, qui fut 
alors s6par6 j ce Rationnel est le fils d'Hagar l'Egyptienne, Vers. 9, 
10, 11, 12. 

2512. Apres la separation; par le mSme, savoir, par le fils, 
d'Hagar, ainsi que par sa mere, est representee l'Eglise spirituelle; 
il s'agit de cetle Eglise et de son 6tat, Vers. 13, 14, 16, 17, 18, 
19,20,21. 

2613. DesRationnels humains adjointsa la doctrine delafoi,qui 
en ellememe est Divine, Vers. 22 jusqu'a la fin. 

2614. La Doctrine avec les Rationnels qui y ont 6t6 adjoints, est 
Bderscheba, Vers. 14, 31,33. 



SENS INTERNE. 



2615. Vers. 1. Et Jehovah visita Sarah comme il avail dit, 
et Jehovah fit a Sarah comme il avait parle . — Jehovah visita 
Sarah, signifie la presence du Divin celeste dans le Divin spirituel: 
comme ilavait dit, signifie comme il availperou : et Jehovah fitd 
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Sarah, signifie l'elat d'union : comme il anmt parte ,%\%xi\ft% comme 
il avait pense. 

2616. Jehovah visita Sarah, signifie la presence du Divin ce- 
leste dans le Divin spirituel: on le voit par la signification de Je*- 
hovah, en ce qu'il est le Divin celeste, c'est-a-dire le Divin Bien, 
ou l'fitre meme, qui, parce qu'il appartient a l'amour et a la Mis£- 
ricorde, est le Bien meme ; par la signification de visiter, en ceque 
c'est elre present, et par la signification de Sarah, en ce quelle est 
le Divin spirituel, c'est-a-dire, le Divin Vrai, N os 1468, 1901, 
2063, 2065, 2507. 

2617. Comme il avait dit, signifie comme il avait percu : on 
le voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce que c'est percevoir, N 03 2238, 2260, 2552. 

2618. Et Jehovah fit a Sarah signifie Ntat d'union, savoir, 
du Divin spirituel du Seigneur dans son Divin celeste : on le voit par 
la signification de /Wre, quand il seditdu Divin de Seigneur, en ce 
que c'est le tout de l'effet, par consequent l'etat ; et par les signifi- 
cations de Jehovah et de Sarah, dont il vient d'etre parleN 2616. 
Quand a ce qui concerne l'elat d'union du Divin spirituel du Sei- 
gneur dans son Divin celeste, c'est le Manage meme du Bien et du 
Vrai, d'oii procede le Mariage Celeste, lequel Mariage est le Royaume 
du Seigneur dans les Gieux et sur les terres; c'est pourquoi, dans 
la Parole, le Royaume du Seigneur est tant de fois appele* Mariage 
et compare" h un Mariage ; la cause, qui est un arcane, c'est 
que du Mariage Divio du Bien et du Vrai, ainsi que du Divin 
Vrai et du Divin Bien dans le Seigneur, procede tout amour con- 
jugal, et par cet amour tout amour celeste at spirituel ; en outre les 
arcanes renfermes dans ces Paroles, « Jehovah visita Sarah 
d comme il avait dit, et Jehovah fit a Sarah comme il avait parley 

»ne peuvent etre enonces, parce qu'ils sont inexprimables, car ils 
comprennent l'etat meme de l'union du Divin du Seigneur avec son 
Humain ; les apparences de cet etat sont presentees par le Sei- 
gneur devant les Anges par des lumieres celestes, et sont illusirees 
par des representations ineffables, mais elles ne peuvent l'etre de- 
vant les hommes, parce qu'il faudrait qu'elles le fussent par des 
clioses qui appartiennent a la lumiere du monde, dans lesquelles 









IV. 
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elles ne tombent point; bien plus une description par de tell.es 
choses les rend plus obscures. 

2619. Comme it avail parte, signifie comme it avail pense : on le 
voit par la signification de parler, en ce que c'est penser, N os 2271, 
2287 ; la perception, qui est signifiee par Jehovah avail dit, etait d'a- 
pres le Divin Celeste ; mais la pens£e qui est signified par J ehovah 
avail parte, etait d'apres le Divin celeste par le Divin spirituel ; c'est 
pour cela qn'il y a une quasi repetition dans le sens de la lettre, 
savoir, comme it avail dit, et comme it avail parte : maisquant a 
ce que c'est que percevoir d'apres le Divin celeste, et penser d'apres 
le Divin celeste par le Divin spirituel, cela ne tombe pas dans la 
conception mecne la plus eclairee par les choses qui apparliennent 
a la lumiere du monde ; comment d'apres cela les arcanes qui con- 
cernenl I'infini peuvent-ils y tomber? Que ce soitde la perception 
que vienne la pens£e, on le voit N 08 J 919, 2515. Chez Thomme, 
voici ce qui a lieu : le bien est ce d'apres quoi il percoit, et le vrai 
ce par quoi il pense ; le bien appartient a l'amour et aux affections 
de Famour, par consequent de la provient la perception ; mais le 
vrai appartient a la foi, par consequent celled appartient a la 
pensee ; percevoir est signifie dans leshistoriques de la Parole par 
dire, et penser est signifie par parter ; mais quand on lit seulement 
Dire tantot il signifie percevoir, tantoi penser, parce que dire ren- 
ferme Tun et Pautre. 

2620. Vers. 2, Et Sarah concul el ette enfanla a Abraham 
un fits a sa vieittesse, an temps fixe comme Dieu (en) avail parte 
avec tui. — Ette concul et ette enfanta, signifie qu'il 6taitet qu'il 
existait : Sarah a Abraham, signifie d'apres 1'union du Divin 
spirituel avec le Divin celeste du Seigneur ; un fits, signifie le Divin 
Ration nel : d sa vieittesse, signifie lorsque les jours avaient et6 
accomplis pour que l'humain fut depouille : au temps fixe, signifie 
quand le Ratiounel etait tel qu'il put recevoir (le Divin) : Comme 
Dieu (en) avail parte avec tui, signifie ainsi qu'il a voulu. 

2621. Ette concul et ette enfanta, signifie gu'it etait et qu'il 
existait, savoir, ainsi qu'il est dit dans les N os suivants, ie Divin 
Rationnel, d'apres Tunion du Divin spirituel avec le Divin celeste 
du Seigneur : on le voit par la signification de concevoiret Ken- 
fanter t Que dans le sens interne de la Parole on n'entende pasd T au- 
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tres conceptions ni d'autres enfantements que des conceptions et 
des enfantements spirituels et celestes, ou le voit N° 2584 ; mais ici 
on entend des conceptions et des enfantements Divins, parce qu'il 
s'agit du Rationnel du Seigneur, rendu Divin, et que c'est en par- 
tant de Lui, savoir, du Seigneur, que les expressions Etre et Exister 
sont principalement employ6es, car Seul il et Est Senl il Existe. En 
outre, quant a ce qui concerne l'Etre et lExister, il semble que ce 
doit 6tre presque la meme chose, mais il n'en est pas ainsi : chacun et 
chaque chose a son Etre par la conception, et son Exister par Ten- 
fantement; par consequent, comine la conception est anterieure a 
l'enfantement, l'Etre est anterieur a l'Exister ; l'ame est l'Etre 
meme de l'homme, et le sensitif ou le corporel est son fixister, car 
l'ame existe dans le corporel : l'amour celeste et spiriluel est l'6tre 
meme de Thomme qui est regenere, mais le rationnel et le sensitif. 
quand ils en ont ete imbus, sont son Exister : il en est ainsi, dans 
Punivers, de toutes choses en general et en particulier, car il 
n'y a aucune chose qui n'ait sa conception pour qu'elle Soit } et 
son enfantement pour quelle Existe : c'est m6me ce qui peut etre 
illustre, mais aux yeux des Erudits, en ce que tout effet a sa cause, 
et toute cause sa fin, la fin est l'Etre de la cause, et la cause 
est l'Exister de la fin ; pareillementla cause estl'fitre de l'effet, et 
l'effet est l'Exister de la cause. 

2622. Sarah a Abraham, signifie d'apres V union du Divin 
spirituel avec le Divin celeste : on le voit par la representation 
de Sarah, en ce qu'elle est le Divin spirituel ou le Divin Vrai ; 
N os 1488, 1901, 2063, 2605, 2172, 2173, 2198, 2507 ; et par la 
representation d' Abraham, en ce qu'il est le Divin celeste ou le 
Divin Bien, N 08 1989, 2011, 2172, 2198, 2501 : sur l'union du 
spirituel avec le Divin celeste, Voir ce qui a ete dit ci-dessus. 
N° 2618. 

2623. Un fits, signifie le Divin Rationnel : on le voit par la 
signification du fits ; dans le sens interne de la Parole le fils signifie 
le vrai, N os 489, 491, 533; et comme le vrai est le principal dans 
le rationnel, N os 2072, 2189, le rationnel est aussi signify par le 
fils; mais ici c'est le Divin Rationnel, dans lequel principalement 
isi le bien ; c'est aussi ce que represente Isaac, qui est le (lis, et 
dont il va £tre question dans ce qui suit. 
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22624. A sa vieillesse, signifie lorsque les jours ant et4accom- 
plis pour que rhamainfiit depouille : on peut le voir par la signi- 
fication de la Vieillesse, en ce qu'elle est Tetat dans lequel il devaii 
depouiller L'humain et reveHir le Divin, N° 2198 : en effet, Abraham 
etait alors un vieillard de cent ans, nombre par lequel est signifie 
l'ctat complet de l'union, comme on le verra 4ans Implication du 
Yerset 5. 

2625. Au temps fixe, signifie quand le Rationnel etait lei, 
qiiil put recevoir {le Divin) : on pent le voir par la significa- 
tion du temps. II y a deux choses qui, pendant que I'homine vit 
dans le monde, se prSsentent essentielles, parce qu'elles sont les 
propres de la nature, savoir, l'Espace et le Temps : de la vivre 
dans l'espace el le temps, c'est vivre dans Je monde ou dans la na- 
ture ; mais ces deux choses deviennent nulles dans L'autre vie; 
toutefois dans le monde des esprits elles se pr6sentent comme 
quelque chose, et cela, parce que les Esprits recemment sortis 
du corps ont avec eux l'idee des naturels, mais toujours est-il qu'ils 
pergoivent ensuite qu'il n'y a la ni l'espace ni le temps, mais qu'ils 
sont remplaces par des Etats, et qu'aux espaces et au temps dans 
la nature correspondent des 6lats dans l'autre vie, aux espaces, des 
etats quant a l'etre, et aux temps des etats quant a l'exister ; sur 
l'espace ou le lieux, Voir les N os 1274, 1379, 1380, 1382 : de la 
chacun peut voir clairement quelle idee l'homme peut avoir des 
choses qui appartiennent a l'autre vie et de plusieurs arcanes 
de lafoi, pendant qu'il est dans le monde ou dans la nature, lors- 
qu'il ne veutpas y croire avant qu'il les saisisse par les choses qui 
sont dansle monde, et meme par le sensuel ; car celui-U ne peut 
faire autrement que de penser que s'il rejetait l'idee de l'espace et 
du temps, et a plus forte raison s'il rejetait l'espace meme et le 
temps me*me il deviendrait absolument nul, et qu'ainsi il ne reste- 
rait en lni aucune chose d'apres laquelle il put sentir et penser, a 
moins que ce ne fut quelque chose de confus dont il est impossible 
de se former une idee, etcependant c'est absolument le contraire; 
la vie angelique, qui de toutesestla plus sage et la plus heureuse, 
est telle : voila pourquoi, dans le sens interne de la Parole, les ages 
signifient non des ages mais des etats, ainsi dans ce verset la vieil- 
lesse ne signifie pas la vieillesse ; de meme les nombres signifient 
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non des nombres mais certains etats en particulier, com me le 
nombre de centans, donl il sera parle dansce qui suit : d'apres ce qui 
ient d'&re dit on peut voir maintenanl que le temps fixe sfgrrifie 
Ntat quand le Rationnel etait tel qu'il put recevoir. Quant a ce qui 
concerne la chose elle-meine, savoir, que le Rationnel Divin etait 
>l existait d'apres l'union du Divin spirituel avec le DiVin celeste 
du Seigneur, lorsque les jours avaient ete accomplis pour que VM" 
main fut deponille, et quand le rationnel etait tel qu'il put recevoir, 
>e qui dans le sens interne est signifi6par « Sarah concut et elie en- 
fanta a Abraham tin fits dsa vieillesse y au temps fixe,)) il faut 
ju'on sache que dans l'intime du rationnel commence Flnimain, 
Voir N 03 2106, 2194 ; et que le Seigneur s'est successivement 
avance vers l'union de l'Essence Humaine avec l'Essence Divine 
it de l'Essence Divine avec l'Essence Humaine, N os 1861,, 
i, 2523; et cela par sa propre puissance, N os 192i, 2025, 
)26, 2083 ; par de coniinuelles tentations et de contumelies 
Jctoires, N os 1737, 1813, 1690 , et par de coniinuelles reve- 
itions qui procedaient de son Divin, N os 1616, 2600 ; et cela 
enfin pour chasser tout rimmain maternel, N os 1414, 1444, 
$71 ; et qu'ainsi il a fait Divin son Humain quant au Rationnel, 
>elon les choses qui sont dans ce Verset : on voit, d'apres cela, 
comment on doit entendre ces paroles : lorsque les jours out ete 
accomplis pour que l'humain fut d6pouille\ et quand le rationnel 
etait tel qu'il put recevoir (le divin) : on peut avoir quelque idee 
de ceci d'apres ce qui se passe cbez ceux qui sont regeneres; les 
celestes qui appartiennent a l'amour, et les spirituels qui appar- 
tiennent a la foi, sont implantes en eux par le Seigneur non en 
mSme temps mais successivemeni., et quand par les celestes et par 
les spirituels le rationnel de l'homme est devenu tel qu'il puisse 
recevoir, alors il est pour la premiere fois regenere\ et le plus sou- 
vent par des tentations dans lesquelles il est vainqueur : lorsque 
cela s'opere, les jours sont accomplis pour qu'il depouille le vieil 
homme et revete l'homme nouveau ; sur la regeneration de l'homme, 
VoirW 677, 679, 711, 848, 986, 1555, 2575. 

2626. Commc Dicii (en) avail parle avec !ui> sicjnifie ainsi 
qiCila vouht : on peut le voir par la signification Aeparler, en 
ce que e'est penser, N os 2271, 2287, 2619 ; mais ici e'esi vouloir, 
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parce qu'il est dit que Dieu avail parte, car penser quand il s'agit 
du Divin, c'est vouloir. 

2627. Vers. 3. Et Abraham appela le norn de son fits, qid 
hci etait ne t que ltd cm ait en f ante Sarah, Iischak. — Abraham 
appela le nom de sonfils qui lid Hait ne, signifie sa qualite, qui 
est Divine ; que ltd avail enfante Sarah, signifie l'etre et l'exister 
procedant du Divin spirituel uni au divin celeste: Iischak signifie le 
Divin Rationnel. 

2628. Abraham appela le nomde son fih qui lid etait n4, signifie 
saqualite, qui est Divine : on le voit par la representation d'j4- 
braham, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin celeste, ou quant 
au Divin Bien, ainsi qu'il a et6 souvent dit ; par la signification 
<\'appeler le nom, en ce que c'est la qualite, N os 144, 145, 1754, 
1896, 2009 ; et par la signification du fits, en ce qu'il estle ration- 
nel N° 2623; puis par la signification de qui lid etait ne, en ce 
que c'est l'exister par le Divin : de la il est Evident que Abraham 
appela le nom de son fils qui ltd etait ne, signifie sa qualite qui est 
Divine. D'aprfcs ce peu de paroles, trois arcanes se manifestent 
cl;\irement h ceux qui sont dans le sens interne ; le Premier : que 
le Divin Humain du Seigneur a existe par le Divin Meme ; c'est ce 
dont il s'agit ulterieurement dans ce Verset. Le Second : que le 
Divin Humain du Seigneur non-seulement a ete congu de Jehovah, 
mais encore en est ne" ; c'est de la que le Seigneur quant au 
Divin Humain est appele Fils de Dieu, et Fils Unique, — Jean, I. 
14, 18, 50; III. 16, 18, 35, 36; V. 19 a 27; VI. 69 ; IX. 
35; X. 36; XI. 27; XIV, 13, 14; XVIL 1 ; XX. 31. — et 
pareillement dans les autres Evangelistes. Le Troisieme : que le 
Divin Humain du Seigneur est le nom de Jehovah, c'est- a-dire. 
sa qualite, Voir Jean. XII. 28. 

2629. Que lui avait enfante Sarah, signifie l'etre et l'exister 
procedant du Divin spirituel uni au Divin cMeste : on le voit par 
la signification d'enfanler, en ce que c'est l'exister, N° 2621, et 
comme l'enfantement renfermc la conception, et que c'est du 
Divin spirituel que proeede l'enfantement on l'exister, et du Divin 
celeste que proeede la conception ou l'etre, choses qui ici ont etc 
unies, il en rcsulte qu'ici enfanter signifie l'etre et l'exister : et par 
la representation de Sarah, en ce qu'elle est le Divin spipituel uni 
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au Divin c61estc, IN 0S 1268, 1901, 2063, 2065, 2172, 2473, 2198, 
2507. Ces arcanes sont trop profonds pour qu'ils puissent etre 
decrits, et meme pour qu ils puissent etre illustres par quelques- 
unes deschoses qui sont dans le monde ; ils sont pour les mentals 
angeliques, auxquels ils se presentent par des choses ineffables dans 
la lumiere du Ciel. 

2680. Iischak, signifie le Rationnel Divin : on le voit par ce 
qui a ete (lit ci-dessus, N os 1893, 2055, 2083, sur Abraham, Isac 
et Jacob, savoir, qu'Abraham represente le Divin Supreme, Isac 
le Divin Rationnel, et Jacob le Divin Naturel du Seigneur : e'est aussi 
ce qu'on verra par la suite, oil il est question d'Isac. 

2631. Vers. 4. Et Abraham circoncit Iischak son fits, fils 
{age) de huit jours, comme Dieu ltd avail commando. — Abra- 
ham circoncit Iischak eon fits, signifie la purification du Rationnel ; 
fils (age) de huit jours, signifie le commencement etla continuite: 
comme Dieu luiavait commande, signifie selon l'ordre Divin. 

2632. Abraham circoncit Iischak son /lis, signifie la purifi- 
cation du Rationnel : on le voit par la signification d'etre cir- 
concis, en ce que e'est, etre pu rifle, N° 2039 ; et par la repre- 
sentation de Iischak, en ce qu'il est le Rationnel Divin, N° 2630, 
Que le premier Rationnel du Seigneur soit ne chez Lui comme 
chez les autres, savoir, par les scientifiques et par les connais- 
sances, e'est ce qui a ete deja dit en parlant d'lsmael, par qui 
ce Rationnel est represente : ce rationnel etant ne, comme chez 
les autres, par les scientifiques et par les connaissances, ainsi par 
la voieexterne qui est celle des sensnels, n'a pu qu'avoir chez soi 
plusieurs choses provenant des mondains, car e'est de la que s'ac- 
quierent les idees du Rationnel, et cela d'aulant plus qu'il avait 
l'he>editaire provenant de la mere: e'etaient ces mondains et cet 
l'liereditaireque le Seigneur a snecessivement expulses de son ration- 
nel, et cela jusqu'a ce que le rationnel fut tel, qu'il put rece- 
voir le Divin, N os 2624, 2625 ; alors naquit le Divin Rationnel 
du Seigneur, qui est represente par lsae, N° 2730 : et meme il 
naquit non par la voie externe, qui est celle des sensuels, comme 
le Rationnel precedent, mais par la voie interne d'apres le Divin 
Meme, N 00 2628, 2629; cela ayant ete fait non en uncseulefois 
mais successivement N 06 1690, 2033, il a ete purifie, et cela conti- 
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nuellement, ce qui est sign i fie par ces mots, Abraham circoncit 
son fils age de huit jours : Que le Seigneur ail fait successive- 
ment Divin son Rationnel, et Fait continuelleinent purifie, c'est 
ce qu'on voit aussi dans Jean : n Jesus dit : Pere, glorifie ton 
» Nom : il sortit done une voix du Giel ; Et je l'ai glorifie, 
« et de nouveau je le glorifierai. » — XXII. 28; — glorifier, 
c'est faire Divin, Voir N oS 1603, 1999. Dans l'Eglise Ancienne 
la Girconcision ne representait etne signifiait non plus autre chose, 
sinon que Fhorame devait se purifier des amours de soi et du 
monde, et cela de meme successivement et continuellement, Voir 
N 0B 2039, 2046 f., 2049, 2050, principalement lorsqu'il est ne 
de nouveau, ou lorsqu'il a ete regenere, car alors le Seigneur 
influe par la voie interne, e'est-a-dire, par le bien de la conscience, 
et separe successivement et continuellement les choses qui sont 
adherentes par Fhereditaire et par le mal actuel. 

2633. Fits {age) de huit jours, signifie le commencement et la 
continaite : on le voit par la signification du Huitieme jour, oil 
Ton etait circoncis, en ce qu'il est un commencement quelconque, 
par consequent une continuity N 0B 2044. 

2634. Comme Dieu lid avail commande \ signifie selon Vordve 
Divin : on le voit par la signification de Dieu qui commande, ou 
des preceptes ; les preceptes de Dieu, ou ce qne Dieu a commande, 
sont tout ce qui appartient en general et en particulier a l'ordre 
Divin, de sorte que l'Ordre Divin n'est que le perpetuel precepte 
de Dieu ; c'est pourquoi vivre selon les preceptes de Dieu et dans 
les preceptes de Dieu, c'est vivre selon l'ordre Divin et dans 1'ordre 
Divin; c'est de la que ces mots comme Dieu avait commande signi- 
fient ici selon Tordre Divin. 11 etait selon l'ordre Divin, que tout 
male fut circoncis le huitieme jourapresla naissance, non que la 
circoncision fit quelque chose, ou que les circoncis en trassent dans 
le Royaume de Dieu de preference aux circoncis, mais parce que 
dans l'Eglise Representative un tel Rite correspondait a la purifica- 
tion du cceur ; ailleurs, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur 
U sera parl6 de cette correspondance : que le coeur, c'est a-dire, 
'es interieurs de l'homme, doivent etre successivement et conti- 
nuellement purifies des maux qui appartiennent aux cupidites, et 
des faux qui appartiennent aux phantaisies produites par les oupi- 
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dites, cela est conforme a l'ordre Divin ; les preceptes sur la pu- 
rification du cceur sont toutes les choses et chacune des choses de 
l'ordre Divin : autant done l'homme vit dans ces preceptes, autant 
il vit dans l'ordre Divin ;et autant il vit dans cet ordre, autant chez 
lui toutes choses, savoir, tant les rationnels que les seientifiques, 
sont disposes par le Seigneur selon l'ordre qui existe par Lui-Meme 
dans les Gieux : de La l'homme devient un petit ciel correspondant 
au Tr&s-Grand Ciel. 

2635. Vers. 5. Et Abraham (6tait) fils {age) de cent am, 
quand lui naquit Iischak son fits. — Abraham (dtait) fils {age) 
de cent am, signifie le plein etat de T union : quand lui naquit 
Iischak son fils, signifie quand le Kationnel du Seigneur fut fait 
Divin. 

2636. Abraham etait fils {age) de cent ans, signifie le plein 
etat de I 'union : on le voit par la signification de cent, en ce que 
e'est le plein ainsi qu'il va etre cxplique; par la signification des 
annees, en ce que e'est l'etat, N 03 482, 487, 488, 493, 893; ici, 
l'6tat de Tunion. Il n'est pas possible de dire, de manifcre a etre 
compris, ce que e'est que le plein 6tat de l'union du Divin du Sei- 
gneur avec son Huinain, ou, ce qui est la meme chose, avec le 
Rationnel, car l'union commence dans l'intime du Rationnel, 
N os 2106, 2194; mais neaninoins la chose peut etre illustr6e 
par ce qui est appel6 chez l'homme etat plein, quand it est reforme 
et regenere : il est notoire que l'homme ne peuLetre r6g6n6re que 
dans l'age adulte, parce que e'est alors qu'il commence seulement 
ajouir de la raison et du jugement, et qu'il peut ainsi recevoir du 
Seigneur le bien et le vrai ; avant qu'il soit parvenu a eel 6tat, le 
Seigneur le prepare, en cela qu'il insinue en lui des choses qui 
peuvent lui servir d'humus pour recevoir les semencesdu vrai et 
du bien ; ce sont plusieurs 6 tats d'innocence et de charity et aussi, 
des connaissances du bien etdu vrai et lespensees qui en resultent, 
ce qui se fait pendant plusieurs annees avant qu'il soit regenere ; 
quand l'homme en a ete imbu et qu'il est ainsi prepare, il est dit 
que son 6tat est plein, car alors les int^rieurs ont ete disposes pour 
recevoir ; chez l'homme on appelle Reliquiae toutes ces choses dont 
il est gratilie parle Seigneur avant la regeneration, et par lesquelles 
il est regenere ; et ces Reliquiae sont signifies dans la Parole par le 
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norabre Dix, N os 576, 1738, 2284, et aussi par Cent, qudnd 1'etat 
est plein pour la regeneration, N° 1988 : cela pent servir d'illus- 
tration h ce qui est signifie par le plein 6tat de 1'union de l'Humain 
avec le Divin dans le Seigneur, c'est-a dire que c'etait quand Lui- 
Meme desa propre puissance par Ies combats des tentations et par 
les victoires, ainsi que paries puissances de la sagesse et de Finlel- 
ligence Divines, se fut acquis tant de Divin dans son Human), 
c'est-a-dire, dans son Ration nel, qu'il pouvait nnir le Divin Meme 
au Divin acquis dans le Rationnel : afin que cet eta! fut represents, 
il est arrive que, quoiqu'Abraham eut demeure plusieurs annees 
dans la terre de Canaan, lischak ne lui naqnit point avani qu'il fut 
age de cent ans : ce sont la les arcanes qui sont contenus dans le 
nombre de Cent ann6es qu'avait Abraham. Que le nombre Cent 
signifie le plein, c'est ce qu'on peut voir aussi par d'autres passages 
de la Parole, par exemple, dans Esaie : « II n'y aura plusdesormais 
j) d'enfant (infans) de jours ni de vieillard, qui n'ait rempli ses 
» jours, car l'enfant {puer) fils {age) de cent ans mourra, et le 
» pecheur fils (age) de cent ans sera maudit. » — LXY. 20 ; — 
1&, cent signifie evidemment le plein, car il est dit : il n'y aura plus 
d'enfant de jours ni de vieillard qui n'ait rempli ses jours ; et l'en- 
fant et le pecheur de cent ans, c'est-a-dire, dont Pint est plein. 
Dans Matthieu : « Quiconque aura quitte maisons, ou freres, ou 
» soeurs, ou pere, ou mere, ou epouse, on enfants, ou champs, 
» a cause de mon Norn, recevra le Centuple, et il possedera la vie 
» eternelle en heritage. » — XIX. 29; Marc, X. 29, 30 ; — Ik le 
centuple, c'est le plein, ou la bonne mesure, pressee, entassee et 
d6bordant, — Luc, VI. 38. — Dans Luc : « Une autre sentence 
» tomba dans une bonne terre ; et ayant pousseV, elle fit du fruit au 
» Centuple. » — VIII. 8 ;Matth. XIIL 8, 23 ; Marc, IV. 20; —la 
cent signifie aussi le plein, ce nombre n'atirait pas ete employe, 
s'il u'avait pas eu cette signification : il en est de meme dans la pa- 
rabole oil le Seigneur parle des debiteurs, dont « Tun devait cent 
'» baths d'huile, et l'autre cent cores de fronient. » — Luc, XVI. 
5, 6, 7; — ainsi que dans d'autres passages aussi oil cent est 
nomme; il en est de meme de mille, sur ce nombre Voir N°2575. 
2637. Quand lui naquit lischak son fils, signifie quand le Ra- 
tionnel du Seigneur fut fait Divin : on le voit par la signification 
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de naitre, en ce que c'est exister, N os 2584, 2621, 2629 ; et par la 
representation de Hschak, en ce qu'il est le Divin Uationnel, N° 2630 ; 
quand le Rationnel est fait Divin, il est dit <\uil na/lt a Abraham, 
corarne aussi ci-dessus ? Vers 3, « Abraham appela le nom de son 
» fils qui luietait ne, » Voir N° 2628. 

2638. Vers. 6, 7. Et Sarah dit: Diea m'a donne le rire, qui- 
conque entendra rire avec moi. Et elle dit: Qui eut dit Abra- 
ham: Sarah allaiiera des fils? carfai en f ante un fils a savieil- 
lesse. — Sarah dit, signifie la perception procedant du Divin spiri- 
luel: Dieu ma donne le rire, signifie Inflection du vrai celeste: 
Quiconque entendra rire avec moi, signilie la pens6e : Qui eut 
dit a Abraham: Sarah allaitera des fils, signifie que le seigneur 
par sa propre puissance a implante" l'Humain dans le Divin ; car 
fai eti f ante un fils a sa vieillesse, signifie que cela se faisait quand 
les jours avaient 616 accomplis, 

2639. Sarah dit, signifie laperception procedant du Divin spiri- 
tuel: on le voit par la signification de dire, en ce que c'est percevoir, 
ainsi qu'il a 6te tres souvent montre; et par la representation de Sa- 
rah, en ce qu'elle est le Divin spirituel, ou le Divin vrai, N° 5622. 

2640. Dieu ma donne le rire, signifie I' affection du vrai, ce- 
leste: cela est evident par la signification de Rire, en ce que c'est 
inflection du vrai, N os 2072, %*M$ ; et par l'expression Dieu a fait, 
en ce que c'est le celeste ex quo (dont tout procede). 

2640. Quiconque entendra rire avec moi, signifie que toutes 
choses doivent y avoir t affection: on le voit par la signification 
& entendre et de rire: entendre, dans la Parole, se dit des choses 
qui apparliennent a Taffection, tandis que.voir se dit des choses qui 
appartiennent a la pensSe; cela est prouve" par un grand nombrede 
passages de la Parole, et aussi par les correspondances, Voir 
N° 2542; ici, coimne il s'agitde Taffection du vrai celeste, il est dit: 
Quiconque entendra, ce qui signifie toutes les choses qui appar- 
tiennent a f affection; que rire, ce soit etre affecte du vrai, c'est ce 
qu'on voit N 09 2072, 2216, 2640. 

2642. Et elle dit, signifie lapensee: cela est constant d'apres la 
signification de dire, en ce que c'est percevoir, et aussi penser; 
ainsi qu'il a 6te souvent explique, Voir N° 2619 a la fin, 
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2643. Qui eut dit a Abraham: Sarah allailera des fils, sipiifte 
que le Seigneur par sa propre puissance a implaniel'Ilumain dans 
le Divin: onh voit par la repr6seiUion d' Abraham et de Sarah, 
et par la signification d'allaiter el des fils; qu'Abraham represents 
le Divin Bien et Sarah le Divin Vrai, c'est ce qui a ete montre ; que 
le lait soit le spiritual d'origine celeste, ou le vrai qui procede du 
bien, on le voit, N° 2184; ainsi allaiter, c'est implanter ce vrai: 
que les fits soient les vrais, ici les vrais qui sont dans le Rationnef, 
on le voit par la signification des fils, W 489. 490, 491, 533; si 
ces paroles^ dans le sens interne, signifient que le Seigneur de sa 
propre puissance a implaiHel'Humain dans le Divin, c'est parce que 
le Divin Vrai est la meme chose que le Divin Humain, et quand il 
est dit du Divin "Vrai qu'il allaite des fils a Abraham, eela signifie 
que le Seigneur a implanie" rHuraain dans le Divin ; et comme c'est 
l'Humain, c'est par la propre puissance: mais il est difficile que ces 
chosespuissent etre expliquees plus clairement pour l'entendement; 
si Ton en disait davantage, le sens deviendrait encore plus obscur, 
car ce sont des choses Divines qui peuvent seulement etre presentees 
devant les Anges par des celestes et par des spirituels, si elles l'e- 
taient devant Phomme dans quelque style plus elevc, elles tombe- 
raientdans les ides malerielles et corporelles qui sont dans l'hom- 
me. Outre cela, il faul qu'on sache que le Divin Rationnel du Sei- 
gneur quant a sa qualile, d&s l'instant que ce Rationnel naquit, est 
decrit par ces paroles : Dieu ma donnelerire, quiconque entendra 
rira avec moi: et elle dit: Qui eut dit Abraham: Sarah allai- 
lera des fils? En effet, il etait d'une aucienne coutume, quand un 
enfant naissail, qu'un nom significatif d'un etat lqi fut donn6, etque 
l'6lat alors fut aussi decrit, comme lorsque Cain naquit a Chavahet 
a Adam, — Gen. IV. 1; — lorsqueSchelhieur naquit, — Fen. IV 25, 
— lorsque Noach naquit a Lamecli, — Gen. V. 29: — lorsque Esau 
et Jacob naqui rent a Isac, — Gen. XXV. 25, 26 ; — lorsque sesdouze 
fils naquirent a Jacob, ~ Gen. XXIX. 32, 33, 34, 35; XXX. 6, 8, 
11, 13, 18, 20, 24; XXXV. 18; — lorsque Perez et Serach naqui- 
renta, Thamar, — Gen. XXXVIII. 29, 30; — Menasche et Ephrai'm, 
a Joseph, — Gen. XL1. 51, 52 ; — Gerschom et Eliezer, a Mo'ise, — 
Exod. II. 22; XVIII. 4 ; — Ge que lous ceux-ci represented et ce 
qu'ils signifienl dans le sens interne a ete renfermedans la descrip- 



IGENfiSE. CHAP. VINGT-UNIEME. 349 

tion joinle au nom qui letvr etait donn£. 11 en esl de nieme ici pour 
lishack; quant a ce qui s'y trouve renferme, on le voit un peu par 
Implication sommaire, mais toujours est-il que des arcanes pins 
profonds y sont caches, car ce sont des choses Divines qui ne peu- 
vent elre exprim6es ni par aucune forme ni par aucune formule de 
mots. 

WM.Carj'ai enfanteun fits a savieillesse, signifie que cela se 
faisait quand les jours avaient et4 accomplis: on le voit par Im- 
plication de paroles qui sont presque les memes dans le Verset 2, 
N os 2621, 2622, 2623, 2624 

2645. Vers. 8, Et I' enfant grandit, et ilfut sevre'; et Abraham 
fit un grand festin dans le jour qu'il sevra Iischak. — L' enfant 
gr audit, signifie la perfection ulterieure du Rationneldu Seigneur: 
etil ful sevre, signifie la separation du Rationnel purement humain : 
Abraham fit un grand festin, signifie la cohabitation et T union: 
dans le jour qiCil sevra Iischak, signifie T6lat de separation. 

2646. U enfant grandit, signifie la perfection uMrieure du 
Rationnel du Seigneur : on le voit par la signification de grandir 
en oe queerest 6tre perfeetionne; et par la signification deVenfant 
(natus) ou du fils, en ce qu'il est le Rationnel Divin du Seigneur, 

2647. Etil fut sevre, signifie la separation du Rationnel pure- 
ment humain: cela est evident par la signification d'etre sevre, en 
ce que e'est £tre separe, comme les enfants le sont des mamelles de 
leur m&re: que le Rationnel pureinent humain ait ete" separe, e'est 
ce qui en outre, dans ce Chapitre, est d6crit el repr^sente parlefils 
d'Hagar, en ce qu'il a ete chasse de la maison. 

2648. Abraham fit un grand festin, signifie la cohabitation 
et I 'union: on le voit par la signification du festin. en ce qu'il 
est la cohabitation, N° 2341 ; ici e'est aussi l'union, parce qu'il 
s'agit du Seigneur, dont l'Humain a ete uni au Divin, et le Divin 
a THumain, et comme il s'agit de cette union, il est dit un grand 
festin. 

2649. Dans le jour qiCil sevra Iischak, signifie Ufaat de se- 
paration: on le voit par sa signification Am jour, en ce qu'il est 
retat, N 03 23, 487, 488, 493, 893 ; et par la signification d'Stre 
sevrS, en ce que e'est etre separ6, N° 2647. Depuis le premier Ver- 
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set de ce Chapitre, il a ete question de l'Union de 1' Essence Divine 
du Seigneur avec son Essence Humaine, dans eel ordre: De la 
presence du Divin dans [Humain, cause de I' union, Vers 1 . De la 
presence de I'Humain dans le Divin, par consequent de t union 
reciproquedont il a eteparle, N° 2004, Ye rs. 2. Que par cette union 
I' Humain a ete fait Divin, Vers 3. Et cela successivement et 
continuellement,lorsque le Seigneur vivait dans le monde,\ r er§. 4- 
Et que cela commenca quand le Rationnel fut en etat de recevoir 
(le Divin), Vers 5. Uetat de r union est decrit quant a sa qualite, 
avec des Arcanes, Vers. 6, 7. II est maintenant question de la sepa- 
ration de l'humain maternel, et cesujet continue jusqu'au Vers. 12. 
Cette separation, dans ce Verset, est signifiee par le sevrage d'Isac; 
et, dans les suivants, elle est representee par le fils d'Hagar, en ce 
qu'il est chasse de la maison ; et comme l'union du Divin du Sei- 
gneur avec son Humain, et de I'Humain avec le Divin, est le Ma- 
nage meme du Bien et du Vrai, et par suite le Manage Celeste, qui 
est la meme chose que le Royaume du Seigneur, e'est pour cela qu'il 
est parie du grand Festin que fit Abraham quand Isac fut sevre, 
festin par lequel est signifie le commencement du mariage ou la 
premiere union ; et si ce festin, ainsi que le sevrage, n'eut signifie 
un arcane, il n'en aurait nullement ete fait mention. Maintenant, 
comme il va etre parle de la separation de l'humain precedent que 
le Seigneur tenait de sa mere, et enfm du depouillement complet de 
cet humain, il faut qu'on sache que le Seigneur, jusqu'au dernier 
moment de la vie, lorsqu'il a ete giorifie, s'est successivement et 
continuellement separe et depoiiilie de ce qu'il avait de purement 
humain, e'est-a-direde ce qu'il avait tire de sa mere, au point qu'en 
fin il n'etaifc plus son fils, mais qu'il etait le fils de Dieu, aussi bien 
quant hh naissance que quant a la conception, et par consequent 
un avec le Pere, et Jehovah Lui-Meme : Qu'il se soit separe et de- 
pouille de tout I'Humain qu'il tenait de sa mere, au point de ne plus 
etre son fits, e'est ce qu'on voit clairement par les paroles du Sei- 
gneur, dans Jean : « Comme le vin manquait, la mere de Jesus lui 
» dit: lis n'ont point de vin. Jesus lui dit: Qittj a-t-il entre Moi 
» et toi femme? » — II. 3, 4 ; — Dans Matthieu : « Quelqu'un dit : 
» Voici, ta mere et tes frfcres se tiennent dehors, cherchanta te 
» parler ; mais jesus repondant dit k celui qui lui avait dit (cela) : 
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» Qui est ma mere, et qui sont mes freres? Et etendant sa main 
n sur ses disciples, il dit: Void ma mere et mes fjfcres; car qui- 
» conque aura fait la volc-nte" de mon Pere, qui est dans les cieux, 
» celui-la est mon frere, et ma soeur, et ma mere. » —XII. 47, 48, 
48, 50. Marc, III. 32, 33, 34, 35. Luc, VIIL 20. 21. — Dans Luc: 
« Une certaine femme, elevant la voix d'entre ie peuple, Lui dit: 
» Heureux le ventre qu ti 'a enfante, et les mamelles que m as su- 
)> cdes! Mais J6sus dit: Heureux ceux qui ecoutent la parole de 
» Dieu et qui la gardent ! » - XL 36, 28. - La, quand la femme 
parle de la mere, le Seigneur parle de ceux qu'il a designes ci-des- 
sus en disant: Quiconque aura fait la volontede mon Pere, celui-la 
est mon frfcre, ma soeur ma mfcre, ce qui est la meme chose que 
les expressions suivantes: Heureux ceux qui ecoutent la parole 
de Dieu et qui la gardent. Dans Jean : « J&us voyant (sa) mere, et 
» pres d'elle le disciple qu'il aimait, dit a sa mere : Femme, voila 
V ton fils ; puis il dit au disciple : Voila la mere; c'est pourquoi des 
» cette heure-la, le disciple la prit chez lui.» — XIX. 26, 37. — Par 
ces paroles on voit que le Seigneur lui disait: selon que celle-ci 
pensait quand elle le voyait Lui-Meme sur la croix, mais toujours 
est-il qu'il l'appelle femme et non sa mere, et qu'il transferait le nom 
de mere a ceux qui sont signifies par le disciple; c'est pourquoi il 
dit au disciple: Voila ta mere. Cela est encore plus manifeste par 
ces paroles du Seigneur, dans Matthieu : « Jesus interrogea les 
» Pharisiens, en disant: Que vous semble-t-il du Christ? De qui 
» est-il fils? lis lui dirent; De David. II leur dit : Comment done 
» David en esprit l'appelle-t-il son seigneur, en disant: Le Seigneur 
n a dit a mon Seigneur: Assieds-toi a ma droite, jusqu'a ce que 
» j'aie mis tesennemis pour escabeau de tes pieds? Sidonc David 
» l'appelle son Seigneur, comment est-il son fils? Et person nene 
» put Lui repondre une parole. » — XXII. 39 a 46; Marc, XII. 35, 
36, 37 ; Luc, XX. 42, 43, 44.— Ainsi il n'etait plus le fils de David 
quant a la chair. De plus, quant a ce qui concerne la separation et 
le depouillement de l'humain maternel, cela ne peut etre saisi par 
ceux qui ont sur 1'humain du Seigneur des idees purement corpo- 
relles, et qui peusent sur cet humain comme sur celui d'un autre 
homme, de la pour eux des scandales; ils ne savent pas que telle 
est la vie, tel est Thomme, et que le Divin Etre de la vie ou Jeho- 
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vah a ete dans le Seigneur par la conception, et qu'un semblable 
fitre de la vie a Existe dans son Humain par l'union. 

2650. Vers 9. Et Sarah vit le fits d' Eagar CEgyptienne, 
qu'elle avail enfante Abraham se moquanl. — Sarah vil, signi- 
fie l'in tuition du Seigneur d'apres le Divin spirituel; le fils d'Hagar 
V Egyptienne , signifie dans le Ration nel purement humain ; Eagar 
VEgyptienne est l'affection des sciences, delaquelle, comme d'une 
mere, est n£ ceRationnel : qiCelle avail enfante a Abraham, signi- 
fie qu'il a existe par le Divin celeste comme par un P&re: se mo- 
quant, signifie non conforme, ni favorable au Divin Rationnel. 

2651. Et Sarah vit, signifie I' intuition du Seigneur d 'apres le 
Divin spirituel: cela est constant d'apres la signification de voir, 
en ce que c'est coinprendre, N os 297, 2150, 2325, ce qui est la 
m£me chose que avoir I'intuition d'apres la vue du mental; et d'a- 
pr&> la represention de Sarah, en ce qu'elle est le Divin spirituel 
ou le Divin Vrai, N° 2622: Sarah vit, c'est-a-dire que le Divin 
spirituel avait I'intuition ou quele Seigneur avait I'intuition d'apres 
le Divin spirituel, ce qui est la mSme chose. 

2652. Le fils d'Hagar I'Egyptienne, signifie dans le Rationnel 
purement humain; et Eagar rEgyptienne est ['affection des 
sciences, de laquelle, comme d'une mere, est ne ce Rationnel: on 
le veil par la signification du fils, savoir, d'Ismael, en ce qu'il est 
le premier Rationnel qui fut dans le Seigneur, ainsi qu'il a ete dit 
dans le Chapitre XYI de la Genese, oil il s'agit d'Hagar et d'Ismael; 
et par sa representation et celle d'Hagar rEgyptienne sa mere, 
dont il a ete aussi parle au m&ne endroit: Que le premier Ration- 
nel, ou le Rationnel purement humain chez le Seigneur, ait 6fce 
concu du Divin celeste comme d'un Pere, et soil n6 de Taffection 
des sciences comme d'une mfcre, c'est cequ'on voit N os 1895, 1896, 
1902, 1910. 

2653. Qu'elle avait enfante a Abraham, signifie quHl a existe 
par le Divin celeste comme par un Pere : cela est evident par la 
signification ftenfanter, en ce que c'est exister, N os 2621, 2629 ; et 
par la representation & Abraham, en ce qu'il est le Divin celeste, 
N os 1989, 2011, 2172, 2198, 2501 : Que ce Rationnel ait existe 
par le Divin celeste comme par un -Pere, c'est cequ'on voitN os 1895, 
1896, 1902, 1910. 
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2654. Se moquant, signifie non conforme ni favorable au 
Divin Rationnel : on peut le voir par la signification de se mo- 
quer, en ce que c'est ainsi qu'agit l'affection contre ce qui ne lui 
est ni conforme ni favorable. Dans le Verset prudent, il a ete dit 
que Tenfant grandit et fut sevr6, et qu' Abraham fit un grand festin 
quand il sevra Iischak, ce qui a signifie que le Rationnel precedent 
6tait separe, quand le Rationnel du Seigneur devenait Divin : c'est 
pour cela qu'a present il est parle immediatement du file d'Hagar 
l'Egyptienne, par lequel est entendu ce Rationnel, ainsi qu'il a et6 
montre dans Implication du Chapitre XVI de la Gen&se, oil il s'a- 
git d'Ismael et d'Agar ; de la il est encore Evident que les choses 
qui sont dans le sens interne se suivent en s6rie continue. Quant a 
ce qui concerne le premier Rationnel du Seigneur, comme il na- 
quit de la mSrne maniere que chez un autre homme, savoir par les 
sciences et les connaissances, il etait impossible qu'il ne fut pas 
dans les apparences du vrai, qui en elles-memes ne sont pas des 
vrais, ainsi qu'on peut le voir par ce qui a ete rapporte" N os 1911, 
1936, 2196, 2203, 2209, 2519 ; et puisqu'il etait dans les appa- 
rences du vrai, les vrais sans les apparences, tels que sont les vrais 
Divins, ne purent ni lui etre conformes ni lui paraitre favorables, 
tant parce qu'il ne les saisit pas que parce qu'ils lui sont opposes. 
Mais pour illustration, prenons des exemples : le Rationnel humain 
qui, d'apres sa nature, provient des mondains par les sensuels, et 
plus tard des analogues des mondains par les scientifiques et les 
connaissances, se rit ou se moque pour ainsi dire, si on lui dit 
qu'il ne vit pas par lui-m6me, mais qu'il lui parait comme s'il vi- 
vait parlui-meme ; et que moinsquelqu'un croit vivreparsoi-meme, 
plus il vit, c'est-a-dire, puis il est dans la sagesse et Pintelligence, 
dans la beatitude et la felicite ; et que cette vie est celle des Anges, 
surtout de ceux qui sont celestes et intimes, ou le plus prks du Sei- 
gneur, car Us savent que nul ne vit par soi que J6hovah seul, c'est- 
a-dire le Seigneur. Ce Rationnel se moquerajt encore, si on lui 
disait qu'il n'a aucun propre, mais qu'il y a illusion ou apparence 
qu'il en a un ; il se moquerait encore plus, si on lui disait que plus 
il est dans l'illusion qu'il a un propre, moins il en a, et recipro- 
quement; il en serait de meme, si on lui disait que tout ce qu'il 
pense et fail d'aprfcs le propre est mal, quand in6me ce serait le 
IV. 20 
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bien ; eL qu'il n'a la sagesse que quand il croit et pergoit que tout 
mal provient de l'enfer, eL que tout bien procede du Seigneur ; c'esi 
dans cette foi, et meme dans cette perception que sont tous les 
Anges, qui cependant ont plus abondamment que tous les autres 
un propre ; mais ils savenl et pergoivent que ce propre procede du 
Seigneur, quoiqu'il paraisse absolumsnt comme s'il leur apparte- 
nait. De plus ce Rationnel se moquerait, si on lui disait que, dans 
le Ciel, le's plus grands sont ceux qui sont les plus petits ; les plus 
sages, ceux qui croient et pergoivent qu'ils ne sont point du tout 
sages , les plus heureux, ceux qui veulent surtout le bonheur pour 
les autres et nullement pour eux-memes ; que le Ciel consisted vou- 
loir etre au-dessous de tous, et Tenfer a vouloir etre au-dessus de 
tous ; qu'ainsi dans la gloire du Ciel il n'y a absolument rien de ce 
qui est dans la gloire du monde. Ce Rationnel se moquerait pareil- 
lement, si on disait que dans l'autre vie il n'y a rien de Tespace ni 
du temps, mais qu'il exisie des tots' selon lesquels il y a des appa- 
rences d'espace et de temps ; et que la vie y est d'autant plus celeste 
qu'elle s'eloigne davantage de cequi tient a Tespace et an temps et 
s'approche plus de cequi est Teteriiiie, dans laquelle il n'y a abso- 
lument rien qui provienne de l'idee du temps ni de ce qui est 
analogue au temps : il en serait de meme pour un nombre ind^fini 
d'aulres choses. Le Seigneur vit qu'il y avait de telles idees dans le 
Rationnel purement humain, et que par consequent ce Rationnel se 
moquait des choses Divines, et meme il le vit d'aprcs le Divin spi- 
rituel, ce qui est signifie par Sarah vit le fils d'Hagar PEgyp- 
tienne, N os 2651, 2652 : que i'homme d'apres son inteVieur puisse 
avoir Tintuition des choses qui, chez lui, sont inferieures, c'est ce 
que connaissent par l'expe>ience ceux qui sont dans la perception, 
meme ceux qui sont dans la conscience, car ils voient au point qu'ils 
blament leurs pensees memes ; de la les regeneres peuvent voir 
quel est le Rationnel qu'ils avaient avant la regeneration ; mais 
chez I'homme line telle perception est par le Seigneur, tandis que 
celle du Seigneur fut par Lui-Meme. 

2655. Vers. 40. Et Me dit a Abraham : chasse cette servante 
et son fils, car le fils de cette servante n'heritera pas avec mon 
fils, avec lischak. — Elle dit a Abraham signifie la perception 
par le Divin : chasse cette servante el son fils, signifie que ce qui 
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appartient au Rationnel purement humain devait etre enticement 
rejet6 : car le fils de cette servante nheriterapas avec mon fils, 
avec lischak, signifie que le Rationnel purement humain ne pouvait 
avoir, avecle Rationnel Divin mfime, une vie commune, ni quant 
au vrai, ni quant au bien. 

2656. Elle dit a Abraham, signifie la perception par le Divin : 
on le voit dans signification de dire dans les hisloriques de la Pa- 
role, en ce que e'est percevoir, com me il a ete deja souvent mon- 
tre ; et par la representation & Abraham, en ce qu'il est le Divin 
celeste ou le Divin Bien, N° 2622. 

2657. Chasse cette servante et son fih\ signifie que ce qui ap- 
partient au Rationnel pur ement humain devait etre entierement 
rejete : cela est Evident par la signification de chasser en ce que 
c'est rejeter entierement ; par la signification de la servante, en ce 
qu'elle est r affection des rationnels et des scientifiques, par conse- 
quent l'affection de leurs biens, N° 25(37 ; et par la signification du 
fits, en ce qu'il est le vrai de ce Rationnel, N os 264, 489, 533, 
1147 ; mais c'est le bien apparent et le vrai apparent, qui se disent 
de ce premier Rationnel ou du Rationnel purement humain, d'ou 
il resulte que ces mots, chasse cette servante et son fils, signifient 
que ce qui appartient au Rationnel purement humain devait etre 
entierement rejete. Ii a deja ete dit et expiique plusieurs fois com- 
ment cela a lieu, c'est-a-dire, que le premier Rationnel a 6te en- 
tierement rejet6, quand le Rationel Divin a succede ; mais comme 
ici il en est specialement question, il faut encore donner quelques 
explications. Chez chaque homme qui est regenere, il y a deux 
Rationnel ; Pun avant la regeneration, l'autre apres la regenera- 
tion : le Premier, qui est avant la regeneration, s'acquiert par les 
experiences des sens, par les reflexion sur les choses qui sont dans 
la vie civile et dans la vie morale, par les sciences et par les rai- 
sonnements qui en proviennent et sont fondes sur elles, et enfin 
par les connaissances des spirituels resultant de la doctrine de la 
hi ou de la parole ; mais ces choses ne vont pas alors plus avant 
qu'un peu au-dessus des idees de la memoire corporelle, qui sont 
relativement tout a fait materielles ; c'est pourquoi tout ce qu'il 
pense alors est tire de ces choses, ou bien, pour qu'clles soient 
saisies en meme temps par la vue interieure ou intellectuelle, il se 
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presente des choses qui sont comparativement ou analogiqnement 
semblables: tel est le premier Rationnel ou celui qui est avant la 
regeneration. Mais le Rationnel apr£s la regeneration est forme par 
le Seigneur au inoyen des affections du vrai et du bien spirituels, 
affections qui sont admirablement implantees par le Seigneur dans 
les vrais du Rationnel precedent, et ainsi les choses qui sont con- 
formes, et favorables y sont vivifiees, tandis que les autres en sont 
separees comme de nul usage, jusqu'a ce qu'enfin les biens et les 
vrais spirituels soient reunis comme en faisceaux, les choses non 
conformes, qui ne peuvent elre vivifiees, etant rejetees pour ainsi 
dire vers la circonference, et cela successivement a mesure que 
s'accroissent les vrais et les biens spirituels avec la vie de leurs 
affections: on voit par la quel est le second Rationnel. Ce sujet 
peut etre illustre par une comparaison avec le fruit des arbres: il 
en est du premier Rationnel dans le commencement comme d'un 
fruit non en maturite, qui murit successivement, tant qu'en soi il 
dispose int£rieurement les semences; quand il est dans cet age oil 
il commence a se separer de Tarbre, c'est alors son 6tat plein, dont 
il a ete parle au N° 2636 : mais le second Rationnel, dont l'homme 
est gratifie par le Seigneur, quand il est regenere, est comme le 
meme fruit dans un bon humus,, oil pourrissent les choses qui sont 
autour des semences et celles-ci se poussent de leurs iniimes au 
dehors, et lancent une racine, puis elles font sortir de lerre une 
tige qui devient un nouvel arbre, et se developpe jusqu'a donner 
enfin de nouveaux fruits et former ensuite des jardins et deslieux 
paradisiasques, selon les affections du bien et du vrai qu'il regoit, 
voir Matthieu, XIII. 31, 32 ; Jean, XII. 24. Mais comme les exem- 
ples forment mieux la conviction, soit pour exemple le Propre 
que l'homme a avant la regeneration^ et le Propre qu'il a apres la 
regeneration: d'apres ]e Premier Rationnel qu'il s'est acquis par 
les moyens dont il a ete" parle plus haul, l'homme croit que c'est 
de lui-meme, et en consequence par son propre, qu'il pense le vrai 
et qu'il fait le bien ; ce premier Rationnel ne peut pas comprendre 
qu'il en soit autrement, bien qu'il ait £te instruit que tout bien de 
l'amour et tout vrai dela foi procedent du Seigneur : mais quand 
Thomme est regenere, ce qui arrive dans son age adulle, il com- 
mence a penser> d'apres le second Rationnel dont il est gratifie par 
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le Seigneur, que le bien et le vrai viennent, non de lui-meme oil 
deson propre, mais du Seigneur, et que neanmoins il fait le bien 
et pense le vrai comme de lni-meme, voir N 03 1937, 1947 ; alors 
plus il se continue en cela, plus il est conduit dans la lumifere de 
la ve>ite sur ses principes, au point qu'enfin il croit que tout bien 
et tout vrai procklent du Seigneur; c'est alors que le propre du 
premier Rationnel est successivement s^pare, et que rhomme est 
gratifie par le Seigneur d'un propre celeste qui devient le propre 
du nouveau Rationnel. Soit encore un exemple: le Premier Ra- 
tionnel, dans le commencement ne connait d'autre amour que 
l'amour de soi et du monde, et quoiqu'il entende dire que l'amour 
celeste est absolunient un autre amour, toujours est-il qu'il ne le 
comprend pas; or ensuite quand il fait quelque bien, il n'en per- 
Qoit d'autre plaisir, que celui de paraitre a soi-meme meriter la 
faveur d'aulrui, ou d'entendre dire qu'il a agi en chretien, ou d'en 
obtenir la joie de la vie 6ternelle; mais le Second Rationnel, dont 
le Seigneur gratifie rhomme par la r£g6n6ration, commence a 
sentir quelque plaisir dans le bien meme et dans le vrai meme, et 
a 6tre affecte de ce plaisir, non a cause de quelque chose qui lui 
soit propre, mais a cause du bien et du vrai ; et des qu'il ressent 
ce plaisir, il rejette alors le inerite, au point qu'enfin il le repousse 
avec degout comme une chose enorme; ce plaisir s'accroit succes- 
sivement chez lui et devient sa beatitude; et dans l'autre vie il de- 
vient sa felicite et son ciel meme. De la maintenant on petit voir 
ce qu'il en est de Tun et de l'autre Rationnel ehez rhomme qui est 
regenere. Toutefois, il faut qu'on sache, bien que l'homme soit 
regenere, toutes les choses tant on general qu'en particulier qui 
appartienuent au premier Rationnel, restent neanmoins chez lui, 
et sont seuleinent separees du Second Rationnel, et cela d'unema- 
niere miraculeuse par le Seigneur; mais le Seigneur a rejete entife- 
rement le premier Rationnel, au point qn'il n'en est rien reste, car 
ce qui est purement huinain et le Divin ne peuvent point 6tre en- 
semble; par suite il n'etait plus le fils de Marie, mais il etait Je- 
hovah quant a Tune et a l'autre Essence. 

2658. Car le fils de cette servante nheritera pas avec mon 
fils, avec lischak, signifte que le Bationne I purement humain ne 
pouvait avoir, avec le Rationnel Divin meme, une vie commune, 
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ni quant au vrai, ni quant au bien: on le voit par la signification 
d'heriter, en ce que c'est avoir la vie d'un autre, ainsi qu'il va etre 
explique; par la signification du fits de la servante, en ce qu'il est 
le Rationnel purement humain quant au vrai et quant au bien, 
N° 2657; ct par la signification de mon fits, de lischak en ce que 
mon fils est le Rationnel Divin quant au vrai, et lischak le Ra- 
tionnel Divin quant au bien, N 09 2623, 2630 , que lischak soit le 
Rationnel Divin quant au bien, d'apres la signification du rire d'oii 
son nom est tire, en ce que c'est l'affection du vrai ou le bien du 
vrai, c'est ce qui est evident par les Vers. 6, 7, N 00 2640, 2641, 
2643, D'apres cela, on voit clairement que ces mots, le fits decette 
servante nheritera pas avec mon fils, avec lischak, signifient que 
le Rationnel purement humain ne peut avoir, avec le Rationnel 
Divin, une vie commune, ni quant au vrai, ni quant au bien : qu'il 
ne puisse avoir une vie commune, on le voit par cela seul que le 
Divin est la vie meme et a par consequent la vie en Soi-meme, 
tandis que ce qui est purement humain est un organe de la vie, et 
n'a pas par consequent la vie en soi-m6me; rHumain du Seigneur, 
lorsqu'il eut et6 fait Divin, n'a plus ete un urgane de la vie ou un 
recipient de la vie, mais il a ete la vie meme, telle que celle de Je- 
hovah Lui-Meme: il l'eut d'abord par sa conception m6me de Je- 
hovah, ce qui est bien evident par les paroles du Seigneur Lui- 
meme, dans Jean : « Comme le Fere a la vie en Lui-Meme, ainsi 
» il a donne" au flls & avoir la vie en Ltri-meme. » — V. 26; — le 
Divin Humain est ce qui est appcle le Fils, N os 1729, 2159, 2628 : 
dans le Meme: « En ltd (le Verbe) etait la Vie, et la Vie etait la 
» lumiere des homines. » — I. 4: — dansle Meme: « Jesus dit: 
» Je suis le chemin, la verite et la Vie. » — XIV. 6 : — dans le 
Meme : « Jesus dit : Je suis la resurrection et la Vie ; celui qui croit 
» en Moi, quand meme il serai t morl, vivra » — XL 25 : — dans 
le Meme : « Le Pain de Dieu est celui qui est descendu du ciel et qui 
» donne la Vie au monde. » VI 33 ; — que l'homme, au con- 
traire, ne soit pas la vie, mais qu'il soit un organe ou un recipient 
de la vie, on le voit N° 2021, et ailleurs ga et la ; d'apres cela, on 
peut voir que, lorsque le Seigneur devint aussi Jehovah quant a 
rHumain, ce qui n'etait pas la vie en soi, c'est-a-dire, ce qui etait 
purement humain, fut rejete; c'est ce qui est signifie en ce que le 
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fils de la servaide ne pouvait pas heritor avec lesfils, avec Hschak. 
Qu' heriter, dans le sens interne, quand il se dit du Seigneur, ce 
soit avoir la vie du Pere, par consequent avoir ia vie en Soi-meme; 
et que lorsqu'il se dit des hommes, ce soit avoir la vie du Seigneur, 
c'est-a-dire, recevoir la vie par le Seigneur, c'est ce qu'on voit par 
plnsieurs passages de la Parole; avoir la vie en Soi-Meme est TEtre 
memo de la vie, c'est-a-dire, Jehovah; mais avoir la vie du Sei- 
gneur, ou recevoir du Seigneur la vie, c'est recevoir le Seigneur 
par l'amour et par la foi ; com me ceux-la sont dans le Seigneur 
et appartiennent an Seigneur, ils sont nommes ses heritiers et ses 
fils. Dans la Parole de l'Ancien Testament YHeritagc se dit tant 
du celeste ou du bien,que du spirituel ou du vrai, mais ncanmoins 
quand il s'agit du celeste, il n'est pas exprimeparle meme mot que 
quand il s'agit du spirituel; le mot qui concernele celeste peut etre 
traduit par posseder en heritage, et l'autre par heriter; meme 
dans la langue originale, le premier de ces mots renferme la pos- 
session, etle second, line derivation de la possession, ainsi qu'ilen 
est du celeste a 1'egard du spirituel, on du bien a 1'egard du vrai ; 
dans ce verset, ou par lischak est represent^ le Divin Rationnel, 
ou le Divin Humain du Seigneur, c'est le mot de possession par 
droit hereditaire, parce que le Divin Humain du Seigneur est le 
Seul Possesseur Heritier, ainsi qu'il l'enseigne Lui-Meme dans une 
parabole, — Matth, XXI. 33, 37, 38; Marc, XII. 7; Luc, XX. 
14, — et Qa et la il declare que tout ce qui apparlient au Pere est a 
Lui. Que, dans la Parole, posseder en heritage et heriter, quand 
cela se dit des homines, signifient recevoir du Seigneur la vie, par 
consequent la vie eternelle ou le ciel, car ceux-la seuls qui recoivent 
la vie du Seigneur recoivent le ciel, c'est ce qu'on voit dans Jean : 
« Celui qui vaincra possedera toutes choses en heritage, et je serai 
« son Dieu, et il sera inon fils. » — Apoc. XXL 7. — Dans Mat- 
thieu; « Quiconqne aura quitte maisons, ou freres, ou sceurs, a 
» cause de mon Norn, recevra le centuple, et il possedera enhe- 
s ritage la vie eternelle. — XIX. 29, XXV. 34; Marc, X. 17; 
Luc, XVIII. 18: — la, le ciel est nomine la vie eternelle ; ailleurs, 
il est simplement appele la vie, par exemple, dans Matth., XVHL 
8, 9. XIX. 17; Jean, III. 36. V. 24, 29; et cela, parce que le Sei- 
gneur est la Vie meme, et que celui qui reeoit la vie du Seigneur 
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est dans leciel. Dans David: « Dieu sauvera Sion, et il b&tira les 
» cites de Juda, et ils y habiteront, et ils id possideront en heri- 
» tage, et la semence de ses serviteurs en heriteront, et ceux qui 
» aiment son Nom y habiteront. » — Ps. LXIX. 36, 37 ; -- U, pos- 
seder en heritage se dit de ceux qui sont dans l'amour celeste ; 
heriter se dit de ceux qui sout dans l'amour spirituel: dans 
Esaie : « Celui qui se confie en Moi h&mtera la terre, et il posse- 
» dera en heritage la montagne de ma sainted. » — LVII. 13 ; — 
meme observation. DansMoise: « Je vous conduirai a la terre 
» touchant laquelle j'ai leve ma main, que je la donnerais a Abra- 
» ham, h Isac et Hacob, et je vous la donnerai en possession here- 
ditaire. » — Exod. VI. 8 ; — ces paroles, dans le sensde lalettre, 
signifient que le ciel serait donn£ a ceux qui sont dans l'amour 
hereditaire, ce qui fut en effet accompli; maisdans le sens interne, 
ell es signifient que le ciel serait doim6 a ceux qui sont dansFamour 
et dans la foi pour le Seigneur; car de m6me qu'Abraham, Isac et 
Jacob represented le Seigneur, de meme ils signifient l'amour 
meme et la foi meme, par consequent ceux qui sont dans l'amour 
et dans la foi, et ainsi ceux qui sont dans le Seigneur: il en est 
aussi de m§me quand il est dit, dans Matth. Vtll. 11, que plusieurs 
seront a table dans le Royanme des cieux avec Abraham, Isac et 
Jacob ; en effet, dans le ciel, on ne connait nullement Abraham, 
Isac et Jacob, mais seulement on sait ce qui est represents et si- 
gnifie par eux, pareillement ce qui est signing par §tre a table ou 
par manger avec eux; car tous les noms, dans la Parole, signifient 
des choses, voir N 03 1224, 1264, 1876, 1888; et la terre de Ca- 
naan est la Canaan celeste on le ciel, N os 1585, 1607, 1866, qui 
est aussi appele siinplement terre, N 03 1413, 1607, 1733, 2571; 
eomme encore dans Maithieu: « Heureux les debonnaires, parce 
« qu 3 'ils recevront I' heritage de la terre. » — V. 5, 

2659. Vers. 11 . Et (cette) parole fut fort mauvaise aux yeux 
d Abraham pour les causes de son fils. — (Cette) parole fut fort 
mauvaise aux yeux d Abraham, signifie F6tat du Seigneur dans le 
premier instant qu'il pensa a seseparer de ce Rationnel : pour les 
causes de son fils, signifie parce qu'il I'aimait. 

2660. Cette parole fut fort mauvaise aux yeux d Abraham, 
signifie Vetat du Seigneur dans le premier instant qu'il pensa a 
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$e siparer de ce Rationnel, savoir, en ce que Fetat de douleur 
provenait de Tamour: onpeut le voir sans explication. 

2661. Pour les causes de son fits, signifie parce qiCil I'aimait, 
savoir* le premier Rationnel: onle voit par la signification du/2/s, 
savoir, du fllsde la servante, en ce qu'il est le Rationnel purement 
humain ou le premier Rationnel, ainsi qu'il a et6 dit ci-dessus. A 
la verite" la cause de la douleur n'est pas mentionn6e ici, mais 
n^anmoins on voit clairement par ce qui suit qn'elle provient de 
Tamour ; c'est une chose evidente, car il est dit : de son fits, et il 
s'agit de lui dans la suite depuis le Vers. 13 jusqu'au Vers. 21 ; 
cependant, atin qu'on sache pourquoi cette douleur, ou pourquoi 
il est dit que cette parole fut fort mauvaise aux yeux $ Abraham 
pour les causes de son fils, les quelques mots suivants vont donner 
une sorte d'illustration ; le Seigneur vint dans le monde, non pour 
sauver les celestes, mais pour sauver les spirituels : la Tres-An- 
cienne Eglise, qui a 6t6 appelee homme, a 6t6 celeste; si elle fut 
demeuree dans son integrity le Seigneur n'aurait pas eu besoin de 
naitre homme; c'est pourquoi des qu'elle commence a decliner, le 
Seigneur previt que l'eglise celeste disparaitrait entierement du 
globe, aussi une prediction fut-elle alors aussitot faite sur Tavene- 
mentdu Seigneur dans le monde, — Gen. III. lo : — apresle temps 
de cetie figlise, il n'y eut plus d'eglise celeste, mais il y eut Eglise 
spirituelle; l'Aiicienne Eglise, qui exista apresle deluge, fut une 
Eglise spirituelle, dont il a 6t6 parle plusienrs fois dans la Premiere 
Partie ; cette Eglise, ou ceux qui etaient de l'Eglise spirituelle, ne 
pouvaient e*tre sauves, a moins que le Seigneur ne vint dans le 
monde; c'est la ce qui est entendu par les paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « Les bien-portants n'ont pas besoin de m^decin, 
» mais ceux qui ont du mal;jesuis venu appeler, non des justes, 
» mais desp6cheurs a la repentance, b — IX. 12, 13, : — et aussi 
par ces paroles, dans Jean : « Et j'ai d'autres brebis qui ne sont 
» pas de cette bergerie, il faut aussi que je les amene; et elles en- 
» tendront ma voix, et il n'y aura qu'un seul troupeau et qu'un 
}} seul Pasteur. » — X. 16. — et encore par la parabole des cent 
brebis, dans Matthieu — XVIII. 11, 12, 13. — Maintenant, puisque 
Isac, comme repr6sentant le Divin Rationnel du Seigneur, signifie 
aussi les celestes, qui sontappele"s lesheriiiers, et qu'Ismael, comme 
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repr£sentant le Rationnel purement humain du Seigneur, signifie 
aussi les spirituels, qui sont appeles les fils, ainsi qu'on le voit 
encore par ce qui a ete ci-dessus, N° 2658, c'est done l'amour 
Divin qui produit chez le Seigneur cette douleui , ou les paroles 
qui sont dans le Verset, et aussi celles qui suivent, depuis le 
Vers. 13, jusqu'au Vers, 21, ou l'Eglise spirituelle est representee 
par le fils d'Hagar et par sa mfcre, et ou il est question de l'etatde 
cette eglise ou de Petal de ceux qui sont de cette 6glise, N° 2612. 
Ces Arcanes ne peuvent pas encore etre exposes par de plus 
amples d^veloppements; on peut voir seulement que chez le 
Seigneur, quand il fut dans le monde, ont ete represented tousles 
etats de Teglise, et comment les spirituels seraient sauves par Liii; 
c'est encore pour cela que les memes etats de l'eglise sont aussi 
signifies par les memes noms. 

2662. Vers. 12. Et Dieu dit a Abraham: qu'il ny ait point 
de mat a tes yertx au sajet du jeune garcon et au sujet de ta ser- 
vants; (en) tout ce que te dit Sarah, ecoute sa voix, car en 
Iischak te sera appelee sentence. Dieu dit Abraham, signifie la 
perception du Seigneur par le Divin : qiCil n y y ait point de mala 
tes yeux au sujet du jeune garcon et au sujet de ta servante, 
signifie le changement d'etat a 1'egard de ce Rationnel : fen) tout 
ce que te dit Sarah, ecoute savoix, signifie qu'il devait agir selon 
le spirituel vrai : car en Iischak te sera appelee semence, signifie 
que par le Divin Humain du Seigneur tout salut sera a ceux qui 
sont dansle bien. 

2663 Dieu dit Abraham, signifie la perception du Seigneur 
par le Divin: on le voit par la signification de dire, dans les liis- 
toriques de la Parole, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a deja 
ete souvent montre; et comme c'est par le Divin, il est dit .que Dieu 
dit a Abraham: par l'un et Pautre, tant par Dieu que par Abra- 
ham on entend le Seigneur; que les historiques, qui sont lesensde 
la lettre, divisent les idees, landis que le sens interne les unit, 
c'est, d'apr&s cela, ce qu'on voit clairement; dans le sens histo- 
rique de la lettre, il y a conversation entre deux personnages, 
savoir, Dieu et Abraham; mais dans le sens interne il y a un seul 
personnage, savoir, le Seigneur quant au Divin; par la, il est en- 
core Evident qu'il y en a qu'un dans le sens interne, quand dans 
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le sens de sa lettre il y en a trois, comme le Pere, le Fils et le Saint- 
Esprit, qui sont non trois dieux, mais un seul; et que dans le Sei- 
gneur tout le Trine est parfait, c'est-a-dire que le Pere est en Lui 
comme illedit Lui-Meme, et que le Saint de l'esprit procede de 
Lui, comme il le dit aussi Lui-M£me. 

2664. QuHln'y ait point de mala tesyeux ausitjet du jenne 
garcon et ait snjet de ta servante, signifie le c hang ement d'etat 
a regard de ce Rationnel: dans le sens interne le plus proche selon 
les paroles, cela signifie qu'il ne devait pas avoir de douleur de ce 
qu'il s^parerait de Lui le Rationnel purement humain, et aussi 
qu'il n'en a pas eu de douleur, car la perception par le Divin lui fit 
voir qu'il 6tait ne"cessaire qu'il flit separ6, parce que le genre hu- 
main n'aurait pu etre sauve autrement. C'est ce changement d'6tat 
qui est signifie. 

2665. En tout ce que ie dit Sarah , ecoute sa voix, signifie 
qu'il devait agir selon le spirituel vrai: on le voit par la repre- 
sentation de Sarah, en ce qu'elle est le Divin spirituel ou le Divin 
vrai, N° 2622; et par la signification d'ecouter la voix, en ce que 
c'est agir conformement, N° 2542. II n'est pas possible de faire 
comprendre par des explications ce que c'est qu'agir conformement 
au Spirituel vrai, ainsi que cela peut-etre percu par ceux qui sont 
dans le sens interne; si done Ton disait ce que c'est selon la per- 
ception de ceux-ci, a peine cela serait-il reconnu, par la raison 
meme qu'il fautque plusieurs arcanes soient d'abord de\oiles, et 
meme admis dans la croyance, avant que la chose expliqu^e puisse 
entrer dans les idees de la foi ; quant a ce que cela signifie dansle 
commun, on peut jusqu'a un certain point le dire: c'est que le 
Seigneur devait conclure par l'Humain Divin, et agir selon ce 
qu'il aurait conclu, cons^quemment par la propre puissance; car 
c'est par le Divin Vrai que le Seigneur unissait THuinain au Divin, 
et c'est par le Divin Bien qu'il unissait le Divin a l'Humain; que 
Tunion ait M r^ciproque, on le voit N° 2004. 

2666. En Iischack te sera appelee sentence , signifie que par le 
Divin Humain du Seigneur tout salutsera a ceux qui sont dans 
le bien: cela est Evident par la representation de Iischak, en ce 
qu'il est le Divin Rationnel, comme il a ele deja dit, par conse- 
quent le Divin Humain, car dans Tintime du Rationnel commence 
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l'humain, N° 2106 ; et par la signification de hsemence, qui se d It 
de Iischak, en ce qu'elle est le Rationnel celeste, ou> ce qui est la 
meme chose, ceux qui sont celestes, N 03 2085, 2661 ; ainsi, tesera 
appelee sentence, signifie que ceux-la serontles Loritiers, par con- 
sequent que le salut sera a eux. Les spirituels sont aussi la sentence, 
mais par le fils de la servante, ainsi qu'il est dit dans le Yerset 
suivant : « Et meme le tils de la servante, en nation je le poserai, 
» parce qu'il est ta Semeuce, lui ; » c'est pourquoi le salut sera 
aussi a eux, s'ils sont dans le bien, comme on le verra par le sens 
interne de ses paro/es; le Seigneur enseigne aussi la meme cliose 
dans plusieurs passages, et clairement dans Jean : « A lous ceux 
» qui L'ont regu, il leur a donne le pouvoir de devenir fils de Dieu, 
» a ceux qui croient en son Nom, qui sont nes non des sangs, ni de 
» la volonte de la chair, ni dela volonte del'homme (viri), mais de 
» Dieu.» — I. 12, 13. 

2667. Depuis le Premier Yerset de ce Chapitre jnsqu'au Sep- 
tieme, il a 3te" question de l'union de PHumain du Seigneur avec 
son Divin, et de son Divin avec son Humain, et il a £te signifie que 
par cette union l'Humain du Seigneur a ele fait Divin, Voir le 
con ten u de chaque Yerset, N° 2649 : ensuite il a etc question du 
Rationnel purement humain, en ce qiCil devait etre separe, Yers. 
8 ; parce qu'il ne serait pas conforms au Divin Rationnel, Yers. 
9; et ne pourrait avoir avecluiune vie commune y ni quant ait vrai 
ni quant au bien, Vers. 18 ; que la separation^ ausait $ abord dela 
douleur au Seigneur, Vers. 11 ; mais qit ilpercut par le Divin que 
le Genre hitmainn aur ait pas pu etre sauve autrement, Yers. 12. 
Maintenani il va etre question de ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, 
lesquels sonl signifies par le fils d'Hagar, apres qu'il eut et6 chasse. 



2668. Yers. 43. Et mSme le fils de la servante, en nation je le 
poserai, parce qu'W (est ta sentence, lui. — Meme le fils de laser 
vante, en nation je le poserai, signifie l'Eglise spirituelle qui doit 
recevoir le bien de la foi : parce qu v \\ (est) ta semence, lui, signifie 
que par le Divin Bnmain du Seigneur le salut est aussi a ceux de 
celteEglise, 
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2669. Meme le fils de la servante, en nation je le poserai, si- 
gnifie l'Eglise spiritaelle qui doit recevoir le bien de la for. on le 
voit par la signification du/S/s de la servante,el par cellle Venation; 
le fils de la servante, ou Ismael, quand il etait dans la maison d'A- 
braham, ou avec Abraham, representait le premier Rationnel du 
Seigneur, comine il a 616 montre, N os 2652, 2653, 2657, 2658; 
mais maintenant qu'il en a ete separ^ il revet une autre represen- 
tation, savoir, celle de l'Eglise spirituelle, N° 2666; il en est de 
meme que precedemment de Loth qui, pendant qu'il fut avec Abra- 
ham,, representait l'homme Externe du Seigneur, 1N 0S 1428, 1429, 
1434, 1547, 1597, 1598, 1698, mais qui, Iorsqu'il eut M s6pare 
d'avec Abraham, representait l'Eglise Externe et plusieursetats de 
cette Eglise, N os 2324, 2371, 2399, 2422, 2457, et dans tout le 
Chap. XIX de la Gen. — Que la A^'orcsignifie le bien, c'est cequ'on 
voit, N 08 1159, 1258, 1259, 1260, 1416, 1849; ici, c'est le bien 
de la foi, parce que nation se dit de l'Eglise spirituelle ; de la resulte 
done que ces paroles, « Meme lefds de la servante, en nation je le 
* poser ait » signifient l'Eglise spirituelle qui doit recevoir le bien 
de la foi, c*est-a-dire la Charite. Le Royaume du Seigneur dans les 
cieux et dans les terres est celeste et spirituel, aussi les Anges ont- 
•ils ete distingues en celestes et en spirituels, Voir N os 202, 337; 
aux Anges celestes, le Seigneur apparait comme Soleil; aux Anges 
spirituels, il apparait comme Lune, N os 1053, A521, 1529, 1530, 
1531 ; de m6me les hommes ont ete distingues en celestes et en 
spirituels.; ceux de la Tres-Ancienne Eglise, qui exista apres le 
Deluge, furent celestes, N os 607, 608, 780, 895, 920, 1114 a 1125; 
mais ceux de 1'Ancienne Eglise, qui exista apres le deluge, furent 
spirituels, N 03 650, 641, 209, 765; on peut voir quelle est la diffe- 
rence entre ces Eglises, N os 597, 507; et quelle est la difference 
entre le celeste et le spirituel, N os 81, 1155, 1577, 1824, 2048, 
2069, 2088, 2227, 2507. Les celestes sont ceux au sujet desquels 
le Seigneur a ainsi parte: « 11 appelle ses propres brebis par (leur) 
» nom, et il les faitsortir; et quand il a fait sortir ses propres bre- 
» bis, il marche devant elles, et les brebis Le suivent, parce qu'elles 
» connaissent sa voix ; » mais les Spirituels sont ceux de qui il a 
dit: « et j'aid'autre brebis qui ne sont pas de cette bergerie, il 
faut aussi que je les amene; et elles entendront ma voix, et ii n'y 
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» aura qu'un seul troupeau et qu'un seul pasteur. » — Jean, X. 3, 
4, 16. — Le Bien de l'amour est ce qui fait l'Eglise celeste, et le 
Bien de la foi ce qui fait l'Eglise spirituelle ; le vrai de la foi ne fait 
pas l'Eglise, mais il inlroduit dans l'Eglise. 

2670. Parce qu'il est ta sentence, lui, signifie que par leDivin 
Humain du Seigneur le saint est a ceux de l'Eglise spirituelle : 
cela est Evident d'apres ce qui a etc - dit ci-dessus, N° 2669: que la 
sememe soit la foi, mais la foi de la charite, c'est ce qu'on voit 
N 0S 255, 880, 1025, 1447, 1610, 1940. 

2671. Depuis ce Vers. 13 jusqu'au Vers. 21, il s'agit en general 
du Royaume spirituel du Seigneur, et en particulier de ceux qui 
deviennent spirituels, et cela, en ordre depuis le premier etat de 
leur reformation jusqu'au dernier. De leur etat avant la reforma- 
tion , qui est un etat d'egarement dans les doctrinaux de la foi, 
Vers. 14. lis sont reduits jusqu a Vignorance, en ce qiCils ne sa- 
vent riendu vrai, Vers. 15. La douleur qiCils en eprouvent, 
Vers. 1 6. Et alors il recoivent du Seigneur consolation et secours, 
Vers. 17. Et illustration, Vers. 18. Et instruction par la Parole, 
Vers. 19. Neanmoins leur Stat apres la reformation est obscur 
relativemeut a celui des Celestes, Vers. 20. Mais par le Divin 
Humain du Seigneur, ils out la lumiere dans leur affection des 
sciences et des verites apparentes, Vers. 21. 

2672. Vers. 14. Etde grandmatin se leva Abraham au matin, 
et il prit du pain et une bouteille d'eau, et il(\e$)dounadHagar; 
z7(les) mitsur son epaule et Ten/ ant, etilla renvoya; et elles' en 
alia, et elle err a dans le desert de Beerschebaih . — De grandmatin 
se leva Abraham au matin, signifie une perception claired'u Sei- 
gneur par le Divin : et ilprit du pain et une bouteille deau, signi- 
fie le bien et le vrai.* et eYs(les) donna a Agar, signifie l'implanta- 
lion dans sa vie: e7 (les) mil sur son epaule, signifie autant qu'il 
pouvait recevoir : et Venfant signifie le vrai spirituel: etilla ren- 
voya, signifie qu'il le laissait dans le propre : et elle s'en alia, et 
elle erra dans le desert de Beerschebah, signifie Tetat d'egarement 
dans les doctrinaux de la foi. 

2673. De grandmatin se leva Abraham au matin, signifie une 
perception claire du Seigneur par leDivin: on en trouve la preuve 
dans la signification de se lever de grandmatin, et du matin, en 
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ce que c'est percevoir clairement, Voirte N° 2550, ou sont les 
memes paroles; et dans la representation &' Abraham, en ce qu'il 
est le Divin du Seigneur, ainsi qu'il a £16 deja souvent dit. Le Sei- 
gneur eut par le Divin une perception clairede I'etatdeson Royaume 
spirituel, c'est-a-dire qu'il percut quels sont ceux de ce Royaume 
ou de cette Eglise dans le commencement, quels ils sont successi- 
vement, et quels ils deviennent enfin ; car tout leur etat est exacte- 
ment et pleinement decrit dans le sens interne, depuis le Vers. 13. 
de ce Chapitrejusqu'au Vers. 21. 

2674. Et ilprit dupain et une bouteille d'eau, signifie le bien 
et le vrai; on le voit par la signification du pain, en ce qu'il est le 
celeste ou le bien. N 08 276, 680, 2165; et par la signification de 
Yeau, en ce qu'elle est le spirituel ou le vrai, N os 28, 680, 739; il 
est dit une bouteille d'eau, parce que le vrai, dont les spirituels 
sont gratifies dans le commencement, est en tres-petile quantite, 
savoir, selon ce qu'ils peuvent alors en recevoir, ce qui est signify 
en ce qu'il la met sur l'epaule d'Hagar, N° 2676. Cbacun peut voir 
que ces historiquesenveloppent des arcanes, en ce qu'Abrabam, qui 
etait richeen troupeaux de menu et de gros betail, ainsi qu'en or 
et en argent, a renvoy£ de cette manure sa servante de laquelle il 
avaiteu un fils, et son enfant Ismael qu'il aimait beaucoup, en leur 
donnant seulement unpen de pain ; il a pu aussi pr^voir que ces 
aliments etant consommes, ils mourraient, ce qui serait effective- 
ment arrive s'ils n'eussent ete secourus par un Ange; et en outre 
ces details sur le pain et la bouteille d'eau, et sur ce qu'il les met 
sur Npaule d'Hagar, ne sont pas non plusd'un assez grand interet 
pour qu'ils soient rapportes ; mais toujours est-il que ces choses se 
sont passes ainsi, et out 6te rapportees ainsi, parce qu'elles enve- 
loppent et signifient le premier etat de ceux qni deviennent spiri- 
tuels, auxqnels dans le commencement il est fourni quelque chose 
dubien et quelque chose du vrai, et m6me en petite quantite, et 
parce qu'ensuite l'eau leur manque, et qu'alors ils recoivent des 
secours du Seigneur. 

2675. Et il les donna d ffagar, signifie r implantation dans sa 
vie: cela est evident par la signification ftliagar, en ce qu'elle est 
la vie de rhomme extSrieur, N os 1896, 1909; la vie de l'homme 
exterieur est l'affection des sciences, qui est specialement signifiee 
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par Hagar l'Egyptienne: chez ceux qui deviennent spirituels, le 
Seigneur implante le bien et le vrai clans l'affeetion des sciences, 
pour qu'ils veuillent savoiret apprendre ce que c'est que le bien et 
le vrai, pour fin et usage de devenir ralionnels ainsi que spirituels, 
car l'affeetion des sciences est la mere dequi nait le Rationnel dans 
lequel est le spiritual, lY ,s 1895, 1896, 1702, 1910; il est vrai qull 
existe un pareil influx du Seigneur chez tous; maisil n'y en a point 
d'autres qui le re^oivent pour cette fin et pour cet usage, que ceux 
qui peuvent etrereformes, tous les autresle recoivent pour d'autres 
finsei pour d'autres usages, qui sontinnombrableset les concernent 
eux-memes et le monde. 

2676. II les mit sur son epaule, signifie autant qu'ilpouvait 
recevoir: on le voit par la signification de Yepaule, en ce qu'elle 
est toute la puissance, N° 1085, ainsi c'est autant de bien etde vrai 
qu'on en peut recevoir. 

2677. Et I' enfant signifie le spriituel: cela est Evident par la 
signification de Yenfant, en ce qu'il est ici ce qu'on appelle le spi- 
rituel; en effet, lsmael, ou le fils de la servante, represente ici 
rhomme de FEglise spirituelle, et comme ici il la represent dans 
le commencement, il est appele" enfant. 

2678. // larenvoya, signifie qu'il lelaissait dans le propre: on 
peut le voir par la signification d'etre renvoyd, quand c'est par 
Abraham par lequel estrepresente le Seigneur; puis par le premier 
etat de ceux qui sont reformed et deviennent spirituels; leur premier 
6tat consiste en ce qu'ils croient faire le bien et penser le vrai par 
eux-memes, consequemment par le pr.opre, alors ils ne savent pas 
autre chose; mais quand on leur dit que tout bien et tout vraipro- 
cMent du Seigneur, ils ne rejelent pas cela, il est vrai, mais ilsne 
le reconnaissent pas de coeur, parce qu'ils ne sentent pas et ne per- 
Qoivent pas interieurement que quelque chose influe d'auire part 
que d'flux-mSmes; comme tous ceux qui sont reformes se trouvent 
d'abord dans un tel etat, c'est pour cela qu'ils sont laiss^s par le 
Seigneur dans le propre, mais toujours est-il qu'a leur insu il sont 
conduits au moyen de leur propre. 

2679. Et elle s'en alla^ elle err a dims le desert de Beerscke- 
bahy signifient par Ntat d'dgarement dans les doctrinaux de la 
foi: on le voit par la signification de s'e?i aller et d'erre?* dans le 
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dfcert, en ce que c'est un 6tat d'£garement; et par la signification 
de Beersechebah, en ce que c'est la doctrine de la foi, dont ilaet£ 
parl£ a la fin de ceChapitre,ou il est dit a qu 1 Abraham et Abimelech 
traiterent alliance en Beerschebah, Vere. 32 ; et qu'Abraham plan- 
ta un bocage en B£ersch£bah, Vers. 33. Dans ce Verset (14) est 
d^crit l'etat de ceux qui sont reformes, tel qu'il est dans le com- 
mencement, savoir, en ce qu'ils sont entraines dans diverses er- 
reurs. En effet, il leur est insinu6 par le Seigneur de penser beau- 
coup sur la vie 6ternelle, et par consequent beaucoup sur les vrais 
de la foi; mais comme ils pensent par le propre, ainsi qu'il a etd 
dit, ils ne peuvent faire autrement que d'errer Qa et la tant par la 
vie que par la doctrine, saisissant pour vrai ce qui a ete seme' en 
eux des Tenfance, ou ce qui leur est imprint par les autres, en ce 
qu'ils pensent par eux-memes, outre qu'ils sont entraines par di- 
verses affections qu'ils ignorent; ils sont comme des fruits non 
encore murs, dans lesquels ne peuvent etre introduites en un mo- 
ment la forme, la beaute\ la saveur; ou comme de tendre tigcs qui 
ne peuvent pas en un moment entrer en fleur ou en epi; mais les 
choses qui entrent alors, bien que pour la plupart elles soienterro- 
n^es, sont neanmoins de telle nature, qu'elles servent a avancer la 
croissance; ces choses ensuite, a mesure que la reformation s'opere. 
sont en partie s6par6es; en partie elles contribuent a introduire 
comme des aliments et des sues dans la vie suivante, en partie elles 
peuvent etre adopite aux biens et aux vrais qui doivent ensuite 
etre implanted par le Seigneur, el en partie elles servent aux spiri- 
tuels pour derniers plans: elles sont aussi de continuels moyens 
pour la reformation, moyens qui se suivent dans un enchainement 
et un ordre perpetuel; car les plus petites de toutes les choses chez 
l'homme sontpr£vues par le Seigneur, et il y est pourvu pour sen 
futur etat dans l'eternite, et cela pour son bien, autant qu'il est 
possible, et autant que l'homme se laisse conduire par le Seigneur. 

2680. Vers. 15. Et les eauxdela bonteille furent consomme' es, 
et elle jeta l y enfant sous an des arbrisseaux. — Les eaux de la 
bouteille furent consommees, signifie la desolation du vrai : etelle 
jetaf enfant sous un arbrisseau, signitie le desespoir de ne perce- 
voir rien du vrai ni du bien. 

2081. Les eaux de la bouteille furent co?i$ommee$ t signifie la 
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desolation du vrai: on le voitpar la signification d' Stre consomme \ 
en ce que c'est etre deso!6; et par la signification de Yeau, en ce 
qu'elle est le vrai, N os 28, 680, 739. 

2680. Et elle jeta I* enfant sons un des arbrisseaux, signifxe le 
desespoir de ne pouvoir rien du vrai ni du bien: cela est evident 
par la signification de V enfant, en ce qu'il est le spirituel vrai, 
N 08 2669, 2677 ; etparla signification de Yarbrisseau ou des brous- 
sailles, en ce qu'il est la perception, mais une perception si faible 
qu'elle est a peine quelque chose, aussi est-il dit sous un des ar- 
brisscaux, lesquels ont, mais dans un moindre degr£, la meme 
signification que les arbres; or lesarbres, comme on le voitN 08 102, 
2163, signifient les perceptions ; la chose est encore 6vidente par 
Taffection du desespoir qui rfcgne dans cette action. D'aprfes cela il 
est constant que cesmots, elle j eta V enfant sous un des arbrisseaux, 
signifient le desespoir de ne percevoir rien du vrai nidu bien. Que 
l'expression etre jete sous un des abrisseaux signifie 6tre d6sole 
quant au vrai et au bien jusqu'au desespoir, c'est ce qu'on voit dans 
Job: « Solitaires dans l'indigenceetdansla famine, ils fuyaient vers 
» Faridite, la nuit passee, la desolation et la devastation; ils cueil- 
» laient la mauve sur YArbrisseau: ils avaient pour habitation les 
» crevasses des vallons, les trous de la terre et des rochers; ils ge~ 
« nissaient entre les arbrisseaux, ils se conjoignaient sous le 
» chardon. » — XXX. 3, 4, 6, 7 ; — la, il s'agit de la desolation du 
vrai; elle est decrite par des formules qui etaient solennelles dans 
l'Aneienne Eglise, — car le Livre de Job est un livre de l'Aneienne 
Eglise, — telles sont les formules : 6tre solitaire dans l'indigence et 
dans la famine, Mr vers l'aridit6, la nuit passee, la desolation, la 
devastation, habiter dans les crevasses des vallons et des rochers, 
enfin cueillir la mauve sur l'abrisseau et g6mir entre. les arbris- 
seaux: comme aussi dansEsaie: Elles viendront et elles se repo- 
» seront toutes dans les fleuves des desolations, dans les crevasses 
» des rochers, et dans toutes les broussailles y et dans tousles con- 
» duits. » — VII. 19. — La aussi il s'agit de la desolation, qui est 
ddcrite par de semblables formules, savoir, par se reposer dans les 
fleuves des desolations, dans les crevasses des rochers et dans les 
broussailles. Dans ce Yerset, il s'agit du second &at de ceux qui 
sont r6form6s ; cet 6tat consiste en ce qu'ils sont rSduits a Tigno- 
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rance, au point qu'ils ne savent rien da vrai, et cela jusqu'a d6ses- 
pe>er; ils sont r6duits a une telle ignorance, afin qu'en eux s'6teigne 
la lumiere persuasive, qui est telle, qu'elle 6claire les faux comme 
les vrais, et qu'elle introduit la foi du faux par les vrais et la foi du 
rrai par les faux, et en m6me temps la confianceen soi-m£me; c'est 
aussi afin que, par l'exp6rience meme, ils soient conduits dans la 
connaissance de ce point, que rien du bien ni rien du vrai ne vient 
d'eux-memes ou du propre, mais que tout bien et tout vrai proce- 
dentdu Seigneur; ceux qui sont r6form6s sont r^duits a l'ignorance 
jusqu'au d&espoir, et alors ils obtiennent la consolation et Illus- 
tration, comme on le voit par ce qui suit. En effet, la lumiere du 
vrai ne peut influer du Seigneur dans le persuasif qui provient du 
propre, car ce persuasif est d'une telle nature, qu'il e*teint cette 
lumiere; dans 1'autre vie le persuasif apparait comme la lumiere de 
l'hiver, mais a l'approche de la lumiere du ciel, il devient a cause de 
cette lumiere un persuasif t6n£breux dans lequel est l'ignorance de 
tout vrai : cet etat est appele l'£tat de la desolation du vrai chez ceux 
qui sont reformes, et il en est aussi beaucoup question dans lesens 
interne de la Parole. Mais il est peu d'hommes qui puissent savoir 
quelque chose de cet etat, parce qu'il en est peu aujourd'hui qui 
soient regenereV, ceux qui ne sont pas regen6re\ soil qu'ils sachent 
le vrai ou qu'ils ne sachent pas, et soit que ce qu'ils savent soit 
le vrai ou ne le soit pas, c'est pour eux la meme chose, pourvu 
qu'ils puissent pr6ner quelque chose comme vrai ; mais ceux qui 
sont r6g6ner6s pensent beaucoup sur la doctrine et sur la vie, parce 
qu'ils pensent beaucoup sur le salut 6temel, et c'est pour cela que 
si le vrai leur manque, comme il est Tobjet de leur pensee et de leur 
affection, ils ont de la douleur dans lecoeur; voici comment on 
peut voir quel est l'etat de Tun et de 1'autre: tant quel'homme est 
dans le corps, il vit dans le ciel quant a l'esprit, et dans le monde 
quant au corps, il nait dans Tun et dans 1'autre; et il a ete creede 
telle sorte, qu'il puisse effectivement quant a l'esprit etre avec les 
Anges, et en meme temps, par les choses qui appartiennent au 
corps, 6tre avec les hommes ; mais comme il en est peu qui croient 
avoir en eux un esprit qui doit vivre apres la mort, il en est peu qui 
soient r6g6n6res; pour ceux qui croient, 1'autre vie fait tout l'objet 
de leur pensee et de leur affection, et le monde n'est rien relative- 
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merit ; pour ceux, au contraire, qui ne croient point, le monde fait 
tout l'objet de leur pensee et de leur affection, et l'aulre vie n'est 
rien relativement; les premiers sont ceux qui peuvent etre reg<5ne- 
res; les derniers sont ceux qui ne le peuvent point. 

2683. Vers. 16. Et elle s'en alia; et elle s'assit, elle, vis d-vis 
en s'eloignant $ environ une portee dare, car elle dit: Qnejene 
voie point la mort de r enfant. Et elle s'assit vis d-vis 7 et elle eleva 
sa voix, et ellepleura. — E telle s'en alia, et elle s assit elle vis-a-vis , 
signifie Tetat de la pensee: en seloignant d environ une portee 
dare, signifie ratal en tant qu'il s'eloignait de la doctrine du vrai; 
I' arc est la doctrine du vrai: car elle dit: queje ne voie point la 
mort de F enfant, signifie la douleur de ce qu'il ailait ainsi perir : et 
elle s'assit vis-d-vis, signifie fetal dela pensee : etelle eleva la voix, 
et elle pleura, signifie le dernier degre de la douleur. 

2684. Elle sen alia, et elle s'assit, elle, vis-a-vis signifie I'etat 
de la pensee : on peut le voir par la signification de s'en aller, puis 
de sasseoir elle, et cela vis-a-vis, confonn£ment aux choses qui 
precedent et a celles qui suivent; s'en aller, ici, s' eloigner del'en- 
fanl, signifie feloignement oil Ton est du vrai spirituel, eloignement 
qui est ulterieurement exprime et determine,, quand il est dit qu'elle 
s'eloigna d f environ une portee d'arc ; s'asseoir elle, signifie un etat 
solitaire, tel qu'est celui dela pensee dans la douleur et ledeses- 
poir ; vis-a-vis, signifie afin de ne pas regarder et neanmoins re- 
garder ; que regarder, ce soit penser, on le voit N° 2255, cequi est 
aussi plus loin exprime' et determine par elle dit: Que je ne voie 
point la mort de l enfant, et elle s'assit ves-d vis; ainsi dans ces 
paroles est renferme l'6tat de la pensee de ceux qui sont dans la 
desolation du vrai, et par suite dans le desespoir. 

2685. En s'eloignantd' environ une portee d'arc, signifie l' etat 
en tant qu'il s'eloignait de la doctrine du vrai; on le voit par la 
signification de s 7 eloigner, en ce que e'est etre absent; et par la si- 
gnification de Yarc, en ce qu'il est la doctrine du vrai, ainsi qu'il va 
etre expltquS; une portee signifie qu'il etait eloigne autant que 
possible, comme autant que le trait peut etre lance par fare; ici, 
il est dit une portee d'arc, parce quel 7 arc se dit de l'homme spiri- 
tuel, et qu'Ismael fut un tireur d'arc ainsi qu'il est dit de lui, dans 
1© Ters. 29 : « et il habila dans le desert, et il fut tireur d'arc. » 
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2686. Que Yarc soirla doclrine du vrai, c'est ce qifon voit par 
^signification. Dans la Parole, partout oil il s'agit de Guerres, et 
partont oil sont racontees des guerres, il n'est signifie, dans le sens 
interne, que des guerres spiriluelles, N° 1664. 11 y a eu aussi, dans 
FAncienne Eglise, des Livres qui elaientinlitules/es Giwres de Je- 
hovah, comme on le voit dans Moi'se, -- Nomb. XXI. 16, 45, 16, 
— ces guerres qui avaient ete 6criLes en style prophetique avaienl un 
sens interne, ettraitaienl des combats et des tenlations du Seigneur, 
ainsi que des combats et des tentations de l'Eglise el des hommes 
qui sont de l'Eglise: c'est ce qui est evident, parce que quelques 
passages en oni M, extraits par Moi'se ; on le voit aussi par d'autres 
Livres de cette Eglise, qui sont nommes Livres des Enonces pro- 
phetiques, — dont il est parle. Nomb. XXI. 27, 28, 29, 30, — 
dans lesquels sont presques lesmemes paroles qu'on trouve dansJe- 
remie, — Confer. Nomb. XXI. 28 et J6r6m.XLVUL 45; — on pent 
aussi conclure par ces Livres que l'Ancienne Eglise a eu desEerils, 
jant Historiques que Prophetiques. qui elaienl Divins et inspires, et 
qui, dans le sens interne, trailaient du Seigneur et deson Royaume, 
et que ces Ecrits etaienl la Parole pour les hommes de celle Eglise, 
comme sont pour nous les Livres Historiques et Prophetiques qui, 
dansle sens de la letlre, traitent des Juifs et des Israelites, mais 
qui, dans le sens interne, traitent du Seigneur etdes choses appar- 
tenant au Seigneur. Comme la Guerre, dans la Parole ainsi que 
dans les Livres de l'Ancienne Eglise,, signifiail la Guerre spirituelle, 
de meme toutes les armes, telles que I'Epee, la Lance, leBouclier, 
l'Ecu, les Traits, les Fleches et l'Arc, signifiaient specialemeni les 
choses qui appartiennent a la Guerre prise dansle sens spirituel ; 
il sera dit ailleurs., par la Divine Misericorde du Seigneur, ce que si- 
gnifle sp6cialement chacune de ses armes; ici, il va elre parte de ce 
qui concern el' arc, en ce qu'il signifie la doclrine du vrai, et cela, 
en raison des traits, fleches oujavelots, qui sonl les doctrinaux d'a- 
pres lesquels et avec lesquels combatlent ceux surtout qui sont spi- 
rituels et qui, a cause de cela, furent jadis appeles Tireurs d'arc: 
que l'Arc signifie la Doclrine du vrai, c'est ce dont on peut se con- 
vaincre par ces passages ; dans Esai'e : « Les traits de Jehovah {sont) 
» aigus, et tews ses Arcs lendus; les sabois de ses chevaux sont 
» reputes comme le roc, et ses roues comme la tempete, » — 
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V. 28 ; — la, il s'agit des vrais de la doctrine; les traits sont les 
vrais spirituels, Fare la doctrine, les sabots des chevaux les vrais 
naturels ; les roues leur doctrine; et comme ces choses ontde telles 
significations, elles sont attributes a Jehovah, au quel elles ne peu- 
ventT&re que dans un sens spirituel, autreinent ces expressions se- 
raient vaines et non convenables. Dans J6r6mie: « Le Seigneur a 
» tendusonArc comme un ennemi, il a affermi sa droite comme 
» celui qui attaque, et il a tu6 tout ce qui 6tait desirable a l'oeildans 
» la tente de la fiile de Sion, il a repandu comme un feu sa colfere.» 
— Lament. II. 4; — l'Arc est la doctrine du vrai, laquelle semon- 
tre a ceux qui sont dans les faux comme quelque chose d'ennemi et 
d'hostile; aucun autre arc ne peut se dire du Seigneur. DansHaba- 
kuk; a Jehovah, tu montes sur tes chevaux, tes chars {sont) lesalut; 
» ton Arc sera mis entierement a nu. » — III. 8, 9 ; — dans ce pas- 
saqe Tare est aussi la doctrine du bien et du vrai. Dans Moi'se : « lis 
» Taigriront et Us lanceront les traits, et ils auront de la haine 
» contre lui les Archers; il s'assiera sur/« fermete de son Arc, et 
» les bras de ses mains seront fortifies par les mains du puissant de 
)> Jacob; de la(2*/ sera) le Pasteur, la Pierre d'lsrael. » — Gen.XLIX. 
23, 24 ; — la, il s'agit de Joseph; l'Arc est la doctrine du bien et du 
vrai. Dans Jean : « Je vis, et voici un cheval blanc, et celui qui 6tait 
» mont6 dessus avait un Arc; on lui donna une couronne. » — 
Apoc. VI. 2 ; — le cheval blanc est la sagesse, et celui qui 6tait 
dessus est la Parole, ainsi qu'il est clairement dit au Chap. XIX. 
Vers. 13, oil il s'agit de nouveau du cheval blanc; et comme celui 
qui etait dessus est la Parole, il est Evident que l'Arc est la doctrine 
du vrai, Dans Esaie: « Qui a de l'orient excite la justice ? il l'a ap- 
» pele l\ sa suue ; il a place devant Lui les nations ; et l'a faitdomi- 
» ner sur les rois ; il (les) a livr^s comme de la poussifcre a son 
» epee, comme de lapaille agit^ a so?i Arc. » — XLF. 2; — la, il 
s'agit du Seigneur; Pep^e est le vrai, Tare est la doctrine qui pro- 
cede du Seigneur. Dans le Meme : « Je poserai en eux un signe, et 
» j'enverraidesr£chapp6s d'entreeux vers les nations de Tharschich, 
» de Pul et de Lud, qui tirent de rare, deThubal et de Javan.» — 
LXVI, 19; — ceux qui tirent de l'arc sont ceux qui enseignent la 
doctrine; on a vu ce qui est signifie par Tharschisch, N° 1156 ; par 
Lud, N os 1195, 1231 ; par Thubal, N° 1151 ; par Javan, N 09 1152, 
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1153, 1155. Dans JeV6mie: « A la voix du cavalier et du tireur 
» d'arc, toute la villea fui; ils sontentres dans les nu6es, etilssont 
» months dans les rocbers; toute la ville a 6t6 abandonn6e.» — IV. 
29; — le cavalier signifie ceux qui disent le vrai, Tare est la doc- 
trine du vrai que fuient ou craigncnt ceux qui sont dans les faux. 
Dans le Meme: « Rangez farmee contre Babel, tout a Pentour ; vous 
» tous qui tendez Tare, tirez contre elle, n'6pargnez par les traits, 
» parce qu'ellea p£che contre Jehovah, » — L. 44, 29. LI. 2, 3; — 
la, ceux qui tirent et qui tendent Tare sont ceux qui disent et 
qui enseigent la doctrine du vrai. Dans Zacharie: << Je retran- 
» cherai le Char d'Ephra'im, etle cheval de Jerusalem ; et YArcde 
» guerre sera retranch6; et il parlerade paix aux nations. » — IX. 
19; — Ephrai'm, e'est Fentendement du vrai del'Eglise; Tarc,c'est 
la doctrine. Dans Samuel: « David prononga une lamentation sur 
» Schaul et sur Jonathan son fils; etil l'intitula: Enseignement aux 
» fils deJudapour I 7 arc. » — II. Sam. 1. 17, 28; — la, rl s'agit,non 
de l'arc, niais des doctrinaux de la foi. Dans Ezechiel: « Parole du 
» Seigneur Jehovah: c'estle jour dontj'ai parle ; et les habitants des 
» villes d'Israel sortiront, et ils embraseronlet bruleront lesarmes, 
» et l'ecu, et le bouclier, et YArc t et les traits, et le baton de 
» main et la lance, et ils y embraseron tie feu sept ans. >» — XXXIX.. 
; — les armes, nommees dans ce passage, sont toutes des armes 
de la guerre spirituelle; Tare avec les traits, e'est la doctrine etses 
vrais : dans Pautre vie, les vrais memes separe's d'avec les biens pa- 
raissent comme des traits, quand ils sont represented a la vue. De 
meme que l'Arc signifie la doctrine du vrai,de meme il signifie dans 
le sens oppose la doctrine dufaux: les expressions de ce genre, 
dansla Parole, ont pourlaplupart un sens oppose, comme il a etedit 
et montre tressouvent; par exemple,dans Jeremie: » Voici,unpeu- 
i) pie vientdela terre du Septentrion, et une grande nation sera 
» excitee des confins de la terre, ils saisissent l'Arc et la lance; 
» cette {nation est) cruelle, et ils n'auront point de compassion; 
» leur voix sera tumultu&use comme la mer, ils seront monies sur 
» des chevaux, equip^scamme un homme de guerre, contre toi, fille 
» de Sion. » — VI. 22, 23; dans ce passage Tare est pris pour la 
doctrine du faux. Dans le Meme: « Voici, un peuple vient du sep- 
» tentrion, et une grande nation et plusieurs roi seront excites de s 
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)) con/ins de la terre ; ils tiennent X Arc et la lance, ils (sew/) cruels, 
a et ils n'ont point de compassion. » — L. 41, 42; — m£me signifi- 
cation. Dans le Meme : « Us tendent leur langue, leur Arc (pourj 
» le mensonge, et non pour hverite; ils prevalent dans la terre, 
» parce qu'ils s'en sont alles d'un mal dans un mal, et ils ne m'ont 
» point connu » — IX. I, 2 ; — que Tare soil la doctrine du faux, 
on le voit clairement, car il est dit qu'ils tendent la langue, queleur 
arc est pour le mensonge et non pour la verite. Dans le Meme ; 
« Ainsi a dit Jeliovah S6baoth : voici, Moi je vais briser l Arc dE- 
» lam, leprincipe desa force. » — XLIX. 35. — Dans David: « Al- 
» lez, voyez les oeuvres de Jehovab, qui met des solitudes en la 
» terre, faisant cesser les guerres jusqu'a l'extremite de la terre; il 
» brise £ Arc, il coupe la lance, il brule les chariots au feu. — Ps, 
XL VI. 9, 10. — Dansle Meme : « En Juda Dieu est connu, en Israel 
» son Norn (est) grand ; ct en Schalem sera son tabernacle, et 
» son habitacle en Si on ; la il a brise les traits enflammes de fArc, 
» le bouclier, ct l'epee, et la guerre. » — Ps. DXXVI. 3, 3, 4. — 
Dans le Meme: « Voici, les iwpies Undent I' Arc, ils preparent lenrs 
» /leches stir la corde pour (les) lancer dans les tenehres contre 
» ceux qui ont le coeur droit. » — Ps. XL 3 ; — ici, l'arc et les fil- 
ches sont evidemmentprispour les doctrinaux dufaux. 

2687. Car elle dit que je ne vois point lamort de r enfant, si- 
gnifie ladonleur de ce qu'il allait ainsipervr ; cela est constant d'a- 
pres la signification de voix la mort, en ce que e'est perir; et d'a- 
pres la signification de Xenfant, en ce qu'il est le vrai spirituel, 
ainsi qu'il a ete dit ci-dessus; de la et de l'affection du desespoir a 
cause de la desolation du vrai, on voit clairement que e'est unedou- 
leur interieure qui est renfermcedansces paroles. 

2688. Et elle s y assit vis a vis, signifie Ntatde la pensee: cela 
est evident d'apres ce qui a ete dit ci-dessus N n 2664, oil sont les 
m ernes paroles; Si cela est dit une seconde fois dans ce Verset, 
e'est parce que TetaL de la pensee, s'est accru et aggrave jusqu'au 
dernier degre dela douleur, com me on le voit par les paroles qui 
precedent: » Que je ne voie point la mort de V enfant, « et par 
cellcs qui vontsuivre: «EMe eleva la voie et elle pleura. » 

2689. Et elle eleva la voie et elle pleura, signifzentle dernier de- 
gre dela douleur: on peut le voir par la signification d'elever la 
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voix et fapleure)\ en ce que e'est la derniere periodede la douleur, 
car lespleursa haute voix ne sont pasautrc chose. L'etat de la de- 
solation du vrai, ainsi que celui d'etre dloigne des vrais, cliez ceux 
qui deviennent spirituels, a ete decrit dans ce Verset: il faui dire 
en peu de mots comment les choses se passent : ceux qui ne peuvent 
etre reformes ignorent absolument ce que e'est avoir de la dou- 
leur parce qu'on est prive des vrais; ils pensent que personne ne 
peut jamais etre dans Tangoisse pour une telle privation ; seulement 
ilscroient qu'on peut etre dans l'anxi£te quand on est prive des 
biens dn corps etdesbiens du monde, comme de la sant£, de l'hon- 
nenr, de la reputation, des richesses et de la vie: mais ceux qui 
peuvent etre reformes pensent tout-a-fait autrement: ceux-ci sont 
maintenus par le Seigneur dans l'affection du bien et dans la pensee 
du vrai; e'est pourquoi ils tombent dans l'anxiet6 quand ils en sont 
privfo: il est connu que toute anxiele et toute douleur vient de ce 
qu'on est prive des choses pour lesquelles on a de l'affection ou 
qu'on aime; ceux qui on t seulement de l'affection pour les choses 
corporelles et mondaines, ou qui aiment seulement de telles choses. 
sont dans la douleur quand ils en sont prives; mais ceux qui ont de 
l'affection pour Its biens et les vrais spirituels, et qui les aiment, 
sont dans la douleur quand ils en sont prives; la vie de chacun n'est 
que l'affection ou l'amour ; de la on peut voir quel est l'etat de ceux 
qui sont desol6s quant aux biens et aux vrais pour lesquels ils ont 
de l'affection ou qu'ils aiment, e'est-a-dire que l'etat de leur douleur 
est plus grave, parce qu'il est interieur, et que dans la privation du 
bien et du vrai, ils considered, non la mort du corps dont ils ne 
s'inquifetent pas, mais la mort eternelle; e'est leur etat qui est ici 
decrit. Afin qu'on sache aussi qui sont ceux qui peuvent etre le- 
nus par le Seigneur dans l'affection du bien et du vrai, et par 
consequent etre reformes et devenir spirituels, et qui sont ceux qui 
ne le peuvent pas, il faul en parler egalement en peu de mots: cha- 
cun, dans le second age de l'enfance, quand il commence a etre imbu 
des biens et des vrais,, est tenu par le Seigneur dans raffirmaiif que 
cequi est dit et enseigne par les parents et par les maitres est le 
vrai; cet affirmalif, chez ceux qui peuvent devenir homines spiri- 
tuels, eslconfirmG par les scientifiques et les connaissances, car tout 
ce qu'ils apprennent, et qui a quelque rapport a 1'affirmatif, s'y in- 
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sinue et le corrobore, et cela de plus en plus jusqu'S raffectio'n ; ce 
sont ceux-la qui deviennent hommes spirituels selon l'essence du 
vrai auquel ils ont foi, et qui sont vainqueurs dans les tentations: 
mais les choses se passent autrement chez ceux qui ne peuvent de- 
venir spirituels : bien que ceux-ci,dans le second age de l'enfance, 
saient dans I'affirmatif, toujours est-il qu'a mesure qu'ils avancent 
en age ils admettent des dubitatifs, et affaiblissent ainsi I'affirmatif 
du bien et du vrai ; et lorsqu'ils entrent dans 1'age adulte, ils admet- 
tent des n6gatifs jusqu'a avoir de Faffection pourle faux; si ceux-ci 
Saient induits dans les tentations, iis succomberaient entifcrement, 
aussi est-ce pour cela qu'ils en sont exempts. Mais ce qui est verita- 
blement cause qu'ils admettent des dubitatifs et ensuite des negatifs, 
c'est la vie du mal; ceux qui sont dans la vie du mal, ne peuvent 
jamais faire autrement; la vie de cbacun, comme il a et6 dit, est une 
affection ou un amour; telle est l'atfection on l'amour, telle est la 
pensee; 1'affection du mal et la pens6e du vrai ne se conjoignent ja- 
mais; quand ellesparaissentse conjoindre, elles ne se conjoignent 
cependant point, il y a pensee du vrai sans affection de ce vrai ; 
c'est pourquoi chez eux le vrai n'est point le vrai, c'est seulement 
une sorte de son, ou quelque chose debouche dont le cceur est tres 
eloigne ; les plus mediants des hommes peuvent meme savoirun tel 
vrai, et parfois lesavoir mieux que les autres: chez quelques-uns 
meme ily a un persuasif du vrai d'une telle nature, quepersonnene 
peut douter que ce ne soit le vrai r6el, et toutefois ce n'est pas ce 
vrai s'il n'y a pas la vie du bien, c'est Taffection de l'amour de soi 
et du monde qui insinue un tel persuasif qu'ils defendent m6me avec 
la vehemence d'un zfcle apparent, a un tel point qu'ils condamnenl 
ceux qui nele re^oivent pas ou qui ne le croient pas comme eux; mais 
ce vrai est cher cbacun tel qu'est le principe, d'autant plus fort que 
l'amour de soi ou du monde est plus iort, il nait du mal, a la v6rit6, 
mais il ne se conjoint pas avec le mal, aussi est-ce pour cela qu'il 
est extirpe dans l'autre vie. II en est autrement chez ceux qui sont 
dans la vie du bien, le vrai meme a en eux son humus et son coeur, 
et par le Seigneur la vie. 

2690. Vers. 17. Et Dieu entendit la voix du jeunegarcon, et 
VAnge de Dieu criaa Hagar du del, el illui dit: Qu'as tu, 
Hagar? ne crains point, car Dieu a entendu la voix du jeuhe- 
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g argon. Id ou il est. Dieu entendit la voix du jeune-garcon, si- 
gnifie alors le secours: Et PAnge de Dieu cria a Hagar du del 
signifie la consolation: et illui dit: Qu'as-tu, Hagar? signifie la 
perception sur son £tat: ne crains point, car Dieu a entendu la 
voix du jeune-garcon, la ou il est, signifie l'espSrance du secours. 

269 i. Dieu entendit la voix de jeune-garcon signifie alors le 
secours: on le voit par la signification de Dieu qui entendla voix, 
dans le sens historique, en ce que c'est, dans le sens interne, porter 
secours; et par la signification du jeune-garcon, (puer), en cequ'il 
est le vrai spirituel, ainsi qu'il a ete d6ja dit, et ici, en ce que c'est 
l'etat dans lequel 6tait le spirituel quant auvrai ; car il est dit: qu'il 
entendit la voix du jeune-garcon; et, peu apres dans ceVerset: 
qu'il a entendu la voix du jeune-garcon Idou il est, c'est-a-dire, 
dans l'etat oil il 6tait; et, dans les explications precGdentes: qu'il 
£tait dans l'6tat d'une excessive douleur a cause de la privation du 
vrai. S'il est dit qu'il a entendu la voix du jeune-garcon, et non la 
voix d'Hagar, c'est parce qu'il s'agit de l'6tat de 1'homme spirituel; 
le jeune-garcon ou Ismael repr^sente 1'homme de TEglisespirituelle, 
Hagar sa mere represente l'affeclion des connaissances du vrai, la- 
quelle est dans celui qui ressent la douleur : leRalionnel de 1'homme 
nait de l'affection des sciences comme d'une mfere, N os 1895, 1896. 
1903, 1920, 2074, 2524 ; mais son spirituel nait de l'affection des 
connaissances du vrai tir6 de la doctrine, et surtout tire de la Pa- 
role; le Spirituel meme est ici le jeune-garcon; l'affeclion des con- 
naissances du vrai est ici. Hagar. 

2692. Et VAnge de Dieu cria a Hagar du del, signifie la 
consolation: cela est Evident par la signification de crier du del, 
deYAngede Dieu, et d'Hagar; crier du Ciel signifie l'influx; 
l'Ange deDieu signifie le Seigneur, N os 1625, 1319; et Hagar, l'af- 
fection des connaissances du vrai, N° 2671 ; ['influx du Seigneur dans 
l'affection du vrai, lorsque cette affection est dans une douleur ex- 
cessive a cause de la privation, c'est la consolation : ce qui influe 
du Seigneur chez riioinme est dit itre cri4 du Ciel, parce que eel 
influx vient a travers le Ciel, et la il est manifeste, mais dans la per- 
ception et la pensee de 1'homme il est obscur, se manifestant seule- 
ment par le changement d'etat de l'affection, comme ici en ce qu'il 
y eut consolation. 
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2693 . // lui dit : qiCas- tuHagar ? signifie la perception sur son 
etat: on le voil par la signification de dire dans les historiques de 
la Parole, en ce que c'est percevoir, aiasi qu'il a 6te deja expliqu6; 
et par la signification de qu'as-tu Ragar, en ce tine c'est l'etat dans 
lequel elle etait ; ici, ces mots signifient que le Seigneur a connu son 
6tat, quoiqu'elie soit inlerrog&e ot qu'il soit dit: qiCas-tu Hagar? 
dans le sens de la lettre, c'est une interrogation par le Seigneur, 
mais dans le sens interne, c'esL une perception infinie de tontes 
choses. On litQa et la dans la Parole, que les homines sont inter- 
roges sur leur etat; mais c'est parce que Phomme ne peut faire au- 
trement que de croire que personne ne connail les pens^es, ni a 
plus forte raison l'elat de l'affection ; c'est aussi pour qu'ils en re- 
tirenl une consolation, pour qu'ilspuissent onvrir les sentiments de 
leur ame (sensaanimi), ce qui a coutume de donner du soulage- 
ment, Voir N 08 1701, 1931. 

2694. Ne crains point, car Dieu a entendu la voixdujeune- 
garcon t la oil il es( i signifie I 'esperance du secours: on le voit par 
la signification dc ne crains point, en ce que c'est ne point deses- 
perer, car la crainie etant chassee, Pesperance se presente; et par 
la signification d 1 entendre la voix dujeiinegarcon, en ce quec'est 
le secours, ainsi qu'il a ^te dit, N° 2691, ou sont les memes pa- 
roles. Dans les Versets precedents il a etc" question de l'etat de de- 
solation, dans lequel se trouveut cenx qui sont reformed et devien- 
nent spirituels ; maintenant il s'agit de leur rtoblissement, et ici de 
la consolation et de Pesperance du secours. Que ceux qui sont re- 
form es soienl nklnits a Pignorance du vrai ou a la desolation du 
vrai, jusqu'a douleur et au d6sespoir, et qu'alors ils commencent 
a recevoir du Seigneur consolation et secours, c'est ce qu'on ignore 
aujourd'hui, parce qu'il y en a peu qui soient reformes; ceux qui 
sont tels qu'ilspuissent 6tre reformes, sont conduits dans cet etat, 
sinon dans la viedu corps, du moinsdans Pautre vie, ou cet etat est 
tres connu etnomme Vacation ou desolation ; il en a etedit quelque 
chose dans la Premiere Partie, oil Pon peut voir aussi le N° 1109 ; 
ceux qui sont dans une telle Vastation ou desolation, sont reduits 
jusqu'au desespoir, et lorsqu'ils sont dans cet 6lat, ils recoivent du 
Seigneur consolations et secours, et enfln iissont enleves de la dans 
le Ciel, ou parmi les Anges ils sont instruits comme de nou- 
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veau dans les Mens el dans les vrais de la foi : la raison de cette 
vastaiion et de cette desolation, c'est principalemenl afin de briser 
le persuasif qh'ils ee sont formes par leur propre, Voir N° 2682 ; 
c'est aussi afin qu'ils recoivent la perception du bien et du vrai, per. 
ception qu'ils se peuvent recevoir avant que le persuasif qui provienl 
du propre ne soil comme amolli: l'6tat d'anxi6te et de douleur jus- 
qu'au desespoir opere cela ; personne ne pent percevoir par un sens 
exquis ce que c'est que le bien, ni meme ce que c'est que la beati- 
tude et la felicite, sMl n'a pas ete dans Petal de non-bien, de non- 
beatitude et de non-felicite; c'est par la qu'il saisit la sphere de 
perception, et cela dans le meme degre oil il a ete" dans l'etat oppose; 
c'est par des relatifs forme's par actualite que se fait la sphere de per- 
ception ainsi que Textension deses limites; ce sont la les causes de la 
vaslation ou dela desolation, outre plusieursautres. Mais soient pour 
illustration des exemples: ceux qui attribuent tout i leur prudence, 
et qui n'atlribuent que peu de chose ou rien a la Providence Divine; 
lors meme qu'on les convainc^ait par mille et mille raisons que la 
Providence Divine est universelle, maisuniverselle en cela qu'elle est 
dans les plus petites choses, et qu'il ne tombe meme pas un cheveu de 
la tetc, c'est-a-dire qu'il n'est rien de si minimequi n'ait ete* prevu, 
et auquel il n'ait etepourvu suivant cette prevision, toujours est-il ce- 
pendant que l'etat de leur pensee sur la propre prudence n'en est pas 
change, si ce n'est seulement au moment meme oil ils sevoientcon- 
vaincus par des raisons; bien plus si lamemechoseleurdtait prouvee 
par de vives experiences, il en serait de meme; quand ils voientles 
experiences, ou quand ils sont dans ces experiences, ils avouentque 
cela est ainsi, mais quelques moments sont-ils ecoules, ils revien- 
nent dans leur mcine etat d'opinion; de telles choses produisent 
quelqu'effel momentanedans hi pens6e, mais non dans l'affection, et 
si l'affection n'est point brisee, la pensee reste dans son etat, car la 
pensee tient de l'affection sa foi et sa vie; mais quand en eux sont 
introduites l'anxiete et la douleur provenanl dece qu'ils ne peuvent 
absolument rien par eux-memes, et cela jusqu'au desespoir, alorsle 
persuasif est brise et Petal est change; et alors ils peuvent etreintro- 
duils dans celtefoi, qu'ils ne peuvent rien par eux-memes, mais que 
toute puissance, toute prudence, loule intelligence, et loutesagesse, 
Viennent du Seigneur: il en est de meme deceux qui croient que la 
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foi vient d'eux-memes, que le bien vient d'eux-mSmes. Soit encore 
pour illustration cet exemple : ceux qui se sonL form6 le persuasif 
que, lorsqu'ils ont ete justifies, il n'y a plus chez eux aucun mal, 
mais qu'il a et6 enticement lav6 et efface, et qu'ainsi ils sont purs, 
lors memes que par des millions de raisons on leur ferait voir clai- 
rement que rien n'est lav6 et effac6, mais que le Seigneur detourne 
du mal et tient dans le bien ceux qui, par la vie du bien dans la- 
quelle ils ont ete dans le monde, sont tels qu'ils puissent y etre 
tenus;etlors meme encore qu'ils seraient vaincus par des ex- 
periences que pareux-memesils ne sont que mal, qu'ils sont m6me 
des amas trfcs-impurs de maux, toujours est-il qu'ils ne se d&achent 
point de la foi de leur opinion ; mais quand ils sont reduits & cet 6lat 
de percevoir en eux-m6mes l'enfer, et cela au point de desesp^rer 
de pouvoir jamais 6tre sauv^s, c'est alors seulement que ce persua- 
sif est bris&, et avec lui l'orgueil, et le m6pris qu'ils ont pour les 
autresen les comparant k eux-mSmes, puis l'arrogance de penser 
qu'ils sont les seuls qui soient sauv&s; et ils peuvent etre introduits 
dans la veritable confession de la foi, que non-seulement tout bien 
vient du Seigneur, mais m6me que toutes choses appartiennent h sa 
mis^ricorde; et enfin ils peuvent Stre introduits dans Thumiliation 
du coeur devant le Seigneur, humiliation qui ne peut exister sans la 
reconnaissance de ce qu'on est soi-meme, Par ces exemples on voit 
maintenant pourquoi ceux qui sont reformes, ou qui deviennent 
spirituels, sont reduits dans l'elat devastation ou de desolation, dont 
il a 6t6 question dans les Versets precedents, el que lorsqu'ils sont 
dans cet £iat jusqu'au d&espoir, c'est alors qu'ils commencent 4 
recevoir du Seigneur consolation et secours. 

2695. Vers, 18. Leve-toi, prends le jeune garcon, et fortifie 
ta main en lui t car en grande nation jele poser ai. — Leve-toi, 
signifie Televation du mental: prends le jeune-garcon, signifie le 
spirituel quand au vrai: et fortifie ta main en lui, signifie le sou- 
tien qui en provient: car en grande nation je leposerai, signifie 
l'Eglise spirituelle. 

2696. Live-toi, signifie I 'Ovation die mental: on le voit par la 
signification dese lever, dans la Parole, en ceque cette expression, 
lorsqu'elle y est employee, renferme quelque Elevation, N° 2401 ; 
ici, c'est une Ovation du mental, parce que c'est l'illustra- 
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tion, et dans le Verset suivant, Pinstruction dans les vrais. 
2697. Prends le jeune-garcon, signifie le spirituel quant au 
vrai: cela est evident pour la signification du jeune-gargon, en ce 
qu'il est le fcpirituel surtout quant au vrai, N os 2677, 2687; en effet, 
l'homme de l'Eglise spirituelle semble Stre r6g6nerepar les vrais de 
la foi, raaisil ne sail pas que c'est par le bien du vrai, car ce bien 
ne parait pas, il se manifesto seulement dans 1'affecLion du vrai, et 
ensuite dans la vie selon le vrai ; jamais personne ne peut-etre r6- 
g£ne>e parle vrai, a moinsque le bien ne soit avec le vrai, car le 
vrai sans le bien n'appartient a aucune vie ; c'est pour cela que par 
le vrai separe" d'avec le bien il n'y a aucune nouvelle vie, et cepen- 
dant par la r6g6ne>ation il y a dans l'homme une nouvelle vie 

2698. Et fortifie ta main en lui, signifie le soutien qui en pro- 
vient: on le voit par la signification d'Stre fortifie, en ce que c'est 
Gtre soutenu; et par la signification de la main, en ce qu'elle est la 
puissance, N° 878, c'est-k-dire, la puissance de soutenir ; enluiou 
dans/<? jeune-g argon, c'est d'oii provient le soutien, savoir, du spi- 
rituel quant au vrai : ceux qui sont dans une douleur interne et dans 
le desespoir par la privation du vrai, sont elev^s et soutenusunique- 
ment par le vrai, parce que leur douleur et leur desespoir ont lieu- 
au sujet du vrai : chez ceux qui sont dans Taffection du bien, le bien 
desire le bien comme un horome affame" desire du pain: mais chez 
ceux qui sont dans l'affection du vrai, le bien desire le vrai comme 
un homme altere* desire del'eau. Personne ne pourra ici comprendre 
ce que c'est que fortifier la main en lui, si ce n'est par le sens in- 
terne. 

2699. Car en grande nation je leposerai^ signifie F Eglise spi 
rituelle: on la voit par lr signification de grande Nation, en ceque 
c'est l'Eglise spirituelle, qui doit recevoir le bien de la foi, N°2669; 
il est dil grande nation, parce que le Royaume Spirituel est le se- 
cond Royaume du Seigneur, dont il a ete aussi parle dans l'endroit 
cite: de meme qu'Ismael represente Thomme de l'Eglise spirituelle, 
de meme il represente aussi l'Eglise spirituelle elle-meme, et aussi 
le Royaume spirituel du Seigneur dans lescieux, car l'image etla 
ressembiance de l'un sont dans l'aulre. Dans le Verset precedent a 
6le (Merit le premier etat apres la desolation, lequel etait un etat de 
consolation et d'esp6rance de secours; dans ce Yersetest decritleur 



384 ARCANES CELESTES. 

second etat apres la desolation, lequel est l'6tat de Illustration et 
de la r6cr6ation qui en provient: com me ces Etats sont inconnus 
dans le monde, par la raison qu'aujourd'hui, ainsi qu'il a et6 deja 
dit, il y a pen d'hommes qui soient reg^neres, il m'est permis de 
rapporter quel est ce second etat dans 1'autre vie, oil il est tres- 
connu : la, ceux qui ont et6 dans la vastation ou la desolation, sont, 
apres avoir 6te consoles par Tesp^rance du secours, 6lev6s dans le 
ciel par ie Seigneur, par consequent d'un etatd'ombre qui est l'6tat 
de l'ignorance, dans un etat de lumiere qui est Petat de l'illustra- 
tion, et de la recreation provenant de Illustration, ainsi dans une 
joie qui affecte leur intimes; la lumiere dans laquelle ils viennent 
est une lumiere reelle, qui est telle, qu'elle 6claire non-seulement 
la vue, mais aussi en meme temps l'entendeinent; on peut juger, 
par l^tat oppose dont ils ont ete delivres, combien cette lumiere 
doit les r6cr6er: alors quelques-uns qui ont ete d'nn caractere en- 
fantin et d'une foi simple se voient dans des vetements blancs et 
eblouissants, d'antres avec des couronnes; quelques-autres sont 
transports de tous cotes vers plusieurs soci6t6s angeliques, et sont 
regus partout avec charite comme des freres, et tout le bien dont 
leur nouvelle vie est gratifiee leur y est offert ; a d'autres il est donne" 
de voir l'immensite du ciel ou du Royaume du Seigneur, et en 
meme temps la beatitude de ceux qui y sont; sans parler de choses 
innombrables qui nepeuvent etre decrites. Tel est, pour ceux qui 
sortent de la desolation, retat de la premiere illustration et de la 
recreation qui en resulte. 

2700. Vers. 19. EtDieu lui ouvrit les yeux, et elle vitun puits 
d'eau, et elle (y) alia, elle remplit la bouteille d'eau, et elle 
donnaaboireaujeune-garcon. — Dieu lui ouvrit les yew^signifie 
l'inlelligence: et ellevit un paits d'eau, signifie la Parole du Sei- 
gneur, d'ou decoulent les vrais: et elle remplit la bouteille d'eau, 
signifie les vrais qui en procedent: etelle donna aboireaujeune- 
garcon, signifie Instruction dans les spirituels. 

2702. Dieu lui ouvrit les yeux, signifie I' intelligence: on levoit 
par la signification d'ouvrir, et en ce que c'est Dieu qui ouvrait, 
ainsi que par la signification desyeux, en ce que c'estdonner In- 
telligence; les yeux signiiient Tentendement, N°2i2 ;( de meme que 
la vue ou Voir, N os 2150, 2325: il est dit que Dieu ouvre les yeux, 



GENfcSE. CHAP. VINGT-UNffiME. 385 

lorsqu'il ouvre la vue inte>ieure ou l'entendement, ce qui s'opere 
par ririflux dans le rationnel de l'homme, ou plutot dans le spirituel 
de son rationnel, et cela, par la voie de Tame, ou par une voie in- 
terne inconnue & l'homme; cet influx est son etat d'illustration, 
6tat da'ns lequel les vraisqu'il a entendus ou qu'il a lus lui sont con- 
tinues par une certaine perception int6rieurement dans son intel- 
lectuel : l'homme croit que cela a 6le insUS en lui, et provient d'une 
faculty intellectuelle qui lui est propre; mais il est dans la plus 
grande erreur; c'est l'influx qui vient du Seigneur par le Giel dans 
l'obscur, Tillusoire et l'apparent de l'homme, et qui par le bien y 
rend pareilles au vrai les choses qu'il croit; maisceux qui sont spiri- 
tuels sont les seuls qui soient rendus heureux par Illustration dans 
les spiriluels de la foi ; c'est la ce qui est signing lorsqu'il est dit que 
Dieu ouvre les yeux. Si l'oeil signifie l'entendement, c'est parce que 
la vue du corps correspond a la vue de son esprit, qui est l'enten- 
dement; el comme elle correspond, presque partout oil l'oeil est 
nomme dans la Parole, il signifie l'entendement, m^raedans les pas- 
sages oil l'on croit qu'il signifie autre chose ; comme lorsque le Sei- 
gneur dit dans Matthieu : « La Lampe du corps est YOEil; si YOEil 
» est simple, tout le corps est lumineux ; si l'Oifr/estmauvais, tout 
» le corps est tenebreux; si done la lueur est iSnebres, combien 
» grandes les tenebres! » — VI. 22,23. Luc, XI. 34 ; — la, Tceilest 
l'entendement, dont le spirituel est la foi, ce qu'on peut m§me voir 
par 1'explication quis'y trouve: si done la lueur est tenebres, com- 
bien grandesles tenebres! Pareillement dans leMe*me: «si ton ceil 
» droit te scandalise, arrache-leet jette-le loin de toi. »■ —V. 29, 
XVIII. 9 ; — Toeil gauche est l'intellectuel, et l'oeil droit est l'affec- 
tion de l'intellectuel, si l'oeil droit doitetre arrache, c'est que l'affec- 
tiondoitetre domptee, quand elle scandalise. Dans le Meme : nHeu- 
n reux sont vos yeux parce qu'ils voient et vos oreilles parce 
» qu'ellesentendent. »— XIII. 16; -et dans Luc: «Jesusditases 
» disciples: Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez. —X. 
23;— la, les yeuxqui voient signitientrintelligenceet la foi; car d'a- 
voir vu le Seigneur, ainsi que ses miracles et ses oeuvres, ce n'est 
pas ce qui a rendu quelqu'un heureux, mais cequi a rendu heureux 
c'est d'avoir saisi par Tentendement et d'avoir eu la foi, ce qui est 
voir par les yeux, et d'avoir obei, ce qui est entendre par les oreilles; 
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-que'voirpar-les yeux ce soil comprendre et aussi avoir la foi, c'est 
ce qui ;a ete exphque, N os 897, 2325 ; en effet, 1 'en ten dement est le 
spirituelde la vue, et la foi est le spirituel.del'entendement: la vue 
ded'oail est par la lumiere du monde; la ■ vue de 1'entendement est 
par la lumiere du Ciel, influant dans les choses qui appartiennnent a 
la (umiere dumonde; mais la vue de la foi est par la lumiereduCiel; 
c'est dela qu'on dit voir par fentendementet voir par la foi: qu'en 
tendre par l'oreille, cesoit obeir; on Le voit N°^542. Dans Marc: 
« Jesus dit a ses disciples: Ne connaissez^vous point encore et ne 
fa comprenez-vous point? avez-vous encore votre coeur endurci? 
» Ayantdesyeux, nevoyez vous point? et ayant des oreilles, n'en- 
» tendez-vous point? — VIII: 17, 18; — la, il est evident queue 
vouloir ni comprendre ni croire, c'est avoir des yeux et ne point 
voir. Dans Luc: « Jesus, enparlant de Jerusalem, dit: Si tu con- 
» naissais les choses qui sont pour ta paix ! mais cela a ete cache a 
» testjeux, » — XIX. 41, 42; — et dans Marc: « Ceci a ete fait 
ft par le Seigneur, etc' est unechosemerveilleuseaw?syew#.» — XII. 
H ; — que la ce qui a ete cache aux yeux, et ce qui est admirable 
aux yeux., soit cequi a ete cache et cequi est admirable devant 1'en- 
tendement, c'est ce qui est connu de chacun par la signification de 
rail, meme dans le iangage familier. 

2702 . Et elle vit un pints d'eau, signifie la- Parole du Seigneur 
d'ou decoulent les vrais: on le voit par la signification du Putts 
d/eau et de la Fontaine, en ce que c T est la Parole ainsi que la Doc- 
trine tiree de la Parole, par consequent aussi le Vrai lui-meme, 
com me il va etre explique ; et par la signification de I'eau, en ce 
qu'elle est le vrai: que le Puits dans lequel il y a de l'eau, et la 
Fontaine soit la Parole du Seigneur ainsi que la Doctrine tiree 
de la Parole, par consequent le vrai lui-meme, c'est ce qu'on peut 
voir par plusieurs passages; ici, comme ii s'agit de l'Eglise spiri- 
tuelle, il est dit le Puits et non la Fontaine, comme aussidansla 
suite de ce Chapitre : « Abraham reprit Abimelech a cause d'un 
» Puits dont s'etaient empares les serviteurs d' Abimelech. y Vers. 
25; puis Gen. Chap. XXVI; -<Tous les Pints qu'avaient creusesles 
» serviteurs du pere de Iischak, dans les jours d' Abraham son pere, 
» les Philistins {les) boucherent. Et lischack reyjnt, et il creusa les 
;» Puits d'eau qu'on avait creuses dans les jours d'Abraham son 
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» pfcre, et que les Philistins avaient bouches apr^s la mort d'Abra- 
» ham, Et lesserviteurs delischackcreuserent dans la vallee, et ilsy 
» trouvfcrent un Putts d'eau vive. Elilscreuserent un autre Puits, 
n et ilsnese disputerent passur celui-la. Etilarrivaen cejour-laque 
» lesserviteurs de Iischak-vinrent, etils 1'informerent sur les causes 
» du Putts qu'ils avaient creuse, et ils lui dirent: Nous avonstrou. 
» v& ties eaux. » — Vers, i 5, 18,19. 20, 21,22,25,32; —la, par 
les Puits, il n'est pas signify autre chose que des Doctrinaux, sur 
quelques-uns desquels ils eurent des disputes et sur quelques-autres 
ils n'en eurent point; autrement le fait de creuser des puits, et les 
disputes qui se renouvelaient si souvent au sujetde ces puits, n'au- 
raient pas ete d'une assez grande importance pour qu'ilen fut ques- 
tion dans la Parole divine. La parole ou la Doctrine est pareille- 
ment signifiee par le Puits dont il est ainsi parle dans Moi'se: « Ils 
» vinrent a Beer; c{est) le Puits, dont Jehovah Aitk Moi'se: Assem- 
t ble le peuple, etjeleur donnerai des, Eaux. Mors Israel chanta 
» ce cantique : Monte, Puits; repondez a son sujet; e\est) le Pints 
» qu'ont foui les princes, qu'ont creuse les volontaires du peuple, 
» sous le Legislateur, avec leurs batons. » — Noinb. XXI, 16, 17, 
18. — Comnie le Puits avail cessignitications, c'est pour cela que fut 
chants ce Cantique prophetique d'Israel, dans lequcl il s'agit de la 
Doctrine du Vrai, coin me on le voit d'apres cnaquc mot dans le 
sens interne : de la le nom de Beer, et de la. le nom deBeerscheba, 
et sa signification dans le sens interne, en cequ'elle est ia Doctrine 
meme : au contraire, la Doctrine, dans laquelle ne sont point les 
vrais, est nominee fosse, ou puits daus lequel il n'y a point d'eau, 
comme dans Premier « Leurs illustres out envoye leurs inferieurs 
)> pour (chercher) de i'Eau ; ils sont venus aux Fosses, ilsn'ont 
» point trouve d'Eau; ils sont revenus leurs vases vides. » — XIV, 
3; — • la, les eaux sont les vrais, les fosses ou ils n'ont point trouve 
d'eau sont la Doctrine dans laquelle il n'y a point de vrai. Dans le 
M6me; « Mon peuple a fait deux rnaux: ils M'ont abandonne, Moi 
» la source des eaux vives, pour se creuser des fosses, des fosses 
» crevees, qui ne peuvent contenir les eaux. » — II. 13 ; — la, pa- 
reillement les fosses sont des doctrines qui ne sont pas vrnies; les 
fosses crevees sont des doctrinaux compiles. Que la Fonlainesoitla 
Parole ainsi que la Doctrine, par consequent le Vrai, onle voitd*ns 
{Esaie: « Lesafflig6s et les indigents cherclient des eaux et il n y en 
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»> a point, leur langue a d6failli de soif: Moi, Jehovah, je lea 
» exaucerai, le Dieu d'lsrael ne les abandonnera point; j'ouvrirai 
») des /leaves sur les coteaux, et des fontaines au milieu des 
» valines ; je changerai le desert et un lac d'eaux, et la terreseche 
» en sources d'eaux. » — XLI, 17, 18; — la, ils'agit de la desola- 
tion du vrai, qui est signifiee par les afflig£set les indigents qui cher- 
chentdes eaux, sans en trouver, et dont la langue a defailli de soif ; 
ensuite il s'agit de la consolation, de la relation et de Instruc- 
tion apres la desolation, coinme dans ces Versets au sujet d'Hagar, 
et ce nouvel etat est signifie" par Jehovah qui ouvrira des fleuves 
sur les coteaux,, et qui placera des fontaines au milieu des vallees, 
changera le desert en un lac d'eaux, et la terreseche en des sources 
d'eaux, touLes choses qui appartiennent a la doctrine du vrai eta 
l'affection qui en procede, Dans Moi'se: « Israel a habile en s£- 
» curite; seul vers la Fontaine de Jacob, versune terre de froment 
a et de vin, meme ses cieux distillent larosee. ■ — Deuler. XXXIII. 
28 ; — la fontaine de Jacob, c'est la Parole et la doctrine du vrai 
qui en procede; conime la fontaine de Jacob signifiait la Parole et 
la doctrine du vrai qui en procede, c'est pour cela que le Seigneur, 
lorsqu'il vint vers la fontaine de Jacob, s'entretint avec une femme 
de Samarie, et lui enseigna ce qui est signify par la fontaine etpar 
Feau ; il en est ainsi parl6 dans Jean: « J6sus vint en une ville de 
» la Samarie, nommee Sichar; la 6tait la Fontaine de Jacob. Jesus 
» done, etant fatigue du voyage, s'assit ainsi aupres de la fontaine. 
» II vint une femme de la Samarie pour puiserde Teau ; Jesus lui 
» dit: Donne-Moi a boire. Jesus lui dit: si tu connaissais le don de 
» Dieu, et qui est celui qui te dit: Donne-Moi a boire,, tu lui deman- 
» derais qu'il te tox\x\2\une eauvive, Quiconque boit de cetteeau-ci 
» aura encore soif; mais celui qui boirade Yeau que je lui donne- 
» rai n'aura pas soif pour l'&ernile; rnaisl'eaw que Jeluidonnerai 
» deviendra en lui une fontaine d*eau jaillissante et la vie eter- 
» nelle. » — IV. 5, 6, 7,10,13,14; — la fontaine de Jacob signi- 
fiant la Parole, FEau le vrai, et Samarie FEgl.ise spirituelle, comme 
on le voit en plusieurs endroits de la Parole, voila pourquoi le Sei- 
gneur s'entretint avec une femme de la Samarie, et enseigna que la 
doctrine du vrai vient de Lui, et que venant de Lui, on, ce qui est 
la meme chose, de sa Parole, elle est une fontaine d'eau jaillissante 
en la vie eternelle, et que le vrai lui-meme est Teau vive. Une sem- 
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blable instruction se tronvedans le Meme: « J£sus dit: Siquelqu'un 
» a soif, qu'il vienne a Moi, et qu'il boive ; quiconque croit en Mot, 
» comme dit Pecriture, des fleuves dean vive coulerontde son 
» ventre. » — VII. 37, 38; — etdansleMSme: «L'Agneau, qui est 
» an milieu du trone, les pattra, et les conduira aux fontaines vives 
» des eaux, et Dieu essuiera toute larme de leursyeux. » — Adoc. 
VII. 17: — Dans le Meme: « Moi, a celui qui a soif je donneraide 
» la foniaine d'eau de la U2> gratuitement. » — Apoc. XXI. 6; — 
les fleuves d'ean vive et les fontaines vives des eaux sonl les vrais 
qui procedent du Seigneur ou de sa Parole, car le Seigneur est la 
Parole; le bien de Pamour et de la charite, qui vient uniquement 
du Seigneur, est la vie du vrai; celui qui est dans Pamour et dans 
I* affection du vrai est dit avoir soif, un autre ne peut pas avoir cette 
soif: ces Vrais sont aussi appeles fontaines du salut dans Esai'e: 
« Vous puiserez dans l'allegresse des Eaux des fontaines de salut 
n et vous direz en ce jour-la: Confesses Jehovah, invoquezsonNom.» 
— XII. 9. 4. — Que la fontaine soil la Parole, ou la Doctrine qui en 
procede, c'est encore ce que Pon voit dans Joel : « II arrivera en ce 
» jour-la, que les rnontagnes distilleront le vin doux et les collines 
» s'en iront en lait, et tous les ruisseaux de Juda iront en eaux, 
» et une fontaine sortira de la maison de Jehovah et elle arrosera 
» le torrent de Schittim. » — IV. 4 8; — la, les eaux sont les vrais, 
la fontaine sortantde la maison de Jehovah est la Parole du Seigneur 
DansJeremie: «Voici,Je vais les ramener de la terre du scplen- 
)> trion, et je les rassemblerai dcslimites de la terre; parmienx Pa- 
» veugle et le boiteux; dans les pleurs ils viendronL, el dans les 
» prieres jeles conduirai vers les fontaines des eaux dans le ckemin 
» de la droiture, ils n'y broncherontpoint. o — XXXI. 8, 8; — les 
fontaines des eaux dans le chemin de la droilure sont evidemment 
les doctrinaux du vrai ; la terre du septentrion est Pignoranceou la 
desolation du vrai ; les pleurs et les prieres sonl leur etat de douleur 
et de desespoir; etre conduit aux sources des eaux, c'esL la recrea- 
tion et Pinstruction dans les vrais ; comme ici ou il s'agit d'Hagar et 
de son fils. II est aussi parle des m ernes choses dans Esaie : «Ledc- 
» sert et la secheresse s'en rejouiront, et la solitude bondira, etelle 
» fleurira comme unerose; en germant elle germera, et elle bondira 
» aussi par des bouds eten chantant; la gloire du Liban lui a ele 
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» donn6e, l'honneurde Carmel et de Scharon ; ilsverront la gloire 
» de Jehovah, l'honneur do notre Dieu ; fortifiez les mains languis- 
» santes et affermissez les genoux chancelants. Les yeux des aveugles 
» seront ouverts, et les oreilles des sourds s'ouvriront; des eaux 
» s'elanceront dans le desert, et des torrents dans la solitude, et le 
» lieu a ride sera en lac, etle dessech6 en sources d'eauxr » XXXV. 
l,-9, 3, 5, 6, 7 ; — la le desert est la desolation du vrai;les eaux, 
les torrents, le lac, les sources d'eaux sont des Vrais, qui font la re- 
creation et la joie de ceux qui ont&e en vastation, et dont les joies 
sont decrites ici par plusieurs significatifs. Dans David : « Jehovah 
» fait couler les fontaines dans les vallees; elles iront entre les 
» montagnes, elles fourniront la boisson a toute bete (fera) des 
» champs; les Gnagres en etanchcront leur soif. II arrose lesmon- 
n tagnes de ses chambres haittes. ■ — Ps. CIV. 10*21,13, — les 
fontaines sont les vrais; les montagnes sont Tamour du bien et du 
vrai; fournir la boisson, c'est instruire; les betes (ferae) des champs 
sont ceux qui en vivent, Voir N os 774, 842, 908; les onagres, ceux 
qui sont seulement dans le vrai rationnel, N os 1949, 1950 4951. 
Dans Mo'ise: « Fils d'une feconde, Joseph; fils d'une f^conde pres 
» (VuuQfontaine. » — Gen. XLIX. 22 ; — lafontaine est la doctrine 
qui vient du Seigneur, Dans le Meme : « Jehovah ton Dieu t'intro- 
» duira dans une terrebonne, uneterre de torrents, d'eaux, de/on- 
» taines d'abimes qui sortent dans la vallee et dans la montagne. » 
— Deuter. Y[U. 7. — La terre, c'est le Royaume du Seigneur et 
l'Eglise, N os 662, 1066, 1067, 1262, 1413, 2572 ; elle est ditebonne 
d'apres le bien de I'amouret de la charite ' les torrents, les eaux, 
les fontaines et les abiraes sont les vrais qui en procedent. Dans le 
Meme: « La terre de Canaan (est) une terre de montagnes et de 
» vallees, a hpluie du Ciel elle est abreuvee d'eaux. » — Deuter. 
XL 11. — Que les Eaux soient les Vrais, tant les spirituels que 
les rationnels, com me aussi les scientifiques, c'est ce qu'on voitpar 
les passages suivants; dans Esai'e: « Voici, le Seigneur Jehovah Se- 
» baoth va eloigner de Jerusalem et de Juda tout baton de pain et 
» tout baton i*eau. » — III. 1. — Dans le Meme : « Au devant de 
» celui qui a soif apportez des eaux\ avec son pain venez au-devant 
» du fugitif. » — XXL 14. — Dans leMeme: «Heureux! vousqui 
» seme? aupres detoutesles eaux. » — XXXII. 20. — Dans ie 



GENfiSE. CHAP. VINGT-UNlfcME, 



391 



Meme: « Celui qui marche dans les justices, et pronance des droi- 
» tures, habitera dans les lieux eleves, son pain lui sera donne, ses 
» eaux (seront) fideles. $ — XXXIII. 15, 16. — Dans le Meme." 
jv Alors ilsVauront point soif; dans le desert il les conduira, il leur 1 
» fera couler des eaux du rocher; et il fend le rocher, et les eaux 
» coulenl. ■» — XLVIIL21. Exod. XVII. 1 a 8. Nom-b. XX. 11,13. 

— Dans David : k II a fendu les rochers dans le desert, et il a fait 
» boire abondaminent comme des abimes; il a tire des ruisseaux 
»■ du rocher, et il a fait descendre des eaux comme un fleuve. » — 
Ps. LXXYIII. 15, 16; — la, le rocher est le Seigneur; les eaux, les 
fleuves et les abimes qui en d6coulent sont les vrais qui procedent 
de Lui. Dans le Meme: « Jehovah met les torrents en desert et les 
»■ sources d'eaux en secheresse ; ii met le desert en lac d'eaux, et 
» la terre dessecheeen sources d'eaux, » — Ps. CVII. 33, 35. — 
Dans le Meme: « La voix de Jehovah (cstj sur les eaux: Jehovah 
» (est) -suv la multitude des eaux. » — Ps. XXIX. 3. — Dans le 
Meme; « Le fleuve, ses ruisseaux repandront i'allegresse dans la 
» cite de Dieu, le saint des habitacies du Tres-Haut. » — Ps. XLV1. 
5. — Dans le Meme : « Par la Parole de Jehovah les cieux ont ele 
» fails, et par l'esprit de Sa bouche touteleur armee; il rassembh- 
» comme un monceau les eaux de la mer, il met dans des tresors 
» les abtmes. » — Ps. XXXIII. 6, 7. — Dans le Meme: « Tu visiles 
» la terre, et tu le plais en elle, tu I'enrichisamplemerit,/*? ruisseau 
* de Dieu(est) plein d'eaux. » -* Ps. LXV. 10. — Dans leMcme: 
« Elles T'ont vu, les eaum\ 6 Dieu! elles T'ont vu. les eaux; les 
» abimes ont eleagites; les nuees ont repandu des eaux; dans la 
»' Mer(est) tonchemin, et ton senlier dans la multitude des eaux .» 

— Ps.LXXVIL 17, 17, 20: — ici, chacun voit clairement que les 
eaux ne signitienl point des eaux, que les abimes n'ont point ete 
agites, et que chemin de Jehovah n'est point dans la mer, ni son 
senlier dans les eaux, mais que ce sont des eaux spirituelles, c'esl- 
a-d : ire que ce sont les spirituels qui apparliennent au vrai; autre- 
ment il y aurait la un amasde paroles vaines. Dans Esaie: « Oh! 
» (vous) lous qui avez soif, allez vers les eaux, et (nous) qui n'avez 
t point d'argent, allez, achetez. » ~ LV. 1. — DansZacharie: «I[ 
» arrivera qu'en ce jour-la des eaux vives soriironl de Jerusalem, 
>» dont la moitie vers la mer orientale, et l'autre moitie vers la mer 
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j> post6rieure.» — XIV. 8. — En outre lorsqu'il s'agit, dans la Pa- 
role, d'unefeglise a implanter ou d'une Eglise implantee, etqu'elle 
est d6crit par un Paradis, par un jardin, par un bois ou par des ar- 
bres, il est ordinaire quelle soit decrile par des Eaux ou par 
des Fleuves qui arrosent, etpar lesquels sont signifies les Spirituels, 
les Rationnels ou lesScientifiquesqui appartiennent au vrai; c'est 
ainsi quele Paradis, — Gen. II, 8, 9, — y est aussi decrit, Vers. 
10 a 14, par des fleuves > par lesquel sont signifies les choses qui 
appartiennent a la Sagesse et a I'lnlelligence, Voir N os 107 a 121; 
il en est de m&me dansplusieurs autres passages de la Parole ; ainsi 
dans Moise: « Gomme des vallees ils sont plantes, comme des Jar- 
>» dins aupres oVun fleuve ; comme des aloes Jehovah les a plantes, 
» comme des cedres aupres des eaux , les eaux decouleront descs 
» seaux, et sa semence {sera) dans la multitude des eaux, » — 
Nomb. XXIV. 6,7:— Dans Ezechiel : « II a pris de la semence de 
» la Lerre, et il Ta mise dans un champ de semaiJle; ill'a prise pres 
» de la multitude des eaux ; elle a pouss6, el elle est devenue un 
» Cep vigoureux.w — XVII. 5, 6; — queleCep etlavignesignifient 
l'Eglise spirituelle, ont le voit, N° 1069: DansleMeme: «Tamere, 
» comme un Cep semblable a toi, plante pres des eauxesl devenue 
» chargeede fruits et de ram eaux a cause de la multitude des eaux.» 

— XIX. 10 : — Dans le Meme: « Voici, Aschur {etait) un cedre 
» dans le Liban ; les eaux ton fait croitrej' A bimeY a rendu eleve, 
» coulant avec ses Fleuves autour de sa plante, et il envoyait ses 
» Aqueducs vers tons les arbres du champ. » — XXXI. 4 : — Dans 
le Me'me: « Voici, surla rive du torrent une multitude consider a- 
» ble d arbres de ga et de la : il medit : ces Eaux qui sortent vers 
» rexLr^mite orientale, ei descendent sur pla laine et viennentvers 
» la Mer, sont envoy^es dans la Mer, et les eaux sont rendues sai- 
» nes; et il arrivera (ainsi): Toute ame vivante, qui rampe parlout 
» ou Yiennent les deux torrents, vivra ; el lepoisson deviendra tres 
» nombreux, parce que la viennent les Eaux, et elles sont rendues 
» saines, enfin que tout vive oil vient le Torrent. Ses bourbiers et 
» ses marais, et ils ne sont point assainis, ils seront changes en sel.» 

— XLVII. 7, 8, 9, 11 ; — la, il s'agit de la Nouvelle-Jerusalem ou 
du Royaume Spiritueldu Seigneur; les eaux qui sortent vers l'ex- 
tr^mite orientale signifient les spirituels qui procedent des celestes, 
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et quisont les vrais d'origine celeste, c'est-a-dire, la foi parl'amour 
et par la charite, N os 101, 1250; descendre clans la plaine, signifie 
lesdoclrinauxqui appartiennent au rationnel, N os 2418, 2450; venir 
vers la mer, signifie vers les scientifiques, la mer en est la collec- 
tion, N° 28; fame vivante qui rampe, signifie les agreements qu'ils 
procurent N os 746, 909, 994 ; vivre par les eaux du torrent, e'est 
vivre par les spirituels d'origine celeste; le grand nombre de pois- 
sons, e'est Tabondance des scientifiques applicables, N os 40, 991 ; 
les bourbiers et les marais, cesont les choses inapplicables et im- 
pures; 6tre change en sel, e'est etre devaste, N° 2455. Dans Jere- 
mie: « B6ni {soit) l'homme qui se confie en Jeliovah; il sera comme 
» un arbre plante pres des eaux et (qui) etend ses racines pres du 
» ruisseau. » — XVII. 7, 8: — Dans David : « II sera comme un 
arbre plante pres des ruisseaux d'eaux, qui donnera son fruit en 
)> son temps. » — Ps. I. 4 : — Dans Jean : allmemontrerazm/fowue 
» pure d'eau vive, brillantcommelecristal, sortantdu tr6nedeDieu 
>> et de l'Agneau ; au milieu de sa place et du fleuve d'ici et de la 
» (elan) I 3 arbre de la vie faisant douze fruits. » Apoc. XXII, 1, 2. 

— Maintenant comme les Eaux, dans le sens interne de la Parole, 
signifientles vrais, e'est pour cela que dans l'Eglise Judai'que, en 
raisonde la representation devaniles Anges chez qui les rites etaient 
considered spiritue!lement,il fut ordonne auxPretres et auxLevhes 
de se laver dans des eaux, lorsqifils venaient pour remplir leurs 
fonctions, et memes dans les eanx du llassin entrelaTente etTAu- 
tel, et plus tard dans les eaux de la Mer d'atratnet des autresbas- 
sins autour du Temple, qui tenaienl lieu d'une Source. C'est pa- 
reillement en vue de la representation que fut instilue le comman- 
dement sur VEau dupeche ou de la purification, qui devait etre 
r£pandue sur les Levites, — Nomb, VIII. 7; — etle commandement 
sur VEau de separation faite avec la cendre de la vache rousse, — 
Nomb. XtX„ 2 a 19 ; — et qu'il fut ordonne que les depouilles de s 
Madianites seraient purinees par VEau, — Nomb. XXXI, 19 a 25. 

— Les Eaux quifurent donnes du Rocher, — Exod. XVII. 1 a 8; 
Nomb. XX. 1 al3;Deuter.VIII. 15, — representaientetsignifiaient 
l'abondance des spirituels ou des vrais de la foi procedant du Sei- 
gneur : les Eaux ameres qui furent rendues saines par du bois, — 
Exod. XV. 22 a 25, — representaient et signifiaient des Vrais qui 
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ne plaisent point, en ce que, d'apresle bien ou son affection, ils 
sont acceptes et deviennent agreables; que le Bois signifie le bien 
qui appartient a l'affection ou a la volonte, on le voit N° 643: d'a- 
pres ce qui vient d'etre dit on peutmainlenant savoir ce que c'est 
que l'Eau dans la Parole, et par suite ce que c'est que TEau dansle 
Bapleme, dontle Seigneur parleainsi dans Jean ; «. Si quelqu'unn'est 
» point ne d'Eau et ft Esprit, ilne peut entrer dans le Royaume de 
» Dieu. » — III. 5; — c'est-a-dire, que l'Eau est le spirituel dela 
for, et l'Espritle celeste de la foi, etqu'ainsile Bapl6meestleSym- 
bole de la Regeneration de l'homme par le Seigneur au moyen des 
vrais et des biens de la foi, nonque la Regeneration soit faite par le 
Bapleme, mais elle Test par la vie signifiee dans le BaptSme, dans 
laquelle doivent entrer les Chretiens qui ont les Vrais de la foi, 
parce qu'ils ont ia Parole. 

2703. Et elle remp lit la bouteille d'eau y signifie les vrais qui 
en procedent: on le voit par la signification deVeau, en ce qu'elle 
est le vrai, ainsi qu'il vient d'etre expltque ci-dessus. 

2704. Et elle donnaa boire aujeune-garcon, signi/ie l' instruc- 
tion dans les spirituels : celaest Evident par la signification dbdon. 
ner d boire, et i ce que c'est instruire dans les vrais; et parlasigni- 
catioTi ftwjeune-garcon, en ce qu'il est le spirituel quant au vrai, 
N 6 2697. Get 6tat, dont il s'agit dans ce Verset, et qui est celui de 
instruction, est le Troisieine Etat de ceux qui viennentde lavasta- 
tion ou de la desolation; en effet lorsqu'ils viennent dans l'elal d'il- 
lustration oude la lumiere celeste, dorit il a 6t6 parte dansle Vers. 48, 
Voir N° 2699, ils sont dans l'affection de savoir et d'apprendre les 
vrais; etquandils sont dans cette affection, ils sont facilemenl et 
comme spontanement imbus des vrais; ceux qui sont dans la terre, 
par la Parole du Seigneur ou par la Doctrine; et ceux qui sont dan s 
leCiel, par les Anges, qui ne percoivent point de plus gran de bea- 
titude, ni de plus grande felicite que d'instruire leurs freres novices 
et deles remplir des vrais el des biens qui sont de I'Ordre celeste, 
et qui par consequent conduisent au Seigneur. 

2705. Vers. 20 . E t Dieu fut avec le jeune-garcon^ et ilgr au- 
dit, et ilhabita dans le desert \etil futlir ear d* arc. — Dieu fut 
avec le jeurie^'gar con, signifie la presence duSeign^ur chez lesspiri- 
uels: et i grandit signifie les aecroissemems : et il habita dansle 
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desert, signifieTobscur relativement: etilfut tireur flare, signifie 
Phomme de l'figlise spirituelle. 

2706. Dieu fut avec le jeune-garcon^ signifie la presence du 
Seigneur ckez les spirituels : on le voit par la signification deDieu 
qui est avec quelqu'un, et par celle dujeune-garcon; que Dieu qui 
est avec quelqiCun, signifie la presence du Seigneur, e'est ce qui peut 
6tre Evident sans explication; le Seigneur, il est vrai, est present 
chez chacun, car la vie ne vient point d'ailleurs, et e'est Lui qui en 
gouverne jusqu'aux pluspetites choses, chez les plus m6chants aussi, 
et dans l'enfer m£me, inais diversement selon la reception de la vie: 
chez ceux qui recoivent par un mauvaisc6te la vie de son amour du 
bien et du vrai, et qui la changent en amours du mal et du faux, le 
Seigneur est present et dirige leurs fins autant qu'il est possible, 
vers le bien, mais sa presence chezeux est appel6e absence, et meme 
elle est aussi absente que le mal est eloigne du bien et que le faux 
Test du vrai : mais chez ceux qui re^oiventlavie de l'amour dubien 
et du vrai du Seigneur, il est dit qu'il y a presence, et meme la pre- 
sence y est selon le degr6 de la reception : il en est de cela comme 
du soleil qui par lachaleur et par la lumifcre est aussi, selon la re- 
ception, present dans lesvegetaux du monde. Que le jeune-garcon, 
signifie le spiritual quant au vrai, e'est ce qui a deja eLe dit ; ici, il 
signifie ceux qui sont spirituels, parce qu'il represente l'hommede 
TEglise spirituelle, ainsi que TEglise spirituelle elle-m6me, et dans 
le sens universel le Royaume spirituel du Seigneur, en effet, lors- 
qu'il est dit que quelqu'un signifie le spirituel, comme ici/ oil il est 
dit que le jeune-garcon signifie le spirituel quant au vrai, cela com- 
prend aussi ceux qui sont spirituels, car lespirituel ne sauraitexister 
sans un sujeL; il en est par consequent de meme de toutes lesautres 
choses qui sont dites dans le sens abstrait. 

27 07. E t il gr audit, signifie les accroissements : cela est evident 
sans explication. 

2708. Etil habitadans le desert, signifie Vobscur relative- 
ment: on le voit par la signification iYhabiter, en ce que e'est vivre, 
N° 2451 ; et par la signification du dfcert, en ce que e'est peu de 
vital, N° 4927 ; ici, e'est l'obscur mais relativement ; par Tobscur 
relativement on entend l'etat de l'Eglise Spirituelle relativement a 
l'etat de l'Eglise Celeste, ou l'etat des Spirituels relativement W 
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de Celestes : les Celestes sont dans 1'affeclion du bien; les Spiri- 
tuels, dans 1'affeclion du vrai ; les Celestes ont la perception, mais 
les Spirituels ont le dictamende la conscience ; le Seigneur apparait 
aux celestes comme Soleil, mais aux Spirituels comme Lune, 
N M 1521, 1530, 1531, 2495 ; pour les Celestes la lumiere comme 
visuelle meme perceptive du bien et du vrai procedant du Seigneur 
est comme la lumiere du jour produite par le SoleiL tandis que pour 
les Spirituels la lumiere procedant du Seigneur est comme la lu- 
miere de la nuit produite par la lune, ainsi pour eux obscure rela- 
tivement ; cela vient de ce que les celestes sont dans l'amour pour 
le Seigneur, par consequent dans la vie mcme du Seigneur, -tandis 
que les Spirituels sont dans la charite envers le prochain et dans la 
foi, par consequent dans la vie du Seigneur, il est vrai, mais plus 
obscurement; e'est de la que les Celestes ne resonnent jamais sur 
la foi, ni sur les vrais de la foi, mais comme ilssont dans la percep- 
tion du vrai par le bien, ils disent telle chose est ainsi, tandis que 
les Spirituels parlentet raisonnent sur les vrais delafoi, parcequ'ils 
sont par le vrai dans la conscience du bien ; c'est aussi parce que 
chez les Celestes du bien le l'amour a et6j implante dans la partie 
volontaire oil est la vie principale de l'homme, landis que chez les 
spirituels il a ele implante dans la partie intellectuelle oil est la vie 
secondaire de I'homme: \oila pourquoi chez les Spirituels il y a 
l'obscur relativement, Voir N os 81, 202, 337,765, 784, 894, 11 14 
a H25, 1155, 1577, 1824, 2048, 2088, 2227, 2454, 2507; cet 
obscur relativement est nomme ici le desert. Dans la Parole, le De- 
sert signifie peu habile et peu cultive\ et il signifie aussi absolumenl 
inhabite et inculte, ainsi il est pris dans un double sens ; quand il 
signifie peu habile et peu cultive\ ou bien un lieu oil il y a peu d'ha- 
bilions, peu de pares de troupeaux,peu de paturages, et peu d'eaux, 
il signifie ce qui a ou ceux qui ont relativement peu de vie et de lu- 
miere, comme le spiriluel ou les spirituels relativement au celeste 
on aux celestes; mais lorsqu'il signifie absolument inhabite et in- 
culte, ou un lieu sans aucune habitation, sans pare de troupeaux, 
sans paturages ni eaux, il signifie ceux qui sont dans la vastation 
quant au bien et dans la desolation quant au vrai. Que le Desert si- 
gnifie peu habile et peu cultive relativement, ou bien un lieu oil ily 
a peu d'habilations, peude pares de iroupeaux, peu de paturages et 
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peu d'eaux, c'est ce qu'on voit par ces passages : dans Esai'e: « Chan- 
» tez a Jehovah un cantique nouvean ; {chantez) sa louange de l'ex. 
» tremite de la terre, ceux qui descendent en lamer, et cequi est en 
» elle, les lies et leurs habitants; ils 61everont la voix le Desert et 
» ses Villes, les villages qu'habitera Kedar ; les habitants du rocher 
» chanteront, ils crieronl dusommet des montagnes. » — XLII. 10, 
11 : — Dans Ezechiel: « Je contracterai avec eux 1'alliance de la 
» paix, et jeferai disparaitre de la terre la belemauvaise, et ilsha- 
» biteront dans le Desert en securite, et ils dormiront dans les fo- 
» rets; et je leur donnerai la benediction ainsi qu'aux alentours de 
» macolline; l'arbre du champ donnerason fruil, et la terre don- 
m nera son fruit. » — XXXIV. 25, 26, 27 ; -- la il s'agiidesspiri- 
tuels. DansHoschee: « Je la conduirai dans le Desert, etjeparlerai 
» sur son cceur, etdelajelui donnerai ses vignes. » — II. 14, 15; 
— la, il s'agit de la desolation du vrai, et ensuite de la consolation. 
Dans David : « Les pares du Desert distiller! t la graisse, et les col- 
» lines se ceignent d'allegresse ; les prairies sont revalues de 
» troupeaux, et les valines sont couvertesde froment.» — Ps.LXV. 
13, 14, — Dans Esaie : « Je changerai le Desert en un lac d'eaux, 
» et la terre seche en sources d'eaux; je mettrai dans le Desert \e 
ii cedre de Schittim, le myrthe, et l'arbre a hnile: je placerai dans 
» le Desert le sapin, afin qu'on voie, et qu'on sache, et que Ton 
» considere, et que Ton comprenne en meme temps, que la main 
i> de Jehovah a fait cela, et quele saint d'Israel l'a cr66. » — XLL 
18,19,20; — la. il s'agitde la regeneration de ceux qui sont dans 
l'ignorancedu vrai, ou des nations; et de 1'illustration et de l'ins- 
truction de ceux qui sont dans la desolations ;le desert seditd'eux; 
le cedre, le myrthe el l'arbre a huile sont les vrais et les biens de 
Phomme exte>ieur. Dans David : « Jehovah met les fleuves en De- 
vi sert, el les sources d'eaux en secheresse : il met le Desert en lac 
» d'eaux, et la terre dess^chee en sources d'eaux. » — Ps. CVII. 
33, 35; — meme signification. Dans Esai'e: « Le Desert et la s£eh@- 
» resses'en rejouiront, etlasolitndes'egaiera, et elle fleurira comme 
)> une rose; en germant elle germera: des eaux se sont repandues 
» Dans le Desert et des torrents dans la solitude. » — XXXV. 1,2 
6. — Dans le Meme : « Tu seras comme un jardin arrose, et comme 
» une source d'eaux, dont les eaux ne mentent point; et on batira 
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» par toi les Deserts du siecle. » — LVIII. 11. — Danslememe : 
» Jusqu'a ce que soit repandu sur nous l'esprit d'en-haut, et le 
» Desert sera en Carmel, et Carmel sera refute en foret; et dans 
» le Desert habitera le jugement, et la justice en Carmel. » — 
XXXII. 15, 16 ; — la, il s'agit de i'Eglise spirituelle, qui quoiqu'ha- 
bitee et cultivee, est appelee un Desert relativement. car il est dit, 
dans le desert habitera le jugement et la justice en Carmel : que le 
desert soitu-n etat obscur relativement, c'est ce qui est bien Evident 
par ces passages, en ce que cet etat est appele desert, puis aussi fo- 
ret ■ ; on le voit clairement dans Je>emie : « generation, vous- 
» memes voyez la Parole de Jehovah ! Ai-je ete un desert a Israel? 
» ai-je et^ une terre de tenebres ? » — II. 31 . — Que le Desert si- 
gnifie absolument inhabile" ou inculte, ou bien un lieu sans aucune 
habitation, sans pares de troupeaux, sans paturages, ni eaux, par 
consequent ceux qui sont dans la vastalion quant au bien et dans la 
desolation quant au vrai, e'est ce qu'on voit aussi par la Parole ; ce 
desert se dit dans un double sens, savoir de ceux qui dans la suite 
sont re7orm£s, et de ceux qui ne peuvent etre reformes ; de ceux qui 
dans la suite sont reformes, comme ici d'Hagar et de son Ms, dans 
Jer^mie : « Ainsi a dit Jehovah : Je me suis souvenu de toi, de la 
» misericorde de tes jeunesses, quand tu allais apres Moi dans le 
» Desert, dans une terre non ensemenc^e. » — II. 2. — Dans ce 
passage il s'agit de Jerusalem, qui est la PAncienne figlise, laquelle 
fut spirituelle. Dans Moise : « La portion de Jehovah (est) son peu- 
» pie, Jacob (est) le cordeau de son heritage ; il Pa trouve dans la 
» terre du Desert, et dans la devastation, la lamentation, la soli- 
» tude, il la conduit de tout cote, il Pa fait comprendre, il Pa garde* 
)> comme la prunelle de son oeil.w — Deute>. XXXVII. 9, 10.— Dans 
David : lis ont erre dans le desert, dans la solitude du chemin ; ils 
I) n'ont point trouve une ville d'habitation.— Ps. CVII, 4 ; — la, il 
s'agit de ceux qui sont dans la desolation du vrai, et qui sont re- 
formes. Dans Ezechiel \ « Je vous am en era i au dhert des peuples, 
» et je jugerai avec vous la, comme j'ai juge avec vos peres dans le 
» desert de la terre d y Egypte.» — XX. 35, 36 ; — la pareillement 
*il s'agit de la vastalion et de la desolation de ceux qui sont refor- 
'mis. Les marches et les detours du peuple Israelite dans le Desert 
^n'ont represente autre chose que la vastation et la desolation des 
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fidMes avail t la reformation, par consequent leur tentation, carlors- 
.qu'ils sont dans les tentationsspirituelles, il sont dans. la vastation 
et dans la desolation ; c'est aussi ce qu'on peut voir par ces paroles 
dans Moise : « Jehovah dans le Desert les a pontes, comme un 
H liorame porte son fils, dans le chemin jusqu'a ce lieu.» — Deute>. 
I. 31 ; frr^t ailleurs : « Souviens-toi de tout le chemin par lequel 
» Jehovah ton Dieu t'a deja conduit, pendant quarante ans, dans le 
» Desert a l'effet de t'affliger, de te tenter, de savoir ce qui (dlait) 
» dans ton cceur r si tu observaisses preceptes, ou non ; il t'aafflige\ 
» il t'a fait avoir faim, il t'a fait manger la manne que tu ne con- 
)> naissais pas, elque n'ont pasconnu tes peres, afin de t'apprendre 
» que l'homme ne vit pas de pain seulement, mais que 1'hommevit 
» de tout ee qui sort de la bouche de Jehovah. » — Deuter. VIII. 2, 
3 : et encore : « N'oublie point que Jehovah t'a conduit dans le 
» Desert grand et terrible, ou (etaient) le serpent, le dipsade et le 
» scorpion, une aridite sans eau ; que pour toi il a tire l'eau d'un 
» rocher de caillou; qu'il fa nourri dans le Desert de la manne que 
» tes peres n'ont point connue, a l'effet de L'affliger, de te tenter, 
» et de te faire du bien a la fin. » — Ibid. Vers. 15, 16 ; — la, le 
desert signifie la vastation et la desolation ou sont ceux qui sont 
dans les tentations ; par lcurs marches etleurs devours dans le de- 
sert, pendant quarante ans est decrit tout Tetat de l'Eglisemilitante, 
comment par elle-meme elle succombe, et comment par le Sei- 
I gneur elle est victorieuse. Dans Jean, la femme qui fuit dans le de- 
sert ne signifie pas autre chose que la Tentalion de 1'Eglise ; il en est 
ainsi parte : « La Femme, qui avait enfante un fils male, s'enfuit 
» dans le Desert, ou elle a un lieu prepare par Dieu : il fut donne a 
» la femme deux ailes d'un grand aigle, pour s'envoler dans le De'- 
» sert, en son lieu ; et le serpent lanca de sa gueule apresla femme 
» de l'eau comme un fleuve, pour la faire emporter par le fleuve ; 
» mais la terre secourut la femme, car la terre ouvrit sa bouehe, et 
» engloutit le fleuve que le dragon avait lance de sa gueule. » — 
Apoc. XII. 6, 14, 15, 16. — Qne le Desert se disc d'une Eglise 
entierement devast^e, et de eenx qui, etant entierement devastes 
quant au bien et au vrai, ne peuvent ctre reformes, c'est ce qu'on 
voit dans Esa'ie : « Jereduirai les fleuves en desert, leur poisson 
» deviendra fdtide, faute d'eau, et.il mourra.de .soif.; je revetirai les 
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» eieux d'obseurit6. » — L. % 3. — Dans le Meme : « Leseit6s de 
» ta saintete ont ete un desert, Sion a 6te un desert, Jerusalem a 
» et6 d&olee. » — LXVL 9, 10. — Bans Jeremie : « J'ai vu, et 
» voici Carmel {est) un desert, et toutes ses villes ont ete detruites 
» de devant Jehovah. » — IV. 26. — Dans le Meme : « Plusieurs 
» bergers ont gate ma vigne, ils ont foul6 ma portion, ils ont reduit 
» la portion de mon desir en un desert de desolation; il l'a mise en 
» desolation, elle a 616 dans le deuil devant Moi, deso!6e ; toute la 
» terre a et£ desol6e, parce que personne ne (la) met sur son coeur; 
» sur tous les coteaux dans le desert, sont venus les devastateurs. » 

— XII. 10, 11, 12. — Dans Joel :« Le feu a consume les pares du 
» desert, et la flam me embrasera lous les arbres du champ ; les cou- 
» rants d'eau ont 6te taris, le feu a consume les pares du desert.* 

— I. 19, 20.— Dans Esa"ie : « II a mis le globe comme un desert, 
» et il en a detruit les villes. » — XIV- 17 ; la, il s'agit de Lucifer. 
Dans le meme : « Proph£tie du desert de la mer : comme des tem- 
p£tes dans le midi, il vient du desert, de la terre formidable. » — 
XXI. 1 et suiv. ; — le desert de la mer, e'est le vrai devaste" par les 
scientifiques et les raisonnemenls qui en proviennent. D'aprfcs ce 
qui precede on peut voir ce qui est signifie par ces paroles sur Jean- 
Baptiste : « Esai'e a dit : La voix de celui qui crie dans le desert : 
» Prcparez le chemin au Seigneur, rendez droits ses sentiers. » — 
Matih. III. 3. Marc, I. 3. Luc, III. 4. Jean, I. 23. Esai'e, XL. 3. — 
C'est-a-dire qu'alors l'Eglise avait ete entifcrement devastee, au 
point qu'il n'y avait plus aucun bien, ni aucun vrai ; ce qui est clai- 
rement manifest^ en ce que personne alors nesavait qu'il y eut quel- 
que interne dans l'homme, ni que la Parole renfermat quelque in- 
terne, ni par consequent que le Messie ou le Christ devait venir pour 
sauver les homines pour l'eternite : de la aussi on voit clairement 
ce qui est signifie par Jean, en ce qu'il fut « dans les deserts jus- 
» qu'aux jours de son apparition devant Israel, » — Luc, I. 80. — 
et en ce qu'il a prech6dans le desert de la Judee,— Matth. III. 1 et 
suiv. — et en ce qu'il a baptist dans le desert, — Marc, I. 4 ; — 
car par la il representait aussi 1'etat de l'Eglise. Par la signification 
du desert, on peut voir aussi pourquoi le Seigneur s'est retire tant 
de fois dans le Desert, — Matth, IV. 1. XV. 32 a 39. Marc, 1. 12, 
13, 35 a 40, 45. VI. 31 a 36. Luc, IV. 1. V. 16. IX. 10 et suiv! 
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Jean, XL 54 : — puis par la signification de la montagne, on peut 
voir pourquoi le Seigneur allait si souventsur les Montagues^ — ■ 
Matth. X1VI 23. XV. 29, 20, 31. XVII. 1 et suiv. XXVIII. 16, i7. 
Marc. III. 13, 14. VI. 46. IX. 2 h 9. Luc. VI. 12, 13. IX. 28. Jean, 
VI. 15. 

2709. Et il fut tireur d'arc, signified hommede l'Eglise spiri 
tuelle: cela est Evident par la signification du javelot, du trait oil de 
h fleche, en ce que c'est le vrai ; et par la signification de Yarc, en* 
ce que c'est la doctrine. Voir ci-dessus, N°2686, Autrefois l'homme 
de l'Eglise spirituelle a biz ^Ab tireur d'arc, parce qu'ilsedefend 
par les vrais et disserte sur les vrais., bien different en cela de l'homme 
de l'Eglise celeste, qui est en surete" par le bien et qui ne disserte, 
point sur les vrais, Voir ci-dessus, N° 2708; les vraispar lesquels 
l'homme de l'Eglise spirituelle se defend et sur lesquels il disserte, 
sont tires de la Doctrine qu'il reconnait: que l'homme spirituel ait 
6te autrefois appele Tireur d'arc et Tireur de fleches ; que la Doc- 
trine aitete" nomm6earc et carquois ; etque les vrais de la doctrine, 
ou plutot les doctrinaux, aient eie" nommSs traits, javelots et fleches, 
c'est ce qu'on voit en outre dans David: « Les fits d'Ephraim ar- 
» m6s, Tireurs d J arc, ont tourn6 {le dos) au jour du combat. » — 
Ps. LXXVIII. 9; — Ephraim est l'intellectuel de l'Eglise; dans le 
Livre desJuges: « (Vow) qui montez sur des anesses blanches, qui 
» etes assis sur Middin, et qui inarchez sur lechemin, m^ditez, loin 
)> de la voix des Archers parmi ceux qui puisent; Ik on dissertera 
» sur les justices de Jehovah, sur les justices de son bourg en 
» Israel. » — V. 10, 11. — Dans Esai'e: « Jehovah m'a appe!6 
u des l'ute>us, des les entrailles de ma mere il a fait mention 
»> demon nom, et il a plac6 ma bouche comme une <5p£e aigue; 
)> dansl'ombre de samain il m'a cache, et il m'a place en Fleche 
• polie: dans son Carquois il m'a serre\ et il m'adit: (Tu es) 
» mon serviteur, toi Israel, parcequ'en toi je serai glorifie\ » — 
XLIX. I, 2, 3; — Israel, c'est l'Eglise spirituelle. Dans David: 
« Comme des Fleches dans la main d'un puissant, ainsi [sont) les 
» fils des jeunesses ;heureux quiconque en arempli son Carquoish 

I— Ps. CXXVII. 4; — le carquois, c'est la doctrine ou bien et du 
vrai. Dans Habakuk. « Le soleil, lalune, sont demenres a leur place; 
» ils iront a la lurnidre de tes fleches, a la splendeur de l'6clair de 
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« ta lance. » — III. 11, — QuandJoas, Roid'Israel, parTordred'Eli- 
see tira une Fleohe de son arc a travers la fenetre, Elis6e disam 
alors: Fleche du salut de Jehovah, Fleche du salut de Jehovah 
contre le syrien, — II Rois, MIL 16, 17, 18, — cela signifiait les 
arcanes sur la doctrine du bien et du vrai. Comme la plupart des 
choses dans la Parole out aussi un sens oppose, il en est de meme 
des javelots, des trails, .les Filches, de l'arc, de Tardier, et ils si- 
gnified alors les faux, la doctrine c]u faux, et ceux qui sont dans le 
faux, comme dans Mo'ise: « Fils d'une feconde, Joseph, tils d'une 
» ftconde prfcs d'une fontaine, les filles inarchent sur la muraille; 
» et ils Tont aigri, et ils out lance des traits, et ils ont de la haine 
» contre lui \t% Archers. » — Gen. XLIX. 22, 23. — Dans Je>£- 
mie: « lis ont tendu leur langue, leur arc {pour) le mensonge et 
» non pour la v6rite; leur langue (est) une Fleche lancee, elle pro- 
» nonce la fourberie. - — IX. 2, 3, 7. — Dans David: « Ils ont 
» aiguise leur langue comme une epee, ils ont tendu leur Fleche 
>» en parole am&re, pour tirer dans Tobscuritd contre l'intfcgre; ils 
» tireront subitement, et ils ne le craindront point, ils fortifieront 
» pour eux-mSmes la parole mauvaise; ils parleront pour cacher 
» leurspieges. » — Ps. LXIV. 4, 5, 6. — Dans le Meme: « Voici, 
» les mSchants tendent l'arc, ils preparent leur fleche sur la corde 
»• pour la lancer dans les t^nebres memes contre ceux qui ont le 
» coeur droit. » — Ps. IX. 2. — Dans le Meme : « Sa v£rite {est) un 
» bouclier et un ecu ; tu ne craindras pas devant la terreur de la 
» nuit, devant la Fleche (qui) vole pendant le jour. » — Ps. XCL 
4.5. 

2710. Dans ce Verset a ete d^crit L'dtal de l'figlise Spirituelle, 
savoir, en ce qu'il estobscur relativement a Petal deTEglise celeste, 
et en ce qu'il est en etat de combat, par la raison que Thomme de 
TEglise Spirituelle ne connait le vrai autrement que par la doc- 
trine, et non par le bien meme comme Thomme de TEglise celeste, 

2711. Vers. 21. Et il habita dans le desert de Paran, et sa 
mere luiprit uneepousedela terred'Egypte. — II habita dansle 
disert de Paran, signifie la vie de Thorn me spirituel quant au bien; 
le desert estici, comme ci-dessus, Tobscur relativement ; Parang 
Tillumination par le Divin Humain du Seigneur: et sa mere lui 
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prit y signifie l'affection du vrai: une eponse de la terre d'Egypte, 
signifie l'affection des sciences qui appartient a l'homme de l'Eglise 
Spirituelle. 

2712. // habita dans le desert de Paran^ signifie la vie de 
£ homme spirituel quant au bien: on levoit par la signification d'Aa- 
biter, en ce que celte expression se dit du bien du vrai, ou du bien 
spirituel, c'est-a-dire, du bien de rhomme spirituel; quant a la 
qualite de ce bien, elle est decrite en ce qu'il est dit quV/ habitait 
dans le desert de Paran, ainsi qu'il va etre explique. Quel'expres- 
sion Habiter se dise du bien ou de l'affection du vrai, cela est evi- 
dent parplusieurs passages de la Parole, ou il s'agit des villes, par 
lesquelles sont signifies les vrais, et oil il est ditqu'elles serontsans 
un habitant, parlequel est signifie le bien, N os 2268, 2450, 2451; 
car les vrais sont habites par le bien, et les vrais sans le bien sont 
comme une ville dans laquelle il n'y a point d'habitant ; comme dans 
Sephanie: « J'ai fait devaster leurs places, au point que personne 
» n'y passe; leurs villes ont ete* desolees, aupoint quepersonneny 
» habite. » — HI. 6. — Dans Jeremie: « Jehovah qui nousconduit 
» par le desert, oil aucun homme (vir) ne passe, et oil aucun homme 
■» (homo) n'a habite; on a mis la terre en solitude, ses villes onl 
» 6tebrul£es, au point qu'il n'y a \)&$d'habita?its. » — II. 6, 15. — 
Dans le Meme : « Toute Ville a ete abandonnee, et personne n'y 
» habite. » — IV. 29. — Dans le Meme: « Dansles places d6sol£es 
» de Jerusalem, et aucun homme, et aucun habitant, et aucune 
» bete, » — XXXIIL 10 ; — les places sontles vrais, N° 2336; au- 
cun homme, c'est nul bien celeste; aucun habitant, c'est nul bien 
spirituel; aucune bete, c'est nul bien naturel. Dans le Meme: «Les 
» Villes de Moab seront dans la desolation ; personne poury habi- 
» ter. }> — XLVIII. 9 : — dans les Prophetes il y a le manage du 
bien et du vrai dans toutes les expressions qu'ils emploient, aussi 
quand il est dit qu'une ville a ete* desotee, il est en meme temps 
ajoute* que personne n'y habite; et cela, parce que la ville signifie 
les vrais, et que l'habitant signifie le bien; autrement il serait su- 
perflu de dire qu'il n'y a point d'habitant quand on a dit que la ville 
a ete desolee: il y a pareillement des expressions qui signifient 
constamment, les unes des choses appartenant au bien celeste, 
les aulres choses appartenant au bien spirituel, et d'autres des 
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choses qui appartiennent au vrai; comme dansEsaie: « Ta semence 
» possederales nations, e[\lshabiteront\es\\\\esdeso\ees. » — L1V. 
3; — la, posseder se dit du bien celeste, habiter se dit du bien spi- 
rituel. Dans le Meme : « Mes elns la possederont, et mes serviteurs y 
» habiteront, » — LXV. 9, — m£me observation. Dans David: 
« Dieu sauvera Sion, et il bdtira les citds de Juda; et its y habite- 
» ront, et \hh posseder ont ; etla semence deses serviteurs en h&- 
» riteront, etceux quiaiment son Nomy habiteront. » — Ps. LXIX. 
36, 37 ; — habiter et en meme temps posseder se dit du bien ce- 
leste, habiter se dit du bien spirituel. DansEsaie: « Disant a Jeru- 
salem: tu seras habitee; el aux cites de Juda: vous serez rebd. 
» ties. ■» — XLIV. 26; — la, Habiter se dit du bien de l'Eglise 
spirituelk, qui est Jerusalem : les mots dans la Parole, sont attri- 
hu6s avec tant de precision aux biens el aux vrais qu'elle renferme, 
qu'il sufFit de connaitre ratttribution de ces mots pour savoir de 
quelle chose il s'agiten g6n6raL 

27 1&. Le desert signifie tobscur relativement : oehssl wi&eni 
par la signification du desert, en ce qu'il est l'obscur, loTsqu'il se 
dit de riiomme spirituel, relativement a I'homme celeste, N° 2708. 
5714. Par an est I' illumination par le Divin Humain du Sei- 
gneur: on le volt par la signification de Varan, en ce que c'est le 
Divin Humain du Seigneur, ainsi qu'il resnlte clairement des pas- 
sages de la Parole, oil Paran est nomme; par exemple, dans LePro- 
phete Habakuk: « Jehovah, j'ai entendu ta renommee; j'ai >craint, 
j» Jehovah, ton ouvrage ; dans le milieu des ann£es vivifie-le ; dans 
» le milieu des annees fais-le connaitre ; dans le zele souviens-toi 
j) de la misericorde. Dieu viendra de Theman, et le Saint, de la 
» montagne de Paran, Seslah ; son honneur a couvert les Cieux, et 
» la terre est pleine de sa louange; et sa splendeur sera comme la 
» lumi&re ; descornes Lui (serontacquises) par sa main, et Ik(sera) 
» cachee sa force. » — III. 2, 3, 4 ; — la, il s'agit evidemment de 
ravenement du Seigneur, qui est signifie par vivifier dans le milieu 
des annees et faire connaitre dans le milieu des annees; son Divin 
Humain est decrit par ces mots ; Dieu viendra de Theman, et le 
Saint, .de la montagne de Paran; il est ditdeThdman quant a IV 
mour celeste, et de la montagne de Paran quant a l'amour spirituel; 
rilluminatton et la puissance qui en proviennnent sont signifiees 
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quand il est dit qu'il y aura splendeur et lumiere, que des conves 
lui seront acquises par sa main ; la splendeur etla luraifcre sont [.'il- 
lumination ; les cornes sont la puissance. Dans Moi'se: « Jehovah 
» estvenu de Sinai'e, et il s'est lev6 de Seir pour eux ; il a resplendi 
» de la montagne de Paran, et il est venu des myriades de sain- 
» tete, {ay ant) a sa droite le feu de la loi pour eux, aimant aussi 
» lespeuples ; tous ses saints, (sont) dans ta main, et ils ont ete con- 
» joints a ton pied, et il portera de tesparoles, » — Deut^r. XXXIII. 
2, 3 ; — la, il s'agit aussi du Seigneur, dont le Divin Humain est 
decrit, en ce qu'il s'est leve de S6ir et qu'il a resplendi de la mon- 
tagne de Paran ; il est dit, de Seir quant a l'amour celeste, et de la 
montagne de Paran quant a l'amour spiriuiel ; les spirituels sont 
signifies par les peuples qu'il aime et par ceux qui ont ete conjoints 
a son pied; le pied signifie ce qui est inferieur, et par consequent 
ce qui estplusobscur dansle Royaume du Seigneur. Dans le M6me: 
« Kedorlaomer et les rois qui [etaient) avec lui battirent les Cho- 
» rites en leur montagne de Seir, jusqu'a Elparam qui (est) au- 
» dessus dans le desert. » — Gen. XIV. 5, 6 ; — que le Divin Hu- 
main soit signifie la par la montagne deSeirel par Elparam, c'estce 
qu'on voit N os 1675, 1676. Dans le Meme: « II arriva que dans la 
» seconde annee, au second mois, le vingti&me du mois, la nuee se 
» leva de dessus le tabernacle du lemoignage; et les fils d'lsraelpar- 
» tirent selon leurs marches, du desert de Sinai, et la nuee s'arreta 
» dans le desert de Paran. » — Nomb. X. 11, 12 ; — que toutes 
les marches du peuple dans le desert signifient l'6tat de l'Eglise mi- 
litante et ses tenlations, dans lesqtielles succombe l'homme, mais 
dans lesquelles le Seigneur remporte la victoire pour l'homme, qu'en 
consequence ces marches signifient les tenlations meraes et les vic- 
toires memcs du Seigneur, c'est ce qui sera, d'apres la Divine Mi- 
sericorde du Seigneur, montr6 ailleurs ; et comme le Seigneur a 
soulenu les lentations par son Humain Divin, le desert de Paran 
signifie ici de meme THuinain Divin du Seigneur : il estpareillement 
signifie par ces paroles, dans le Meme; « Ensuite le peuple partit 
» de Chatseroth, et ilscampfcrent dans le desert de Paran ; et Jeho- 
)> vah parla a Moi'se, en disant: Envoie pour toi des hommes, et 
» qu'ils explorent la terre de Canaan que Moi je donne au fils 
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» che de Jehovah. Et ilsrevinrent, et vers Moi'se, et vers Aharon, 
» et vers toute l'asseinblee des fits d'Israel, au desert de Paran en 
)> Cad&s; et ils leurs rapporterent le fait, et ils leurs montrerentle 
» fruit de la terre. » — Nomb. XIII. 1, 2, 3, 4. 27 ; — leur de- 
part du desert de Paran pour explorer la terre de Canaan, signitie 
que parle Divin Humain du Seigneur, le Royaume celeste, que d6- 
signe la terre de Canaan, serait aeux, savoir, auxfils d'Israel, e'est - 
a-dire,aux spirituels; mais si alors meme ils ont succombe\ cela 
signifie leur faiblesse, et qu'en consequence le Seigneur remplirait 
tout ce qui etait dans la Loi, soutiendrait les tentations et serait 
victorieux, et qu'ainsi par son Divin Humain le salut serait a ceux 
qui sont dans la foi de la chari!6, et a ceux qui sont dans les ten- 
tations, dans lesquelles le Seigneur est vainqueur: c'est aussi pour 
cela que le Seigneur, qu?ond il fut tente, 6tait dans le desert. — 
Matth. IV. 1. Marc, 1. 12, 13. Luc, IV, 1: Voir ci-dessus N° 2708. 
2715. II y a ici deux arcanes: Fun, que le Bien de I'h omme spi- 
rituel est relativement obscur jl'autre, que ce bienobscur esl6claire 
par le Divin Humain du Seigneur. Quant au premier arcane, que 
le Bien chez 1'homme Spirituel est ref.ativement obscur, on en 
trouve lapreuve dans ce qui a ete dit ci-dessus, N° 2708. sur l'etat 
de Thomme Spirituel relativement a l'etat de l'homme celeste ; c'est 
ce qu'on voit clairemeni par la comparaison de ces deux etats: 
chez les celestes, le bien lui-meme a ete imphnle dans leur partie 
volontaire, et de la la lumiere leur vient dans la partie intellec tuelle, 
Voir N oe 863,87o, 095, 927, 928, 1023, 1043, 1044, 2124, 2256; 
c'est la partie volontaire qui vit principalement chez l'homme,, et 
c'est par elle que vit la parlie intellectnelle ; puis done que le vo- 
lontaire chez l'homme spirituel a £te lellement perdu qu'il n'estque 
lemal, et que cependantle mal influe sans cesse et continuellement 
de ce volontaire dans sa partie intellectuelle ou dans sa pensee, il 
est Evident que le bien y est obscurci relativement: de la vient que 
les Spirituels n'ont pas 1'amour pour le Seigneur comme les Ce- 
lestes, et que par consequent ils n'ont point rburoiliaiion qui est 
essentielle dans tout culte, et par laquelle !e bien peut influer du 
Seigneur; car lecoeur enfle d'orgueil ne recoit nullement, mais c'est 
le coeur humble qui recoit : les Spirituels n'ont pas non plus 1'amour 
envers le prochain comme les Celestes, car 1'amour de soi et du 
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monde influe continuellement de leur partie volontaire, et obscurcit 
le bien de cet amour; ce que ehacun, s'il reflechit, peutmeme voir 
clairement, en ce que, quand il fait du bien a quelqu'un, c'est pour 
une fin dans le monde; ainsi, quoiqu'il ne le manifesto point, tou- 
jours est-il quMl pense a une recompense, soit de la part de ceux 
auxquels il fait du bien, soit de la part du Seigneur dans l'autre vie, 
en sorte que son bien est toujours souille par le me>itoire; et en- 
core en ce que, quand il a fait quelque bien, s'il peut le rappeleret 
ainsi se preferer aux autres, il est dans le plaisirde sa vie ; les Ce- 
lestes, au contraire, aiment le prochain plus qu'eux-memes ; ils ne 
pensent jamais a la recompense, et ne se preferent aux autres en 
aucune maniere. En outre, le bien chez les Spirituels, est obs- 
curci par les persuasifs provenant de differents principes qui ont 
aussi leur originedans Tamourde soiet du monde: on voit N 08 2682, 
2689 f., quel est le persuasif, meme celui de la foi; il provient aussi 
de l'influx du mal par leur partie volontaire. Outre cela, on peut 
voir que le bien chez l'homme Spirituel est relativement obscur, en 
ceque ce n'est point, comme les Celestes, par quelque perception 
qu'il connait ce que c'est que le vrai, mais c'est par ^instruction 
qu'il re^oit des parents et des maitres, ainsi que par ladoctrinedans 
laquelle il est ne; et quand il y ajoute quelque chose de soi-meme 
et par la pensee, pour Tordinaire le sensuel et ses illusions ainsi 
que le rationnel et ses apparences ont le dessus, et font qu'il peut a 
peine reconnaitre quelque vrai pur, tel que les celestes le recon- 
naissent; toujours est-il cependant que c'est dansces sortes devrais 
que le Seigneur implantele bien, quoique ce soient des vrais illu- 
soires ou des apparences du vrai ; mais le bien, recevant sa quality 
des vrais auxquels il est conjoint, devient par la obscur; il en est 
de cela comme de la lumiere du soleil quand elle influe dans les ob- 
jets, la qualite des objels qui recoivent fait que la lumiere s'y pr£- 
sente sous une apparence de couleur, belle si la qualite de la forme 
et de la reception est convcnable et correspondante, laide si la qua- 
lite de la forme el de la reception n'est ni convenable ni par conse- 
quent correspondante; c'est ainsi que le bien lui-m6me est qualifie 
selon le vrai. On en trouve encore une preuve, en ce que l'homme 
Spirituel ne sail pas ce que c'est que le mal ; a peine croit-il qu'il 
existe d'autres maux que ceux qui sont contre les preceptes du de- 
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calogue; mais les maux de l'affection et de la pensee, qui sont in- 
nombrables, il ne les connail pas, il n'y reflechit pas et ne les appelle 
pas des maux; les plaisirs des cupidites et des voluptes, quels qu'ils 
soient, il ne les considerepas autrement que comme des biens; et 
les plaisirs memes de l'amour de soi, il les recherche, les approuve 
et les excuse, ne sachant pas que ce sont ces plaisirs qui affectent 
son esprit, et qu'il devient absolument tel dans l'autre vie. On en 
trouve pareillement une preuve, en ce que, quoique dans la Parole 
il s'agisse a peine d'autre chose que du bien de l'amour pour le 
Seigneur et de l'amour envers le prochain, l'liomme spirituel ne 
sait pas cependant que le bien est l'essentiel de la foi, ni meme ce 
que c'est que l'amour etla charity dans leur essence ; et quant a ce 
qu'il connaitde la foi, qu'il fait essentielle, il disserte toujours pour 
s'assurer s'il en est ainsi, a moins qu'il n'ait et6 confirm^ par une 
longue periode de sa vie, ce que ne font jamais les Celestes, car ils 
connaissent et per^oivent que telle chose est de telle mani&re; de la 
le Seigneur a dit dans Matthieu : « Que votre discours soit oui, oui, 
» non, non. Ce qui est en sus de cela vientdumalin. » — V. 37. — 
En effet, les Celestes sont dans le vrai meme, sur lequel discutent 
les spirituels pour savoir s'il est ainsi ; par consequent les celestes, 
£tant dans le vrai meme, peuvent de la voir les choses en nombre 
ind^fini qui appartiennent a ce vrai, et voir ainsi par la lumiere 
presque tout le ciel, tandis que les spirituels, discutant pour savoir 
si le vrai est le vrai, ne peuvent pendant ce temps-la arriver a la 
premiere limite de la lumiere des celestes, ni a plus forte raison Hen 
voir par la lumiere des celestes. 

2716. Quant au second point, savoir, que ce bien obscur chez 
les spirituels est eclair6 par le Divin Humain du Seigneur, c'est nn 
arcane qui ne peut etre explique de maniere a etre saisi, car c'es 
l'influx du Divin qui serait decrit; seulement on peut en avoir quel 
que idee en ce que, si le Supr£meDivinlui-meme influait dansun tej 
bien, comme il a et6 decrit, souille de tant de maux et de faux, il 
ne pourrait pas etre re^u, et si quelque partie etait regue, ce bien, 
c'est-adire l'homme en qui serait un tel bien, eprouverait un tour- 
men t infernal, et par consequent p^rirait, toutefois le Divin Hu- 
main du Seigneur peut influer chez les spirituels, et eclairer un tel 
bien, ainsi que le soleil a coutume d'eclairer a travers d'epaisses 
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nu£es qui prennent diverses nuances le matin vers les faces de 
l'aurore; mais toujours est-il quele Seigneur nepeut pas apparaitre 
devant eux comme lumiere du soleil, et qu'il apparait corame lu- 
miere de la lune: d'apres cela il est evident que le Seigneur est 
venu dans le monde pour les Spirituels, afin qu'ils fussent sauves, 
VoirN 2661. 

2717. Et sa mere lui prit, signifze V affection du vrai: on le 
voit par la signification dela mere, en ce qu'elle estl'Eglise, N°289; 
et comme l'Eglise spirituelle, qui est ici representee, est dans l'af- 
fection du vrai, et que c'est par l'affection du vrai qu'elle estEglise, 
voila pourquoi cette affection est ici signifiee par la mere. 

2718. Une epouse de la terre d'Egypte, signifie V affection des 
sciences qui appartient a i'homme de l'Eglise spirituelle: on le 
voit par la signification de Y Epouse, en ce qu'elle est l'affection ou 
le bien, N os 915, 2517; et par la signification de YEgypte, en ce 
qu'elle estla science, N os 1164, 1165. 1186, 1462. Dans ce Verset 
Thomme de 1'EgliseSpirituelle est decrit, tel qu'il est quant au bien, 
c'est-a-dire, quant a l'essence desa vie, savoir, que chez lui leBien 
est obscur, mais qu'il a 6te illumine par le Divin Humain du Sei- 
gneur, illumination par laquelle existe dans son ralionnel l'affection 
du vrai, et dansson naturel l'affection des sciences: si chez I'homme 
Spirituel l'affection du bien, telle qu'elle est chez riioinrae Celeste, 
ne peut exister, et est remplacee par l'affection dn vrai, cela vient 
de ce que le bien chez lui a £teimplante danssa partie intellectuelle, 
et qu'il est relativement obscur, comme il a 6te" explique, N°2715; 
de la, il ne peut 6tre produit ni amene d'autre affection dans son ra- 
tionnel que l'affection du vrai, ni par elle d'autre affection dans son 
naturel que l'affection des sciences: par le vrai il n'est pas entendu 
d'autre vrai que celui qu'il croit etre le vrai, quand bien meme il ne 
serait pas le vrai en soi ; et par les sciences il est entendu, non les 
sciences telles qu'elles sont pour les savants, mais tout scientifique 
dont il peut etre imbu par Inexperience et par l'oui'e d'apres la vie 
civile, d'apres la doctrine et d'apres la Parole ;c'estdans l'affection 
de telles choses que se trouve I'homme de l'Eglise Spirituelle. Afin 
qu'on sache ce que c'est qu'etre dans l'affection du vrai, et ce que 
c'est qu'etre dans l'affection du bien, il va en etre parle en peude 
mots: ceux qui sont dans l'affection du vrai pensent, examinent et 
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discutent pour savoir si lelle chose est le vrai, si cela est ainsi; et 
quand ils sont confirmesque c'est le vrai ou que c'est ainsi, ils pen- 
sent, examinent et discutent pour savoir ce que c'est que ce 
vrai, ainsi ils s'arretent a la premiere entree, et ne peuvent elre 
admis dans lasagesse, tant qu'il leurreste du deute; ceux, au con- 
traire, qui sont dans l'atfection du bien connaissent et pereoivent 
par le bien mSine, dans lequel ils sont, que telle chose est ainsi, par 
consequent ils ne sont pas a la premiere entree, mais ils sont dans 
l'int^rieur et adinis dans lasagesse. Soit pour exemple, que le celeste 
consiste a penser et a agir par I' affection du bien oupar le bien: 
ceux qui sont dans l'affection du vrai examinent si cela est ainsi, si 
cela est possible, et ce que c'est; et tant qu'ils sont occup6s de 
dontes surce sujel, ils ne peuvent 6tre introduits; au contraire ceux 
qui sont dans l'affection du bien n'examinentpoint, et ne s'occupent 
point de doutes, mais ils disent que cela est ainsi, c'est pourquonis 
sont introduits, car ceux qui sont dans l'affection du bien, c'est-a- 
dire, les Celestes, commencent la ou s'arretent ceux qui sont dans 
l'affection du vrai, c'est- a-dire, les Spirituels, de sorte que le der- 
nier termede ceux-ci est le premier terme de ceux-la; aussi est-il 
donne aux Celestes de savoir, de connaitre et de percevoir que les 
affections du bien sont innombrables, c'est-a-dire qu'il y en a au- 
tant que de societes dansleCiel, et qu'elles ont toutesete conjointes 
par le Seigneur en une forme celeste, de maniere qu'elles consti- 
tuent comme un seul homme; il leur est meme donne de distinguer 
par la perception le genre et Tespece de chaque affection. Ou soil 
cet exemple, que toutplaisir, toute bdatitude, et toute fecilzte, 
vient uniquement de l' amour, mais que tel est I' amour tels sont 
le plaisir, la beatitude et lafelicite: l'homme spirituel s'applique 
a decouvrir si cela est ainsi, et si cela ne viendrait pasd'autre part, 
comme de la conversation, des entretiens, de la meditation, de Yi~ 
rudition; et encore, si cela n'aurait pas son originedans la posses- 
sion, dans Thonneur, dans la reputation, et dans la gloire qui en 
provient, ne se confirmant pas dans ce fait qne toutes ces choses ne 
constituent nullement le plaisir, ni la beatitude, ni la f61icil6, mais 
que ce qui les constitue, c'est l'affection de l'amour qui est en ces 
choses ainsi que la quality de cetie affection : au contraire, l'homme 
celeste ne s'attache point acespreliminaires, mais il dit que cela est 
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ainsi; aussi est-il dans la fin meme et dans l'usage meme, c'est-a- 
dire, dans les affections memes qui appartiemient a l'amour, les- 
quelles sont innombrables, et dans chacune desquelles il y a des 
choses ineffables, et cela avec une variation de plaisir, de beatitude 
et de felicite pour l'eternite\ Soit aussi pour exemple, que le pro- 
chain doit etre aime d'apres le bienqui est chez lui: ceux qui sont 
dans Inflection du vrai pensent, examinent et discutent pour savoir 
si cela est vrai , ou si cela est ainsi,* ce que c'est que leprochain, ce 
quec'est que le bien, et ils ne vontpas plus loin, aussi se ferment- 
ils la porte de la sagesse; au contraire ceux qui sont dans Taffeclion 
du bien disent que cela est ainsi; aussi ne se ferment-ils pas la 
porte, mais ils entrent, et ils savent, connaissent et percoivent d'a- 
pres le bien quel est celui qui est le prochain de preference & un 
autre, meme dans quel degr£ il Test, et que tous le sont a un degre 
different; ainsi, en comparaison de ceux qui sont dans la seule af- 
fection du vrai, ils savent, connaissent et pei'Qoiventdes choses qu'il 
est impossible d'exprimer. Soit encore pour exemple, que cehd qui 
aime leprochain d'apres le bien aime le Seigneur : ceux qui sont 
dans 1'affection du vrai examinent si cela est ainsi; et si on leurdit 
que celui qui aime le prochain d'apres le bien aime le bien, et que, 
tout bien venant du Seigneur et le Seigneur etantdans le bien, 
quand quelqu'un aime le bien, il aime aussi le Seigneur de qui vient 
le bienet qui est dans le bien, ils examinent encore si cela est ainsi, 
meme ce que c'est que le bien, si le Seigneur est dans le bien plus 
que dans le vrai; tant qu'ilss'arretent a de tels cxamens, ils ne peu- 
vent pas meme voir de loin la sagesse ; au contraire, ceux qui sont 
dans 1'affection du bien, connaissent par la perception que cela est 
ainsi, et aussitot ils voient le champ de la sagesse qui conduit jus- 
qu'au Seigneur. D'apres cela on peut voir d'oii vient l'obscur chez 
ceux qui sontdans 1'affection du vrai, c'est-a-d ire chez les Spirituels, 
relativement a ceux qui sont dans 1'affection du bien, c'est-a-dire, 
relativementaux Celestes; mais toujours est-il que les spirituelspeu- 
vent passer de cet obscur dans la lumiere, pourvu qu'ils veuillent 
seulement etre dans Taffirmatif que tout bien appartient a l'amour 
pour le Seigneur et a la charity envers le prochain, que Tamour et 
la charite" constituent la conjonction spirituelle, et que de la proce- 
dent toute beatitude et toute felicite, qu'en consequence la vie ce- 
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leste est dans le bien de l'amour qui proc&le du Seigneur, et rton 
dans le vrai de la foi separe d'avec ce bien. 



2719. Dans ce Chapitre il a ete question d'abord du Rationnel 
du Seigneur, qiii a ete fait Divin: ce Rationnel est Iischak; et du 
Rationnel pnrement humain, qui a et6 s6pare: c'est le fils d'Hagar 
l'£gyptienne; puis, de l'Eglise Spirituelie qui a ete sauv6e par le 
Divin Humain du Seigneur : cetle Eglise est Hagar et son fils ; lnain- 
tenant, il s'agit de la doctrine de la foi, qui doit servir a cette 
Eglise, savoir, en ce que les rationnels humains tires des scientifi- 
ques, rationnels signifies par Abimelech et Phicol, ont &6 adjoints 
a cette doctrine, la conjonction est signifiee par 1'alliance qu'A- 
braham traita avec eux; ces rationnels sont des apparences, non 
d'origine Divine, mais d'origine humaine, qui ont 6te adjointes 
parceque l'Eglise spirituelie, sans ces apparences, ne comprendrait 
pas la doctrine, et par consequence, ne !a recevrait pas ; car 
l'homme de l'Eglise spirituelie, comme il a et6 moutreN 2715, est 
dans l'obseur relativement ; c'est pourquoi la Doctrine doit etre 
revetue de semblables apparences, qui appartiennent a la pensee et 
a Taffection humaines, et qui ne sont pas tellement en opposition, 
que le Divin bien ne puisse y avoir une sorte de receptacle. Comme 
il s'agit encore, dans le Chapitre XXVI, d'Abiinelech et d'une al- 
liance, mais avec Isac; et que, dans le sens interne, il s'agit des 
rationnels et des scientifiqnes adjoints de nouveau a la doctrine de 
la foi, je puis me contenter d'exposer sommairement les choses qui 
sont cohtenues ici sur ce sujet dans le sens interne, et qui devien- 
drorit plus claires par Implication du chapitre XXVI. 

2720. Vers. 22.Etil arriva dans ce temps-la, et Abimelech 
dit, et Phicol chef de son armee. a Abraham^ en disant: 
Dieu (est) abec t oi dans toutes les choses que tu fais. Vers. 23, et 
maintenantjiire-moi par Dieu ici, — si tu mentais d moi et a mon 
fils, et a monpelit-fils! — que selon la bienveillance avec laquelle 
fat agi avec loi,tuagiras avec moi, et avec la lerredans laquelle 
tu as sejourne'. Vers. 24, et Abraham dit: moi, je jurerai. 
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Vers. 25, et Abraham reprit Abirnelech a cause d'unpuits d'eau, 
dont s'etaient empares les serviteurs d' Abirnelech. Vers. 26, et 
Abirnelech dit: Jene sais pas qui a fait cela, et mSme toi tu ne 
me [V) aspas declare, et meme moi jene (V) ai pas ou'i-dire hor- 
mis aujourd'hui. Vers, 27 , et Abraham prit du menu betail et du 
gros betail, et il (le) donna a Abirnelech, et Us tr alter ent tous 
deux alliance. Vers. 22, et Abraham mit sept jcunes brebis da 
troupeau apart. Vers. 29, et Abirnelech, dit a Abraham: Pour- 
quoi ces sept jeunes brebis quetu as mises a part? Vers. 3Q,etil 
dit; parce que turecevras les septs jeunes brebis demamain,afin 
que ce me soit entemoignage que j'ai crease ce puits. Vers. 31, 
c 'est pour quoi ilnomma ce lieu Beesrcheba, parce que la Us jure 
rent tous deux. Vers. 32, et Us traiterent alliance en Beer scheba; 
et Abirnelech se leva, et Phicol chef de son armee; etils retourl 
nerent dans laterre des Philistins. — Ilarriva dans ce temps-la, 
signifie 1'etat dans lequel etait le Seigneur quand son Rationnel fut 
fait Divin : et Abirnelech dit, ainsi que Phicol chef de son armee, 
a Abraham, signifie les rationnels bumains tires des scientifiques, 
lesquels rationnels devaient eire adjoin ts a la doctrine de la foi qui 
en soi est Divine; en disant: Lieu (est) avec toi dans toutes les 
choses que tu fais., signifie qu'elle est Divine quant a toutes choses 
en general et en particulier. Et maintenant, jure-moi par Dieu 
ici, signifie rafflrmation : si tu mentais a moil signifie sans dubi- 
tatif : eta monfils, et d mon petit filsl signifie sur les choses qui 
appartiennenl a la foi : que selon la bienveillance a laquelle j'ai 
agiavec toi, signifie les rationnels dont le Seigneur a d'abord ete 
instruit: tu agirasavec moi et avec la terre dans laquelle tu as 
sejourne, signifie ler^ciproque. Et Abraham dit: Moi jejurerai, 
signifie tout affirmatif. Et Abraham reprit Abime* lech, signifie 
Tin digna lion du Seigneur : a cause d'unpuits d'eaux, dontsetaient 
empares les serviteurs $ Abirnelech, signifie la doctrine de la foi, 
en ce que les scientifiques voulaientse l'aUribuer. Et Abirnelech 
dit, signifie la reponse : je ne sais pas qui a fait cela, signifie que 
le rationnel sugg^rail autre chose: et meme toi tu neme(V) aspas 
d&clare, signifie que cela ne venait pas du Divin : et meme moi je 
ne (V) aipas out-dire, hormis aujourd'hui, signifie que cela 6tait 
decouverUnaintenant pour ,1a premiere fois. Et Abraham prit du 
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menu detail etdu grosb&iailet f/(les) donna dAbimelech, signifie 
les Divin biens implantes dans les ratiormels de ]a doctrine signi- 
fies par Abimeiech : et its traiterent tous deux alliance, signifie 
ainsi la conjonction. Et Abraham mit sept jeunes brebis detrou- 
peau apart, signifie la sainted de 1'innocence. Et Abimelechdit 
a Abraham : Pourquoi ces sept jeunes brebis que tu as mises a 
part, signifie afin qu'il fut instruit et qu'il reconnut. Et ildit: 
Parce que tu recevras les sept jeunes brebis de ma main, signifie 
la saintete de 1'innocence par le Divin- a/in que ce me soit en te- 
moignage, signifie la certitude: quej'ai creuse ce puits, signifie 
que la doctrine procede du Divin, C'est pourquoi il nomma ce lieu 
Beerscheba, signifie l'6tat et la qualite de la doctrine : parce que Id 
Us jurerent tous deux, signifie d'aprfcsla conjonction. Etils trai- 
terent alliance en Beerscheba, signifie que les rationnels humains 
furent adjoints a la doctrine de la foi: et Abimeiech se leva, et 
Phicol chef de son armee, et Us retournerent dans la terre des 
Philistins, signifie que neanmoins ils n'auraient aucune part dans 
la Doctrine. 

2721. Vers 33. Et il planta un bocage en Beerscheba; et il 
invoqua Id lenom du Dieu oViternite. — 11 planta un bocage en 
Beerscheba, signifie la doctrine avec ses connaissances et sa qua- 
lite : et il invoqua le Nom du Dieu d'eternite, signifie leculte qui 
en procede. 

2722. // planta un bocage (lucicm) en Beerscheba, signifie la 
doctrine avec ses connaissances et sa qualite': on le voit par la 
signification du bocage et par celle de Beerscheba. Quanta ce qui 
concerne les Socages, le culte saint de 1'Ancienne Eglise se fai- 
sait sur les montagnes et dans les bocages; sur les montagnes, 
parce que les montagnes signifient les spirituels du culte ; et dans 
les bocages, parce que les bocages signifiaient les spirituels du culte; 
tant que cette Eglise, savoir, 1'Ancienne, fut dans sa simplicity, le 
culte des Anciens sur les montagnes et dans les bocages etait saint, 
par la raison que les celestes, qui appartiennent a l'amour et a la 
charite, etaient representes par les lieux hauts et eleves, comme 
sont les montagnes et les collines, et que les spirituels qui procfc- 
dent les celestes etaient representees paries lieux produisant des 
fruits etdes feuilles, corame sont les jardins et les bocages: mais 
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aprfcs que les repr^sentatifs et les significatifs eurent comment a 
deveniridolatriques, parce qu'on adorait les externes sans les in- 
ternes, ce cuke saint devint un culte profane; et c'est pour cela 
qu'il fut defendu d'avoir un culte surles montagnes et dans les bo - 
cages. Que les Anciens aient eu un culte saint sur les montagnes, 
c'est ce qu'on peut voir par le Chap. XII de la Genese, ou il est dit 
d'Abraham : « II se transports de \k sur la Montague a 1'orient de 
« Bethel, et il tendit sa tente, Bethel du col6 de la mer, et Ai' k 
« 1'orient; et il bdtit Iditnautel: eiinvogua leNcm de Jehovah. » 
— Vers. 8, N os 1449 a 1455; -*■ et par la signification de la Mon- 
tagne, en ce qu'elle est le celeste de l'amour, N 03 795, 796, 1430: 
qu'ils aient eu aussi un culte saint dans les bocages, c'est ce qu'on 
voit par le contenu de ce Verset, « Abraham planta un Bocagedan$ 
Beersch^ba, et ilinvoqua Id le Nom du Dieu cFSternite, » puis par 
la signification du jardin, en ce que c'est Intelligence, N os 100. 
108, 1588, et des Arbres, en ce qu'ils sontlesperceptions, IN 08 103, 
2163: Qu'il ait ete defendu de continuer ce culte, on le voit 
d'aprfcs ce qui suit; dansMoi'se: « Tu ne planteras point de .So- 
ft cage, daucun arbre aupres de l'Autel de Jehovah ton Dieu, que 
» tu te feras; et tu ne t'6rigeras point de statue; J61iovah ton Dieu 
« bait ces choses. >» — Deute>. XVI.. 21. 22 : — Dans le Meme: 
<( Vous detruirezles autels des nations, vousbriserez leurs statues, 
« etvous abattrez leurs Bocages. n Exod. XXXIV. 13 ; — « vous 
« brulerez au feu leurs Bocages. » — Deut6r. XII. 3 ; — et comme 
les Juifs et les Israelites, chez lesqnels leRite representatif de l'An- 
cienneEglise avaitet6 introduit,6taient seulement dans les externes, 
et n'etaient que des idolatres du coeur, ne sachant pas ce que c'etait 
que I'interne, ni ce que c'etait que la vie apres la mort ni que le 
Royaume du Messie (Hail celeste, et ne voulant pas le savoir, ils 
avaient, toutes les fois qu'ils en etaient libres, un culte profane sur 
les montagnes et sur les collines, ainsi que dans les bocages et les 
forets; et en outre, pour remplacer les montagnes et les collines, 
ils se faisaient des hauls lieux, et pour remplacer les bocages, ilsse 
faisaient des sculptures de bocage, ainsi qu'on peut le voir par plu- 
sieurs passages de la Parole, comme dans le Livre de Juges : « Les 
« fils d'Israel ont servi les Baalim et les Bocages. » — III. 7 ; — 
dans le Livre des Rois: « Israel a fait des Socages, pour irriter H- 
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« hovah. » — I. Rois XIV. 15 ; — et ailleurs: « Juda se batit des 
« Hants Lieux, et des statues, et des Socages, sur loute colline 
« elevee, et sous [ouiarbre tonffu. » — I. Rois, XIV. 23; ailleurs; 
« Israel se batit des.Hauts Lieux dans toutes les villes, et ils 6ta- 
(i blirent des statues et des Bocages sur toule colline elevee etsous 
« tout arbre touffu. » — II. Rois, XVII. 9, 10 : — et ailleurs; 
« M£nass6 Roi de Juda 61eva des Autels a Baal, et fit un Bocage, 
« comme avait fait Achab Roi d'Israel; et il posa la sculpture du 
« Bocage, qu'il avait faite, dans la Maison de Dieu. i — II. Rois, 
XXI. 3, 7; d'oul'on voit clairement qu'ilsse faisaient m6me des 
sculptures de bocage ; il est dit dans le meme Livre des Rois que ces 
choses furent d£truites par le Soi Joschia : « Joschia fit tirer hors 
« du Temple de Jehovah tous les vases fails pour Baal, et pour le 
« Bocage, et pour le soleil et la lune, et pour toute l'armee des 
« cieux, et il les brula horsde Jerusalem, el les maisons (tentures) 
« que les femmes y avaient tissees pour le Bocage : il coupa m6me 
« les Bocages que Salomon avait faits, et aussi le Bocage que Je- 
ff roboam, avait fait dans Bethel. » — IL Rois, XXIII. 4, 6, 7, 13, 
14, 15; — outre que des choses semblables avaient ete detruites 
par le Roi Chiskia: « Chiskia Roi de Juda otales Hants Lieux, et 
c il renversa les statues, et il coupa le Bocage, et il brisa le ser- 
«pent d'airain qu'avait fait Moise. » — II. Rois, XVIII. 4; — que 
le serpent d'airain ait ete une chose sainte du temps de Moise cela 
est constant; mais quand l'externe recjit un culte, ce serpent devin 
profane et fut brise, par la meme raison qui fit interdire le culte 
sur les montagnes et dans les bocages: on en a encore des preuves 
dans les Prophetes; dansEsaie: « (Voas) qui vous echauffez pour 
« les dieux sous tout Arbre touffu, qui egorgez les enfants dans 
« les torrents, sous les saillies des rochers; mtoe tu as verse dans 
« les torrents la libation, tu as offert le present, sur une montagne 
« haute et elevee tu as place" ton habitacle, et U tu as offert un sa- 
te crifice pour sacrifier. » *-+ LVI1. 5,6, 7 : — dans le Me' me : « En 
« ce jour-la l'homme regardera vers son Facteur, et ses yeux ver- 
« ront le Saint d'Israel: et il ne regardera pas vers les autels, ou- 
« vrage de ses mains, et il ne verrapas ce qu'ont fait ses doigts, ni 
« les Bocages, ni les statues solaires. » — XVII. 7, : — dans Mi- 
chee: « Je retrancherai tes images taillees et tes statues du milieu 
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» de toi et tune te prosternerasplusdevant Toeuvre de tes mains : 
» et j'arracherai des Socages du milieu de toi, et je perdrai les 
» villes. V. 12, 13 : — dans Ez6chiel : « Lorsqu'ils auront et£ 
» transperces au milieu de leurs idoles, autour de leurs autels, vers 
» toute colllne eleve'e, sur tous les sommets des montagnes, et 
» sous tout arbre louffu^t sous tout, chene br&nchu, lieu oil il$ 
» ont donn6 Todeur du repos & toutes leurs idoles. » — YI. 13. — 
Par ce qui vient d'fitre dit, on voit de quelle origine e'tait le culte 
idolatrique, c'est-fc-dire qu'on adorait les objets qui e"taient des re- 
pr^sentatifs et des significatifs; les Trfcs Anciens,qui ont v6eu avant 
lie deluge, voyaient quelque representait et quelque significatif du 
Royaume du Seigneur dans toutes choses, tant en general qu'en 
particulier ; ainsi dans les montagnes, dans les collines, dans le$ 
campagnes, dans les valines, dans les jardins, les bocages, les fo- 
rets, dans les fleuves etles eaux, dans les champs et le semailles, 
dans les arbres de tout genre, dans les animaux aussi de tout genre, 
dans les luminaires du ciel ; toutefois jamais ils n'arre*taiept leurs 
yeux, ni & plus forte raison leur mental sur les objets,, mais les ob- 
jets £taient pour eux des moyens de penser aux celestes et aux spi- 
rituels qui sont dans le Royaume du Seigneur; et cela au point 
qu'il n'existait absolument rien dans toute la nature qui ne leur 
servif de moyens : cela est m6me en soi une v6ril6, que dans la na- 
ture toutes choses, prises soit en general, soit en particulier, 
sont des representaiifs, ce qui est aujourd'hui un arcane* et est & 
peine cru par quelqu'un ; mais apr&s que le celeste, qui appartient 
a l'amour pour le Seigneur, eut p£ri, le genre humain ne fut plus 
alors dans cet 6tat, c'est-&-dire que par les objets coinme moyens 
il ne voyait pas les celestes et les spirituels du Royaume du Sei- 
gneur ; cependant loujours est-il que les Anciens, aprfes le deluge, 
savaient, par des traditions et par des compilations de quelques 
hommes, que les celestes et les spirituels 6taient signifies par des 
choses de la nature, et parce que ces choses Gtaient significatives, 
ils les consideraient mfrne comme saintes ; de \k le culte reprSsen- 
tatif de l'Eglise Ancienne, et comme cette 6glise £tait spirituelle 
elle se trouvait non dans la perception mais dans la connaissance 
que cela 6tait ainsi, car elle. etait dans Tobscur relativement, 
N° 2715; toujours est-il cependant qu'elle n'adorait pas les ex- 
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ternes, mais par les externes les hommes de cette £glise se rappe- 
laient les internes, et par suite quand ils etaient dans ces repr^sen- 
tatifs et dans ces significatifs, ils etaient dans le saint du culte ; ils 
pouvaient aussi &re dans ce saint, parce qu'ils etaient dans Tamour 
spiritual, c'est-a-dire, dans la charite qu'ils avaient faite Tessentiel 
du culte, c'est pourquoi le saint pouvait influer du Seigneur dans 
lenr culte : mais lorsque l'&at du genre humain eut ete change et se 
futperverti, au point que les homines s'eioignaient du bien de la 
charity et ne croyaient par consequent plus qn'il y eut un Royaume 
celeste ou une vie aprfcs la mort, mais se consideraient dans un 6tat 
semblable h celui des animaux, h la seule difference de la pens£e, 
comme encore aujourd'hui, alors le culte saint reprtatatif se 
changea en culte idoiatrique, et Ton r^vera les externes : dela chez 
la plupart des gentils de cette epoque et m£me chez les juffs et les 
Israelites, ils n'y avait non pas un culte representatif, mais un culte 
des repr&entatifs et des significatifs, c'est-^-dire des internes sans 
les internes. Qnant a ce qui concerne sptoalement les Bocages, ils 
avaient chez les Anciens diverses significations, et m£me selon les 
esp&ces d'arbres dont ils etaient composes : les Bocages, ou il y 
avait des oliviers, signifiaicnt les celeste du culte; les Bocages, oil 
il y avait des ceps signiflaient les spiritels du culte ; etles Bocages 
oil il avait, soit des figuiers, soit des cfedres, soit des sapins, soit 
des peupliers, soit des chines, signifiaient diverses choses qui ap- 
partenaient aux celestes et aux spirituels ; ici, c'est simplement un 
Bocage ou un bosquet qui est nomme, et il signifie les choses ap- 
partenanlauxrationnels qui ont&e adjoints a la doctrine et aux 
connaissances de la doctrine ; en effet, les arbres en general signi- 
fient les perceptions, N 08 103, 2163, mais quand ils se disent de 
l'Eglise spirituelle, ils signifient les connaissances, par la raison que 
l'homme de l'Eglise Spirituelle n'a pas d'autres perceptions que 
celles qu'il obtient par les connaissances tiroes de la doctrine ou de 
la Parole, car celles-ci deviennent celles de sa foi, et par consequent 
celles de sa conscience dont provient sa perception. 

2723. Pour ce qui est de Beerscheba, ce lieu signifie l'6tat et la 
qualite de la doctrine, savoir, en ce que c'est la doctrine Divine k 
laqtielle ontete adjoints les rationnels humains, comme on peut le 
voir par la s6rie des choses dont il s'agit depuis le Vers. 22 jusqu'li 
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celui-ei, N 03 2613, 2644; et aussi par la signification du mot lui- 
merae dans la langue originate, en ce qu'il designe le putts du ser- 
vient et sept; on peut voir que le puits signifie la doctrine de la foi, 
N 03 2702, 2720 ; que le serment est la conjonction, N° 2720; qu'il 
en est de m^me de Talliance qui est faite par serment, N 06 1996, 
2003, 2021, 2037; et que sept est le saint, par consequent le Di- 
vin, N 03 395, 433, 716, 881, d'oii il est Evident que ce motsignifio 
la Doctrine, qui en soi est Divine, avec adjonction de rationnels 
humains ou d'apparences humaines ; que ce soit a cause de ces signi- 
fications que ce lieu a 6t6 nomme Beerscheba, on le voit clairement 
par les expressions d'Abraham: « Abraham dit: parceque tu rece- 
» vras les Sept jeunes brebis de ma main, atin que ce me soit en 
» t6moignage que j'aicreuse ce Puits: c 1 est pour quoiilnommace 
» lieu Beerscheba , parce que la ilsjurerent tousdenx, et ils traitfe- 
» rent alliance en Beerscheba, » — Vers. 30, 31 , 32 ; — et pareil- 
lement paries expressions d'Isaac, Chap. XXVI. (dlarriva en ce 
» jour-l&, et lesserviteursde Iischak vinrent, et ils l'informfcrent au 
» sujet du Puits qu'ils avaient creuse, et ils lui dirent : Nous avons 
» trouv6des eaux; et il le nomma Schibea; (serment etsepUjc^st 
» pourquoi le norade la ville {est) Bierscheba jusqu'i ce jour. » — 
Vers. 32,33; — la aussi il s'agitde Puits au sujet desquels ily avait 
constestation avec Abim&ech, et d'une alliance avec lui, et par 
Beerscheba sont signifies les rationnels humains de nouveau adjoints 
h la doctrine de la foi; et comme ils etaient de nouveau adjoints 
et qu'ainsi fut faite une doctrine selon la conception humaine, 
Beerscheba est appel6e ville, parce que la ville est le doctrinal dans 
son ensemble, VoirW* 402, 2268, 2450, 2451. En outre Beer- 
scheba est nomm6e dans une semblable signification quant au sens 
interne, «ti Gen. XXII. 19, XXVI. 22, 23. XXVIII. 10. XLVI. 1, 
5. Jos. XV. 28. XIX. 1, 2, 1 Sam. VIII. 2. 1 Rois, XIX. 3; et dans 
un sens oppose, Amos, 5. V. VIII. 13, 14. — L'extension des ce- 
lestes et des spirituels qui appartiennent k la Doctrine est signifi^e 
dans le sens interne, lorsque I'etendue de la terre de Canaan estex- 
prim6e y&vdepuis DanJusqu'd Beerscheba: cm la terre de Canaan 
signifie le Royanme du Seigneur ainsi que l'Eglise, par consequent 
les celestes et les spirituels qui appartiennent k la doctrine: par 
exemple, dans ie Livre des Juges: « Tousles fils d'Israel sortirent, 
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» et rassemblSese reunit coipme un seul homme deptiis Dan jtts- 
» qiCq s Bfar$ch£ha.y> — XX. 1 .* — dans le Livre de Samuel : «Tout 
)> Israpl, depuis Dan jusqu'd Beersckeba.. » —I Sam. III. 20: — 
ajlleurs : «Eo faisant passer le Royaume hors de lamaison de Saul, 
» eten Slablissant letrone de David sur Israel etsur Juda, depuis 
»j Dqnjusqu 'dBderscheba. » — II Sam. III. 10:— aillleurs:.«Chu- 
)] t ^aj. dit a Absalon : que tout Israel $pit assembly depids Dan jus- 
» qy.'aBderscheba.rt — II Sana. XVII. K:— ailleurs .• « David 
» di|a Jpab deparcourir tputes les Tribus d'Israel depuis, Dan jus- 
quo, Be'erscheba. » — II Sam. XXIV. % 7 : — ailleurs: ullmou- 
» rutdu peuple depuis Dan jusqu'a Bderscheba, soixante et dix 
w mille hommes. » — II Sam. XXIV. 15: — dans le Livre desRois: 
« Juda habita soUvS son cep et sous son figuier, depuis tyanjusqu' a 
» Beerschdba^ pendant tous les jours de Salomon. » — I Rois, 

iy. m. 

2734. Et il t itivpqiia la le norri du Dim d' eternity signifie le 
culte qui en precede; on le yoit par. la signification ftinvoquer le 
Nomde Dieu, en ce.que, c'est le cujte, N Q 440 : par le Norn, ceux 
qui 6taient derAncietineiEglise eutendaient, aon pas leNom, mais 
toutejaqualite, VoirW* 144, 145, 449, 768, 1754, 1896,20.09; 
ainsi, parle nom de Dieu ils entendaiejit dans un seul ensemble 
tout ce par quoi Dieu receyaitun culte, par consequent tout ce qui 
appartient a l'ampuret a la foi : mais quand Tinternedu culte perit 
et qu'H ne resta que l'externe, on commenca.a u'enteudre par le 
Nomde Dieu rien a^tre chos$, que le nom,, au point qu-on adressait 
un cul^e au Nom^lui-meme, sans s'inquieler par quel amour et.par 
quelle foi, on agissak; en consequence les nations con\men.ckrent a 
se. distingner^ar des Nomsde dieux, et lesjuifs.el les Israelites se 
pr^fererent atoutes les aiitres, par cela qu'ils rendaient un culte a. 
Jehovah, placant Fessentiel du culte a nommer etainvoquer leNom, 
lorsque cspendant le culte du Nom seul est un culte nul, pouvant 
exister m6me chez les plus m6chants, qui par la profanent davan- 
tage: toutefpis cqjflme le Nom de Dieu.signifie tout ce qui apparr 
tieftt au culte, c'est-a-dire, tout cequi apparlient a l'amour et a la 
foi., d'apres lesquels on rend un culte, on voit de la ce qu'on doit 
entendre par ces paroles, de TOraisonDominicale, « que ton Nom 
» soit sanctifie! .».— MatthVI. 9; — et par . cellesrci que le Sei- 
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gneur pronorica: « Voussefez hi'is de fbtis h cause de mt)n #bto. » 

— Matth. X. 22. — « Si deux d'entre vous £ont d'aceord en mon 
» M)m sur la terre, quelle que soit la those qu'ils aient demanded, 
» elle leur sera faite par rtion Pere qui est dans les cieux : ou deux 
» ou trois soht assembles en mon Nom, j'ySuis au milieu d'eux. » — 
MatLh. XVIII. 19, 20. — « Quiebnque aura quitte' maisons, ou fre- 
» res, oil soeurs, ou pere, 6u mere, ou espouse, 6 : u enfarits, od 
» champs^ h cause de mon Nom> recevra le centuple, et ils pos£e- 
» dera la vie Sterfie'lle en heritage. » —Matth. XfX. 29. — « Dsanna 
» auFilsde David ! B{$m(soit) ceiui qui vienl au Nom du \ Seigneurs 

— XXI. 9.— « J6slis dit : Vous ne itie verrezplusd&oriiiaisjusqu'a 
ce quevousdisiez:B£ni (soit) celui qui vient au Nom du Seigneur . » 

— Matth. XXHI.39. — « Vous serez haisde tdutesles nations acause 
» de intin Norn; m£me aiors beaucdup se scandaliserbnt, et se ira- 
>> hiront les uns les autres, et se hai'ront les uns les autres; et lout 
» cela Acause de mon Nom. » — Matth. XXIV.9, 10. — « Atous 
» ceux qui L'ont recu, il leur a donrie le pouvoir de deveniren- 
» fants de EiitJu, h ceux qui croient en Son Norn. » — Jean, I. 12. — 
« Celui qui tie eroit point est ddji jug6, parce qu'il n'a point cm 
» au Nom d?i Fits Unique deDieu. » — Jean, HI. 17, 18. — « J6 

» sus dit: Tout ceque vous demanderez en mon Nom, jelefe^ai." 

— Jean, XtV. 14, 15. XV. 16. XVI. 23, 24, 26, 27. — « J&tis 
» dit V J'ai manifest^ ton Nom aux homines. » —Jean, XVII. 6. — 
a Pere Saint, conserve eft ton Nom ceux que tu M'as donneV afi'n 
» qu'ils soient un, comme nous. » — Jean, XVH. 11, 12. — « Je 
» leur ai fait connaitre ton Nom, et je leur ferai connaitre, afin 
') que l'amour do'nt tu M'as aime soit en eux, et Moi en eux. » — 
Jean, XVII. 26. — « Afin que vous croyiez que Jesus est le Christ, 
» le Filsde Dieu, etqu'en cr'oyant vous ayez la vie bnsoriNom. » — 
Jekn, XX, 31 : — sans parler de plusieurs passages de TAncien 
Testament, dans lesquels par Je Nom de 1 Jehovah et deDieu, est en- 
tend u", non pas le Nom, mats toutce qui appartie'nt a l'amour eta la 
foi, dont procede le culte. Quanta ceux <jui rendent un culte au 
Nbm seulsans rumour til la foi, il en est airisi ^arle dans Matihieu: 
« Plusieurs me diront en ce jour-la: Seigneur! Seigneur! Par ton 
» Nom> n'avons-nbus pas prophetise? etpar ton Nom n'avons-nous 
» pas chass6 les demons? et en ton Nom n'avons-nbus pas fail plu- 
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» sieurs miracles? mais je leur dirai : Je ne vous connais point, rc- 
» tirez-vous de Moi, ouvriers d'iniquites. » — VII. 22, 23. — Lors- 
que, comme il a 6t6 dit, l'homme de l'Eglise d'Interne devint Ex- 
terne, et commenga a placer lecultedans leNomseul,on ne reconnut 
plus un seul Dieu, mais on en eut plusieurs; eneffet, il elait de cou- 
tume, chez les Anciens, d'ajouter quelque chose au Nom de Jeho- 
vah, et de se rappeler ainsi quelque bieufait ou quelqu'Attribut de 
J6hovah, comrae ici: « II invoquale Nom du Dieu dfoemile: » 
dans le Ghapitre suivant, XXII: « Abraham appela le nom de ce 
» lieu: J ehovah-tirah, c'est-a-dire, il verra, » — Vers. 14 ; — 
« Moise batit un Autel, et il appela son nom, Je'hovah-Nissi, 
» c'est-a-dire, mon£tendard.» — Exod. XVII. 15; — «Guid6on batit 
» un Autel a Jehovah, et il l'appela Jehovah-Schalom, c'est-a-dire, 
» dela paix.» — Jug. VI. 24; — outre d'autres passages ;de la vint 
que ceux qui plataient le culte dans le Nom seul, reconnaissaient 
tant de dieux; et de la vintaussi que chez les Gentils, surtout dans 
la Grfcce et a Rome, on a reconnu et ador6 tant de dieux, lorsque 
cependant TAncienne Eglise, d'oii sont sorties ces 6pithfctes, n'a 
jamais rendu de culte qu*a un seul Dieu v6n£r6 sous tant de Noms, 
et cela, parce que par le Nom elle entendait la quality. 

2725. Vers. 34. Et Abraham sejourna dans la terre des Phi- 
listins beaucoup de jours, — A braham sejourna dans la terre des 
Philistins beaucoup de jours, signifie quele Seigneur adjoignit a la 
Doctrine de la foi beaucoup de choses provenant de la science des 
connaissances humaines. 

2726. Abraham sejourna dans la terre des Philistins beaucoup 
de jours, signifie que le Seigneur adjoignit a la Doctrine dela foi 
beaucoup de choses provenant de la Science dm connaissances hu- 
maines-. on le voitpar la signification de sojourner {on de voyager) 
{peregrinari), en ceque c'est s'instruire, N 09 1463, 2025 ; par la 
representation A* Abraham, en ce qu'il est le Seigneur, N 08 1965, 
1989, 2011, 2501 ;et par la signification de la terre des Philistins ou 
de la Philistee, en ce qu'elle est la science des connaissances, 
N os 1197, 1198 ;et par la signification des jours, en ce que c'est 1'6- 
tat de la chose dont ils'agit, N* 9 23, 487, 488, 493, 893 ; ici parce 
qu'il s'agit des connaissances provenant ces scie/itifiques et des ra- 
tionnels, etquMlestdit beaucoup dejours, eela signifie relativement 
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beaucoup de choses. Depuis le Yers. 22 jusqu'ici, il a &e" question 
des rationnels provenant des scieutifiques humains, adjoints h la 
Doctrine de la foi, comroe on le voit par Implication, c'est ici leur 
conclusum. Quant h la chose elle-m&ne, commeen soi elle estd'une 
grande profondeur, et qu'il en est beaucoup question dans le Chap. 
XXVI, je puis ici differer 1'explication qui sera donnee plus tard. 



Des Mariages. Comment ils sont consid£res dans les cieux 
et des adulteres. 



2727. II est peu d'hommes aujourd'hui qui sachent ce que c'est 
que l'Amour conjugal reel, et d'ou il tire son origine, par laraison 
qu'il en est peu qui soient dans cet Amour; presque lous croient 
qu'il est inne\ et qu'en consequence il decoule, comme on dit, d'une 
sorte d'instinct naturel, et ils le croient d'autant plus, qu'il existe 
aussi un Conjugal chez les animaux, tandis qu'il y a cependant en- 
tre 1'amour conjugal chez les hommes et le conjugal chez les ani- 
maux la mSme difference qu'entre l'Stat de l'homme et 1'^tat de la 
bete brute. 

2728. Et puisqu'aujourd'hui, ainsi qu'il a ete" dit, peu d'hommes 
savent ce que c'est que 1'amour conjugal r6el, cet amour vaetred^- 
crit d'apres les choses qui m'ont 6te" d£couvertes: 1' Amour Conjugal 
tire sonoriginedu Manage Divin du Bien et du Vrai, par consequent 
du Seigneur Lui-Meme: quel' Amour conjugal, viennedela, c'est ce 
qui ne se manifeste ni au sens ni a la conception, mais n£anmoins 
cela peut devenir Evident d'apres l'infliix et d'apres la correspon- 
dance, sansparler des preuves quepresente laParole: (fap.es Vln- 
flux: le Ciel, par l'union du bien et du vrai, union qui influe du 
Seigneur, est compare a un mariage etest appele* Manage ; d'apres 
la Correspondance: quand le Bien uni au Vrai decoule dans une 
sphere inferieure il prSsente l'union des mentals, et quand il de- 
coule dans une sphere encore plus inferieure il pr&entele mariage; 
c'est pourquoi l'union des mentals, procedant du bien uni au vrai 
par le Seigneur, est l'Amour conjugal lui-mSme, 
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2729. Que l'amour conjugal r6el vieane de 1&. c'est aussi ce 
qu'on peut, en voir ce que personne ne peut Sire dans cet amour, 
s'il n'est pas le Seigneur dans le bien du vrai et dans le vrai du 
bien; puis, en ce que la beatitude et la f£licit6 celestes sont dans 
cet amour, et que ceux qui sont dans cet amour viennent tons dans 
leCiel, ou dans le raariage celeste; et encore, en ce que, quand les 
Anges s'entretiennent entre eux de Tunion du bien et du vrai, leur 
entretien se transforme dans la sphere inferieure chez les bons Es- 
prits en un reprdsentatif du mariage, et chez les mauvais Esprits en 
un reprisentatif de radultfcre; c'est de \k que, dans la Parole, l'u- 
nion du bien et du vrai est appelee manage, tandis que TaduU6ra- 
tion du bien et la falsification du vrai sont nominees adultfcre et 
scortation, Fair N° 2466. 

2730. Les hororaes de la Trfcs-Ancienne Eglise, plus que tons les 
autres sur cette Terre, ont v£cu dans Tamour conjugal r6el, parce 
qu'ils ont 6t6 celestes ; ils etaient par le bien dans le vrai, et dansle 
Royaume du Seigneur de compagnie avec les Anges, et pour eux le. 
Ciel consistiait dans cet amour; mais leurs descendants, chez qui 
Tfiglise avait d6g6n6re, ont. commence h aimer les enfants et non le 
conjoint: en effet les enfants peuvent dtre aim6s par les mechants, 
mais le conjoint ne peyt etre aim6 que par les bons. 

2731. J'ai entendu dire par ces Trfcs-Anciens que 1' Amour con- 
jugal est tel, que Tun des conjoints veut entierement appartenir a 
l'autreet que l'autre lui appartienne; et que, quand cela a lieu mu- 
tuellement et reciproquement, Les conjoints sont dans la Klicite ce- 
leste; que la conjoriction des mentals est telle, que ce mutuel et ce 
r£ciproque existent dans toutes les chases en g6n6ral et en particu- 
lier qui appartiennent k la vie, c'est-a-dire, dans tout ce qui appar- 
tient tant'ehg6n6ral qu'en particulier k la pens6e ; que c'est pour 
cela que c'est une institution du Seigneur, que les Spouses soient les 
affections du bien qui appartiennent k la volont6, et les maris les 
pensees du vrai qui appartiennent ^Fentendement, et qu'ilen pro- 
vienne un manage, tel qu'il est entre la volonteetrentendement, et 
entre toutes les choseseri general et en particulier appartenant^ la 
volont6eta Tentendement chez l'homme qui est dans le bien du 
vrai et dans le vrai du bien, 

2732. Je me suis entretenu avec les Anges sur la quality de ce 
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mutuel etde ce reciproque, et ils m'ont dit qu'il y a dansle mental 
de Tun l'image et la ressemblancedcl'autre, et qu'ainsi ily a : coha- 
bitation non-seulement dans chaque chose particuliere mais meme 
dans les intimes de la vie, et que l'amour et la miseYicordedu Sei- 
gneur peuvent influer dans une telle unite avec la beatitude et la 
f6licite\ Ils m'ont dit aussi que ceux qui, dans la vie du corps, ont 
v£cu dans un tel amour conjugal, sont ensemble et cohabitent dans 
le Ciel comme Anges, quelquefois meme avec leurs enfanls; mais 
qu'il y en a tres-peu d'entre les Chretiens d'aujourd'hui, tandisque 
de la Tres-Ancienne Eglise qui a M celeste ils y sont tous, et que 
de l'Ancienne Eglise qui a 6te spirituelle il y en a beaucoup ; que 
ceux, au contraire, qui dans le mariage ont v£cu conjoints, nonpar 
Tamour conjugal mais par un amour lascif, sonts^paresdaos l'autre 
vie, parce que rien de lascif n'est tole>edans leCiel; qu'a plus forte 
raison sont scares ceux qui ont eu de l'aversion Tun pour l'autre; 
et a plus forte raison encore ceux qui se sont hals; sil6t qu'ilssont 
arriv&tous deux dans l'autre vie, ils se reunissent pour l'ordinaire, 
mais apres qu'ils se sont fait de mauvais traitements ils sont s6- 
pares. 

2733. II y avait certains esprits qui, par une habitude contracted 
dans la vie du corps, m'infestaient avec une adresse particuliere, et 
cela par un influx tres-doux presqu'ondoyanU tel qu'a coutume 
d'etre l'jnfluxdies esprits probes, mais je pergus qu'il renfermaitdes 
astuces et autres choses semblables, dans le but de s6duire et de 
tromper; enfin j'adressai la parole a Tun d'eux, qui, ainsi qu'il m© 
fut dit, avait ete general d'armSe quand il vivait dans le monde; et 
commeje perQus qu'il y avait de la lascivete' dans les id^esdesa 
pens^e, je m'entretins avec lui sur le Mariage, dans le langage des 
esprits illustre derepr^sentatifs, langage qui exprimepleinementles 
sentiments, et en uninstantplusieurs sentiments; il meditquedans 
la vie du corps il avait regarde comme rien les adulteres; maisil me 
fut doiine" de lui rSpondre que les adulteres sontabominables, quoi- 
qu'aux yeux de ceux qui lcscommeUent il semble, par suite du plai- 
sir qu'ils y Irouvent et du persuasif qui en provient, qu'ils ne sont 
pas tels, et qu'ils sont m&ne licites ; qu'il pouvail aussi ie savoir en 
ce que les Manages sont les pepinieres du genre humain, et par cela 
m^me lesp^pinieres du Royaume celeste, et qu'en consequence ils 
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ne devaient jamais etre violes, mais devaient etre regards comme 
saints; puis, en ce qu'il doit savoir, puisqu'il est dans l'autre viee* 
dans un etat de perception, que Tamour conjugal descend du Sei- 
gneur par le Ciel, etque de cet amour, comme d'un pkre, derive l'a- 
mour mutuel qui est le fondement du Ciel : et en ce que les adul- 
t&res, pour peu qu'ils approchent des societes celestes, sentent 
l'odeurinfecte qui est en eux, et se pr&npitent de la versl'enfer; 
que du moins il aurait pu sayoir que violer ies manages, c'etait agir 
contre les Lois Divines, etcontre les lois civilesde toutesles nations, 
et aussi contre la lueur rSelle de la raison, parce que c'6tait agir 
non seulement contre l'ordre Divin, mais encore contre l'ordre hu- 
main; je lui disen outre beaucoup d'autres choses: mais il me re- 
pondit qu'il n'avait jamais su tout cela dans la viedu corps, et qu'il 
n'y avait.pas non plus pense; il voulait raisonner pour voir s'il en 
6tait ainsi; maisje lui dis que la v£rite n'admet pas les raisonne- 
ments dans l'autre vie, carles raisonnements prennent la d^fensedes 
plaisirs, et par consequent celle des maux et des faux, et qu'il doit 
d'abord porter sa pensee sur les choses que je lui avais dites, parce 
qH'elles sont vraies; ou encore sur ce principe, tres-connu dans le 
monde, que personne ne doit fairea autrui ce qu'il neveut pasqu'un 
autre lui fasse; et ainsi si quelqu'un eut seduit de cette manifere son 
epouse, qu'il aurait aimee comme cela a lieu au commencement de 
tout mariage, alors quand il aurait et6a cesujet dans un 6tatd'em- 
portement, n'aurait-il pas, s'il eut parl6 d'apr^s cet <Hat, eu aussi 
lui-m^me lesadult&res en abomination, et alors, puisqu'il jouit d'une 
grande capacite, ne se serait-il pas plus que tout autre confirm^ 
contre ces actions jusqu'au point de les condamner comme infer- 
nales? qu'ainsi il aurait pu se juger d'aprks lui-meme. 

2734. Ceux qui, dans la vie du corps, ont eu dans les manages 
la felicity par l'amour conjugal reel, ont aussi la f6cilit6 dans l'autre 
vie, de sorte que pour eux la f£licit6 d'une vie se continue dans celle 
de l'autre, et la s'opfcre l'union des mentals dans laquelle consistele 
Ciel: il m'a &6 dit que les genres de f61icit6s celestes et spirituelles 
qui en proc&dent, seulement les genres les plus universels, sont en 
nombre ind^fini. 

2735. L'amour conjugal reel est 1'image du Ciel, etlorsqu'il est 
repr6senl6 dans l'autre vie, c'est par les plus beaux objets qui puis- 
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sent jamais 6tre vus par les yeux et etre saisis par le mental ; il es 
represent^ parune vierged'une beaute inexprimable, entouree d'nn e 
nuee eblouissante, de sorte qu'on peut dire que c'est la beauts elle- 
m6me en essence et en forme; il m'a 6te dit que c'est de Mainour 
conjugal que procfcde toute beaute dans l'autre vie; les affections e l 
les pensees de cet amour sont representees par des aures falmosphfc- 
res du troisi&me degr6) diamantees qui etincellent comnie des rubis 
e tdes escarboucles, et produisent des d^lices qui affectent les in ti- 
mes des mentals; mais si tot qu'il intervientquelque chose de lascif, 
elles disparaissent. 

2736. J'ai 6te instruit que l'amour conjugal r6el est l'innocence 
elle-meme qui habite dans la sagesse; ceux qui ont v6cu dans IV 
mour conjugal sont dans la sagesse plus que tous les autres dans le 
Ciel, et cependant vus par les aulres ils paraissent comme des en- 
fantsdansla fleur et le printemps de 1'age ; et tout ce qui arrive alors 
est pour eux joie et feiicile: ils sont dans le Ciel intime, qu'on 
nomme Ciel de l'innocence ; c'est par ce Ciel que le Seigneur influe 
dans l'amour conjugal; et c'est de ce Ciel qu'il J a des Anges pres 
des hommes qui vivent dans eel amour ; ils sont aussi prfcs des en- 
fants dans leur premier age. 

2737. Chez ceux qui vivent dans l'amour conjugal les int£rieurs 
du mental ont ete ouverts par le Ciel jusqu'au Seigneur, car cet 
amour influe du Seigneur par rintime de l'homme; par la ils ont en 
eux le Royaumedu Seigneur, parla ils ont aussi l'amour r6el envers 
les enfants, a cause du Royaumedu Seigneur; et par \k ils sont plus 
que tous les autres susceptibles de recevoir les amours celestes, et 
plus que tous les autres dans Famour mutuel, car cet amour en d6- 
rive comme un ruisseau derive de sa source. 

2738. L'amour muluel, tel qu'il est dans le Ciel n'est point 
comme l'amour conjugal : celui-ci consiste a vouloir etre dans la vie 
de l'autre comme ne faisant qu'un, mais celui-.la consiste a vouloir 
plus de bien a un autre qw'a soi-m6me, tel qu'est l'amour des pa- 
rents envers les enfants, et tel qu'est l'amour de ceux qui sontaffec- 
tes en faisant le bien non a cause d'eux-mSmes, mais a cause dela 
joie que ce bien procure anx autres; un tel amour angelique derive 
de l'amour conjugal, et il en nail comme un enfant nail de son p&re, 
aussi est-ce pour cela qu'il exisle chez les parents envers les enfants; 
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cet amour est conserve par leSeigneur chez les parents, encore bien 
qu'ils ne soient pas dans l'amour conjugal, et cela afm que le genre 
humain ue perisse pas. 

2739. Du manage du bien et du vrai dans les cieux descendant 
tousles amours, telsque sont l'amour des parents enversles enfants, 
l'amour des frfcres entre eux, et l'amour entre les allies, et ainside 
suite selon les degres dans leur ordre ; c'esl suivant ces amours qui 
procedent uniqueinent du bien et du vrai, c'est-a-dire, de l'amour 
et de la foi pour le Seigneur, que sonlformSes toules les society 
celestes, qui ont et6 lellement conjointes par le Seigneur, qu'elles 
reprdsentent un seul homme, aussi est-ce pour cela frieme que le 
Ciel est appelS le trfcs-grand homme ; il y a des variety ineffables 
qui toutes tirent leur origine et d6rivent de l'union du bien et du 
vraiprocSdant du Seigneur, union qui est le Manage celeste: de la 
vient que c'est par les manages sur les terres qu'est tireei'originede 
toutes les consanguinity, et detoutesl.es affinitSs, et que devraient 
driver pareillement les amours selon les degrS de reciprocite entre 
eux; mais comine il n'y a pas d'amour conjugal aujourd'hui, les 
consanguinity et les affinitSs y sont, il est vrai, complies ; mais ce 
ne sont ni des consanguinity ni des affinity de l'amour: dans la 
Tr&s-Ancienne Eglise il y avail ausside telles derivations de l'amour, 
c'est pour cela que dans les cieux ceux de cette Eglise habitant en- 
semble distinguSs comme en nations, en families et en maisons, qui 
toutes reconnaissent leSeigneur pour leur unique Pfcre. 

2740. L'amour conjugal r6el ne peutexisterqu'entre deuxdpoux, 
c'esl-a-dire, dans le Mariage d'un seul mari et d'une seule Spouse; 
il n 'est jamais possible entre un plus grand nombreen meme temps, 
parce que l'amour conjugal est mutuel et reciproque, et que la vie 
du mari est dans celle de l'Spouse et reciproquement, au point qu'ils 
sont comme un ; une telle union est possible entre deux, mais non 
entre un plus grand nombre, un plus grand nombre divise cet 
amour. Les hommes de la Tres-Ancienne Eglise, qui Staient celestes 
et dans la perception du bien et du vrai, comme les Anges, n'a- 
vaientqu'une seule Spouse ; ils disaient qu'avec une seule epouse ils 
percevaient les delices et les felicites celestes, et qu'ils eprouvaient 
un sentiment d'horreur, quand il etail seulement parle d'un mariage 
avecplusieurs: en effet, le mariage d'un seul mari et d'une seule 
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spouse descend, comme il a 6te dit, du mariage du bien etdu vrai, 
ou du mariage celeste, qui n'existe qu'enLre un mari etune Spouse, 
comme on peut le voir clairement paries paroles du Seigneur dans 
Matllrieu: « Jesus dit: N'avez-vous pas lu que celui qui (les) a fails 
» dfcs le commencement lesa fails male et femelle, et a dit: A cause 
» de cela, l'homme quittera pereet mhre ets'attachera a son epouse, 
» etles deux seront en une seule chair? c'est pourquoi ils ne sont 
)> plus deux, mais une seule chair ; cg done que Dieu a uni, que 
» l'homme ne le separe point. Moi'se, a cause de la duret6 de votre 
» coeur, vous a perm is de renvoyer vos epouses, mais au commen- 
» cement il n'en £tait pas ainsi. Tous ne comprennent point cette 
» parole, excepte ceux a qui il a eLe donne. » - XIX 3 a 12. 

2741. Le bien et le vrai, el par consequent l'amour conjugal reel, 
influent continuellement du Seigneur chez tous; mais cet amour est 
recu de diverses manieres; et selon qu'il est rec.u, tel il devient;' 
chez les lascifs ilse change en lascivele, chez les adulteres en aduL 
t&res; la felicity celeste est changee en un plaisir impur, et par con- 
sequent le Ciel en enfer: il en est de cela comme de la lumiere du 
soleil, qui influe dans les objets; elle est recue selon la forme des 
objets, et elle devientdu bleu, du rouge, du jaune, du vert, du 
brun, et meme noir, selon la reception. 

2742. II existeunesorte d'amour conjugal chezquelqueshommes, 
mais toujours est-il que s'ils ne sont point dans l'amour du bien et 
du vrai, ce n'est point l'amour conjugal ; c'est un amour qui parait 
comme conjugal, mais ii a pour cause l'amour du monde oude soi, 
c'est afin d'etre servis chez eux, d'etre dans la tranquillite, dans le 
loisir, d'etre soignes quand ils ne se portent pas bien et quand ils 
vieillissent, c'est dans l'interet de leurs enfanls qu'ils aiment; chez 
quelques-uns, c'est une contrainte produite par de la crainte pour 
leur epouse, pour leur reputation, pour des maladies; chez d'autres, 
c'est un amour lascifqui les guide, eel amour para it dans le premier 
temps comme conjugal, car alors les rapports des epoux entre eux 
ontquelque chose qui imite l'innoceiice, ilsjouent comme des en- 
fants, percoivent la joie comme quelque chose de celeste, mais par 
le laps du temps ils ne s'unissent pas davantage niplus 6troitement, 
comme font ceux qui sont dans l'amour conjugal, au contraire ils 
se s^parent. L'amour conjugal, difffcre aussi chez les 6poux; chez 
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Tun il peuty en avoir plus ou moins, chez Paulre peu ou point du 
tout; et puisqu'il difftre, le Giel peut etre pour Tun d'eux, et l'en- 
fer pour l'aulre; tout cela est determine par l'affection et par la re- 
ception. 

2743. Je visun chien enorme, comine un Gerb^re, etjedemandai 
ce qu'il signifiait: ilme futditqu'un tel chien signifie la garde, afin 
que dans l'amour conjugal on ne passe point du plaisir cdlestaau 
plaisir infernal, ni du plaisir infernal au plaisir celeste; en effet, 
ceux qui sont dans l'amour conjugal rtiel sont dansle plaisir celeste, 
et ceux qui sont dans les adulteres sont aussi dansun plaisir qui leur 
parait comme celeste, mais qui est infernal ; ainsi par ce chien ilest 
repr6senl6 qu'il ne faut pas que ces plaisirs opposes soient en com- 
munication. 

2744. 11 m'a el6 montre comment les plaisirs qui proviennent de 
l'amour conjugal s'avancent progressivement d'un cote vers le Giel, 
de l'autre versTenfer: la progression des plaisirs vers le Giel con- 
sistait eh beatitudes ct en feliciies augmentant continuellement en 
nombre, au point de devenir innombrables et ineffables, el encore 
plusinnombrables et plus ineffables en avangantplusint^rieurement, 
jusqu'a parvenir enfin vers les beatitudes et les felicit^s memes du 
Giel intime ou du Giel de l'innocence; et cela par la plus grande 
liberty car toute liberte provient del'amour, par consequent la plus 
grande liberie provient de l'amour conjugal qui est l'amour celeste 
m6me. Il m'a ete montre ensuite comment les plaisirs de l'amour 
conjugal vont progressivement vers l'enfer, en ce qu'ils s'eloignent 
pen a peu du Giel, et cela aussi par une liberte apparente, jusqu'a 
ce qu'enfin il leur reste a peine quelque chose d'humain ; le morti- 
ffere et Finfernal dans lesquels ils se terminent, et que j'ai vus, ne 
peuvent etre decrits.Un esprit, qui etait alors aupres demoi, etqui 
vit aussi cts horreurs, se hata d'aller sur le devant vers lesSir&nes, 
qui sont des adulteres, criant qu'il allait leur montrer quel etait 
leur plaisir; il tenait d'abord l'idee du plaisir, mais quand peu a 
peu il parvint davantage sur le devant, Tideefut continue, comme 
la progression du plaisir, jusque vers l'enfer, et enfin elle se ler- 
mina en de telles horreurs: les Sirfcnes sont les femme qui ont v6cu 
dans la persuasion qu'il est honorable de se livrer a la scortation et 
a l'udultfcre, qui meme ont eu l'estime des autres, parce qu'elles 
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6taient telleset jouissaient des agreement de la vie; la plus grande 
parlie deces Sirencs dans l'autrc vie viennent dela Chrefiente- Voir 
MeursujetlesN* 3 831,959, 1515, 1983, 2484. 

2745. II y a des Spouses qui n'aiment point leurs maris, qui out 
peud'estime pour eux, et enfin quiles regardent comme rien; il 
m'a ete repr£senl6 quelles ellessont par un coq, par un chat sau- 
vage et par un ligre de couleur brune; il m'a et6 dit que de telles 
femmescommencent par parler beaucoup, ensuilepar faire des re- 
proches, et qu'enfin el les revetent la nature du tigre; quelques-uns 
me disaient que ces femmes aiment cependanl leurs enfants, roaisil 
leur fut repondu que cet amour n'esl pas un amour humain, et qu'il 
influe£galement dans lesmechanls, meine dans les animaux, quels 
qu'ils soient, au point qu'ils aiment aussi leurs petits plus qu'eux- 
mSmes; et il fut ajout£ que chez de telles femmes iln'y a rien de Fa- 
mour conjugal, 

2746. 11 y avait, a une hauteur moyenne au-dcssus de la tele, un 
esprit qui dans la vie du corps avait vecu dans la lascivete; il avait 
fait consister son plaisir dans la variety de sorte qu'il n'avait aim6 
aucune femme avec Constance; mais il avait frequente les mauvais 
lieux, et il s'etait ainsi livre a la scortation avec un grand nombre 
de femmes et les avait rejetees ensuite les nnes et les autres ; de la, 
il elait arrive qu'il en avait trompe un grand nombre, et qu'il avait 
Sleint en lui le desir du mariage, et meme celui de la procreation 
des enfants, et s'dtait fait ainsi une nature qui etait conlre nature: 
toutes ces choses furent mises au jour, et il fut puni a faire pilie, et 
cela en presence des anges ; ensuite il fut jete dans l'enfer. On peut 
voir sur les enfers des adull&res ce qui a ete dit dans la Premiere 
Partie, N os 824 a 830. 

2747. Comme les adulteressont opposes a F amour conjugal, ceux 
qui sont adulteres ne peuvent etre avec les anges dans le Ciel, non- 
seulement parce qu'ils sont dans ce qui est oppose au bien et au 
vrai, et qu'ainsi ils ne sont pas dans le Mariage celeste, mais encore 
parce qu'ils n'ont sur le mariage que des idees impures;quand seu- 
lement on nomme lc mariage, ou que Tideedu mariagese presente, 
aussitot il y a dans leurs idees des lascivetes, des obscenites, et de 
plus des abominations; de meme, quand les Anges onl des conver- 
sations sur ie bien et le vrai, ces esprits pensent alors contre les 
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biens et les vrais; car toutes les affections et toufes les pens6es pro- 
venant des affections restent cliez l'homme, aprks la mort, telles 
qu'elles ont 6t6 dans le monde. Les adultfcres sont dans l'intention 
de delruire lessocietes; plusieurs d'entre eux sont cruels, N° 824; 
ainsi, ils sont de coeur contre la charite et la mis£ricorde, riant des 
misfcres des autres; ils veulent enlever a chacun ce qui lui appar- 
tient, et ils le font autant qu'ils l'osent ; leur amusement est de de- 
truire les amities et de faire naitre des inimiti£s; leur religiosite 
consiste a dire qu'ils reconnaissent un Createur de Tuniyers, et une 
Providence mais seulement universale, ainsi que le salut par la foi, 
et qu'il ne peut pas leur arriver pire qu'aux autres; mais lorsqu'ils 
sont examin6s surce qu'ils sont reellement dans le coeur, ce qui 
arrive dans l'aulre vie, on d6couvre qu'ils ne croient pas m6me ces 
choses; au lieu d'un Createur de l'univers ils recosnaissent la na- 
ture; aulieu de croire a une Providence universale ils n'en ad- 
mettent aucune; ils ne pensent rien sur la foi; et tout cela, parce 
que les adullfcres sont enticement contre le bien et le vrai; de \k 
chacun peut juger comment il est possible qu'ils viennent dans le 
Ciel. 

2748. Quelques esprits qui, dans le monde, avaient men6 la vie 
d'adultere, vinrentvers moi et me parlkrent.Je m'apergus qu'ils n'6- 
taient pas dansl'autrevie depuis longtempts, car ils ignoraient qu'ils 
y fussent, pensant etre encore dans le monde ; la reflexion sur Ten- 
droit oil ils etaient leur avail 6t6 6t6e: il me fut donn6 de leur dire 
qu'ils 6taient dans l'autre vie ; mais I'oubliant bientot, ils cherche- 
rent pu ils trouveraient des maisons dans lesquelles ils pourraien 1 
s'insinuer; je leur demandai s'ils n'avaient pas du respect pour les 
choses spirituelles, savoir, pour 1'umour conjugal qui estd^suni par 
desemblables flatteries, et s'ils ignoraient qu'agir ainsi 6tait con- 
traire a l'ordre celeste ; mais ils ne faisaient aucune attention a ces 
avertissements, el ne les comprenaient pas; je leur demandai en- 
suite s'ils ne craignaient pas les lois et les punitions qu'elles infli- 
gent, mais ils meprisaient les lines et les autres; cependant quand 
je leur demandai si du moins ils ne craignaient pas d'etre maltrait^s 
et frapp6s par les domestiques, ils dirent que c'etait leur seule 
crainte. 11 me futensuite donn6 ce percevoir leur pensees ; carelles 
ont communiques dans l'autre vie; el les etaient si infames et sis 
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obscenes que les gens honn^tes Tie peuvent qu'en avoir horreur; 
cependant elles sont, tant en general qu'en particulier, raises au 
grand jour dans l'autre vie devant les esprits et les anges: par la 
aussi on peut voir que de tels hommes ne peuvent 6tre dans le 
Ciel. 

2749. Quant a ceux qui par les adulteres ont concu de la repu- 
gnance et du degout pour les manages, il arrive que quand quelque 
chose du plaisir de la beatitude et de la felicite du Ciel des anges 
parvient jusqu'a eux, cela se change en quelque chose de fastidieux 
et de repugnant, puis de douloureux, etenfin d'infect, au point que, 
ne pouvant y tenir, ils se pr£cipilent vers l'enfer. 

S2750. J'ai 6te inform^ par les anges que quand quelqu'un corn- 
met Taduliere sur la terre, aussi t6t le Ciel est ferme pour lui, et 
qu'ensuite il ne vit plusquedans les choses mondaineset corporelles; 
et alors quoiqu'il entende parler de celles qui appartiennent a l'a- 
mour et a la foi, toujours est-il qu'elles ne p6netrent point jusqu'a 
ses inierieurs ; et ce qu'il en dit lui-m6me vient, non de ses int£- 
rieurs; mais seulement de sa m6moire et de sabouche par les sug- 
gestions de l'orgueil ou de 1'amour du gain ; car sesint6rieurs sont 
fermeYet ne peuvent s'ouvrir que par une repentance s6rieuse. 

2751. II y avaiten avant au-dessusde lapartie anterieure de Toeil 
gauche un groupe d'esprits qui, dans la vie du corps, avaient en se- 
cret et avec adresse tendu desembuches aux autres; c*6taient des 
adulteres, et ils residaient encore dans le monde des esprits, parce 
qu'ils y eHaient rdcemment arrives; ils avaient pour coutume d'en- 
voyer de leur groupe quelques-uns des leurs ca et la pour dresser 
des ernbuches non seulement contre l'amour conjugal, mais m£me 
contre le bien et le vrai, et surtout contre le Seigneur; ceux qu'ils 
envoient reviennent vers eux, et racontent ce qu'ils ont entendu, et 
ils avisent en consequence: ils envoyerent aussi Tun d'entre eux 
uers moi, pensant que j'etais un esprit, parce que je parlais le lan- 
gage des esprits; cet emissaire, en ine parlant, disait inconsider6- 
ment des choses scandaleuses, surtout contre le Seigneur, de sorte 
qu'il dtait compose* en quelque sorte de purs scandales ; mais je lui 
r^pondis qu'il eut a s'abstenir de parler ainsi, car je savais de quel 
groupe etde quel lie il etait; que quant a ce qui regardele Seigneur, 
jc savais sans le moindre doute qu'il est un avec le Pere, que tout 
iv. 8 
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le Ciel lui appartient, que de Lui procfcde toute Innocence, toute 
Paix, tout Amour, loute Charite, toute Misericorde, meme tout 
Amour conjugal, et que par Lui existe tout Bien et tout Vrai, toutes 
choses qui sont Divines; que c'est de Lui qu'ont parl£ Moi'se et les 
Prophetes, c'est-fi-dire, que toute la Parole, tant en g£n£ral qu'en 
particulier, traite de-Lui dans le sens interne ; que c'est Lui que tous 
ks rites de TEglise Juive ont repr6sent£, et qu'6tant moi meme cer- 
tain de ces v6rit&>, au point de n'avoir a cet 6gard aucun doute, je 
ne voyais plus ce qu'il pouvaif prendre maintenant; a cesmois, il 
se retira tout conftis; je lui avais adresse' ces paroles, afin qu'il le$ 
rapportdt aux adultfcres qui composaient cet jnfame groupe par le- 
quel il avait el6 envoye. 

3752. Geux qui ont commis des adultfcresau rooyen de menees 
artiticieuses veulent plus que tous les autres, dans I'autre vie obs£- 
der les homines (dela lerre), et ajnsi par eux revenjr danslemonde; 
itiais ils sont retenus par le Seigneur dans FEnfer, afin qu'ils ne 
sotent point au nombre des esprits qui sont chez les honimes;la 
plupa-rt de ces adult eres sont du monde Chretien, et rarement des 
aulpes parties du globe. 

275.3. 11 y a dans le monde des hommes qui sont pouss^s par le 
dfeir effren6 d'attirer les vjerges a des scortations, en quelque lieu 
qu'elles resident, soit dans les monastfcres, soil dans les families, 
soil chez les parents, ils ■sequent aussi les Spouses, et s'insinuent 
■par des manures adroites et par des flatteries; comme ils se sont 
habitues k detels maneges et qu'ils en ont contracts la nature, ils 
Ja conservent dans I'autre vie,en ce qu'ils peuvent par des flatteries 
et des dissimulations s'insinuer dans les soci£tes; mais comme leurs 
pens£esse manifested, ils sont rejet^s; ils passent ainsi d'une so- 
ci6t£ dans uns autre, n>ais partout ils sont rejetes, et m£npemallrai- 
t£s, car ils s'appliquent a d6rober les plaisirs et les beatitudes des 
autres; ils finissent par ne plus 6tre admis dans une society et 
aprks avpir supporte de graves chAtiments, ils sont associ^s 5 leurs 
semblables dans Fenfer. 

8954. Lqs plusfourbes apparaissent parfois en haut au-dessusde 
la tSte, maisleur enfer est profondement au-dessous du talon ; ce 
sont les anl^diluviens d'anjourd'hui ; ils dressent des embuches en 
simulant l'ipjiocenee, la misericorde et diverses bonnes affections 
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presentees avec persuasion; quand ils vivaient dansle monde, ils 
avaient 6te aduheresplus que Lous les aulres; ils s'etaient introduits 
sans conscience partout oil il y avail une Spouse belle et jeune, el. 
par leurs artifices ilsl'avaient excilee ase deslionorer. lis sont invi- 
sibles et ne veulent point se monlrer, parce qu'ils agissent d'une 
manifere cach6e ; ils sont cruelsaussi ; ils n'ont eu d'attachementque 
pour eux seuls, etauraient regarde comme rien que l'univers entier 
eut peri pour eux: leurs semblables sont aujourd'liui en grand 
npnibre, et il m'a ete dit aussi qu'ils venaient dela Chr^tienLe: leur 
enfer est le plus terrible de tous. 

2755. Lesenfersdesadult&res sonl en grand nombre; la, ce qu'ils 
aiment de preference a tout, ce sont les ordures et les excrements; 
ees salens leur sont alors agreables: c'est meine ce donl on peut 
avoir une preuve par plusieurs gens de cetle sorte dans la vie d,u 
corps, qui se font un plaisir non-seulement de penser a des cltoses 
sales, niais encore d'en parler, et s'ils s*en abstiennent t ce n'eslque 
par biens^ance: le plaisir de l'adultere dans l'autre vie se change en 
de telles saletes ; il en est de cela, comme de la chaleur du soleil, 
meme dans la saison du printemps, lorsqu'elle influe dans des excre- 
ments ou dans un cadavre. 

2756. II y en a qui onteu pour principe la communaute des 
Spouses; ceux-la dans l'autre vie parlent comme les bons. mais ils 
sont mechants et fourbes ; leur chaliment est horrible; ils sont li£s 
comme en un faisceau, et tout autour est <Hendu d'une maniere re- 
present alive une sorle de serpent qui les enveloppe tous comme un 
fagot; et c'est dans cet etat qu'ils sont rejetes. 

2757. Ayant ete conduit dans quelques demeures, j'arrivai pres 
d'un endroit oil la chaleur s'emparait des pieds et des reins; il me 
fut dit que la residaient ceux quis^taientabandonnes aux volupt£s, 
nr.ais nfonmoins sans avoir eleint en eux le desir naturel d'avoir des 
enfaiHs. 

2758. Que l'amour conjugal r6el soit le Giel, c'est ce qui est re- 
pr£sente dans les rfegnes de la nature; car il n'exisle rien dans la 
nature entiere qui ne represent en quelque maniere le Royaume du 
Seigneur dans le commun ; en effel, le Naturel tire toute son ori- 
gine du Royaume spiriluel; ce qui est sans une origine anle>ieure a 
soi n'esi rien; il n'existe pas uneseulechose qui soit sans connexion 
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avec une cause, et par consequent avec une fin, ce qui est sans con- 
nexion se dissout a l'instantets'aneantit ; dela maintenant lesrepre- 
sentatifs du Royaume du Seigneur dans les rkgnes de la nature: que 
Famour conjugal soitle Giel, c'est ce qu'ont voit clairement par la 
transformation des vermisseaux en nymphes ou chrysalides, etainsi 
en papillons, car lorsqu'arrive le temps de leurs noces, c'est-a-dire, 
lorsqu'ils depouillent la forme lerrestre, qui est leur forme vermi- 
culaire, et qu'ils se decorent d'ailes et deviennent papillons, alors 
ils s'61&vent dans l'atmosphkre, leur Giel,, ilsy folatrent entre eux, 
forment des mariages, d^posent des ceufs et se nourrissent du sue 
des fleurs; ils sont alors aussi dans leur beaute, car ils ontdesailes 
eiiibellies de couleurs d'or, d'argent, et de plusieurs autres cou- 
leur agreablement varices : c'est le Conjugal qui produit de telles 
merveilles chez de si vils animalcules. 

2759. Au cot6 droit il s'^leva de la terre inferieure com me un 
tourbillon ; il me fut dit que e'etaient plusieurs esprits du menu 
peuple ignorant, mais non d^prav^ ;c'elaient des villageois et autres 
gens simples; je m'enlretins avec eux; ils me disaient qu'ils con- 
naissaient le Seigneur, au Norn de qui ils se recommandent ; except^ 
cela, ils avaient connu bien pen de chose sur la foi et sur ses mys- 
leres: ensuite, il s'en eleva d'autres qui en savaient un peu plus; je 
percus que leurs interieurs avaient pu etre ouverts, car dansl'aulre 
vie cela pent elre pergu clairement; ils avaient eu la conscience, 
laquelle me fut communique, afih que j'en eusse connaissance, et 
il me fut dit qu'ils avaient vecu avec simplicity dans Tamour conju- 
gal; ils me disaient qu'ils avaient aime leur Spouse et s'etaient abs- 
tenus des adultkres; la preuve qifils avaient agi d'aprks leur cons- 
cience, c'est qu'ils ajoutaient qu'ils n'auraient pas pu faire autrement, 
parce que cela aurait £tc contre leur volonte: de tels homines re- 
coivent l'instruction dans l'autre vie, et sont perfectionnds dans 
le bien de l'amour et dans le vrai de la foi ; et enfin ils sont recus 
parmi les anges. 

Fin de la Seconds Partie et du quatrieme volume. 
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